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MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires   dont    les   noms   suivent   sont 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

4^  corps  d'armée. 
MM. 

Converset,  lieutenant-colonel  commandant  le  Soi^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie 
en  maintenant^  pendant  12  jours,  au  contact  immédiat 
de  l'ennemi,  la  brigade  de  réserve  dont  il  avait  le 
commandement,  malgré  les  violents  feux  croisés  aux- 
quels elle  était  constamment  soumise. 

Lesur,  chef  de  bataillon  au  3o2«  rég.  d'infanterie  :  a 
commandé  son  régiment  dans  des  conditions  particu- 
lièrement difficiles  et  a  mené  une  attaque  sous  bois 
contre  un  parti  retranché,  attaque  qui  n'a  pu  réussir 
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<iue  grâce  à  son  énergie  et  à  ses  qualités  mnnœuvricres. 
(Ordre  du  28  octobre  191^.) 

Hubert,  lieutenant  de  réserve  au  SoS^^  rcg.  d'infanterie  : 
blesse  aux  deux  jambes,  n'en  a  pas  moins  continué  à 
commander  sa  compagnie  de  la  façon  la  plus  brillante. 

Ballut,  canonuier  au  Si'^  rég.  d'artillerie  :  a  eu  la  poi- 
trine traversée  le  24  août,  à  son  poste  de  chargeur. 

Royer,  maréchal  des  logis  au  Si^  rég.  d'artillerie  :  blesse 
et  brûlé  à  son  poste  de  chef  de  pièce  par  un  éclatement, 
est  resté  à  sa  place  jusqu'à  la  fin  du  tir.  (Ordre  du 
26  octobre  191 4) 

Je  cot'ps  d'armée. 

Fest,  adjudant  au  82^  rég.  d'infanterie  :  le  24  septembre 
a  entraîné  plusieurs  fois  en  avant  la  compagnie  qu'il 
commandait. 

Dhery,  sergent  au  89^  rég.  d'infanterie  :  a  été  grièvement 
blessé  de  deux  balles  à  la  poitrine,  le  3o  août,  au  mo- 
ment où  il  entraînait  bravement  à  l'attaque  la  section 
qu'il  commandait. 

I.andrin,  soldat  au  76e  rég.  d'infanterie  :  apercevant  un 
camarade  qui,  blessé,  avait  clé  obligé  d'abandonner  sa 
mitrailleuse,  est  allé,  sous  un  feu  violent,  chercher 
cette  pièce  qu'il  a  ramenée  en  arrière  de  la  ligne. 

Lejeune,  canonnier  au  iS^  rég.  d'artillerie  :  grièvement 
blessé  au  bras  gauche  par  deux  éclats  d'obus,  a  refusé 
de  quitter  sa  place  de  conducteur  de  derrière  jusqu'à 
ce  que  sa  voiture  fût  en  sécurité.  (Ordre  du  26  octobre 
1914.) 

Playet,  soldat  au  289c  rég.  d'infanterie  :  s'est  spontané- 
ment présenté  comme  volontaire  pour  exécuter  une 
action  périlleuse.  Est  resté  de  i4'^3o  à  minuit  sous  le 
feu  des  Allemands.  A  pu  échapper,  à  la  faveur  de  la 
nuit,  après  maintes  péripéties,  aux  mains  de  l'ennemi, 
rapportant  des  renseignements  précieux  sur  les  posi- 
tions allemandes. 

Fournier,  capitaine  au  iS^  rég.  d'artillerie  :  blessé  le 
24  août  d'un  éclat  d'obus  à  la  jambe  droite.  A  peine 
guéri,  n'a  pas  profité  d'un  congé  de  convalescence  pour 
venir  reprendre  sa  placCj  où  il  montre  des  qualités 
exceptionnelles. 
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MM. 

Picquendar,  capitaine  au  iS^  rég.  d'arlillerie  :  comman- 
dant sa  batterie,  le  24  août,  sous  un  feu  violent  d'ar- 
tillerie ennemie  de  gros  et  moyen  calibres,  fut  blessé 
par  des  éclats  d'obus  à  la  poitrine  et  à  la  cuisse, 
conserva  néanmoins  son  commandement  tant  qu'il  lui 
fut  possible.  Evacué,  revint,  à  peine  rétabli,  reprendre 
sa  place  à  la  tête  de  son  unité. 

de  Fumichon,  lieutenant  de  réserve  au  iSi^  rég.  d'infan- 
terie :  a  été  grièvement  blessé  ù  la  tête  de  sa  compa- 
gnie en  dirigeant  une  reconnaissance  à  proximité  des 
lignes  ennemies. 

Camus,  sous-lieutenant  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
distingué  depuis  le  début  de  la  campagne  par  des 
qualités  de  sang-froid,  d'énergie  et  de  bravoure.  Blessé 
en  conduisant  sa  compagnie  sous  le  feu  violent  de 
l'ennemi.  (Ordre  du  25  octobre  1914O 

6^  corps  d'armée. 

Cassan,  chef  de  bataillon  au  i64'^  rég.  d'infanterie  :  a 
conduit  son  bataillon  avec  un  réel  sens  tactique  les  5 
et  6  septembre,  et  s'est  lait  encore  remarquer  à  l'at- 
taque du  8  septembre. 

Valette,  capitaine  au  i65<^  rég.  d'infanterie  :  a  reçu 
quatre  blessures  dans  un  combat  où  il  s'est  fait  parti- 
culièrement apprécier. 

Guibert,  lieutenant  au  i64^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  à  l'attaque  d'une  position  pendant  laquelle  il  a 
brillamment  conduit  sa  section  de  mitrailleuses. 

Humbert,  médecin  auxiliaire  au  161^  rég.  d'infanterie  : 
au  cours  de  l'attaque  du  22  septembre,  a  été  griève- 
ment blessé  de  deux  balles  en  pansant  des  blessés  sur 
la  ligne  de  feu.  Avait  déjà  fait  preuve  d'une  bravoure 
exceptionnelle,  le  20  septembre,  en  allant,  avec  un 
étudiant  en  médecine,  ramener  deux  blessés,  alors  que 
les  équipes  de  brancardiers  qu'il  commandait  étaient 
obligées  de  se  retirer  devant  le  feu  de  l'ennemi. 

Rolot,  médecin  auxiliaire  au  i55e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  au  combat  du  25  septembre,  en 
veillant  au  transport  des  blessés. 

Lauwerier,    sergent    au     i65'=    rég.    d'infanterie    :    belle 
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conduite  au  combat  du  G  septembre,  où  il  a  été  blessé 
et  a  refusé  de  quitter  son  commandement. 

Michel,  maréchal  des  logis  au  4o°  rég.  d'artillerie  :  blessé 
par  un  éclat  d'obus,  le  8  septembre,  n'en  a  pas  moins 
coulinué  à  assurer  le  commandement  de  sa  pièce, 
refusant  de  se  laisser  conduire  à  l'ambulance. 

Noël,  caporal  au  9<=  rég.  du  génie  :  s'est  avancé  à  travers 
un  réseau  de  fils  de  fer,  l'a  coupé  et  a  tué  d'un  coup 
de  baïonnette  une  sentinelle  ennemie.  (Ordre  du 
23  octobre  igi^O 

lîaguenin,  chef  de  bataillon  au  (j-]^  rég.  d'infanterie  :  a 
brillamment  commandé  son  bataillon  dans  le  combat 
du  24  septembre  ;  blessé  très  sérieusement,  est  resté  à 
son  poste  jusqu'au  moment  où  le  manque  de  forces  l'a 
obligé  à  le  quitter. 

Duchêne,  lieutenant  au  54'^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  en  conduisant  sa  compagnie  à  l'attaque  des 
positions  ennemies.  (Ordre  du  26  octobre  1914O 

ye  coi'ps  d'armée. 

Magrin,  sous-lieutenant  au  60=  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  attitude  au  feu  où  il  est  blessé  à  la  main  ;  revenu 
au  corps  le  aS  août,  a  été  blessé  au  combat  du  6  sep- 
tembre, en  entraînant  très  éucrgiquement  sa  section 
en  avant;  a  continué  à  la  diriger  quoique  maintenu  à 
terre  et  a  refusé  de  se  laisser  emporter  quand  il  eut 
ordonné  la  retraite  à  cette  section. 

Pcquiqnot,  sous-lieutenant  au  Go^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
distmgué  dans  la  conduite  d'une  reconnaissance  dans 
une  forêt  où  il  a  fait  subir  des  pertes  sensibles  à  un 
ennemi  très  supérieur  et  s'est  dégagé  très  habilement 
de  son  étreinte.  Au  combat  du  20  septembre,  sa  com- 
pagnie ayant  été  soumise  à  une  attaque  de  nuit,  a  fait 
l'ace  énergiquement  à  l'ennemi  et  a  été  blessé  mortel- 
lement au  premier  rang. 

Pernollet,  adjudant-chef  au  Go^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
signalé  par  son  sang-froid  et  sa  bravoure  dans  toutes 
les  affaires  ;  placé  en  première  ligne  au  poste  le  plus 
en  vue,  sous  le  feu  ajusté  de  l'ennemi,  a  été  blessé 
mortellement  le  17  septembre  en  se  découvrant  pour 
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donner  à  un  observateur  d'artillerie  les  indications 
relatives  à  l'emplacement  d'une  batterie. 

Rameil,  adjudant  au  60^  rég.  d'infanterie  :  promu  de  la 
veille  et  commandant  pour  la  première  fois  sa  compa- 
gnie, est  venu  occuper  avec  ses  sections  de  première 
ligne  une  position  avancée  sous  le  feu  violent  de  l'en- 
nemi ;  en  se  tenant  au  premier  rang  a  été  blessé,  après 
avoir  assuré  la  mise  en  place  des  unités. 

Queney,  sergent  au  65^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
le  16  octobre,  avant  une  escouade  de  sa  demi-section 
en  poste  au  confluent  de  deux  rivières  et  entendant  des 
coups  de  fusil  partir  de  ce  point,  se  porta  bravement 
en  avant  pour  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passait. 
Accueilli  par  une  grêle  de  balles  n'en  continua  pas 
moins  sa  reconnaissance.  Tomba  mortellement  atteint 
en  criant  :  «  Allez  dire  au  lieutenant  que  les  Allemands 
s'avancent  en  nombre  à  la  passerelle.  »  (Ordre  du 
25  octobre  191 4-) 

Bisson,  cavalier  au  i4*  rég.  de  chasseurs  à  cheval  :  fai- 
sant partie  d'une  patrouille  qui  s'est  heurtée  à  des 
cavaliers  allemands  pied  à  terre  dans  un  village,  les  a 
chargés  bravement.  Blessé  grièvement  d'une  nalle  au 
genou,  a  tenu  tête  pour  donner  le  temps  à  un  camarade, 
pris  sous  son  cheval  tué,  de  se  dégager.  A  réussi  à 
échapper  aux  cavaliers  allemands  et  à  rejoindre  à 
cheval  l'escadron.  Est  tombé  à  bout  de  forces  en  y 
arrivant.  (Ordre  du  26  octobre  igiA-) 

g^  corps  d'armée. 

Maur}',  capitaine  au  20^  rég.  d'artillerie  :  a  montré  beau- 
coup d'audace  et  de  coup  d'œil  en  installant  sa  batterie 
à  bras  et  par  fractions  jusqu'à  100  mètres  des  lignes 
ennemies,  contribuant  ainsi  puissamment  au  succès  de 
l'attaque  sur  cette  partie  du  front.  (Ordre  du  28  oc- 
tobre igi^O 

Maury,  lieutenant-colonel  commandant  le  135^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  constamment  fait  preuve  d'un  entrain, 
d'une  énergie  et  d'une  bravoure  remarquables.  Blessé 
deux  fois  au  début  de  la  campagne,  a  rejoint  avant 
complète  guérison.  A  mené  avec  succès  son  régiment 
dans  toutes  les  attaques  où  il  l'a  conduit.  Est  tombé 
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rfloricusement  le  2G  octobre,  frappé  d'une  balle  à  la  lête 
en  menant  son  régiment  à  l'assaut  des  positions  enne- 
mies. 
Greterin,  capitaine  au  33^  rég.  d'aiHillerie  :  a  fait  preuve 
de  beaucoup  d'énergie  en  portant  à  courte  distance  des 
tirailleurs  ennemis  sa  batterie,  chargée  d'appuyer  une 
attaque  d'infanterie.  A    été  grièvement  blesse. 

Marcotte  de  Sainte-Marie,  capitaine  au  33e  rég.  d'artil- 
lerie :  a  fait  preuve  depuis  le  début  de  la  campagne 
d'une  intrépidité  remarquable,  allant  de  sa  personne 
occuper  les  postes  les  plus  dangereux  à  proximité  des 
tirailleurs  ennemis  afin  de  rendre  le  tir  de  sa  batterie 
plus  efficace. 

Boudet,  capitaine  au  33^  rég.  d'ai'tillcrie  :  depuis  le 
début  de  la  campagne,  a  fait  preuve  d'une  autorité  et 
d'un  courage  remarquables  ;  a  effectué  sous  le  feu  de 
l'ennemi  les  reconnaissances  les  plus  périlleuses,  a 
arrêté  l'offensive  ennemie  en  maintenant  sa  batterie  en 
position  sous  les  balles  allemandes. 

Ileywang,  capitaine  au  33^  rég.  d'artillerie  :  a  poussé  sa 
batterie  à  600  mètres  des  tranchées  ennemies  sous  un 
feu  des  plus  violents  afin  d'appuyer  l'attaque  de  l'in- 
fanterie. Etant  blessé,  s'est  fait  panser  et  a  repris 
immédiatement  son  commandement. 

Fauquet,  lieutenant  au  33^  rég.  d'artillerie  :  a  été  tué  en 
allant  sous  un  feu  violent  de  l'ennemi,  au  point  le  plus 
dangereux  de  la  ligne,  prendre  le  commandement 
d'une  batterie  d'accompagnement  qui  venait  de  perdre 
successivement  son  capitaine  et  son  lieutenant. 

Lenoir,  lieutenant  de  réserve  au  33^  rég.  d'artillerie  : 
s'est  distingué  dès  le  début  de  la  guerre  par  son 
dévouement  et  son  courage.  Est  bravement  tombé  en 
rétablissant  sous  le  feu  de  l'ennemi  la  liaison  entre  le 
commandant  de  l'artillerie  et  celui  de  l'infanterie,  au 
moment  le  plus  critique  du  combat. 

Glaizot,  lieutenant  de  réserve  au  68^  rég.  d'infanterie  :  a 
donné  depuis  le  début  de  la  campagne  l'exemple  du 
plus  brillant  courage,  a  été  grièvement  blessé  au 
combat  du  26  octobre  en  sortant  le  premier  des  tran- 
chées pour  entraîner  sa  compagnie  à  l'attaque.  (Ordre 
du  29  octobre  191 4«) 


//e  corps  d'armée. 
MM. 

Auduraudj  cavalier  au  i«r  rcg.  de  dragons  :  belle  con- 
duite au  feu.  (Ordre  du  26  octobre  igiA-) 

Vince,  capitaine  au  3i8e  rég.  d'Infanterie  :  a  maintenu 
son  bataillon  sous  des  rafales  très  meurtrières  par  son 
attitude  énergique.  Modèle  de  sang«froid  et  de  tenue 
au  feu.  Blesse. 

Charriau,  adjudant-chef  au  204'=  rég.  d'infanterie  :  très 
bon  sous-officier;  qualités  particulières  de  chef  prou- 
vant par  son  énergie  et  son  sang-froid  qu'il  faisait 
preuve  au  feu  des  mêmes  qualités  qu'on  lui  a  toujours 
reconnues  en  garnison.  Blessé  le   20  septembre  igiA- 

Perrotin,  sergent  réserviste  au  3i6e  rég.  d''infanterie  :  au 
combat  du  28  août  igiA.  vers  16^80,  a  de  sa  propre 
initiative  et  dans  le  but  de  ne  pas  laisser  de  matériel  à 
l'ennemi,  pris  un  attelage  d'artillerie  abandonné,  s'est 
porté  sous  un  feu  ^noient  vers  un  caisson  laissé  sur 
place,  l'a  attelé  et  ramené  dans  nos  lignes  ;  blessé 
ensuite  le  17  septembre  1914-  (Ordre  du  25  octobre 
19140 

i4<^  corps  d'armée. 

M.  Richaud,  adjudant  au  282^  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  octobre  1914O 

/5e  corps  d'armée. 

Perier,  lieutenant-colonel  commandant  le  me  rég.  d'in- 
fanterie :  s'est  particulièrement  distingué  dans  un 
combat  où  son  régiment,  grâce  à  son  exemple  per- 
sonnel, a  réitéré  jusqu'au  succès  ses  attaques  contre  un 
village  défendu  par  de  nombreuses  mitrailleuses. 

Mangematin,  chef  de  bataillon  au  me  rég.  d'infanterie  : 
a  vigoureusement  entraîné  son  bataillon  à  l'attaque  de 
nuit  du  8  au  9  septembre,  en  marchant  avec  la  com- 
pagnie de  tête  et  a  lancé  sa  troupe  à  l'assaut  en  don- 
nant personnellement  le  plus  bel  exemple  de  bravoure 
et  d'énergie. 

Granier,  capitaine  au  255^  rég.  d'infanterie  :  le  26  sep- 
tembre,   chargé  comme   faisant  fonctions   de   chef  de 
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bataillon,  de  procéder  à  l'organisatioa  défensive  d'un 
village,  a  parcouru  sous  une  pluie  de  projectiles  d'artil- 
lerie l'intérieur  et  les  abords  du  village,  désignant 
successivement  à  chaque  compagnie  les  emplacements 
à  occuper.  Atteint  par  un  éclat  d'obus,  a,  malgré  sa 
blessure  qui  le  mettait  hors  d'état  de  se  mouvoir, 
continué  à  diriger  l'installation  de  sa  troupe.  (Ordre  du 
23  octobre  191 4-) 

Chapoix,  adjudant  au  38^  rég.  d'artillerie  :  remplissant 
les  fonctions  de  lieutenant,  a  montré  le  plus  grand 
sang-froid  au  moment  où  sa  batterie  était  en  butte  à 
un  tir  réglé  de  l'ennemi.  Blessé  légèrement,  est  resté  à 
son  poste  et  ne  s'est  fait  panser  qu'à  la  fin  du  combat, 
donnant  ainsi  un  bel  exemple  à  ses  hommes. 

Panisset,  adjudant  au  112^  rég.  d'infanterie:  s'est  fait 
remarquer  par  son  énergie  et  son  courage.  A  été  blessé 
de  trois  balles. 

Bellet,  maréchal  des  logis  au  6^  rég.  de  hussards  :  s'est 
fait  particulièrement  remarquer  au  cours  d'une  recon- 
naissance. 

Berthon,  sergent  au  61^  rég.  d'infanterie  :  après  la  mort 
de  son  lieutenant,  chef  de  section  de  mitrailleuses,  a 
pris  le  commandement,  l'a  exercé  de  la  façon  la  plus 
remarquable  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  lui-même  griève- 
ment blessé. 

Marcon,  sergent  au  Oi^  rég.  d'infanterie  :  a  brillamment 
enlevé  sa  section  qu'il  commandait  dans  l'assaut  à  la 
baïonnette  qui  a  déterminé  la  prise  d'un  village  le 
9  septembre.  Grièvement  blessé. 

Caunac,  caporal  au  3^  rég.  d'infanterie  :  étant  en 
patrouille  le  20  septembre,  à  2  heures  du  matin,  a 
rencontré  à  260  mètres  des  tranchées  ennemies  une 
patrouille  de  trois  uhlans.  A  fait  preuve  du  plus  grand 
sang-froid  en  tuant  le  chef  de  patrouille  et  mettant  en 
fuite  les  deux  autres  cavaliers. 

Saint-Etienne,  caporal  au  240^  rég.  d'infanterie  :  a  su, 
sous  le  feu  de  l'ennemi,  conserver  23  prisonniers  alle- 
mands et,  vingt-quatre  heures  après,  a  rejoint  sa  division. 

Thomas,  canonnier  au  19^  rég.  d'artillerie  :  superbe  con- 
duite au  feu. 

Zappa,  soldat  réserviste  au  4o^  rég.  d'infanterie  :  pendant 
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l'attaque  d'ua  village,  le  29  septembre,  sa  section 
s'étant  trouA'ée  sans  chef,  a  su  s'imposer  à  ses  cama- 
rades qu'il  a  conduits  sous  le  feu  violent  de  l'artillerie 
ennemie.  (Ordre  du  26  octobre  1914-) 

Ferré,  chef  de  bataillon  au  i4i^  rég.  d'infanterie  :  tous 
les  officiers  supérieurs  ayant  été  mis  hors  de  combat, 
a  assumé  comme  capitaine  le  commandement  du  régi- 
ment, qu'il  a  pariaitement  conduit.  Atteint  de  la 
dysenterie  a  refusé  d'être  évacué  et  a  continué  son 
service. 

Creutzer,  capitaine  au  6«  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  d'audace  et  d'énergie  en  toutes  circonstances, 
particulièrement  les  8  et  9  septembre,  où  la  hardiesse 
de  ses  reconnaissances  a  permis  de  fournir  à  l'artillerie 
des  données  dont  la  précision  a  assuré  le  succès  de  la 
journée. 

Lacanal,  capitaine  au  l\o^  rég.  d'infanterie  :  arrivé  à 
i5o  mètres  des  ligues  ennemies  avec  une  poignée 
d'hommes  et  sommé  de  se  rendre,  a  répondu  par  un 
feu  violent  ;  ne  s'est  replié  que  sur  l'ordre  de  son  chef 
de  bataillon. 

Lambert,  capitaine  au  3^  rég.  d'infanterie  :  officier  d'une 
bravoure  éprouvée.  A  enlevé  seul,  avec  deux  sections 
à  la  baïonnette,  une  maison  forestière  fortement  occupée, 
s'est  maintenu  sur  place  malgré  un  feu  violent  d'artil- 
lerie et  d'infanterie,  bien  qu'il  fût  autorisé  à  se  replier 
sur  son  bataillon. 

Petit,  capitaine  de  territoriale  au  55^  rég.  d'infanterie  : 
chargé  de  la  défense  d'un  bois,  ne  s'est  replié  qu'après 
avoir  été  débordé  par  des  forces  très  supérieures,  aux- 
quelles il  a  fait  subir  des  pertes  sérieuses.  Est  retourné 
le  lendemain  sur  les  positions  abandonnées  pour  ra- 
masser ses  blessés  dont  il  a  ramené  une  dizaine  sous 
le  feu  de  l'ennemi. 

Liugherand,  soldat  au  iiic  rég.  d'infanterie  :  réformé 
pour  blessures  reçues  au  Maroc,  s'est  engagé  pour  la 
durée  de  la  guerre.  Arrivé  sur  la  ligne  de  feu,  a  de- 
mandé à  faire  partie  du  détachement  de  volontaires 
chargé  de  l'attaque  d'un  bois.  Au  cours  de  cet  engage- 
ment, a  reçu  trois  blessures  en  faisant  preuve  d'une 
bravoure  et  d'un  mépris  du  danger  dignes  d'admiration. 
(Ordre  du  28  octobre  1914-) 
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16^  corps  d'armée. 
MM. 

Benoit,  maréchal  des  logis  au  i^'  rég.  de  hussards  :  le 
i4  août,  a  blessé  grièvement  un  oI'Gcier  de  uhlans  et 
sabré  deux  uhlans.  Le  25  août,  a  pénétré  au  galop 
dans  un  village  malgré  la  fusillade  ennemie  et  a  rap- 
porté des  renseignements. 

Vignes,  canonnicr  au  g^  rég.  d'artillerie  :  étant  en  obser- 
vation dans  les  premières  tranchées  de  l'infanterie  dans 
un  bois,  est  sorti  i3  fois  de  l'abri  de  son  propre  mou- 
vement pour  aller  réparer  sous  un  feu  violent  d'infan- 
terie et  d'artillerie  la  ligne  téléphonique  coupée  par  les 
projectiles.  (Ordre  du  26  octobre  1914O 

Eychene,  adjudant-chef  au  53=  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  octobre  iQiAO 

/pe  corps  d'armée. 

Falavel,  lieutenant  au  3<^  rég.  de  zouaves  :  commandant 
sa  compagnie  avant-garde  de  bataillon,  a  chassé  vigou- 
reusement l'ennemi  de  la  portion  du  bois  qu'il  avait 
pour  objectif,  s'y  est  maintenu;  attaqué  de  nuit  deux 
jours  plus  tard  par  un  ennemi  très  supérieur  en  nombre 
s'est  maintenu  sur  ses  positions  et  s'y  est  fait  tuer  sur 
place. 

Hermas,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3"^  rég.  de  zouaves  : 
à  une  attaque  de  nuit,  a  été  tué  dans  une  rencontre 
acharnée  à  la  baïonnette  au  milieu  d'un  groupe  de 
zouaves  qui,  tous,  ont  été  tués  sur  place  à  ses  côtés. 

Blanchet,  soldat  de  1'^^  classe,  réserviste  au  3<=  rég.  de 
zouaves  :  s'est  porté  sous  le  feu  de  l'ennemi  au  secours 
d'un  camarade  grièvement  blessé  et,  bien  que  blessé  à 
son  tour,  l'a  ramené  en  lieu  sûr.  (Ordre  du  25  octobre 
1914.) 

20^  corps  d'armée. 

Grapazy,  maréchal  des  logis  au  Si^  rég.  de  dragons. 
de  Yregille,  maréchal  des  logis  au  8«=  rég.  de  dragons  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  octobre 
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5/e  corps  d'armée. 
MM. 

N'ak'lte,  capitaine  au  ôg*  rég.  d'artillrric  :  blesse  le 
kS  août  sur  son  échelle-observatoire,  à  l'attaque  d'un 
village,  n'en  est  pas  moins  resté  à  sa  batterie  qu'il  n'a 
quittée  qu'après  l'avoir  mise  à  l'abri.  (Ordre  du  26  oc- 
tobre 19140 

Cour,  capitaine  commandant  le  71^  bataillon  de  chas- 
seurs. 

71e  bataillon  de  chasseurs  : 

Pour  leur  audace  et  leur  bravoure.  (Ordre  du 
28  octobre  191 4.) 

Divisions  de  cavalerie, 

Adrian,  médecin  auxiliaire  au  groupe  cycliste  de  la 
ae  division  de  cavalerie  :  belle  conduite  au  feu.  (Ordre 
du  26  octobre  191  A-) 

Aviation. 

Bourkadam,  sergent  pilote  aviateur  :  au  cours  d'une  re- 
connaissance aérienne,  le  3o  août  1914»  ^  eu  son 
moteur  mis  hors  service  par  un  éclat  d'obus  ;  a  fait 
preuve  d'habileté  et  de  sang-froid  en  parvenant  à 
gagner  les  lignes  françaises  et  de  dévouement  en  déga- 
geant son  observateur  pris  sous  l'avion  après  capotage. 
Quoique  blessé  (fracture  du  métacarpe),  a  continué  à 
assurer  son  service  de  pilote  en  faisant  de  nouvelles 
reconnaissances.  (Ordre  du  25  octobre  191 40 

Divers. 

Chcry,  adjudant  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  de 
marche  :  a  été  mortellement  blessé  en  suivant  à  la 
jumelle  le  réglage  du  tir  de  sa  section  sur  l'infanterie 
allemande  qui  marchait  à  l'attaque  après  un  bombar- 
dement très  long  et  très  vif.  Avait  fait  preuve  depuis 
le  début  de  la  campagne,  d'audace,  de  sang-froid  et  de 
réelles  qualités  de  commandement. 
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MM. 
Mirande,  adjudant  au  2^  lécj.  de  tirailleurs  indigènes  de 
marche  :  le  iG  septembre,  à  l'attaque  d'un  village,  a 
fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  et  ne  s'est  replié 
que  lorsqu^il  allait  être  cerné,  après  avoir  infligé  des 
pertes  sérieuses  aux  fractions  ennemies  qui  l'entouraient. 
Est  bravement  tombé  le  20  septembre  à  la  tête  de  sa 
section. 

Cedon,  lieutenant  au  2<=  rég.  de  tirailleurs  indigènes  de 
marche  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve 
des  plus  belles  qualités  militaires  et  toujours  donné  à 
ses  hommes  l'exemple  de  l'énergie  et  du  courage.  Le 
20  septembre  igi/j,  a  été  grièvement  blessé. 

Camus,  sergent-major  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indigènes 
de  marche  :  au  combat  du  20  septembre  igi/j»  a  très 
énergiqucmcnt  secondé  l'adjudant  commandant  la  com- 
pagnie; blessé,  est  resté  à  la  tête  de  sa  section  sans 
signaler  sa  blessure  (une  balle  au  bras)  ni  au  médecin, 
ni  au  capitaine  commandant  le  bataillon,  qui  l'interro- 
geaient. A  dû  être  évacué. 

Barreyre,  soldat  de  i'^^  classe  au  rég.  de  zouaves  Niessel  : 
déjà  cite  au  Maroc  pour  sa  belle  conduite  au  feu  et  a 
été  proposé,  le  24  septembre,  pour  une  citation  en 
raison  de  son  courage;  le  11  octobre  igiA»  s'est  porté 
au  lever  du  jour,  et  pour  la  quatrième  fois,  sur  une 
ferme  qu'il  savait  occupée  par  l'ennemi.  A  été  griève- 
ment blessé  au  ventre  et  au  bras  gauche,  s'est  néan- 
moins traîné  jusqu'à  nos  tranchées  où  il  a  donné  avec 
le  plus  grand  calme  des  renseignements  utiles  sur  les 
positions  occupées  par  l'ennemi. 

Didolot,  sergent  fourrier  au  rég.  de  marche  Niessel  :  s'est 
particulièrement  distingué  comme  agent  de  liaison,  les 
16  et  17  septembre,  en  portant  des  ordres  sur  la  ligne 
de  feu.  A  été  blessé  d'un  éclat  d'obus,  le  17.  (Ordre  du 
25  octobre  igiA-) 

Brigade  de  fusiliers  marins  :  a  fait  preuve  de  la  plus 
grande  vigueur  et  d'un  entier  dévouement  dans  la 
défense  d'une  position  stratégique  très  importante. 
(Ordre  du  2G  octobre  igiA-) 


27    NOVEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre^ 
Vu  le  décret  du  i3  août  i9i4) 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire,  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  commandeur. 

(Pour  prendre  rang  du  6  novembre  igi^.) 
MM. 
Ronarc'h,  contre-amiral  :  pour  la  bravoure,  la  ténacité 
et  l'énergie  indomptable  avec  lesquelles  il  a  su  résister 
aux  attaques  d'un  ennemi  très  supérieur  en  nombre  en 
lui  infligeant  de  fortes  pertes,  et  se  maintenir  victorieu- 
sement sur  ses  positions. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  igt^.) 

Ninous,  général  de  brigade  de  la  section  de  réserve  : 
a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  d'énergie,  de  bra- 
voure, d'entrain  et  de  ténacité,  le  2  novembre,  en  re- 
poussant les  nombreuses  et  violentes  attaques  dirigées 
par  l'ennemi  contre  les  positions  qu'il  était  charge  de 
défendre. 
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Pour  officier. 

(Pour  prendre  rang  du  3  novembre  lO''»-) 
MM. 
Barbot  (E.-J.),  général  de  brigade  :  a  fait  preuve,  de- 
puis le  début  de  la  campaguc,  d'une  énergie  et  d'une 
bravoure  au-dessus  de  tout  éloge;  d'une  activité  in- 
lassable, a  acquis  sur  sa  troupe  un  ascendant  considé- 
rable. 

(Pour  prendre  rang  du  4  novembre  1914.) 

du  Parc  Marsolies  (Henri-Guy),  chef  de  bataillon  au 
99e  rég.  d'infanterie  :  blessé  grièvement  le  25  septem- 
bre 1914?  après  avoir  entraîné  brillamment  son  bataillon 
à  l'attaque. 

(Pour  prendre  rang  du  C  novembre  1914O 

Modelon  (L.-P.-M.-A.),  lieutenant-colonel  au  2^  rég. 
de  zouaves  :  a  montré  les  plus  belles  qualités  militaires, 
énergie,  décision,  sang-froid  et  bravoure,  dans  tous  les 
combats  auxquels  il  a  pris  part.  En  dernier  lieu,  a  or- 
ganisé d'une  façon  remarquable  le  secteur  qui  lui  a  été 
affecté  sur  le  front  et  a  dirigé,  avec  une  vigueur  digne 
d'éloges,  les  différentes  attaques,  notamment  celles  des 
i3  et  i4  octobre. 

(Pour  prendre  rang  du  7  novembre  1914-) 

Monphous  (G.-J.-B.),  chef  de  bataillon  de  réserve  au 
.  i5ie  rég.  d'infanterie  :  commandant  provisoirement  le 
i5ie  rég.  d'infanterie,  a  montré  les  plus  belles  qua- 
lités militaires.  A  été  blessé  de  plusieurs  éclats  d'obus 
en  entraînant  l'un  de  ses  bataillons  à  l'attaque. 

André-Joubert  (L.-M.-G.),  colonel  commandant  le  4®  rég. 
de  hussards  :  dans  un  combat  de  nuit  récent,  a  payé 
de  sa  personne  en  s'élançant,  le  fusil  à  la  main,  à  la 
tête  de  ses  hommes  pour  rejeter  une  attaque  de  l'en- 
nemi. 

Pascaud  (Adrien),  chef  d'escadron  au  groupe  d'artillerie 
à  cheval  d'une  division  de  cavalerie  :  a  fait  preuve  aux 
combats  des  26  et  27  octobre  de  la  plus  grande  énergie 
et  d'une  remarquable  activité  en  faisant  efficacement 
intervenir  son  artillerie  sous  un  feu  violent.  Blessé  au 
combat  du  27,  n'en  a  pas  moins  conservé  son  comman- 
dement pendant  toute  la  journée, 
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MM. 

Euller  (C.-E.),  chef  d'escadrons  au  2^  rég.  de  dragons  :  a 
donné,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de  nombreuses 
marques  de  courage,  d'énergie  et  de  sang-froid.  Blessé 
grièvement  dans  un  combat,  le  25  octabre. 

Champeyrache  (A.-I.),  chef  de  bataillon  de  réserve  au 
286e  rég.  d'infanterie  :  bien  que  blessé  de  trois  éclats 
d'obus,  a  tenu  à  conserver  le  commandement  de  son 
bataillon  ;  n'a  consenti  à  se  rendre  à  l'ambulance  que 
quatorze  heures  plus  tard,  quand  ses  troupes  avaient 
été  retirées  de  la  ligne  de  feu. 

Verna  (E.-R.),  capitaine  d'infanterie  coloniale  :  a  déployé, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  la  plus  grande  activité 
et  a  fait  preuve,  en  toutes  circonstances,  de  bravoure 
et  de  sang-froid.  A  été  atteint  récemment  d'une  bles- 
sure grave  qui  fait  craindre  qu'il  ne  puisse  reprendre 
le  commandement  de  son  bataillon  au  cours  de  la  cam- 
pagne. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  1914O 

Franc,  chef  d'escadrons  au  lo'^  rég.  de  cuirassiers  :  belle 
conduite  au  feu.  Grièvement  blessé. 

Ptauscher,  colonel  au  87^  rég.  d'infanterie  :  comman- 
dant un  détachement  chargé  de  dégager  les  abords 
d'un  défilé,  a  réussi,  grâce  à  de  judicieuses  dispositions, 
à  disperser  complètement  deux  bataillons  ennemis 
renforcés  d'une  compagnie  de  mitrailleuses,  après  leur 
avoir  fait  subir  des  pertes  considérables  et  leur  avoir 
pris  une  mitrailleuse  et  quatre  caissons. 

Brumm  (Albert),  lieutenant-colonel  au  272^  rég.  d'infan- 
terie :  malgré  une  blessure,  a  conservé  son  commande- 
ment après  le  combat  et  jusqu'au  moment  où  il  a  reçu 
l'ordre  de  quitter  le  champ  de  bataille,  le  lendemain 
matin. 

Souty  (Charles-Etienne),  chef  de  bataillon  au  128^  rég. 
d'infanterie  :  pendant  toute  l'après-midi  du  i5  septem- 
bre, s'est  dépensé  pour  rallier  les  éléments  de  ses  com- 
pagnies privées  de  leurs  officiers  et  de  la  plupart  des 
gradés  ;  est  resté  exposé  au  feu  avec  calme  de  12  heures 
à  16  heures,  et  est  tombé  grièvement  blessé. 

Aune  (Charles),  médecin-major  de  1^^  classe  au  91''  rég. 
d'infanterie  :  blessé  par  un  éclat  d'obus  dans  son  poste 
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de  secours  le  23  septembre,  est  resté  à  son  poste,  a 
continué  et  continue  encore  à  soigner  et  évacuer  ses 
blessés  ;  depuis  le  début  de  la  guerre,  conduite  au-dessus 
de  tout  éloge. 

Zeil  (G.-L.-F.),  capitaine  de  réserve  au  i8e  bataillon  de 
chasseurs  :  très  brillante  conduite  au  feu,  a  conduit  sa 
compagnie  d'une  façjon  remarquable.  Blessé  sérieuse- 
ment à  la  tête  par  un  éclat  d'obus,  n'a  pas  voulu, 
malgré  l'avis  des  médecins,  abandonner  sa  compagnie, 
et  en  a  repris  le  commandement  après  un  pansement 
sommaire. 

Azema  (J.-M.-A.),  lieutenant-colonel,  à  titre  temporaire, 
au  2Q^  rég.  d'artillerie  :  le  8  septembre,  a  été  blessé 
au  poignet  droit  en  regardant  à  la  jumelle  étant  à  sou 
poste  de  commandement.  A  reçu  une  nouvelle  blessure 
au  coude,  le  3o  septembre.  A  t'ait  preuve  de  la  plus 
grande  énergie  en  conservant  chaque  fois  son  comman- 
dement. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  27  octobre  iQiA-) 

Carbonelle  (H.-E.-V.),  lieutenant  au  3o3e  rég.  d'in- 
fanterie :  grièvement  blessé  le  i^r  septembre,  de  deux 
éclats  d'obus  dans  les  reins  et  au  bras,  à  la  tête  de  sa 
compagnie  en  la  menant  à  l'assaut  d'un  village. 

(Pour  prendre  rang  du  2  novembre  igi/l-) 

François  (P.-L.),  capitaine  au  g/^e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  22  août  au  combat.  Cité  à  l'ordre  du  corps 
(i'armée.  Officier  superbe  au  feu.  A  commandé  et  mené 
son  bataillon  avec  la  plus  belle  énergie. 

(Pour  prendre  rang  du  3  novembre  igi^-) 

Savourey  (J.-F.),  capitaine  au  61^  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé,  est  resté  sur  le  champ  de  bataille  pour  rallier 
une  compagnie  d'un  autre  régiment,  qui  était  sims 
officier. 

Davignon  (G.-L.),  capitaine  au  20^  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  donné  de  brillantes  preuves  de  courage  et  de 
ténacité,  en  particulier  le  9  octobre  1914.  où  sa  compa- 
gnie, après  s'être  emparée  de   nuit,   à  la  baïonnette, 
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d'une  première  ligne  de  tranchées  ennemies,  a  livré, 
à  5o  mètres  d'une  seconde  ligne,  un  combat  acharné 
qui  s'est  prolongé  quatorze  heures,  qui  lui  a  fait  subir 
des  pertes  sérieuses,  mais  qui  s'est  terminé  à  la  nuit 
par  un  succès  complet,  l'ennemi  nous  abandonnant  sa 
position  et  ses  morts. 
Moreau  (H.-N.),  sous-lieutenant  de  réserve  au  257^  rég. 
d'infaoterie  :  est  allé,  le  26  août,  sous  un  feu  violent, 
rechercher  le  corps  de  son  lieutenant-colonel  blessé  et 
l'a  rapporté  sur  un  parcours  de  3  kilomèti'es  ;  n'a 
cessé  dans  tous  les  combats  de  montrer  le  plus  grand 
sang-froid  et  la  plus  grande  énergie. 

(Pour  prendre  rang  du  4  novembre  igiAO 

de  Guigne  (J.-F.-J.),  lieutenant  de  réserve  au  53^  batail- 
lon de  chasseurs  :  blessé  une  première  fois  le  26  août 
ca  se  portant  à  l'assaut  de  tranchées  allemandes. 
Revenu  à  son  corps,  s'est  signalé  à  nouveau  par  son 
entrain  dans  une  contre-attaque  et  a  été  blessé  une 
seconde  ibis  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

Blanc  (Jean),  lieutenant  de  réserve  au  62^  bataillon  de 
chasseurs  :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'une  éner- 
gie remarquables,  en  portant  d'un  élan  sa  compagnie 
à  l'assaut  des  tranchées  solidement  défendues  ;  a  été 
très  grièvement  blessé. 

Herolle  (G.-J.),  sous-lieutenant  au  02^  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  du  plus  grand  entrain  et  de  la  plus 
grande  vigueur  en  conduisant  sa  compagnie  au  com- 
bat dans  des  conditions  particulièrement  difficiles. 
Grièvement  blessé  au  pied  au  cours  de  cette  attaque, 
a  dû  subir  l'amputation  de  ce  membre. 

(Pour  prendre  rang  du  5  novembre  1914O 

Béliard  (A.-A.),  capitaine  au  21e  rég.  d'artillerie  :  blessé 
d'un  éclat  d'obus  à  la  tète  au  combat  du  27  août,  dès 
le  début  de  l'action,  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
bravoure  en  continuant  à  commander  sa  batterie  qu'il 
ne  voulut  jamais  quitter.  A  puissamment  contribué,  par 
son  énergie,  à  galvaniser  sa  batterie  qui,  exposée  à  un 
feu  violent,  conimenç.Tit  à  plier.  Au  combat  du  28  août, 
s'est  distingué  également  par  son  sang-froid  en  allant, 
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SOUS  le  feu,  retirei-  des  pièces  dont  les  chevaux  avaient 
été  tués. 

riuberdeau  (Maurice),  chef  de  bataillon  breveté  au  97^  rég. 
d'infanterie  :  a  maintenu  son  bataillon  au  feu  pendant 
toute  la  journée,  malgré  des  pertes  très  fortes. 

Bigourdat  (Victor),  chef  de  bataillon  au  97^  rég.  d'infan- 
terie :  quoique  blessé,  a  continué  à  commander  son 
bataillon  avec  la  plus  grande  énergie. 

Escoubes  (P.-B.),  capitaine  au  iSg^  rég.  d'infanterie  : 
quoique  ayant  la  main  traversée  par  une  balle,  a  con- 
servé le  commandement  de  sa  compagnie  sous  un  feu 
très  vif  et  l'a  ramenée  à  l'attaque. 

GroUemuud  (M.-P.-V.),  capitaine  au  5^  groupe  d'artillerie 
de  campagne  d'Afrique  :  au  combat  du  8  septembre 
1914,  sa  batterie  étant  violemment  contrebattue  par 
l'artillerie  lourde  allemande,  a  continué  le  tir  avec  le 
plus  grand  calme  malgré  la  violence  du  feu  et  a  été 
grièvement  blessé  à  son  poste  de  commandement. 

(Pour  prendre  rang  du  6  novembre  1914-) 
Deville,  lieutenant  de  réserve  au  17e  rég.  d'artillerie  : 
observateur  dans  un  clocher,  est  resté  à  ce  poste  dan- 
gereux pendant  le  bombardement  du  village  et  a  été 
blessé  par  la  destruction  du  clocher.  A  repris  son  ser- 
vice deux  jours  après  et  a  été  de  nouveau  blessé  au 
combat.  A  été  amputé  du  bras  gauche. 
Cousin  (.J.-A.-H.-J.),  capitaine  au  ii5e  rég.  d'infanterie  : 
étant  seul  avec  sa  compagnie  aux  avant-postes  dans  la 
nuit  du  21  au  22  août,  a  eu  à  supporter  le  premier 
choc  de  l'attaque  allemande  ;  a  fait  preuve  du  plus 
grand  sang-froid  et  a  résisté  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité en  attendant  l'entrée  en  action  de  l'avant-garde  de 
la  division. 
Charbonnel  (Jean),  lieutenant  au  is""  bataillon  sénégalais 
d'Algérie  :  le  i3  octobre,  en  terrain  plat  et  découvert, 
sous  im  feu  violent  de  l'infanterie  et  de  rartilleric  alle- 
mandes, a  entramé  sa  section  à  l'attaque  avec  une 
énergie  remarcjuable,  ne  tenant  aucun  compte  d'une 
blessure  reçue  au  début  de  l'action.  Est  resté  toute  la 
nuit,  à  la  tête  de  ses  hommes,  sur  la  position  occupée 
et  n'a  songé  à  se  faire  donner  des  soins  que  le  lende- 
main, puis  :i  aussitôt  repris  son  commandement. 
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Tessier  (A.-P.-M.),  capitaine  au  5^  rég.  de  tirailleurs 
algériens  :  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
a  toujours  montré  les  plus  solides  qualités  de  comman- 
dement. S'est  particulièrement  distingué,  le  28  août  et 
le  6  septembre,  en  entraînant,  avec  un  élan  admirable, 
sa  compagnie  dans  des  assauts  à  la  baïonnette.  Le 
7  septembre  et  dans  la  nuit  du  i4  au  i5  octobre,  par 
son  ascendant  et  son  grand  sang-froid,  a  maintenu  sa 
compagnie  sur  des  positions  battues  par  un  feu  violent 
de  l'artillerie  de  gros  calibre. 

Durand  (T.-J.),  capitaine  au  3^  rég.  de  zouaves  :  seul 
capitaine  restant  de  son  bataillon.  A  toujours  fait 
preuve  d'un  courage  et  d'un  sang-froid  remarquables. 
Toujours  au  poste  le  plus  exposé,  en  impose  par  sa 
bravoure  et  son  mépris  du  danger.  Le  9  septembre,  a 
conduit  par  trois  fois  sa  compagnie  à  l'assaut  d'un 
château  et  a  contribué  pour  une  grande  part  à  la  chute 
de  ce  point  d'appui  de  l'ennemi. 

Lagrue  (E.-G.-E.),  chef  de  bataillon  breveté  au  3^  rég.  de 
zouaves  :  officier  excessivement  brillant  et  de  première 
valeur.  A  commandé,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
son  bataillon  avec  une  énergie  et  un  courage  remar- 
quables. S'est  dépensé  sans  compter  dans  tous  les  com- 
bats auxquels  il  a  pris  part. 

Morand  (S.-J.),  lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  ;  s'est 
distingué  depuis  le  début  de  la  campagne  et  particu- 
lièrement aux  combats  des  28  août,  7,  8  et  9  septem- 
bre, par  ses  belles  qualités  militaires,  son  sang-froid  et 
sa  bravoure.  Le  i!\  septembre,  a  reçu  quatorze  bles- 
sures, dont  deux  très  graves,  produites  par  l'éclatement 
d'un  obus  explosif,  au  cours  d'une  reconnaissance  à  la 
suite  de  laquelle  il  fournissait  des  renseignements  pré- 
cis sur  l'ennemi. 

Legrand  (Alexandre),  adjudant-chef  au  3^  rég.  de  zouaves  : 
le  29  août  1914»  dans  une  attaque  de  nuit,  a  repoussé 
par  trois  fois  l'ennemi,  en  lui  infligeant  des  pertes  sé- 
rieuses (17  cadavres  restés  sur  le  terrain).  Le  8  sep- 
tembre, envoyé  en  reconnaissance,  s'est  approché  avec 
sa  section  à  très  courte  distance  d'une  tranchée  enne- 
mie pour  se  procurer  des  renseignements.  A  été  griè- 
vement blessé  en  accomplissant  sa  mission. 


2  2  PAGES    D  HISTOIRE 

MM. 

Su.Trca  (Georges),  lieutenant  au  5*=  rég.  de  tirailleurs 
algériens  :  le  6  septembre,  a  fait  preuve  d'une  belle 
bravoure  en  entraînant  ses  hommes  à  l'attaque  et  les 
menant  jusque  sur  les  rangs  ennemis,  où  il  est  tombé 
très  grièvement  blessé  au  milieu  des  Allemands  qui 
l'ont  gardé  prisonnier  pendant  deux  jours. 

Morin-Pons  (F.-L.-A.),  lieutenant  au  2^  rég.  de  tirailleurs 
algériens  :  le  29  août,  blessé  par  une  balle  à  l'épaule, 
a  continué  à  commander  sa  section  qu'il  a  portée  éner- 
giquement  à  l'attaque  sous  un  feu  violent,  donnant 
ainsi  un  bel  exemple  de  courage  et  d'énergie.  Ne  s'est 
fait  panser  qu'à  la  fin  du  combat  et  a  repris  aussitôt 
son  commandement.  S'est  de  nouveau  fait  remarquer 
par  son  attitude  admirable  sous  le  feu,  les  6,  7,  8  et 
9  septembre. 

Roussel  (R.-E.),  lieutenant  de  réserve  au  le""  rég.  de 
zouaves  :  le  28  août,  s'est  fait  remarquer  par  l'énergie 
avec  laquelle  il  a  entraîné  sa  section  à  l'attaque  d'un 
village  à  plusieurs  reprises  et,  quoique  ayant  reçu  deux 
blessures,  a  conservé  le  commandement  de  sa  section 
jusf|u'à  la  lin  du  combat. 

(Pour  prendre  rang  du  7  novembre  1914O 

du  Paty  de  Clam,  capitaine  au  lôo*^  bataillon  de  chas- 
seurs :  blessé  une  première  fois  au  combat  du  22  août, 
est  revenu  prendre  sa  place  à  la  tète  de  sa  compagnie 
et,  en  l'entraînant  au  feu  le  26  octobre,  a  été  de  nou- 
veau blessé  grièvement. 

Gibergues  (J.-.I.-A.),  capitaine  au  82^  rég.  d'infanterie  : 
au  combat  du  8  septembre  a  fait  preuve  du  plus  beau 
courage,  de  sang-froid  et  de  coup  d'œil  en  organisant  la 
résistance  sous  un  feu  violent  d'arlillerie  et  d'infanterie. 
A  été  grièvement  blessé  (blessure  qui  a  nécessité  l'am- 
putation du  bras  droit). 

Amiot  (Jules-Edouard),  capitaine  de  territoriale  au 
826  rég.  d'infanterie  :  bien  qu'appartenant  à  l'armée 
territoriale,  a  demandé  à  partir  avec  le  régiment  actif; 
y  commande  avec  une  bravoure,  une  énergie  et  un 
coup  d'œil  remarquables  une  compagnie.  Blessé  à 
deux  reprises,  le  2O  octobre,  dans  un  combat  violent 
où  sa  compagnie  a  éprouvé  de  fortes  pertes,  a  main- 
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tenu  la  position  qu'il  avait  à  occuper,  refusant  de  se 
laisser  évacuer  avant  la  nuit. 

Besnier  (J.-S.),  capitaine  au  22^  rég.  de  dragons  :  au 
combat  de  nuit  du  19  au  20  octobre,  a  fait  preuve  de 
la  plus  belle  attitude  au  feu,  eu  portant  des  ordres  aux 
points  les  plus  exposés  ;  a  été  gravement  blessé  en 
allant  chercher  un  cavalier  qui  venait  d'être  frappé 
d'une  balle  non  loin  de  lui. 

Bizot-Espiard  (F.-J.-M.),  capitaine  au  2^  rcg.  de  dragons  : 
au  combat  du  i5  octobre,  a  mené  son  escadron  avec 
autant  d'énergie  que  d'intelligence.  Blessé  de  deux 
balles  à  la  cuisse  et  au  bras. 

de  Gimel  (G.-M.-B),  lieutenant  au  2^  rég.  de  hussards  : 
étant  en  découverte  le  3  septembre,  avec  son  peloton, 
et  s'étant  trouvé  entouré,  a  fait  une  trouée  au  milieu 
des  ennemis  et  a  été  blessé  très  grièvement. 

Bon  (G.-A.-G.-M.),  capitaine  commandant  au  5"^  rég.  de 
chasseurs  :  a  su,  dans  des  circonstances  difficiies, 
entraîner  sa  troupe  par  le  bel  exemple  qu'il  lui  donnait. 
Blessé  au  cours  de  l'engagement,  n'a  consenti  à  aban- 
donner son  poste  que  sur  l'ordre  formel  qui  lui  eu 
était  donné. 

Leloup  (Auguste),  capitaine  au  50«  rég.  d'infanterie  : 
s'est  brillamment  comporté  aux  combats  des  20  et 
25  août.  Grièvement  blessé  le  3o  août  par  un  éclat 
d'obus  qui  lui  a  fait  perdre  la  vue. 

Piney  (J.-A.),  lieutenant  au  56«  rég.  d'infanterie  :  a  reçu, 
le  1^'^  octobre,  trois  blessures  qui  ont  nécessité  l'ampu- 
tation du  bras  gauche. 

BoUenot  (A.-J.-M.),  lieutenant  de  réserve  au  210^  rég. 
d'infanterie  :  blessé  dans  une  attaque  de  nuit,  a  con- 
servé son  sang-froid,  et,  blessé  de  nouveau  de  trois 
balles,  n'a  cède  le  commandement  de  sa  section  qu'a- 
pi'ès  s'être  assuré  du  mouvement  de  recul  de  l'ennemi. 

Devevey  (Jules),  lieutenant  au  29^  rég.  d'infanterie  :  très 
grièvement  blessé  au  bras  droit  en  assurant  avec  une 
extrême  énergie  la  défense  du  point  d'appui  qui  lui 
avait  été  confiée.  A  maintenu  sa  lioupe  à  son  poste  sous 
un  feu  violent  d'artillerie.  A  été  pour  tous  un  exemple 
de  courage  ot  de  bravoure.  (Deuxième  blessure  au 
cours  de  la  campagne  actuelle.) 
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Chaligne  (H.-M.-P.-J.),  sous-lieutenant  au  29^  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  pour  la  troisième  fois  depuis  le  début 
de  la  campagne  en  enlevant  sa  section  à  l'assaut.  A  eu 
le  bras  traversé  par  une  balle  en  même  temps  que  son 
capitaine  tué  ;  a  pris  et  conservé  le  commandement  de 
la  compagnie  jusqu'à  la  fin  de  la  journée,  ne  consen- 
tant à  se  faire  panser  qu'après  avoir  ramené  le  corps 
de  son  capitaine. 

MuUer  (G.-H.),  sous-lieutenant  de  réserve  au  56<^  rég. 
d'infanterie  :  s*cst,  en  toutes  circonstances,  au  cours  de 
la  campagne,  distingué  par  un  brillant  courage  et  un 
entier  dévouement.  Cité  à  l'ordre  du  corps  d'armée 
pour  une  première  blessure  reçue  durant  une  attaque 
de  nuit  à  la  tête  de  sa  section.  A  été  atteint,  le  9  octo- 
bre, d'une  balle  qui  lui  a  fait  perdre  la  vue. 

Meignant  (Marcel),  sous-lieutenant  au  172^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  fait  remarquer  par  sa  bravoure  ;  a  entraîné 
sa  section  à  l'assaut  des  tranchées  avec  une  décision  et 
un  à-propos  remarquables;  grièvement  blessé  d'une 
balle  au  front  en  surveillant  l'ennemi  dans  les  tran- 
chées conquises. 

Boutle,  chef  de  bataillon  au  i3e  bataillon  de  chasseurs  : 
a  dirigé  personnellement  l'attaque  de  trois  de  ses  com- 
pagnies sous  un  feu  violent.  Ayant  eu  le  bras  fracassé 
par  un  obus,  a  continué  à  diriger  son  bataillon  jus- 
qu'au moment  de  son  évacuation. 

Prioux  (R.-J.-A.).  capitaine  de  cavalerie  breveté  à  l'état- 
major  du  34^  corps  :  blessé  pendant  l'action  du  19  août, 
alors  qu'il  se  rendait  en  liaison,  a  tenu  à  accomplir 
néanmoins  sa  mission  après  un  pansement  sommaire. 

Jamelin  (A.-V.),  capitaine  au  i52e  rég.  d'infanterie  :  a 
brillamment  enlevé  sa  compagnie  à  l'assaut,  le  20  sep- 
tembre. Blessé  le  lendemam  d'un  éclat  d'obus,  a  tenu 
à  rester  trois  jours  avec  sa  troupe  pendant  le  bombar- 
dement et  ne  l'a  quittée  qu'à  la  relevé. 

Béjanin  (F.-A.),  capitaine  au  162^  rég.  d'infanterie  :  a 
brillamment  commandé  sa  compagnie  à  l'attaque  du 
20  septembre.  A  donné  le  plus  bel  exemple  d'énergie 
et  de  courage.  Grièvement  blessé  sur  la  position  con- 
(juise  au  cours  du  bombardement  du  21  septembre. 

Engel  (Jacques),  lieutenant  au  i8e  bataillon  de  chasseurs  : 
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le  i^r  septembre  19145  ayant  reçu  ordre  de  protéger  le 
repli  de  sa  compagnie  qui  était  arrière-garde  du  batail- 
lon, est  resté  seul  sur  son  emplacement  avec  sa  section, 
continuant  à  diriger  un  feu  très  violent  sur  Tennemi  et 
lui  infligeant  de  grosses  pertes,  malgré  la  fusillade,  qui 
l'atteignait  sur  le  front  et  les  deux  flancs  de  sa  section. 
Il  réussit  ainsi  à  retarder  la  marche  de  l'ennemi  et  put 
rallier  le  bataillon  sans  subir  de  pertes  considérables. 
Blessé  grièvement  à  l'épaule  le  3  septembre. 

Margerin  (Fernand),  sous-lieutenant  de  réserve  au  i3^  ba- 
taillon de  chasseurs  :  n'a  cessé,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  de  montrer  les  plus  rares  qualités  de  sang- 
froid,  d'énergie  et  d'intelligence  dans  les  diverses  affai- 
res où  sa  compagnie  a  été  engagée.  Est  entré  le  premier, 
le  27  août  au  soir,  en  tète  de  sa  section,  dans  un  village, 
facilitant  la  capture  d'un  convoi  divisionnaire  allemand 
et  de  35o  prisonniers.  Blessé  très  grièvement  à  la  tête 
le  3o  août. 

Fine  (P. -H.),  sous-lieutenant  au  i5e  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  combattu,  le  i5  août,  en  tète  de  sa  section, 
avec  la  plus  grande  bravoure,  excitant  ses  hommes  sur 
qui  pleuvaient  les  obus.  A  montré  depuis  le  début  de 
la  campagne  la  plus  belle  énergie.  Grièvement  blessé 
aux  deux  cuisses  à  l'attaque  de  nuit  du  27  août,  en 
conduisant  sa  section  à  la  baïonnette  à  travers  les  rues 
d'un  village,  pour  en  chasser  l'ennemi. 

Provost  (G.-L.),  capitaine  au  28 1^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
atteint  le  22  septembre  d'une  balle  qui  lui  a  traversé  la 
poitrine  en  lui  fracturant  l'épaule  pendant  qu'il  faisait 
effectuer  un  bond  en  avant  à  sa  compagnie,  est  resté 
debout,  continuant  à  la  diriger  pendant  trois  quarts 
d'heure,  puis,  ayant  perdu  beaucoup  de  sang,  est 
tombé  évanoui.  Revenu  à  lui,  s'est  relevé  et  a  repris  le 
commandement  de  son  unité.  Ne  s'est  rendu  au,  poste 
de  secours  que  sur  ordre  du  chef  de  bataillon.  Evacué 
sur  une  voiture,  en  est  descendu  pour  laisser  sa  place 
à  un  soldat  qui  lui  paraissait  plus  atteint  que  lui  et  a 
parcouru  ensuite  10  kilomètres  à  pied,  malgré  une 
forte  hémorragie,  pour  se  rendre  au  convoi  sanitaire. 

Guillemet  (Paul),  lieutenant  de  réserve  au  343^  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  grièvement,  le  24  septembre,  en  entraî- 
nant sa  section  à  l'attaque. 
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Hahu  (P.-G.-E.),  lieutenant  au  98^  ré(j.  d'infanterie  : 
blessé  au  début  de  la  campagne,  a  rejoint  sa  compa- 
gnie à  peine  guéri.  Blessé  une  deuxième  fois  à  la  cuisse 
gauche,  a  conservé  quand  même  le  commandement  de 
son  unité,  qu'il  a  conduite  à  l'assaut,  pondant  lequel  il 
a  été  blessé  une  troisième  fois  à  la  main.  N'a  consenti 
à  se  faire  soigner  qu'à  la  suite  d'un  très  grand  affaiblis- 
sement causé  par  une  hémorragie.  Vient  de  rentrer  sur 
le  front  sans  que  la  blessure  à  la  main  soit  cicatrisée. 

Fagqt  (F.-P.-E.),  lieutenant  au  92e  rég.  d'infanterie  : 
brillante  conduite  au  feu.  A  conduit  avec  beaucoup 
d'entrain  sa  compagnie  à  l'assaut  des  retranchements 
ennemis;  a  tenu  ses  hommes  dans  les  tranchées,  mal- 
gré une  violente  attaque  de  l'ennemi  et  a  été  blessé 
très  grièvement  par  <juatre  éclats  d'obus,  en  donnant 
le  plus  bel  exemple  de  dévouement. 

Borel  (André),  lieutenant  de  réserve  au  26^  rég.  d'infan- 
terie :  commandant  la  compagnie  de  tête  d'une  colonne 
d'assaut,  le  27  octobre,  a  entraîné  ses  hommes  sous  un 
fou  meurtrier,  avec  la  plus  grande  bravoure  ;  tombé, 
frappé  de  deux  blessures,  continuait  à  exciter  ses 
hommes  par  ses  paroles  ardentes  et  par  ses  gestes. 

Messimy  (A. -M.),  chef  de  bataillon  de  réserve  breveté  à 
l'état-major  du  i4^  corps  d'armée  :  par  son  activité, 
son  dévouement,  son  mépris  du  danger,  a  rendu  de 
jirécieux  services  à  l'état-major  du  corps  d'armée, 
comme  agent  de  liaison  et  comme  chef  du  2^  bureau. 
A  très  judicieusement  engagé,  dans  une  énergique 
contre-attaque,  un  détachement  dont  le  commandement 
lui  avait  été  confié  dans  un  moment  critique. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  1914-) 

de  Seguin  (Louis),  lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  :  à 
peine  rentré  au  corps,  convalescent  d'une  blessure,  a 
été  de  nouveau  blessé  en  conduisant  une  reconnais- 
sance jusqu'à  quelques  mètres  d'une  tranchée  ennemie. 

Nanse  (J.-M.-L.-P.),  lieutenant  territorial  au  8296  rég. 
d'infanterie  :  au  moment  de  la  mobilisation,  a  demandé 
à  partir  avec  le  régiment  de  réserve  où  il  a  pris  le 
commandement  d'une  section  de  mitrailleuses.  Blessé 
le  29  août,  est  revenu,  à  peine  guéri,  reprendre  son  con)- 
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mandement,  et  a  été  de  nouveau  blessé  fjrièvemeul  en 
elTectuanl  une  reconnaissance  sur  les  tranchées  enne- 
mies. 

Guinet  (Alphonse),  capitaine  au  28^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  le  8  septembre,  est  resté  jusqu'au  dernier  mo- 
ment à  la  tète  de  sa  batterie,  donnant  ainsi  à  ses 
hommes  un  bel  exemple  de  courage  et  d'énergie. 
Revenu,  le  3  novembre,  reprendi-e  le  commandement 
de  sa  batterie,  bien  qu'il  ne  soit  pas  encore  remis  de 
sa  blessure. 

Ducrocq  (A.-L.),  lieutenant  de  réserve  au  272^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  été  grièvement  blessé  en  entraînant  son 
peloton  au  feu  pendant  l'attaque  du  10  septembre  igiA- 

Desevaux  (G.-M.-V.),  capitaine  au  128^  rég.  d'infanterie: 
a,  pendant  la  journée  du  i5  septembre,  dirigé  sa  com- 
pagnie avec  un  calme,  un  sang-froid,  une  bravoure 
dignes  du  plus  grand  éloge  sous  un  feu  meurtrier;  a 
maintenu  tout  son  monde  en  ligne  par  son  attitude  et 
son  ascendant,  jusqu'au  moment  oîi  il  tomba  griève- 
ment blessé. 

Balleyguier  (François),  sous-lieutenant  de  réserve  a» 
5i«  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé  le  20  septembre  en 
conduisant  à  l'attaque,  dans  des  circonstances  très  dif- 
ficiles, un  peloton  de  sa  compagnie  ;  laissé  sur  le  ter- 
rain, à  quelques  mètres  des  tranchées  allemandes,  a 
empêché  un  nouvel  élément  de  venir  jusqu'à  lui  en  le 
prévenant  du  danger.  Rejoint  la  nuit  par  des  hommes 
de  sa  compagnie,  partis  à  sa  rechercne,  a  exigé  que 
tous  les  hommes  blessés  à  ses  côtés  fussent  relevés 
avant  qu'on  le  relevât  lui-même. 

Olivier  (Edmond),  capitaine  au  91^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  d'une  énergie  et  d'un  sang-froid  peu  com- 
muns, en  tenant  tète  avec  sa  compagnie,  cîu  26  au 
?>o  septembre,  sous  un  feu  écrasant  d'obus  de  gros 
calibre,  à  des  attaques  violentes.  A  été  "grièvement 
blessé  le  3o. 

(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  igiA-) 

Viot  (Antide),  sous-lieutenant  de  réserve  au  28^  rég. 
d'artillerie,  observateur  à  l'escadrille  H.  F.,  28  :  le 
.'îo    septembre    igi/j,    pendant   une   reconnaissance    en 
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avion,  exécutée  à  i,3oo  mètres  seulement,  en  raison  do 
difficultés  d'observation,  a  été  blessé,  n'en  a  pas  moins 
poursuivi  l'exécution  de  sa  mission  et  n  a  atterri 
qu'une  demi-heure  après  cette  mission  terminée.  Après 
une  absence  d'un  mois,  a  rejoint  l'escadrille  avant 
d'être  complètement  guéri. 


MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  17  septembre  igi/i-) 
MM. 
Husson  (L.-N.-F.),  adjudant  au  60e  rég.  d'artillerie  : 
au  combat  du  i5  août  a  réussi,  après  l'explosion  d'un 
avant-train  provoquée  par  un  projectile  de  gros  calibre 
ennemi,  à  maintenir  le  calme  dans  sa  troupe,  grâce  à 
son  ascendant  sur  les  hommes  et  malgré  les  pertes 
élevées  subies  ;  s'est  montré  en  cette  occasion  homme 
de  courage  et  de  résolulion. 

(Pour  prendre  rang  du  8  octobre  igiA-) 

Lefèvre  (Gaston),  2^  canonnier  servant,  cycliste  à 
l'état-major  de  l'artillerie  d'une  division  :  en  plusieui's 
circonstances,  a  fait  preuve  de  hardiesse,  d'initiative  ("t 
de  présence  d'esprit.  Etant  isolé  à  bicyclette,  a  captuié 
un  cavalier  ennemi  porteur  d'un  message  important. 

(Pour  prendre  rang  du  18  octobre  1914O 

Servat  (Victor),  caporal  réserviste  au  8^  bataillon  de 
chasseurs  :  le  12  octobre,  a,  par  son  exemple  ef  sa  bra- 
voure, entraîné  sa  patrouille  sous  un  feu  violent  d'ar- 
tillerie sur  une  ligne  de  tranchées  qu'il  avait  ordre 
d'occuper  sur  un  point  important  à  4oo  mètres  en 
avant  de  nos  lignes. 

(Pour  prendre  rang  du  28  octobre  1914.) 

Brochet  (Désiré-Edouard),  sergent  réserviste  au  42^  ba- 
taillon de  chasseurs  :  fait  l'admiration  de  sa  compagnie 
par  l'audace  et  le  courage  qu'il  montre  sous  le  feu 
depuis  le  début  de  la  guerre.  Est  un  superbe  exemple 
de  valeur  militaire. 
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(Pour  prendre  rang  du  3i  octobre  1914O 
MM. 
Trivier  (Antoine),  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de 
zouaves  :  le  29  octobre,  alors  que  de  gros  projectiles 
de  240  allemands  venaient  de  faire  effondrer  la  tran- 
chée, blessant  son  lieutenant,  tuant  quatre  de  ses 
camarades,  en  blessant  douze  autres,  n'a  pas  hésité  à 
se  porter  rapidement  au  secours  de  ceux  qui  venaient 
d'être  enfouis  et  a  donné  par  son  courage  et  son  sang- 
froid  un  bel  exemple  qui  a  contribué  au  maintien  du 
calme  dans  la  tranchée. 

(Pour  prendre  rang  du  i"  novembre  igiA-) 

Bendehouze  (Djilali  ould  Mohammed  el  Kaddour  ould 
Fahrahoui),  caporal  au  6^  rég.  de  tirailleurs  algériens  : 
au  moment  où  deux  bombes  venaient  de  détruire  sa 
tranchée,  causant  des  pertes  sensibles,  par  son  calme, 
son  sang-froid  et  l'exemple  qu'il  a  donné,  a  maintenu 
le  calme  parmi  les  hommes  impressionnés. 

Andricq  (Emile-Ernest),  adjudant  au  33 1^  rég.  d'infan- 
terie :  a,  conformément  aux  ordres  reçus,  défendu  avec 
une  demi-section,  pendant  vingt-quatre  heures,  une 
ferme  incendiée  par  l'artillerie  ennemie  et  a  conservé 
ce  point  d'appui  grâce  à  son  énergie  et  à  sa  fermeté. 

Parnière,  caporal  au  lo^  rég.  du  génie,  compagnie  20/4  '. 
s'est  présenté  avec  un  sapeur  comme  volontaire  pour 
précéder  une  colonne  d'assaut  dirigée  contre  un  vil- 
lage mis  en  état  de  défense.  A  pénétré  dans  ce  village 
en  démolissant,  sous  le  feu,  les  barricades  de  l'entrée. 
Ayant  été  cerné  dans  une  maison,  a  réussi  à  se  frayer 
de  vive  force  un  chemin  à  travers  les  lignes  allemandes 
et  à  rejoindre  le  commandant  des  troupes  d'attaque 
qu'il  a  guidé  vers  les  tranchées  ennemies  pour  rentrer 
avec  lui  dans  ce  village.  Est  tombé  à  ce  moment  griè- 
vement blessé. 

Degive,  sapeur  au  lo^  rég.  du  génie,  compagnie  20/4  : 
s'est  présenté  avec  un  caporal  sapeur  comme  volon- 
taire pour  précéder  une  colonne  d'assaut  dirigée  contre 
un  village  mis  en  état  de  défense.  A  pénétré  dans  ce 
village  en  démolissant,  sous  le  feu,  les  barricades  de 
l'entrée.  Ayant  été  cerné  dans  une  maison,  a  réussi  à 
se  frayer  de  vive  force  un  chemin  à  travers  les  lignes 
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allemandes  et  à  rejoindre  le  commandant  des  troupes 
d'attaque  qu'il  a  guidé  vers  les  tranchées  ennemies 
pour  rentrer  avec  lui  dans  le  village. 

Labadie  (J.-G.),  soldat  de  2^  classe  au  67^  rég.  d'infante- 
rie :  ayant  eu  son  fusil  brisé  par  une  balle  en  défendant 
le  corps  de  son  capitaine  grièvement  blessé,  a  pris  le 
fusil  d'un  camarade  mort  et  a  continué  à  faire  le  coup 
de  feu  jusqu'à  ce  qu'il  eut  le  poignet  brisé.  N'a  {)u  se 
retirer  qu'en  se  frayant  un  passage  à  coups  de  crosse  à 
travers  les  Allemands. 

Minoret  (Maurice),  sergent  au  128^  rég.  d'infanterie  : 
commandant  l'avant-garde  d'une  reconnaissance  chargée 
de  tenter  de  nuit  un  coup  de  main  sur  un  village  situé 
en  avant  de  nos  lignes,  et  occupé  par  l'ennemi,  s'est 
audacieusement  jeté  à  la  baïonnette  sur  un  poste  qui 
eu  gardait  l'issue,  est  tombé  frappé  de  trois  balles  à  la 
cuisse  pendant  que  le  reste  de  la  reconnaissance  bous- 
culait l'adversaire. 

(Pour  prendre  rang  du  2  novembre  I9i4.) 

Charpentier  (Louis),  soldat  de  i'^^  classe  au  77e  rég.  cfin- 
fanterie  :  comme  agent  de  liaison  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  en  transmettant  sans  retard  les  ordres, 
quelle  que  fût  la  violence  du  feu.  A  guidé  intelligem- 
ment et  adroitement,  au  cours  de  leurs  reconnais- 
sances, des  officiers  d'infanterie  et  d'artillerie  qui  sont 
unanimes  à  admirer  son  courage. 

(Pour  prendre  rang  du  3  novembre  1914O 

Pleminot  (G.-E.),  adjudant-chef  au  6^  rég.  d'artillerie  à 
pied  :  s'est  distingué  par  une  tenue  exemplaire  sous  un 
îeu  violent  et  prolongé  de  jour  et  de  nuit  ;  le  3  novem- 
bre, s'est  porte  en  observation  en  un  point  particulière- 
ment dangereux  ;  blessé  par  une  balle  de  fusil,  a  rap- 
porté à  sa  batterie  des  renseignements  précis  sur  les 
objectifs  ennemis  et  sur  l'efficacité  du  tir. 

Courtois  (Henri),  sergent  au  4^  rég.  du  génie,  à  la  com- 
pagnie 7/3  :  étant  chargé  d'ouvrir,  sous  le  feu  de  l'en- 
nemi, une  brèche  dans  un  réseau  de  fil  de  fer  situé  à 
90  mètres  du  dernier  couvert,  a  réussi  l'opération  après 
avoir  dû  refaire  sous  le  feu,  au  bord  du  réseau,  l'amor- 
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^•age  de  la  charge  d'explosifs  désorgauisé  par  ic  trans- 
port. Renversé  par  l'explosion  et  bien  que  sa  mission 
tut  terminée,  est  resté  pendant  dix  minutes  auprès  de 
la  brèche,  avec  son  équipe  de  sapeurs  et  ne  s'est  retiré 
que  quand  il  en  a  reçu  l'ordre. 

Cheylard  (Pierre),  adjudant-chef  au  3^  rég.  de  zouaves  : 
a  fait  preuve  d'une  réelle  abnégation  et  d'un  courage 
téméraire  en  allant  reconnaître  les  retranchements  alle- 
mands, donnant  des  renseignements  précis  à  l'artillerie 
anglaise  dont  il  était  l'observateur;  le  8  octobre,  allant 
faire  une  reconnaissance  de  nuit  avec  trois  hommes,  a 
trouvé  un  groupe  d'Allemands  d'une  quarantaine 
d'hommes  abrité  derrière  une  meule  de  paille.  Se  trou- 
vant à  10  mètres  d'eux,  il  ouvrit  le  feu,  en  tua  i8  et 
mit  le  reste  en  fuite. 

Calini,  sergent-major  au  36o'=  rég.  d'infanterie  :  blessé 
trois  fois  depuis  le  début  de  la  guerre,  a  toujours  con- 
servé le  commandement  de  sa  section,  donnant  à  tous 
l'exemple  de  l'énergie,  refusant  d'aller  à  l'ambulance  et 
ne  se  décidant  à  se  faire  panser  qu'à  la  dernière  extré- 
mité. 

Kervadec  (Yves),  sergent  au  2^  rég.  de  zouaves  de  mar- 
che :  est  allé,  avec  quelques  hommes,  et  au  milieu  de 
le  nuit,  reconnaître  les  tranchées  allemandes.  Décou- 
vert et  recevant  des  coups  de  feu,  n'est  pas  rentré 
dans  nos  lignes  avant  d'avoir  repris  les  plaques  d'iden- 
tité et  les  objets  personnels  de  plusieurs  soldats  français 
tués  dans  une  auaire  précédente.  A,  pendant  cette  opé- 
ration, subi  un  feu  violent  d'infanterie. 

(Pour  pi'endrc  rang  du  4  novembre  iQi^.', 

Subrebost  (Léonard),  adjudant  au  i^""  rég.  du  génie  :  tra- 
vaillant la  nuit  avec  sa  section  qu'il  commandait,  a  été 
blessé  aux  deux  jambes;  est  resté  quand  même  sur  ie 
terrain,  commandant  ses  sapeurs,  évitant  par  son  sang- 
IVoid  et  sa  bravoure  un  mouvement  de  repli  de  sa  sec- 
tion qui  aurait  pu  avoir  des  conséquences  sérieuses.  A 
permis  ainsi  à  sa  section  de  terminer  le  travail  d'appro- 
che dont  il  était  chargé  et  s'est  fait  alors  seulement 
transporter  à  l'ambulance. 

Fauvette  (Clotaire-André),  caporal  au  /j5  rég.  d'infante- 
rie :  le  -zà  août,  est  entré  dans  une  maison  d'où  pai- 


32  PAGES    d'histoire 

taient  des  coups  de  feu,  y  tua  à  bout  portant  un  ennemi 
pendant  qu'un  autre,  également  embusqué  dans  la  mai- 
son, était  mis  hors  de  combat  par  un  sergent-major  qui 
l'avait  suivi.  A  été  blessé  par  un  éclat  d'obus  le  3o  août 
1914. 

(Pour  prendre  rang  du  5  novembre  igiAO 

Ammor,  tirailleur  de  1"^^  classe  au  rég.  de  marche  du 
8'=  tirailleurs  :  le  24  septembre,  a  été  gravement  blessé 
à  la  cheville  en  allant  chercher,  sous  le  feu  des  tran- 
chées ennemies,  un  lieutenant  d'infanterie  coloniale 
grièvement  blessé.  Malgré  sa  blessure,  a  sauvé  cet  offi- 
cier. 

Sadok  ben  Omman  el  Kellai,  clairon  au  4^  rég.  de  tirail- 
leurs :  s'est  bravement  conduit  au  cours  de  la  journée 
du  21  septembre,  entraînant  ses  camarades  en  avant, 
ramassant  les  cartouches  des  blessés,  tirant  avec  le  plus 
grand  calme. 

Bouchoucha  (Mohammed),  soldat  de  i™  classe  du  7e  rég. 
de  tirailleurs  :  très  crâne  au  feu.  En  particulier  au 
combat  du  28  août,  est  allé  rechercher  successivement 
sur  la  ligne  de"  feu  trois  de  ses  camarades  grièvement 
blessés,  et  cela  sous  le  feu  le  plus  violent. 

Makloufi,  clairon  au  6^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  le 
27  août,  blessé  à  deux  reprises  par  des  éclats  d'obus  : 
a  voulu  rester  à  sa  place,  et  a  suivi  la  compagnie  jus- 
qu'au moment  où  ses  forces  l'ont  trahi. 

Salomez  (H. -A.),  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  de  spahis  : 
tous  les  officiers  et  sous-officiers  d'une  compagnie,  en 
prise  à  une  violente  rafale  d'artillerie,  ayant  disparu,  a 
pris  le  commandement  des  quelques  hommes  restant  et 
a  su  les  maintenir  sur  la  ligue  de  feu. 

Bailly,  sergent  au  97=  rég.  d'infanterie  :  la  compagnie 
étant  aux  avant-postes  et  ayant  à  résister  à  un  ennemi 
très  entreprenant,  a  protégé  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité le  repli  de  la  compagnie.  A  quitté  le  dernier  son 
poste  de  combat.  S'étant  rallié  à  une  autre  fraction,  a 
continué  le  combat  malgré  ses  blessures. 

Vincon,  sergent  au  54^  bataillon  de  chasseurs  :  belle  con- 
duite au  ieu  ;  a  assuré  dans  des  conditions  difficiles  et 
périlleuses,  de  nuit,  la  garde  d'un  pont  dangereux, 
Blessé,  a  conservé  son  commandement. 
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Michel,  sergent  au  i5g'=  rég.  d'inianlerie  :  a  maintenu  sa 
section  sous  un  feu  d'artillerie  et  d'infanterie  des  plus 
violents.  A  été  gravement  blessé  de  quatre  balles  aux 
deux  jambes. 

Cotte,  caporal  au  i59<=  rég.  d'infanterie  :  très  belle  con- 
duite au  feu  et  au  combat  du  2  octobre  igi/h  A  été 
blessé  très  grièvement  à  l'œil. 

Mannoni,  chasseur  de  2'^  classe  de  réserve  au  i^""  rég.  de 
marche  de  chasseurs  d'Afrique  :  a  reçu  deux  blessures 
par  coup  de  feu,  l'une  à  la  hanche  et  l'autre  au  bras 
droit,  en  chargeant  avec  une  extrême  vigueur  contre 
un  détachement  d'infanterie  allemande,  qui  fut  mis  en 
déroute. 

Créneau  (T.-L.),  sergent  :  s'est  acquitté,  depuis  le  début 
de  la  campagne,  avec  un  zèle  digne  des  plus  grands 
éloges,  de  ses  fonctions  de  brancardier.  A  pris  part  à 
toutes  les  opérations  de  relèvement  de  blessés,  soit  de 
jour,  soit  de  nuit,  et  a,  par  son  attitude  énergique,  en- 
traîné les  brancardiers  dans  leur  tâche  pénible  et  par- 
fois périlleuse. 

(Pour  prendre  rang  du  6  novembre  I9i4-) 

Cornu  (E.-M.^,  adjudant  au  i^""  rég.  mixte  colonial  (7e  ba- 
taillon de  tirailleurs  sénégalais  du  Maroc)  :  a  très  bien 
conduit  sa  section,  le  i3  octobre,  contre  des  tranchées 
ennemies  et  sous  un  feu  violent.  A  été  blessé  en  fin 
d'action  d'une  balle  au  bras,  blessure  qui  a  nécessité 
son  évacuation. 

Weisgerber  (Gustave),  soldat  de  2^  classe  au  i^""  rég. 
mixte  colonial  (4*^  bataillon  de  tirailleurs  sénégalais  du 
Maroc)  :  le  i4  octobre,  malgré  une  blessure  sérieuse, 
a  porté  un  affùt-trépied  de  mitrailleuse  jusqu'à  l'em- 
placement de  la  pièce  qu'il  a  continué  à  servir  jusqu'à 
la  fin  de  l'engagement,  donnant  un  bel  exemple  d'éner- 
gie et  de  courage. 

Karoun  (Rabah),  tirailleur  de  !■■<=  classe  au  5e  rég.  de 
tirailleurs  algériens  :  a  donné  le  plus  bel  exemple  de 
courage  en  travaillant  avec  ardeur,  bien  que  blessé,  au 
déblaiement  de  sa  trinichée  complètement  détruite  par 
des  bombes  très  meurtrières,  pour  dégager  les  morts  et 
blessés  ensevelis  sous  les  décombres. 

43.  ouunE  DU  JOUR  3 
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Petit  (Edouard),  sergent  au  4*  rég.  de  tirailleurs  algé- 
riens :  très  belle  conduite  le  3o  août,  où  il  s'est  donné 
en  exemple  à  ses  hommes,  qu'il  a  entraînés  vigoureu- 
sement. Au  moment  où  il  portait  sa  section  en  avant,  a 
eu  les  deux  mains  emportées  par  un  obus. 

Jobert  (F. -M.),  caporal  fourrier  au  2^  rég.  de  tirailleurs 
algériens  :  s'est  particulièrement  fait  remarquer  par  sa 
brillante  conduite  au  feu.  A  été  si  grièvement  blessé  le 
8  septembre  qu'il  a  dû  être  immédiatement  amputé. 

Doux-Gayat  (Ferdinand),  adjudant  au  5e  rég.  de  tirail- 
leurs algériens  :  blessé  très  grièvement  le  6  septembre. 
A  pensé  à  sauver  sa  comptabilité  en  l'enterrant,  malgré 
ses  deux  blessures  (avant-bras  fracassé,  cuisse  traver- 
sée), a  réussi  à  échapper  à  l'ennemi  et  à  rejoindre  sa 
compagnie. 

Baoudch  (Saïd  ben  Larbi),  sergent  au  7^  rég.  de  tirail- 
leurs algériens  :  a  fait  preuve  du  plus  bel  entrain  en 
enlevant  éuergiquement  ses  hommes  dans  les  divers 
combats  auxquels  il  a  pris  part.  Le  9  septembre,  en 
portant  sa  section  à  l'attaque,  a  été  blessé  si  griève- 
ment au  bras  qu'il  a  dû  subir  sans  doute  l'amputa- 
tion. 

Khelfaoui  (Mohammed  Ould  Kaddour),  soldat  de  2^  classe 
au  G*^  rég.  de  tirailleurs  :  agent  de  liaison,  a  exécuté 
sa  mission  dans  des  circonstances  difficiles.  Atteint 
d'une  balle  qui  lui  a  brisé  une  jambe,  s'est  traîné  sur 
le  sol  pour  remettre  à  leur  destinataire  les  ordres  dont 
il  était  porteur  et  remplir  jusqu'au  bout  sa  mission. 

Amar  (Abed  ben  Amar),  clairon  au  2^  rég.  de  tirailleurs 
algériens  :  le  28  août,  quoique  grièvement  blessé  à  la 
cuisse,  est  resté  sur  la  ligne  et  a  continué  à  faire  le 
coup  de  feu  jusqu'à  ce  qu'il  reçoive  l'ordre  de  se  rendre 
au  poste  de  secours. 

Baduel  (Jean),  soldat  de  2^  classe  au  79*^  rég.  d'infante- 
rie :  s'est  présenté  spontanément  pour  aller  couper  des 
clôtures  de  fil  de  fer  qui  devaient  gêner  la  marche  de 
sa  section  qui  allait  se  porter  à  l'attaque.  A  rempli  sa 
mission  sous  les  balles  avec  le  plus  grand  calme  et  la 
plus  grande  bravoure;  a  rendu  compte  au  retour  à  son 
officier  que  le  passage  était  ouvert,  mais  sans  signaler 
qu'il  avait  rciju  deux  blessures.  Avait  déjà,  deux  jours 
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auparavant,  été  chercher  à  60  mètres  en  avant  de  nos 
lignes  un  dragon  blessé  qui  gisait  là  depuis  cinq  jours 
et  que  personne  n'osait  ramasser. 

Masson  (Albert),  soldat  de  2^  classe  au  79^  rég.  d'infan- 
terie :  n'a  cessé,  comme  agent  de  liaison,  de  provoquer 
l'admiration  de  tous  par  son  calme  et  son  intrépidité 
au  milieu  des  circonstances  les  plus  périlleuses.  Le 
20  octobre,  rentrant  dans  sa  tranchée,  au  retour  d'une 
mission,  fut  salué  d'une  grêle  de  balles  ;  s'arrêta,  se 
mit  à  genou  sur  la  tranchée  et  riposta  balle  pour  balle. 
Le  21  octobre,  s'élant  acquitté  d'une  nouvelle  mission 
avec  la  même  intrépidité,  venait  d'être  félicité  publi- 
quement par  son  capitaine,  lorsqu'il  fut  blessé  de  deux 
balles.  Demeura  sur  place  de  7  heures  du  matin  à 
7  heures  du  soir,  sans  une  plainte,  comme  un  exemple 
vivant  de  maîtrise  de  lui-même. 

Constant  (H.-P.),  i^'  canonnier  servant  au  8^  rég.  d'artil- 
lerie :  le  28  octobre,  faisant  partie  de  l'équipe  dune 
pièce  portée  aux  premières  tranchées  de  l'infanterie,  a 
remplacé  spontanément  un  agent  de  liaison  de  l'infan- 
terie blesse,  et  a  rempli  la  mission  de  ce  dernier  sous 
un  feu  violent  de  mitrailleuses.  A  été  blessé  de  plu- 
sieurs balles.  Avait  déjà,  le  12  octobre,  ramené  un  fan- 
tassin blessé  la  veille  au  soir,  que  ses  camarades 
n'avaient  pu  relever. 

Raymond,  adjudant  pilote  aviateur,  escadrille  V  21  :  exé- 
cute chaque  jour,  sur  l'ennemi,  les  reconnaissances  les 
plus  audacieuses,  revenant  plusieurs  fois  pour  les  bom- 
barder sur  les  objectifs  les  mieux  défendus  par  l'artil- 
lerie ennemie.  A  protégé  d'une  façon  très  efficace  les 
gares  d'embarquement  contre  les  incursions  d'avions 
ennemis  qu'il  a  plusieurs  fois  forcés  à  rentrer  dans 
leurs  lignes. 

Paillon  (Henri),  caporal  réserviste  au  65^  rég.  d'infante- 
rie :  le  chef  de  section  ayant  été  blessé,  a  pris  le  com- 
mandement de  la  section,  a  fait  preuve  d'un  grand  cou- 
rage et  de  beaucoup  d'énergie  en  restant  debout  à 
proximité  de  l'ennemi  et  faisant  le  coup  de  feu  sans 
cesser  de  commander  sa  section  et  d'encourager  ses 
hommes.  Blessé,  a  conservé  le  commandement. 
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Panlhac,  adjudant  au  i4^  rég.  d'artillerie  (artillerie  de 
division  de  cavalerie)  :  s'est  lait  remarquer  par  son 
énerf|ie,  son  sang-froid  et  sa  belle  conduite  au  feu.  A 
été  blessé  le  11  septembre  1914,  d'un  éclat  d'obus  qui 
lui  a  brisé  la  j;inibe  gauche. 

Blanchard  (Augnsle),  adjudant-chef  au  77^  rég.  d'infan- 
terie :  a  été  grièvement  blessé,  le  2G  octobre,  en  entraî- 
!iant  énergiquement  sa  section  sous  un  feu  violent  d'in- 
fanterie et  d'artillerie.  S'est  constamment  fait  remarquer 
depuis  le  début  de  la  campagne  par  son  entrain  et  sa 
bravoure. 

Salilon  (Robert),  adjudant  de  réserve  au  82'=  rég  d'infan- 
terie :  s'est  révélé  excellent  entraîneur  d'hommes,  doué 
d'une  extrême  énergie  et  de  caractère.  Blessé  d'un  éclat 
d'obus  dans  le  dos  à  l'attaque  du  i4  septembre,  a  été 
évacué.  Est  rentré  sans  être  guéri,  douze  jours  après 
avoir  été  blessé,  pour  reprendre  le  commandement  de 
sa  section.  Blessé  une  deuxième  fois,  a  conservé,  toute 
la  journée  du  27  octobre,  le  commandement  de  sa  sec- 
tion dont  il  n'a  cessé  d'entretenir  et  de  relever  le  moral. 

Grombert  (Louis),  maréchal  des  logis  mitrailleur  au 
iS^rég.  de  chasseurs  à  cheval  :  a  été  blessé  grièvement 
en  secondant  son  lieutenant  dans  la  conduite  du  feu  de 
la  mitrailleuse,  le  23  septembre  1914,  t't  n'a  quitté  le 
combat,  malgré  sa  blessure,  que  lorsque  l'ordre  de 
retraite  a  été  donné,  s'est  retiré  le  dernier  et  à  pied 
sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Daoust  (Fernand),  maréchal  des  logis  au  2*^  rég.  de  hus- 
sards :  blessé  grièvement  d'une  balle  au  bras,  le  18  oc- 
tobre, au  cours  d'une  reconnaissance. 

Deloison  (Georges),  maréchal  des  logis  au  12e  rég.  de 
dragons  :  grièvement  blessé  en  commandant  le  feu  de 
son  peloton,  son  officier  ayant  été  blessé  (20  octobre). 

Guillot  (Elie),  maréchal  des  logis  réserviste  au  22^  rég.  de 
dragons  :  grièvement  blesse  le  20  octobre  en  entraî- 
nant ses  cavaliers  en  avant  sous  un  feu  violent. 

Trinquet  (Louis),  brigadier  au  22'-  rég.  de  dragons  : 
blessé  de  deux  balles  le  20  octobre  n'a  quitté  son  poste 
sous  le  feu  que  sur  l'ordre  de  son  sous-offîcier,  alors 
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qu'une  troisième  balle  venait  de  lui  fracasser  le  maxil- 
laire. 

Crochereaux  (Marc),  sergent-major  au  27^  rég.  d'infante- 
rie :  au  cours  d'une  attaque  de  nuit,  s'est  ofl'ert  spon- 
tanément pour  porter  un  renseignement  sous  un  feu 
violent  de  l'infanterie.  A  été  grièvement  blessé  par  une 
balle  en  accomplissant  cette  mission. 

Flebon  (L.-J.),  soldat  de  2e  classe  au  56^  rég.  d'infante- 
rie :  belle  conduite  depuis  le  début  de  la  campagne.  Au 
combat  du  9  octobre,  commandant  un  poste  d'écoute, 
a  continué  à  tirer  sous  un  feu  très  violent  et  malgré 
qu'il  ait  été  blessé  d'une  balle  au  bras  gauche.  N'a  cessé 
le  feu  qu'après  avoir  reçu  trois  autres  balles,  l'une  dans 
le  bras  droit,  les  deux  autres  dans  les  deux  jambes. 

Lardillier,  sergent  au  85^^  rég.  d'infanterie  (engagé  volon- 
taire pour  la  durée  de  la  guerre)  :  brillante  conduite  au 
feu.  Blessé  grièvement  à  la  face  par  un  éclat  d'obus,  a 
continué  à  commander  sa  section,  puis,  ayant  passé  le 
commandement  à  un  autre  sergent,  est  venu  rendre 
compte  par  écrit  à  son  commandant  de  compagnie  (ne 
pouvant  pas  parler). 

Cros  (P.-E.),  adjudant-chef  au  46^  bataillon  de  chasseurs  : 
le  26  août,  entraînant  sa  section  à  l'assaut  d'une  tran- 
chée, a  été  atteint  de  deux  balles.  A  continué  à  conduire 
ses  hommes  et  n'a  cessé  de  commander  qu'après  avoir 
('•lé  atteint  de  deux  nouvelles  blessures.  A  eu  encore  la 
force  de  tuer  d'un  coup  de  revolver  l'officier  allemand 
commandant  dans  la  tranchée,  dont  plusieurs  défen- 
seurs étaient  coiffés  de  bérets  alpins.  Après  guérison,  a 
rejoint  son  corps  le  18  septembre,  sur  sa  demande 
expresse. 

Neu  (M.-E.),  adjudant-chef  au  152*^  rég.  d'infanterie  : 
d  jà  cité  à  l'ordre  de  l'armée  pour  sa  brillante  conduite 
au  combat  du  19  août.  A  fait  preuve  des  plus  belles 
([ualités  de  vaillance  le  20  septembx-e  et  les  jours  sui- 
vants. A  été  grièvement  blessé. 

-Maire  (A. -H.),  sergent  au  i52e  rég.  d'infanterie  :  blessé 
aux  deux  jambes  par  des  éclats  d'obus  au  combat  du 
19  septembre,  a  continué  à  commander  9«  section  pen- 
dant plusieurs  heures,  sans  vouloir  aller  se  laire 
panser. 
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Michaud  (P.-J.-M.),  sergent  au  23^  rég.  d'infanterie  : 
quoique  grièvement  blessé,  a  tenu  avec  sa  section  pen- 
dant plus  de  deux  heures,  et  ne  s'est  retiré  que  quand 
l'ordre  lui  a  été  donné.  A  fait  preuve,  depuis  le  début 
de  la  campagne,  du  plus  grand  courage  et  du  plus 
grand  snng-froid. 

Duthil  (P. -A.),  adjudant  au  876  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  a  fait  preuve  du  plus  brillant  courage  en  entraî- 
nant sa  section  à  l'attaque  d'un  ennemi  fortement  re- 
tranché, sous  une  grêle  de  balles.  Blessé  grièvement  au 
cours  de  l'action. 

Goquelle  (V.-J.-H.),  sergent  au  87^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  chargé  d'attaquer  une  tranchée  ennemie,  a  con- 
duit sa  troupe  avec  le  plus  grand  courage,  son  fusil 
brisé  à  la  main.  A  reçu  neuf  Ijalles  dans  ses  vêtements. 
Rentré  à  sa  compagnie,  a  sollicité  aussitôt  la  mission 
dangereuse  d'aller  rechercher,  sous  un  feu  violent,  le 
corps  de  son  lieutenant  tué  au  cours  de  l'action. 

Schreider  (Emile),  sergent  au  229^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  dans  les  sept  combats  auxquels  il  a  assisté, 
d'une  grande  bravoure.  Le  i'^'' octobre,  étant  chef  d'une 
reconnaissance  tombée  sous  le  feu  d'une  embuscade,  a 
conservé  tout  son  sang-froid.  S'est  retiré  le  dernier  et  a 
été  blessé  grièvement. 

Maury  (Pierre),  adjudant  au  280^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  en  entraînant  sa  section  à  l'assaut  le  19  août. 
A  refusé  d'être  secouru  en  disant  aux  hommes  :  «  C'est 
là-haut  qu'il  faut  aller,  moi,  je  passe  après.  » 

Ounin  (Paul),  soldat  réserviste  de  2«  classe  au  162^  rég. 
d'infanterie  :  blessé  au  bras  le  20  septembre,  est  resté 
toute  la  nuit  sur  la  ligne  de  feu.  Ne  s'est  fait  panser 
(jue  sur  l'ordre  de  son  lieutenant. 

Nelter  (Louis),  adjudant  de  réserve  au  1626  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  très  grièvement  le  20  septembre  d'une 
balle  à  la  tête  en  entraînant  sa  section  à  l'assaut. 

Roudet  de  Neuville  (Henri),  sergent  de  réserve  au 
.863e  rég.  d'infanterie  :  a  remarquablement  conduit  une 
patrouille  chargée  d'assurer  la  liaison  avec  le  corps 
voisin.  A  reçu  trois  blessures  au  cours  de  cette  mis- 
sion. 
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Ferre ro  (Marius),  soldat  réserviste  au  363^  rég.  d'infante- 
rie :  très  grièvement  blessé  le  i^""  octobre,  est  resté 
pendant  deux  jours  et  deux  nuits  sur  le  champ  de  ba- 
taille. A  réussi,  malgré  ses  blessures,  à  ramper  jusqu'à 
nos  lignes,  essuyant  le  feu  de  l'ennemi  et  celui  de  nos 
troupes.  A  montré  une  énergie  au-dessus  de  tout  éloge 
et,  sans  abandonner  son  fusil,  a  rejoint  sa  compagnie. 

Olivacce  (J.-T.),  caporal  réserviste  au  363^  rég.  d'infante- 
rie :  a  fait  preuve  d'un  superbe  entrain  au  combat  du 
i^r  octobre,  où  il  a  reçu  quatre  blessures.  N'ayant  pu 
être  relevé  par  les  brancardiers,  s'est  traîné  jusqu'à 
nos  lignes  avec  le  plus  grand  courage. 

Bonnefoy  (J.-H.),  chasseur  de  i^e  classe  au  iS^  bataillon 
de  chasseurs,  infirmier  :  au  cours  de  l'attaque  d'une 
localité,  a  soigné  les  blessés  à  25  mètres  des  points 
d'où  partait  le  feu  de  l'ennemi,  avec  un  superbe  cou- 
rage. Pris  lui-même  pour  cible,  bien  qu'il  eût  élevé  son 
brassard  de  neutralité,  a  été  frappé  de  trois  balles  à 
l'épaule,  au  bras  et  à  la  hanche.  Est  rentré  à  pied  dans 
nos  lignes,  malgré  ses  blessures. 

Marck  (Alexandre),  soldai  de  2^  classe  :  blessé  le  27  août 
d'une  balle  au  poignet  en  portant  un  ordre,  et  s'est  en 
outre  distingué  en  tran'^portant  sous  le  feu,  avec  des 
camarades,  son  capitaine  grièvement  blessé.  A  rejoint 
son  corps  aussitôt  guéri,  et  s'est  signalé  à  nouveau  par 
son  sang-froid  et  son  audace. 

Le  Tellier  (Raoul),  sergent  au  26^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
distingué  dans  plusieurs  combits  par  l'énergie  et  les 
réelles  qualités  de  chef  avec  lesquelles  il  a  conduit  sa 
section;  dans  l'attaque  de  nuit  du  29  au  3o  octobre  sur 
une  tranchée  allemande,  a  entraîné  sa  section  avec  un 
brillant  courage  et  a  reçu  dans  cette  attaque  cinq  bles- 
sures. 

Neboit  (Laurent),  adjudant-chet  au  i6e  rég.  d'infanterie  : 
ancien  sous-officier  de  l'armée  active  retraité,  engagé  à 
quarante-quatre  ans  pour  la  durée  de  la  guerre,  a  pris, 
(lès  son  arrivée  au  corps,  le  20  octobre,  un  ascendant 
remarquable  sur  sa  troupe  qu'il  sait  tenir  gaillarde, 
malgré  les  conditions  matérielles  fort  pénibles  où  elle  se 
trouve.  Affecté  à  une  compagnie  au  contact  immédiat 
de  l'ennemi,   s'est  porté  aussitôt   à   une    hicarne  très 
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exposée  aux  coups  de  l'ennemi  et,  en  quatre  jours,  a 
mis  hors  de  combat,  à  lui  seul,  17  Allemands  avec 
19  cartouches  à  100  mètres,  prouvant  par  là  non  seule- 
ment son  habileté  au  tir,  mais  aussi  un  sang-froid 
imperturbable. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  igi^O 

Gaucher  (Marie),  sergent  au  329erég.  d'infanterie  :  chargé 
d'opérer  la  reconnaissance  d'une  tranchée  ennemie  à  la 
tête  d'une  escouade  de  sa  demi-section,  s'est  acquitté  de 
celte  mission  avec  intelligence,  énergie  et  une  grande 
bravoure.  Frappé  d'une  balle  qui  lui  a  traversé  les 
deux  joues  en  blessant  la  langue,  au  moment  où  il  arri- 
vait sur  la  tranchée  ennemie,  est  resté  à  la  tête  de  sa 
troupe,  l'a  entraînée  en  criant  :  «  Eln  avant,  les  gars,  à 
la  baïonnette  !  »  A  délogé  les  Allemands,  a  occupé  la 
tranchée  et  ne  l'a  abandonnée  que  sur  l'ordre  de  son 
commandant  de  compagnie.  Est  rentré  à  la  tête  de  sa 
troupe  en  ramenant  ses  blessés. 

Sieinlœcher  (Charles),  soldat  réserviste  au  26^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  militai- 
res en  se  portant  en  avant  sous  le  feu  le  20  octobre 
1914  pour  reconnaître  l'ennemi  et  amorcer  une  nou- 
velle tranchée  avancée  pour  son  escouade  ;  a  été  blessé 
d'une  balle  à  la  hanche. 

Pasquier  (Pascal),  sergent  réserviste  au  65<^  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  de  grand  courage  en  allant  sous  le 
feu,  en  avant  de  la  tranchée  de  sa  section,  chercher  un 
camarade  blessé  en  disant  qu'il  ne  voulait  pas  abandon- 
ner le  père  de  quatre  enfants.  Blessé  au  bras,  a  mis 
son  bras  en  écharpe  sous  le  feu  et  a  néanmoins  ramené 
dans  la  tranchée  le  blessé  qu'il  était  allé  chercher. 

Guilment  (Alexandre),  caporal  fourrier  réserviste  au 
65<=  rég.  d'infanterie  :  blessé  de  deux  balles  à  l'épaule, 
le  29  octobre,  est  resté  à  son  poste,  ne  cessant  d'encou; 
rager  ses  hommes  et  de  faire  le  coup  de  feu.  A  ramené 
sa  section  aux  tranchées  et  n'a  consenti  à  se  rendre  au 
poste  de  secours  qu'après  s'être  assuré  que  tous  ses 
nommes  étaient  en  lieu  sûr. 

Proust  (Henri),  sergent  réserviste  au  64^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  entendu  du  bruit  en  avant  des  tranchées  de 
première  ligne,  s'est  porté  spontanément  en  reconnais- 
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sauce,  a  signalé  la  présence  de  l'ennemi  et  donné 
réveil  au  sujet  de  l'attaque  projeiée  par  celui-ci.  A  été 
grièvenirnt  blessé  eu  regagnant  sa  tranchée. 

Reichcrt  (Gottlob),  légionnaire  de  2*  classe  au  rég.  de 
marche  du  i^'  étranger  :  a,  sur  sa  demande,  accom- 
pagné en  qualité  d'interprète  une  patrouille  de  zouaves 
qui  avait  pour  mission  de  se  glisser  en  plein  jour  au 
piod  des  tranchées  allemandes  et  d'y  faire  des  prison- 
niers ;  a  profité  d'un  passage  pratiqué  dans  le  réseau 
de  fil  de  fer  pour  s'avancer  jusqu'à  lo  mètres  des 
tranchées,  a  pu  de  ce  point  échanger  quelques  paroles 
avec  les  Allemands  qui  occupaient  les  tranchées  et  ne 
s'est  retiré  qu'après  avoir  reçu  trois  blessures. 

Berne  (Albert),  caporal  au  i^^  rég.  colonial  mixte  :  est 
entré  dans  deux  tranchées  ennemies  et,  au  moment  où 
il  se  portait  sur  la  troisième,  a  été  reçu  à  bout  portant 
par  un  feu  très  vif.  Blessé  grièvement  à  la  cuisse,  s'est 
retiré  en  rampant  sous  le  feu  de  l'ennemi,  a  ramené 
deux  hommes  de  sa  patrouille  en  arrière  et  est  resté 
l'ace  aux  tranchées  allemandes  jusqu'au  soir. 

Daryent  (B.-O.),  sergent  au  272^  rég.  d'infanterie  :  dans 
l'impossibilité  de  mettre  en  batterie  en  raison  des 
pertes  causées  dans  sa  section  de  mitrailleuses  par  le 
feu  de  l'artillerie  lourde,  a  été  rechercher  à  plusieurs 
reprises  ses  mitrailleuses  que  les  hommes  tués  ou 
blessés  n'avaient  pu  ramener.  Ce  matériel  mis  à  l'abri, 
est  retourné  prendre  part  au  combat  avec  le  reste  de 
ses  hommes.  A  été  blessé  deux  fois. 

Talbot  (Maurice),  adjudant  au  128^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  dès  le  début  du  combat  le  25  septembre  a 
conservé  le  commandement  de  sa  section.  A  été 
pendant  quarante-huit  heures  au  contact  immédiat  de 
l'ennemi  au  poste  avancé  à  3  kilomètres  de  la  com- 
pagnie, et  a  gardé  constamment  une  attitude  offensive 
et  vigoureuse  en  face  d'une  compagnie  allemande. 

Masson,  clairon  au  gi^  rég.  d'infanterie  :  très  brillante 
conduite  sous  le  ïeu.  A  donné  un  bel  exemple  de 
courage  à  ses  camarades.  Grièvement  blessé. 

Hanus,  sergent-major  au  147^  rég.  d'infanterie  :  dans  la 
nuit  du  25  au  2IJ  septembre,  à  2  heures,  attaqué  par 
plusieurs  compagnies  allemandes,  a  eu  le  sang-froid 
d'attendre  les  Allemands  à   100  mètres  pour  niiviir  le 
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feu  ;  attaqué  à  la  baiounette,  ayant  reçu  un  coup  de 
crosse  sur  la  tête,  a  maintenu  sa  section,  obligé  l'en- 
nemi à  se  replier  en  laissant  une  centaine  de  morts  et 
quinze  prisonniers. 

René,  adjudant  réserviste  au  120^  rég.  d'infanterie  : 
bien  que  blessé,  a  ramené  sa  section  deux  fois  à  la 
baïonnette  sur  l'ennemi. 

Desmidt  (G.-E.),  sergent  au  828^  rég.  d'infanterie  :  avec 
une  escouade  a  tenu  tête  à  une  très  forte  colonne 
ennemie.  Bien  que  blessé  très  grièvement,  a  maintenu 
sa  troupe  et  conservé  son  commandement. 

Laffitte  (J.-B.),  maréchal  des  logis  chef  au  17e  rég.  d'ar- 
tillerie :  blessé  à  la  main  le  i3  septembre,  est  resté 
quand  même  à  son  poste,  après  s'être  fait  panser  et 
continue  à  servir  de  la  même  façon  parfaite,  malgré 
l'atrophie  de  ses  doigts. 

Debuire  (Adrien),  maréchal  des  logis  chef  au  17^  rég. 
d'artillerie  :  étant  chef  de  section,  grièvement  blessé 
le  22  septembre,  a  continué  à  diriger  l'exécution  du 
tir  de  la  batterie.  A  donné  jusqu'au  moment  où  il  est 
tombé  le  plus  bel  exemple  de  calme  et  de  courage. 

Fauchon  (René),  maréchal  des  logis  réserviste  au  i7erég. 
d'artillerie  :  blessé  le  i5  septembre,  en  assurant  ses 
fonctions  d'agent  de  liaison  avec  le  plus  grand  sang- 
froid  sur  un  terrain  couvert  d'obus  et  de  balles. 

(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  1914.) 

Belgacem  ben  Manmoud  ben  Belgacem,  maréchal  des 
logis  au  4^  rég.  de  spahis  :  a,  dans  la  journée  du 
26  septembre,  mis  pied  à  terre  pour  ramasser  un 
spahi  blessé,  l'a  ramené  en  croupe  sous  un  feu  violent 
d'artillerie. 

Mahmoud  ben  Ali  ben  Ali,  cavalier  de  i^e  classe  au 
l\^  rég.  de  spahis  :  faisant  partie  d'une  reconnaissance, 
s'est  arrêté  sous  un  feu  violent  d'infanterie,  pour 
ramener  en  croupe  un  brigadier  blessé.  A  fait  preuve 
de  la  plus  grande  bravoure. 

Mohamed  ben  Hassen  el  R'Oribi,  brigadier  au  4^  rég.  de 
spahis  :  a  montré  beaucoup  d'audace,  le  22  septembre, 
lorsque  son  peloton  a  chargé  successivement  deux 
pelotons  de  cavalerie  allemande. 
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Hassen  ben  Mohammed  ben  Abdallah,  cavalier  de 
i^^^  classe  au  l\<^  rcg.  de  spahis  :  faisant  partie  d'une 
reconnaissance,  a  arrêté  par  son  feu  à  cheval  cinq 
cavaliers  ennemis  qui  voulaient  poursuivre  un  sous- 
officier  ayant  pris  en  croupe  un  cavalier  démonté. 

Ahmed  ben  Amor  ben  Salah,  brigadier  au  4^  rég.  de 
spahis  :  étant  chef  de  patrouille  le  22  septembre,  a 
rempli  parfaitement  sa  mission  et  a  ramené  un  prison- 
nier, a,  en  outre,  montré  le  plus  grand  courage  dans 
tous  les  combats. 

Rouafia  Foudel  ben  Salah  ben  Ammar,  cavalier  de 
2^  classe  au  4^  rég.  de  spahis  :  a  fait  preuve  de  la  plus 
grande  bravoure,  le  i5  septembre,  au  cours  d'une 
charge  poussée  jusque  dans  les  lignes  allemandes. 

Mareff  Belkacen  ben  Taleb  ben  Zerguine,  cavalier  de 
2^  classe  au  [\P  rég.  de  spahis  :  s'est  distingué  au  cours 
de  plusieurs  reconnaissances.  S^esl  porté  au  cours  de 
l'une  d'elles  jusqu'aux  lignes  ennemies,  qu'il  devait 
observer.  A  fait  preuve  constamment  de  la  plus  grande 
bravoure. 

Mohamed  ben  Hassin  ben  Younès,  cavalier  de  2^  classe 
au  4*  rég.  de  spahis  :  s'est  particulièrement  distingué 
au  cours  d'une  reconnaissance  d'officier,  le  22  sep- 
tembre. A  fait  preuve  en  toutes  circonstances  de  la 
plus  grande  bravoure. 

Mahamed  ben  Aouda  ben  Mohamed,  brigadier  au  4^  rég. 
de  spahis  :  a  fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités 
d'audace  et  de  bravoure.  Blessé  le  i5  septembre. 

Mohammed  ben  Mohammed  ben  Khélil,  brigadier  au  rég. 
de  marche  des  spahis  ;  son  officier  ayant  disparu  au 
cours  d'une  reconnaissance,  est  resté  pendant  deu.x; 
heures  exposé  sur  le  terrain  à  un  feu  violent  pour 
essayer  de  ramasser  les  tués  et  les  blessés. 

Boudjeman  Mohammed,  cavalier  de  2^  classe  au  rég.  de 
marche  de  spahis  :  étant  en  reconnaissance,  le  2.3  sep- 
tembre, est  resté  bravement  exposé  à  un  feu  violent 
])our  remplir  sa  mission.  A  été  blessé. 

Daoudji  Dielloul,  cavalier  de  2^  classe  au  rég.  de  marche 
de  spahis  :  en  reconnaissance  le  28  septembre,  s'est 
maintenu  sous  un  feu  violent  pour  accomplir  sa  mis- 
sion. A  reçu  deux  blessures. 
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Mohammed  ben  Mohammed,  cavalier  de  2^  classe  au  rcg. 
de  marche  de  spahis  :  en  reconnaissance  le  28  sep- 
tembre, très  belle  attitude  au  feu.  A  fait  preuve  en 
toutes  circonstances  du  plus  beau  courage. 

Ahmed  ben  Adallah,  cavalier  de  V^  classe  au  rég.  de 
marche  de  spahis  :  étant  à  l'avant-garde  du  régiment, 
le  16  septembre,  n'a  cessé  de  faire  preuve  de  calme  et 
de  sang-froid  sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Mohammed  ben  Tarjaldah,  brigadier  au  rég.  de  marche 
de  spahis  :  a  exécuté  dans  des  conditions  particulière- 
ment difficiles  une  reconnaissance  à  pied  lui  permet- 
tant de  repérer  exactement  les  positions  ennemies;  avait 
déjà  fait  preuve,  quelques  jours  avant,  des  plus  bril- 
lantes qualités  sous  le  feu. 

Diradji  ben  Dahmahe,  cavalier  de  i'^  classe  au  rég.  de 
marche  de  spahis  :  sous  un  feu  violent,  est  allé  recon- 
naître les  positions  occupées  par  l'ennemi,  et  a  fait 
preuve  de  calme  et  de  sang-froid. 

Chafi  Mohammed  ben  Ammor,  cavalier  de  i'^  classe  au 
rég.  de  marche  de  spahis  :  en  reconnaissance  le  20  sep- 
tembre, blessé  d'un  coup  de  feu  au  poignet  droit,  est 
resté  à  cheval  et  a  continué  son  service  d'éclaireur. 

Ketata  Mohammed  ben  Ahmed,  cavalier  de  2^  classe  au 
rég.  de  marche  de  spahis  :  s'est  distingué  au  cours  de 
plusieurs  reconnaissances  oii  il  a  fait  preuve  de  beau- 
coup d'audace  et  de  sang-froid. 

Bordeaux,  le  24  novembre  19 14- 

A.  MiLLERANn. 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les   militaires   dont    les    noms    suivent   sont 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 

Cazaubon,  sapeur  au  8"=  rég.  du  génie  :   le  2  octobre,  a 
enlevé  et  employé  son  appareil  téléphonique  sous  un 
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feu  très  violent  ;  est  revenu  sur  la  ligne  de  feu  pour 
prendre  un  croquis  indiquant  l'emplacement  de  nos 
batteries,  faisant  preuve  ainsi  d'initiative,  de  sang-froid 
et  de  grand  courage.  (Ordre  du  29  octobre  1914-) 

Li)Sson,  lieutenant  au  4^  rég.  d'artillerie  lourde. 

Bres,  maréchal  des  logis  au  4^  rég.  d'artillerie  lourde. 

tljirpentier,  maître  pointeur  au  4^  rég.  d'artillerie  lourde  : 

Ont  fait  preuve  du  plus  grand  courage  en 
éteignant  le  feu,  allumé  par  l'artillerie  ennemie, 
dans  une  voiture  à  munitions.  (Ordre  du  19  oc- 
tobre I9i4') 

Feitz,  sapeur  au  8^  rég.  du  génie  :  blessé  est  resté  à  son 
poste,  a  réparé  la  ligne  coupée  par  le  feu  de  l'ennemi 
et  ne  s'est  laissé  panser  qu'après  s'être  assuré  qu'il 
était  remplacé  dans  son  service.  (Ordre  du  19  octobre 
1914.) 

ver  corps  d'armée. 

Vidal,  capitaine  jm  78^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment le  6  septembre  en  entraînant  sa  compagnie  à 
l'attaque. 

Ricquier,  capitaine  au  iio^  rég.  d'infanterie  :  bravoure 
remarquable  le  6  septembre  et  le  17  septembre.  Trois 
blessures  dans  ce  dernier  combat. 

Farard,  adjudant  au  33^  rég.  d'infanterie  :  brillante  con- 
duite sous  un  feu  meurtrier  qui  décimait  sa  section,  est 
resté  à  son  poste  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  lui-même 
blessé  gravement. 

Tribout,  soldat  au  33«=  rég.  d'infanterie  :  tombé  par 
hasard  entre  les  mains  de  l'ennemi  s'est  évadé  et  est 
rentré  dans  les  lignes  françaises  en  poussant  devant  lui 
treize  Allemands  prisonniers. 

Garon,  sergent  au  33e  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'une 
balle  au  ventre  en  conduisant  énergiquement  sa  demi- 
section  au  combat. 

Hannecart,  sergent  au  43^  rég.  d'infanterie  :  blessé  A  la 
cuisse,  a  continué  son  service  pendant  trois  jours. 

Gucrmonpiez,  sergent-major  au    iio^  rég.  d'infanterie  : 
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est   tombé  épuisé,   en   conduisant,   malgré  deux  bles- 
sures, sa  section  à  l'attaque  (3o  août). 

Dupont,  capitaine  de  l'artillerie  du  i"  corps. 
Cornu,  capitaine  de  l'artillerie  du  i"  corps  : 

Oui  surmonté  les  plus  grandes  difficultés  et 

atïïonté  des   dangers   sérieux  pour    assurer  le 

ravitaillement  en  munitions. 

Martinet,  capitaine  au  4^^  rég.  d'artillerie  :  énergique  et 
vigoureux,  s'est  distingué  de  façon  particulière,  le 
i8  septembre,  où  il  a  été  blessé. 

Peyrache,  lieutenant  au  lô^  rég.  d'artillerie  :  a,  à  plu- 
sieurs reprises,  assuré  avec  sang-froid  et  bravoure  le 
tir  de  pièces  détachées  et  chargées  de  missions  diffi- 
ciles. 

.vJorel,  canonnier  conducteur  au  41*^  rég.  d'artillerie  : 
ayant  eu  le  pied  fracassé  par  un  obus,  s'est  fait  hisser 
à  cheval  et  n'a  consenti  à  descendre  qu'après  avoir 
conduit  sa  pièce  à  la  place  assignée. 

Bar,  médecin-major  de  i^e  classe  au  127^  rég.  d'infan- 
!erie  :  a  toujours  été  d'un  dévouement  absolu,  a  été 
sérieusement  blessé  en  assurant  le  service  médical  du 
régiment. 

IMgouche,  capitaine  au  3^  rég.  du  génie  :  a,  sous  le  feu 
\  ioleut  de  l'ennemi,  dirigé  avec  le  plus  grand  calme  et 
avec  succès,  les  destructions  d'ouvrages  d'ai't  dont  il 
était  chargé.  (Ordre  du  26  octobre  1914-) 

Machu,  soldat  au  127^  rég.  d'infanterie  :  engagé  volon- 
taire à  trente-neuf  ans,  pour  la  durée  de  la  guerre,  a 
fait  preuve  d'une  endurance  et  d'un  courage  à  toute 
épreuve;  a  maintes  fois  risqué  sa  vie  pour  transmettre 
des  renseignements  et  des  ordres. 

Leroy,  sous-iieutenant  au  27'-'  rég.  d'artillerie  :  a  poussé 
une  pièce  jusque  sur  la  ligne  d'infanteiie  dont  il  a 
ainsi  vigoureusement  appuyé  les  attaques  en  détruisant 
les  abris  où  se  dissimulaient  les  mitrailleuses  de  l'en- 
nemi. 

Bataille,  lieutenant  au  127^  rég.  d'infanterie  :  malgré 
une  première  blessure,  a  conservé  son  commandement 
jus([u'au  moment  où  il  est  tombé  mortellement  frappé. 
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Screpel,  sous-lieutenant  au  127^  rég.  d'infanterie  :  blessé, 
a  conduit  brillamment  une  charge  à  la  baïonnette  au 
cours  de  laquelle  il  a  reçu  une  seconde  blessure. 

Viault,  caporal  au  127^  rég.  d'infanterie  :  envoyé  en 
patrouille,  est  resté  vingt-quatre  heures  sous  le  l'eu  de 
l'infanterie  et  de  l'artillerie  ennemies.  A  assuré  le 
retour  dans  nos  lignes  de  ses  hommes  blessés,  n'est 
rentré  lui-même  que  sur  un  ordre  formel. 

Locquet,  soldat  au  127e  rég.  d'infanterie  :  agent  de 
liaison,  a,  à  plusieurs  reprises  et  sans  hésitation, 
traversé  une  passerelle  battue  par  le  feu  de  mitrail- 
leuses ennemies. 

Le%Tiard,  soldat  au  127^  rég.  d'infanterie. 

Guffroy,  soldat  au  127e  rég.  d'infanterie  : 

Etaient  en  tête  dans  un  assaut  sur  les  tran- 
chées allemandes. 

Stirn,  lieutenant-colonel  commandant  le  33e  rég.  d'infan- 
terie :  a  montré  les  plus  belles  qualités  militaires  ; 
agissant  avec  méthode  et  vigueur,  a  obtenu  des  résul- 
tats importants  avec  des  pertes  minimes. 

Marquis,  chef  de  bataillon  au  33e  rég.  d'infanterie  :  a, 
sous  le  feu  violent  de  l'ennemi,  organisé  et  conservé 
les  positions  qu'il  avait  conquises  méthodiquement, 
avec  des  pertes  minimes. 

llemy,  capitaine  au  33^  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu  sa 
compagnie  en  ordre  sous  un  feu  violent  et  l'a  ensuite 
entraînée  vigoureusement  en  avant. 

Motte,  sergent  au  8e  rég.  d'infanterie  :  a,  par  l'exemple 
de  son  remarquable  courage,  maintenu  sa  section 
groupée  autour  de  lui,  à  5o  mètres  de  l'ennemi,  pen- 
dant vingt-quatre  heures. 

Odienne,  capitaine  au  iioe  rég.  d'infanterie  :  a  fait  cons- 
truire et  occuper  par  sa  compagnie  une  tranchée  à 
25  mètres  de  l'ennemi. 

\  illcrs,  caporal  au  iic^  rég.  d'infanterie  :  s'est  coura- 
geusement glissé  jusqu'à  un  abri  précaire,  où  il  s'est 
maintenu  pendant  plusieurs  heures,  malgré  la  proxi- 
mité immédiate  de  l'ennemi  auquel  il  a  infligé,  par  la 
précision  de  son  tir,  des  pertes  sensibles. 
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Neuville,  soldai  au  iio^  rég.  d'infanterie  :  atteint  par  le 
feu  de  l'ennemi  en  se  dévouant,  le  soir  d'un  combat, 
pour  relever  les  blessés.  (Ordre  du  25  octobre  1914O 

Le  iio^  rég.  d'infanterie  :  au  contact  de  l'ennemi  pendant 
trente  jours,  a  constamment  suivi  l'impulsion  de  ses 
chefs,  le  colonel  Lévi,  commandant  la  brigade,  et  le 
colonel  Buffet,  commandant  le  régiment;  s'est  ainsi 
avancé  jusqu'au  pied  des  retranchements  ennemis, 
contre  lesquels  il  a  mené  une  attaque  vigoureuse. 

Chemin,  capitaine,  chef  d'état-major  de  la  i'^^  division 
d'infanterie  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  ne 
cesse  de  donner  des  preuves  d'énergie  et  de  courage  ; 
a  notamment  entraîné  la  marche  en  avant  dans  un 
combat  où  le  feu  de  l'ennemi  était  très  violent. 

Geus,  adjudant  au  iio^  rég.  d'infanterie  :  le  5  octobre, 
s'est  emparé,  avec  sa  section,  d'un  bois  fortifié  par 
l'ennemi,  en  a  ingénieusement  et  immédiatement 
retourné  les  défenses,  et  en  a  constitué  pour  nos 
troupes  un  appui  solide.  (Ordre  du  19  octobre   iQiA-) 

Leloir,  adjudant  au  i^'  rég.  d'infanterie  :  tombé  glorieu- 
sement le  25  octobre,  en  entraînant  sa  section  à  l'as- 
saut. 

Crombet,  soldat  vélocipédiste  au  !<=■"  rég.  d'infanterie  : 
malgré  un  tir  violent  de  l'artillerie  ennemie,  est  par- 
venu, en  rampant  pendant  2  kilomètres,  à  remettre 
au  destinataire  le  pli  qu'il  avait  reçu  mission  de 
transmettre. 

Hurez,  caporal  au  84^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la  tête 
de  son  escouade,  qu'il  conduisait  à  l'assaut. 

Gladieu,  sergent-major  au  84^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  à  la  tête  de  sa  section,  dans  une  attaque  à 
la  baïonnette;  évacué  sur  le  poste  de  secours,  n'avait 
d'autre  souci  que  de  remettre  sa  comptabilité.  (Ordre 
du  19  octobre  i9i4-) 

Caron,  maréchal  des  logis  au  i5^  l'ég.  d'artillerie  :  chef 
de  section  dans  un  combat,  a,  malgré  le  feu  de  l'en- 
nemi, continué  énergiquement  le  tir  de  ses  pièces,  en 
assurant  presque  seul  le  service  de  l'une  d'elles. 

Coulmont,  sous-lieutenant  au  84^  rég.  d'infanterie  : 
quoique  blesse,  a  rapporte  sur  ses  épaules  son  chef  de 
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bataillon,  grièvement  atteint,  et  en  rampant,  au  prix 
ilVirorls  inouïs,  l'a  transporté  hors  de  la  ligne  de  feu 
(combat  du  6  septembre).  (Ordre  du  19  octobre  1914  ) 

2^  corps  d'armée. 

.Marconnet,  chef  de  bataillon  au  45^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait   preuve   d'un    sens  tactique    développé  en  faisant 
prendre   à   son  bataillon   des   formations   telles  qu'un 
village  tenu   par    les   Allemands   put  être    enlevé    de 
nuit,  et  a   montré  une    opiniâtreté  digne  d'éloges  en 
s'y  maintenant  en  dépit  de  toutes  les  attaques.  (Ordre 
du  29  octobre  igiA-) 
Py,  capitaine  au  45^  rég.  d'infanterie  :  au  cours  des  opé- 
rations autour  d'un  village  a,  par  son  activité   inlas- 
sable, son  énergie  et  sa  ténacité,  contribué  puissamment 
à   reporter  5oo    mètres    plus    en   avant    les   tranchées 
primitivement  occupées  par  sa  compagnie.  (Ordre  du 
29  octobre  1914-) 
Mézières,  lieutenant  au  348^  rég.  d'infanterie  :  malgré 
une  blessure  à  la  main,  reçue  le  7  septembre,  a  con- 
servé son  commandement  où  il  ne  cesse  de  donner  les 
preuves  des  plus  belles  qualités  militaires.  (Ordre  du 
25  octobre  i9i4-) 
Doize,   sergent    au    348^    rég.    d'infanterie   :    gravement 
blessé  par  l'écroulement  d'un  mur,  s'est  d'abord  préoc- 
cupé de  porter  secours  aux  hommes  de  sa  section  ense- 
velis sous  les  décombres.  (Ordre  du  26  octobre  i9i4-) 
Vignier,    lieutenant-colonel,    commandant    le    148^    rég. 
d'infanterie  :  le  12  octobre,  a  conduit  un  bataillon  de 
son  régiment  dans  une  attaque  à  la  baïonnette,  s'est 
1-         installé    sur   la    position    conquise    et    est    parvenu    à 
Bl.      repousser  toutes  les  contre-attaques  de  l'ennemi. 

^|be  Capellis,  capitaine  au  i48^  rég.  d'infanterie  :  le  12  oc- 

^^m    tobre,  jeté  à  terre  par  une  balle  qui  lui  avait  traversé 

^H    la  cuisse,  s'est  fait  soutenir  par  un  soldat  et  a  continué 

^^m    à  donner  des  ordres  pour  l'attaque. 

^^W..auth,  sergent  au   i48^  rég.  d'infanterie  :  est  arrivé  le 

^^K     premier  dans  les  tranchées  allemandes  que  son  régi- 

^H     ment  attaquait,  le  12  octobre. 

^^^'Ondet,  soldat  au   148^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  l'œil 

I  ""■•-■ 
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dans  une  attaque  à  la  baïonnette,  dans  laquelle  il 
s'était  fait  particulièrement  remarquer  par  son  ardeur, 
refusait  de  se  laisser  évacuer  sous  prétexte  qu'il  était 
encore  capable  d'observer  les  mouvements  de  l'ennemi. 
(Ordre  du  19  octobre  1914O 

3^  corps  d'armée. 

Prat,  lieutenant-colonel  commandant  le  21^  rég.  territo- 
rial d'infanterie  :  depuis  quatre  jours  seulement  à  la 
tête  du  21^  rég.  territorial  d'infanterie,  a  été  blessé 
grièvement  d'un  éclat  d'obus  le  19  octobre  1914  à  son 
poste  de  combat,  occupant  des  tranchées  avec  deux  de 
ses  bataillons.  A  fait  preuve  d'une  grande  énergie  en 
dictant  un  ordre  d'adieu,  dans  lequel  il  indiquait  à  son 
régiment  la  conduite  à  tenir  pour  chasser  les  Alle- 
mands de  notre  pays.  Est  décéué  le  soir  même  à  l'am- 
bulance des  suites  de  sa  blessure. 

Durand,  lieutenant-colonel  breveté  au  21»  rég.  territorial 
d'infanterie  :  officier  du  plus  grand  mérite,  qui,  dès  le 
2  août,  avait  assuré  l'organisation,  l'administration  et 
le  commandement  du  21^  rég.  territorial  d'infanterie, 
et  l'a  conduit  depuis  plusieurs  fois  au  feu  ;  blessé  le 
4  octobre  igi/j-  (Ordre  du  29  octobre  1914.) 

(iuérin,  maréchal  des  logis  éclaireur  au  36^  rég.  d'infan- 
terie :  a  toujours  assuré,  avec  le  plus  grand  courage, 
en  circulant  sans  hésitation  sous  le  feu,  la  mission 
dont  il  était  chargé. 

Heymann,  soldat  au  89^  rég.  d'infanterie  :  observateur 
dans  une  tranchée,  a,  malgré  une  blessure,  continué 
son  service  pendant  deux  jours  et  a  dû  être  évacué 
par  ordre. 

Kessoul,  soldat  au  36^  rég.  d'infanterie  :  a  montré, 
comme  agent  de  liaison,  le  plus  grand  mépris  du 
danger  en  traversant  à  plusieurs  reprises  et  sans 
hésiter  un  terrain  battu  par  le  feu  ennemi  et  déjà 
couvert  de  morts  et  de  blessés. 

Quelrou,  caporal  au  36«  rég.  d'infanterie  :  utilisant  avec 
le  plus  grand  courage  ses  qualités  de  tireur,  a  mis 
hors  de  combat  un  nombre  élevé  d'ennemis.  (Ordre  du 
25  ocloljre  1914-) 

Cunier,  capitaine  au   129e  rég.  d'infanterie  :  a  toujours 
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donné  l'exemple  de  l'intrépidité  et  du  sang-froid. 
Blessé,  est  resté  à  son  poste  de  commandement  en  se 
faisant  soutenir  par  deux  de  ses  soldats. 

Ménager,  lieutenant  au  129^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en 
conduisant  sa  section  à  l'attaque,  a  refusé  tout  secours 
et  a  ordonné  à  tous  de  poursuivre  la  marche  en  avant. 

Lacroi.x,  sous-lieutenant  au  129e  rég.  d'infanterie  :  s'est, 
à  plusieurs  reprises,  présenté  comme  volontaire  pour 
remplir  des  missions  périlleuses.  Blessé,  n'est  resté  à 
l'ambulance  que  le  temps  nécessaire  pour  se  faire 
panser  et  est  revenu  au  feu. 

Sachet,  sergent  au  lag»:  rég.  d'infanterie  :  blessé  dans 
une  attaque  de  nuit,  est  tombé  en  criant  à  ses 
hommes  :  «  Ne  vous  occupez  pas  de  moi,  hardi,  les 
gars  !  En  avant  !  Ne  lâchez  pas  !  » 

Courcoul,  lieutenant  au  89^  rég.  d'infanterie  :  chargé 
avec  sa  section  d'une  mission  périlleuse,  l'a  accomplie 
avec  le  plus  grand  courage  et  est  tombé  mortellement 
frappe  à  100  mètres  des  lignes  ennemies. 

Doucet,  adjudant-chef  au  89^  rég.  d'infanterie  :  le  12  sep- 
tembre, est  tombé  mortellement  frappé  à  la  tète  de  sa 
section,  amenée  et  maintenue  par  son  énergie  à 
3oo  mètres  d'une  forte  ligne  ennemie. 

Bisson,  sergent  au  89^  rég.  d'infanterie  :  chef  de  pa- 
trouille, est  parvenu  à  proximité  immédiate  des  tran- 
chées ennemies  après  avoir  parcouru  i.ooo  mètres  sous 
le  feu  le  plus  violent.  Mortellement  blessé,  a  accompli 
son  devoir  jusqu'au  dernier  moment  en  signalant  les 
indications  nécessaires  pour  rectifier  le  tir  de  l'artil- 
lerie. 

Pichon,  caporal  au  89*^  rég.  d'infanterie  :  courage  et 
sang-froid  remarquables  dans  tous  les  combats;  a 
entraîné  vigoureusement  ses  hommes  par  l'exemple 
de  son  énergie  personnelle. 

Blanchet,  capitaine  au  274*^  rég.  d'infanterie  :  tombé 
glorieusement  le  17  septembre  après  avoir  montré, 
pendant  toute  la  campagne,  beaucoup  d'entrain  et  de 
courage. 

Turlau,  sous-lieuteuanl  au  274*^  rég.  d'infanterie  :  s'était 
déjà  distingué  au  combat  du  29  noût.  A  été  atteint  le 
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27  septembre  de  cinq  blessures  ;  a  demandé  avec  ins- 
tance à  ne  pas  être  évacué  ;  a  repris  sa  place  sur  le 
iront  dès  le  8  octobre. 

Lanquetot,  sous-lieutenant  au  74^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  pris  sous  le  feu  le  commandement  de  sa  com- 
pagnie, a  montre  un  courage,  un  sang-froid  et  une 
énergie  remarquables  chez  un  jeune  homme  de  dix- 
neuf  ans. 

Gudin  du  Pavillon,  capitaine  au  74^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  dans  un  combat,  a  conservé  son  commandement. 
Blessé  à  nouveau  et  mis  hors  de  combat  dans  une 
affaire  ultérieure  où  il  a  fait  preuve  des  plus  belles 
qualités  militaires. 

Ponsot,  médecin-major  au  89^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
répaule  par  un  éclat  d'obus,  a  refusé  de  se  laisser 
évacuer,  alliant  ainsi  l'endurance  et  le  courage  per- 
sonnel au  dévouement  pi'ofessionnel,  dont  il  avait  déjà 
donné  maintes  preuves. 

Bernard,  lieutenant-colonel  commandant  le  36  rég.  d'in- 
fanterie :  belles  qualités  militaires,  a  brillamment 
commandé  son  régiment  dans  des  circonstances  diffi- 
ciles et  a  obtenu  des  résultats  importants  contre  un 
ennemi  supérieur  en  nombre. 

Marie,  caporal  au  36'^  rég.  d'infanterie. 

Lesage,  soldat  au  36<=  rég.  d'infanterie. 

Le  Révérend,  soldat  au  36^  rég.  d'infanterie. 

Voisin,  soldat  au  36^  rég.  d'infanterie. 

Lair,  soldat  au  30^^  rég.  d'infanterie. 

Fautrat,  soldat  au  36^  rég.  d'infanterie  : 

Entraînés  par  leur  ardeur,  se  sont  momen- 
tanément trouvés  isolés  au  cours  d'une  charge, 
ont  fait  une  trouée  à  la  baïonnette  dans  les 
rangs  ennemis  pour  rejoindre  leur  compagnie. 

La  2ie  compagnie  du  206^  rég.  d'infanterie  et  son  chat, 
le  capitaine  Perinetti  :  s'est  trouvée  séparée  de  son 
corps  le  i^r  septembre;  a  rejoint  l'armée  le  16  sep- 
tembre, après  avoir  résisté  et  échappé  pendant  quinze 
jours  consécutifs  aux  forces  ennemies  qui  l'entouraient. 
A  montré  ainsi  ce  que  peut  faire  une  troupe  vaillante 
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e!  disciplinée  sous  la  conduite  d'un  chef  courageux  et 
éuergique.  (Ordre  du  25  octobre  1914O 

Robineau  (Gaston),  médecin  auxiliaire  au  274^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  le  27  septembre  d'un  dévoue- 
ment remarquable  en  se  portant  en  avant  pour  relever 
nos  blessés  dans  une  zone  battue  par  un  feu  violent. 

Mauger  (Louis-Marie),  adjudant  au  89-  rég.  d'infanterie  : 
a  pris  sens  le  feu  le  commandement  de  sa  compagnie 
et  l'a  conduite  avec  sang-froid  et  vigueur  dans  un 
mouvement  débordant  qui  a  amené  la  retraite  de  l'en- 
nemi. 

Loreillc  (Georges),  sergent  au  36^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
présenté  volontairement  pour  une  mission  périlleuse 
qu'il  a  remplie  avec  intelligence  et  courage,  en  obte- 
nant les  meilleurs  résultats. 

Grand  d'Esnon  (Cornélius-Gonzalve-William),  sergent  au 
129e  rég.  d'infanterie  :  dans  une  attaque  de  nuit,  s'est 
porté  seul  en  avant,  sous  une  grêle  de  balles,  pour 
reconnaître  les  positions  ennemies  sur  lesquelles  il  a 
ensuite  vigoureusement  entraîné  sa  section.  (Ordre  du 
29  octobre  1914-) 

Mallet,  lieutenant  au   74^   rég.   d'infanterie  :   officier  de, 
cavalerie  adjoint  à  un  chef  de  bataillon,  a  continué  son 
service  malgré  une  blessure  et  s'est  porté  sur  la  pre- 
mière ligne  des  attaques.  (Ordre  du  29  octobre  1914-) 

Je  corps  d'armée. 

.\ebout,  capitaine  au  32^  rég.  d'artillerie  :  a  continué 
de  diriger  le  tir  de  sa  batterie  malgré  un  feu  ennemi 
d'une  extrême  violence.  A  eu  le  bras  fracassé  par  un 
éclat  d'obus.  (Ordre  du  29  octobre  1914-) 

G*^  corps  (V armée. 

-Mathieu,  sergent  au  162''  rég.  d'infanterie  :  a,  malgré 
une  blessure,  continué  de  conduire  sa  section  à  l'as- 
saut. (Ordre  du  20  octobre  1914-) 

Ducornet,  capitaine  commandant  le  19e  bataillon  de 
chasseurs  :  succédant  à  trois  chefs  de  corps  tués  à 
l'ennemi,  a  montré  la  plus  grande  énergie.  S'est  emparé 
lie  vive  forr^  d'un  point  d'ap[>ui  de  l'ennemi  et  s'y  est 
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maintenu  malgré  toutes  les  contre-attaques.  Blessé 
deux  fois  sans  consentir  à  abandonner  son  comman- 
dement. 

Hans,  lieutenant  au  gi"^  rég.  d'infanterie  :  ayant  pris 
sous  le  feu  le  commandement  d'un  bataillon,  l'a 
conduit  vigoureusement  dans  une  attaque  de  nuit 
où  il  a  été  mortellement  blessé. 

Hilaire,  adjudant  au  lôi^^  rég.  d'infanterie  :  a  réussi 
avec  sa  section  à  prendre  pied  sur  un  glacis  battu 
par  l'ennemi  ;  blessé  mortellement  en  dirigeant  l'exé- 
cution des  travaux  d'approche,  au  moyen  desquels  il 
voulait   progresser  plus  avant.  (Ordre   du   ag  octobre 

Besnard,  maréchal  des  logis  au  ai^  rég.  de  dragons  : 
atteint  au  cours  d'une  reconnaissance  offensive  par 
une  balle  qui  lui  a  traversé  la  joue,  a  rempli  intégra- 
lement sa  mission  avant  de  songer  à  se  faire  panser. 

Mathieu,  sergent  au  162c  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
bras  dans  une  attaque,  a  continué,  sous  un  feu  violent, 
à  entraîner  sa  section  en  avant.  (Ordre  du  29  octobre 
1914). 

Simonnct,  capitaine  au  iSo^  rég.  d'infanterie  :  officier 
plein  d'ardeur  et  d'énergie.  Blessé  le  22  août,  a  rejoint 
le  3o  septembre  sa  compagnie,  qu'il  a  maintenue  sur 
une  position  battue  par  un  feu  violent  de  l'artillerie 
ennemie.  (Ordre  du  3o  octobre  igi^-) 

Garnier,  lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  :  a  fait 
preuve  d'une  grande  activité  et  d'une  remarquable 
bravoure  dans  l'installation  et  le  commandement,  sous 
un  feu  violent  et  continu,  des  fractions  d'artillerie  sous 
ses  ordres. 

Bonneau,  sous-lieutenant  au  4^  rég.  de  dragons  :  choisi 
pour  exécuter  une  reconnaissance  particulièrement 
difficile,  ordonnée  par  le  commandant  de  l'armée,  a 
réussi  à  remplir  sa  mission  malgré  un  peloton  ennemi 
qu'il  a  bousculé.  Légèrement  blessé.  (Ordre  du  i'^''  no- 
vembre 1914O 

7e  corps  d'armée. 

Vaulhicr,  capitaine  au  ii<^  rég.  de  dragons  :  conduisant 
le   10  octobre  à  l'attaque  d'un  village   une  compagnie 
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du  i6e  territorial,  encadrée  et  complétée  par  des  dra- 
gons à  pied  du  ii'^,  a  enlevé  de  nuit  la  première 
tranchée  du  village,  donnaat  lui-même  l'exemple  de 
l'attaque  à  la  baïonnette  avec  une  arme  empruntée. 
Est  tombé  mortellement  frappé  devant  sa  troupe,  qui  a 
tué  tous  les  défenseurs  de  la  tranchée. 

Lancreuon,  capitaine  au  ii'=  rég.  de  dragons:  a  entraîné, 
le  10  octobre,  avec  le  plus  grand  courage,  à  l'altaque 
d'un  village,  une  compagnie  du  lô^  territorial,  enca- 
drée et  complétée  par  des  dragons  à  pied  du  ii^, 
ouvrant  lui-même  la  voie  sous  le  feu,  une  cisaille  à  la 
main,  à  travers  les  fils  de  fer.  A  été  grièvement  blessé 
à  l'assaut  d'une  barricade. 

Germain,  capitaine  au  18'-  rég.  de  dragons  :  le  1 1  oc- 
tobre, a  brillamment  conduit  son  escadron,  entraînant 
par  son  exemple  les  unités  territoriales,  et  luttant  par 
le  feu  contre  les  lignes  allemandes;  est  resté  plusieurs 
heures  sous  les  rafales  de  l'artillerie  et  la  fusillade  de 
l'infanterie  allemandes.  S'était  déjà  fait  remarquer  le 
28  août. 

Bouygues,  lieutenant  au  i  i^  rég.  de  dragons  :  conduisant, 
le  10  octobre,  une  section  du  iG'^  territorial,  encadrée 
et  renforcée  par  des  dragons  à  pied  du  11^,  l'a 
entraînée  avec  la  plus  grande  bravoure  jusqu'à  l'at- 
taque à  la  baïonnette  d'une  tranchée,  dont  tous  les 
défenseurs  (deux  officiers  et  trente  hommes)  ont  été 
tués.  Est  tombé  mortellement  frappé  par  la  première 
décharge  de  l'ennemi  en  commandant  l'assaut. 

d'Haudicourt  de  Tartigny,  lieutenant  au  ii^  rég.  de 
dragons  :  à  l'attaque  d'une  position,  le  10  octobre,  a 
assuré  avec  la  plus  grande  bravoure,  sous  un  feu  des 
plus  violents,  la  liaison  avec  la  ligne  des  tirailleurs. 
A  été  grièvement  blessé  en  accomplissant  sa  mission. 

Camuset,  lieutenant  au  ii'^  rég.  de  dragons  :  le  10  oc- 
tobre, conduisant  à  l'altaque  d'un  village  une  section 
du  i()^  territorial,  encadrée  et  renforcée  par  des  dra- 
gons à  pied  du  ii"^,  a  montré  à  sa  tète  les  plus  belles 
qualités  de  calme  et  d'intrépidité  et  l'a  entraînée  en 
première  ligne  sous  le  feu  li  plus  violent.  A  été  grave- 
ment blessé. 

Garnot,  lieutenant  au  i4'^  rég.  de  chasseurs  :  a,  le  10  oc- 
tobre, dans  une  attaque,  mené  au  feu  et  maintenu  sous 
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une  vive  canonnade  une  compagnie  d'ini'anterie  terri- 
toriale. Bien  que  lérjèrement  blessé  par  un  éclat  d'obus 
qui  tua  un  homme  à  ses  côtés,  est  resté  sur  le  terrain. 
S'est  d'ailleurs  distingué  eu  toute  occasion  au  cours  de 
la  campagne.  (Ordre  du  3o  octobre  i9i4-) 

Dussol,  adjudant  au  ii^  rég.  de  dragons  :  a  montré,  le 
lo  octobre,  à  la  tête  d'une  section  de  territoriaux  enca- 
drée et  complétée  par  des  dragons  à  pied,  la  plus 
grande  énergie  dans  l'attaque  des  lisières  et  des  tran- 
chées ennemies.  A  fait  ensuite  le  siège  d'une  maison 
occupée  par  l'ennemi.  (Ordre  du  3o  octobre  191 40 

Gliquot  de  Mentque,  maréchal  des  logis  au  11'=  rég,  de 
dragons  :  le  10  octobre,  au  cours  d'une  attaque  à  pied, 
a  mené  une  section  de  territoriaux  avec  la  dernière 
énergie  sous  un  feu  très  violent.  A  été  tué.  Avait  fait 
preuve  au  cours  de  la  campagne  d'une  vigueur  peu 
commune. 

Dumont,  maréchal  des  logis  au  ii<^  rég.  de  dragons  :  a 
été  tué  le  10  octobre,  au  cours  d'une  attaque  à  pied  à 
la  tête  de  la  section  de  territoriaux  et  de  dragons  qu'il 
menait  en  avant  avec  une  énergie  au-dessus  de  tout 
éloge. 

Oménil,  maréchal  des  logis  au  ii^  rég.  de  dragons  :  le 
10  octobre,  au  cours  d'une  attaque,  commandant  une 
section  d'infanterie  et  de  dragons  à  pied,  a  été  blessé 
à  la  cuisse  en  menant  avec  le  plus  bel  entrain  l'attaque 
sur  une  tranchée  (jui  a  été  enlevée. 

Simonet,  maréchal  des  logis  de  réserve  au  ii^  rég.  de 
dragons  :  le  10  octobre,  a  eu,  au  cours  d'une  attaque, 
une  attitude  très  crâne,  entraînant  en  avant  un  groupe 
de  territoriaux,  à  la  tête  duquel  il  a  été  tué. 

Faivre,  brigadier  fourrier  réserviste  au  ii^  rég.  de  dra- 
gons :  le  10  octobre,  à  l'attaque  à  pied  d'un  village, 
étant  agent  de  liaison  entre  le  colonel  et  les  groupes 
les  plus  exposés,  a  rempli  très  crânement  sa  mission, 
s'est  retiré  le  dernier  d'une  ligne  de  tirailleurs  presque 
complètement  fauchée,  puis  au  cours  d'une  retraite 
très  dangereuse,  a  soigné  deux  de  ses  camarades  sur 
l'un  desquels  il  a  laissé  son  propre  manteau. 

Westrich,  brigadier  au  ii^  rég.  de  dragons  :  à  l'attaque 
à  pied   d'un   vilhigc,  le    lu  octobre,  a   commandé  très 
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bravement  une  escouade  de  territoriaux  et  de  dragons 
à  pied.  Ta  menée  en  première  ligne  sous  un  feu  très 
violent,  s'est  retiré  le  dernier  et  a  porté  secours  au 
lieutenant-colonel  blessé  grièvement,  le  recouvrant  de 
son  propre  manteau. 

Fleiiry.  brigadier  au  ii^  rég.  de  dragons  :  le  10  octobre, 
commandant  une  section  d'infanterie  et  de  dragons  à 
pied  à  l'attaque  d'un  village,  l'a  menée  avec  la  plus 
grande  vigueur  et  est  resté  le  dernier  avec  son  officier 
sous  un  feu  des  plus  violents,  à  80  mètres  de  l'ennemi. 
A  assuré  avec  le  plus  grand  dévouement  la  retraite  de 
son  officier. 

Monier,  brigadier  réserviste  au  18^  rég.  de  dragons  :  le 
6  octobre,  étant  en  reconnaissance  devant  une  ferme, 
s'est  porté  au  secours  d'un  de  ses  camarades  dont  le 
cheval  venait  d'être  tué,  l'a  pris  en  croupe  sous  les 
balles  ennemies,  et  a  pu  l'emmener  ainsi  en  dehors  de 
la  zone  dangereuse. 

Gibo,  cavalier  de  i^^  classe  au  11^  rég.  de  dragons  :  le 
10  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  a  donné  le  meilleur 
exemple  en  soutenant  sur  la  ligne  de  tirailleurs  un  feu 
très  violent  et  en  montrant  à  chacun  la  direction  de 
l'ennemi.  Blessé  d'une  balle  au  ventre,  a  refusé  de 
laisser  les  autres  s'occuper  de  lui  et  est  rentré  dans  les 
lignes,  atteint  d'une  seconde  blessure  à  l'épaule. 

Vuillemin,  cavalier  de  2<^  classe  au  ii"^  rég.  de  dragons  : 
a  été  tué,  le  10  octobre,  à  l'attaque  à  pied  d'un  village, 
en  entrant  le  premier  dans  une  maison  où  était  barri- 
cadé l'ennemi;  avait  déjà  donné  de  nombreuses  preuves 
d'audace. 

Yauch,  cavalier  de  2^  classe  au  11^  rég.  de  dragons  :  le 
10  octobre,  s'est  fait  remarquer  par  son  audace  pen- 
dant une  reconnaissance  d'un  village  occupé  par  l'en- 
nemi. Plus  tard,  lors  de  l'attaque  du  village,  a  pris  la 
direction  d'un  groupe  de  tirailleurs  sans  chef  et  l'a 
mené  au  feu. 

Pottier,  cavalier  de  2^  classe  au  ii^  rég.  de  dragons  :  a, 
le  10  octobre,  au  cours  de  l'attaque  à  pied  d'un  village, 
ouvert  le  chemin  à  une  première  ligne  de  tirailleurs  eu 
coupant  des  fils  de  fer  sous  un  feu  ^noient,  avec  le  plus 
grand  calme;  s'est  ensuite  approché  seul  des  tranchées 
ennemies  pisqu'à  portée  de  voix  et  en  a  apostrophé  les 
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défenseurs.  S'est  distingué  ensuite  par  la  vigueur  de 
son  tir  sur  la  ligne  des  tirailleurs. 
Mocquin,  cavalier  de  2^  classe  au  ii^  rég.  de  dragons  : 
parti  comme  volontaire,  le  lo  octobre,  dans  une  recon- 
naissance de  nuit  dirigée  sur  un  village  occupé  par 
l'ennemi,  a  tenu  à  être  en  pointe  et  a  opéré  avec  une 
adresse  et  une  audace  au-dessus  de  tout  éloge.  Plus 
tard,  à  l'attaque  du  village,  s'est  distingué  par  son  cou- 
rage, son  sang-froid  et  un  esprit  de  camaraderie  par- 
fait. N'a  pas  voulu  se  retirer  du  feu  avant  son  sous- 
officier. 

Frérot,  cavalier  de  2'=  classe  au  ii'^  rég.  de  dragons  :  à 
l'attaque  de  nuit  d'un  village,  le  10  octobre,  est  allé 
sous  le  feu  chercher  des  bidons  d'essence  pour  incen- 
dier une  maison  occupée  par  l'ennemi,  puis  a  rassemblé 
un  groupe  de  territoriaux  sans  chef  et  en  a  exercé 
vigoureusement  le  commandement. 

Voisinet,  cavalier  de  2^  classe  au  11^  rég.  de  dragons  : 
le  10  octobre,  à  l'attaqiie  de  nuit  d'un  village,  a  pris 
part  au  centre  du  village  au  siège  d'une  maison  dont  il 
a  essayé,  sous  les  balles,  d'enfoncer  la  porte;  puis,  à 
la  tête  d'un  groupe  de  territoriaux,  a  mené  le  combat 
en  face  d'une  autre  maison  d'où  partait  un  feu  très 
redoutable.  (Ordre  du  3o  octobre  i9i4-) 

Dardaine,  sous-lieutenant  de  réserve  au  62^  rég.  d'artil- 
lerie :  a  amené  sous  un  feu  violent  une  de  ses  pièces  à 
800  mètres  de  la  lisière  fortifiée  d'un  village  à  l'enlève- 
ment duquel  il  a  puissamment  contribué.  (Ordre  du 
28  octobre  1914) 

8^  corps  d'armée. 

Desalle,  lieutenant  de  réserve  au  i^r  rég.  d'artillerie  de 
campagne  :  ayant  voulu  s'assurer  que  ses  hommes, 
soumis  à  un  feu  violent  d'artillerie,  étaient  bien 
abrités,  a  été  atteint  par  une  rafale  et  blessé  très 
grièvement  :  éclats  d  obus  dans  l'aine  et  dans  la 
gorge,  jambe  brisée,  bras  criblé,  menton  fracassé. 
Malgré  ces  horribles  blessures,  et  dans  l'impossibilité 
de  parler,  a  eu  le  courage  d'écrire  ses  instructions 
relatives  au  tir.  (Ordre  du  2  novembre  J914.) 

Pépin,    capitaine    au    l\H^    rég.    d'infanterie    :   très    belle 
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conduite  au  feu.  A  commandé  énergiquemenl  sa  bat- 
terie sous  un  feu  intense.  Resté  à  son  poste,  malgré 
une  première  blessure,  a  été  ensuite  très  grièvement 
blessé    aux    deux    jambes.    (Ordre    du    i^""    novembre 

Masson-Bachasson  de  Montalivet,  capitaine  au  i'^''  rég. 
d'artillerie  :  a  fait  preuve  d'une  grande  activité  et 
d'une  remarquable  bravoure  dans  l'installation  et  le 
commandement,  sous  un  feu  violent  et  continu,  de  la 
fraction  d'artillerie  sous  ses  ordres.  (Ordre  du  i<=''  no- 
vembre 1914-) 

Q^  corps  d'armée. 

Bacot  (André-Marie),  chef  d'escadron  au  20^  rég.  d'artil- 
lerie :  dans  les  combats  des  24,  26,  26,  27  et  28  oc- 
tobre, s'est  fait  remarquer  par  la  hardiesse  de  ses 
reconnaissances,  l'habile  installation  de  ses  batteries, 
et  par  les  résultats  remarquables  de  son  tir,  qui  ont 
permis  une  progression  constante  de  l'infanterie. 
Atteint  de  quatre  blessures  à  son  poste  de  commande- 
ment, sur  la  ligne  de  l'infanterie. 

de  Pcytes  de  Montcabrier  (Jacques-Paul-Marie-Fernand), 
capitaine  au  20'^  rég.  d'artillerie  :  dans  les  combats  des 
24,  25,  26,  27  et  28  octobre,  s'est  fait  remarquer  par 
sa  hardiesse,  l'habilelé  de  son  tir,  les  résultats  obtenus. 
Toujours  dans  les  tranchées  de  première  ligne  pour 
mieux  observer  et  être  en  liaison  avec  l'infanterie. 

Heusch  (Jules-Eugène-Amédée),  capitaine  à  l'état-major 
du  ge  corps  d'armée  :  n'a  cessé,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  de  faire  preuve  du  plus  grand  courage  et 
du  plus  grand  sang-froid  en  portant  les  ordres  aux 
points  les  plus  dangereux  des  lignes  de  combat  et 
notamment  encore  le  27  octobre.  A  fréquemment 
exposé  sa  vie,  avec  un  beau  mépris  de  danger,  sans 
chercher  aucun  détour,  pour  faire  aboutir  sans  retard 
les  missions  dont  il  était  chargé. 

Clioné  (Paul-Lucien-Léon),  capitaine  au  49^  rég.  d'artil- 
lerie :  renversé  et  blessé  grièvement  le  25  octobre  par 
l'éclatement  d'un  obus,  a  continué  à  régler  avec  calme 
plusieurs  tirs  efficaces.  S'était  déjà  distingué  à  plusieurs 
reprises,  notamment  le  28  août  et  le  8  septembre, 
journée  pendant  laquelle,  blessé  légèrement  au  pied, 
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il  conserva  le  commandement  de  sa  batterie  jusqu'à  ce 
qu'une  blessure  sérieuse  le  mit  hors  de  combat. 

Patureau  (Bruno-Magloiro-Adolpho),  maréchal  des  logis 
réserviste  au  33<=  rég.  d'artillerie  :  agent  de  liaison 
entre  le  poste  de  commandement  du  colonel  et  une 
batterie  d'accompagnement,  a  fait  quatre  fois,  sous  une 
pluie  d'obus,  un  parcours  des  plus  dangereux  sans  se 
laisser  intimider  par  la  mort  de  deux  lieutenants  du 
régiment  tués  devant  lui  dans  le  même  passage.  (Ordre 
du  ler  novembre  igiA-) 

Pasquier  (Clément-Edouard),  capitaine  au  68^  rég.  d'in- 
fanterie :  est  tombé  grièvement  blessé  à  la  cuisse  en 
entraînant  vigoureusement  sa  compagnie  à  l'assaut  des 
tranchées  allemandes.  Obligé  d'abandonner  la  direction 
du  combat  de  sa  compagnie  qui,  électrisée  par  son  bel 
exemple,  avait  bousculé  l'ennemi,  a  eu  l'énergie  d'écrire 
aux  siens  une  lettre  d'une  haute  portée  morale  qu'il 
terminait  par  ces  mots  :  «  Adieu  !  Vive  la  France  ! 
maintenant  j'ai  payé  ma  dette,  j'ai  fait  mon  devoir 
d'officier,  je  puis  mourir.  »  Est  mort  au  champ  d'hon- 
neur. 

Bonnefon  (Georges),  maréchal  des  logis,  adjoint  à  un 
chef  de  bataillon  du  90*=  rég.  d'infanterie  :  agent  de 
liaison  depuis  le  début  de  la  campagne,  montrant  en 
toutes  circonstances  le  plus  grand  entrain  et  le  mépris 
du  danger;  toujours  le  premier  à  s'offrir  dans  toutes 
les  situations  les  plus  périlleuses.  A  été  tué  le  26  oc- 
tobre. 

Poirier  (Marius),  cycliste  au  4^  bataillon  de  chasseurs, 
affecté  au  go<^  rég.  d'infanterie  :  agent  de  liaison, 
cycliste  plein  d'entrain  et  de  courage,  blessé  le  26  oc- 
tobre en  suppléant  un  camarade  qui  venait  d'être  tue 
sous  ses  yeux. 

Julien  (Lucien),  cycliste  du  4*^  bataillon  de  chasseurs, 
aflecté  au  90^  rég.  d'infanterie  :  agent  de  liaison, 
cycliste  ayant  toujours  accompli  sa  mission  avec  cou- 
rage sous  le  feu  le  plus  meurtrier,  et  à  quelque  heure 
(jue  ce  soit.  Tué  le  26  octobre  en  traversant  une  zone 
signalée  comme  mortelle.  (Ordre  du  i*^'  novembre 
'9 '4-) 


28    NOVEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée. 

10^  corps  d'armée. 
MM. 

Pûncet  des  Noûailles,  lieutenant-colonel  au  4?^^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  brillamment  conduit  une  contre-attaque  au 
combat  du  29  août;  tué  à  l'ennemi  le  29  septembre. 

Lemarois,  capitaine  au  2^  réy.  d'infanterie  :  le  22  août, 
s'est  emparé  à  la  baïonnette  d'un  village  grâce  à  l'é- 
nergie et  à  l'opiniâtreté  avec  lesquelles  il  a  mené  l'at- 
taque. 

Jouvier,  sous-lieutenant  au  60^  rég.  d'artillerie  :  blessé,  a 
continue  son  service  jusqu  au  moment  ou,  épuise  par  la 
perle  de  son  sang,  il  a  dû  être  évacué  d'urgence. 

David  de  Drézigue,  médecin-major  de  i'^^  classe  au 
47^  rég.  d'infanterie  :  s'est  toujours  dépensé  sans 
compter,  donnant  à  tous  l'exemple  de  la  bravoure  per- 
sonnelle et  du  dévouement  professionnel. 

Vautier,  soldat  au  2^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  mollet 
et  invité  à  se  faire  panser,  a  répondu  :  «  Oh!  cela  ne 
m'empêche  pas  de  suneiller.  •>•> 

Brouillard,  adjudant  au  2^  rég.  d'infanterie  :  tué  à  la 
tète  de  son  peloton  avec  lequel  il  résistait  dans  le  plus 
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grand  ordre  et  avec  la  plus  grande  bravoure  à  deux 
compagnies  ennemies  munies  de  mitrailleuses  et   ap- 
puyées par  rartillerie. 
Faimet,  soldat  au  l\i^  rég.  d'infanterie  (brancardier)  :  est 
allé,   sous   le   feu  de   Tartillerie   ennemie,    relever  des 
blessés  qu'il  a  ramenés  à  l'ambulance  dans  une  voi- 
ture, trouvée  par  lui  dans  une  ferme.  (Ordre  du  ig  oc- 
tobre igi4-) 
Le  Roy,  sous-lieutenant  au  4^^  rég.  d'artillerie  :  n'a  pas 
fait  état  d'une  récente  opération  grave  pour  ne  pas  être 
mobilisé;  a  fait  preuve  d'une  grande  énergie  et,  blessé, 
n'a    consenti   à    être    évacué    qu'à   la   fin   du   combat. 
(Ordre  du  ig  octobre  19140 
Leroy,  canonnier  au  41*^  rég.  d'artillerie  :  n'a  cessé  de 
faire  preuve   de  calme   et   de   courage,    blessé   griève- 
ment à  son  poste  le  i4  octobre.  (Ordre  du  19  octobre 
i9'4-) 
Le  4<'^  rég.  d'infanterie  :  s'est  comporté  très  brillamment 
depuis  le  début  de  la  campagne,  notamment  dans  un 
combat  où  il  a  perdu  les  deux  tiers  de  son  effectif  et  la 
plus  grande  partie  de  ses  officiers. 
Bonnaire,    lieutenant-colonel    au   71*^    rég.    d'infanterie    : 
s'est  remarquablement  comporté  dans  les  journées  des 
3  et  4  octobre.  A  été  blessé  en  veillant  à  l'organisation 
d'une  barricade  sous  un  feu  très  violent. 
Vermot,    chef  de  bataillon  au   4?^  rég.   d'infanterie  :   a 
pris  le  commandement  du  4?^  d'infanterie  sous  le  feu, 
et  a  fait  preuve  immédiatement   de  remarquables  qua- 
lités   de    commandement;    s'est   particulièrement    dis- 
tingué par  son  énergie  et  sa  ténacité  lors  des  affaires 
des  3,  4j  •^>  Gt  6  octobre,  au  cours  desquelles  il  a  été 
blessé. 
Bonhomme,  médecin-major  de  lï'e  classe  au  41''  rég.  d'in- 
fanterie :  tué  en  traversant  une  zone  balayée  par  les 
obus  pour  porter  ses  soins  à  des  blessés  qu'on  ne  pou- 
vait relever  en  raison  de  la  violence  du  feu. 

Leguern,  capitaine  au  241^  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  compagnie  sous  un  feu  intense  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie qui  la  prenait  partiellement  d'écharpe,  et  en 
dépit  du  repli  de  deux  compagnies  voisines.  A  eu,  le 
6  octobre,  la  mâchoire  fracassée. 
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Le  Cloirec,  capitaine  au  25^  rég.  d'infanterie  :  blessé  une 
première  t'ois,  le  6  septembre,  a  repris  son  comman- 
dement le  i4  avant  la  guérison  de  sa  blessure.  Blessé 
une  seconde  fois  le  5  octobre,  n'a  quitté  la  ligne  de  feu 
qu'après  avoir  supplié  sa  compagnie  de  tenir  à  son 
poste. 

Le  Bigot,  capitaine  au  lo^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve 
dans  tous  les  combats  du  plus  beau  sang-froid  et  de  la 
plus  grande  bravoure.  A  été  tué  le  5  octobre  1914  en 
réglant  le  tir  de  sa  batterie. 

Thoumelin,  capitaine  au  70^  rég.  d'infanterie  :  atteint  au 
ventre,  le  21  août,  par  le  feu  des  mitrailleuses  enne- 
mies, cria  aux  hommes  qui  voulaient  le  relever  : 
«  Laissez-moi!  En  avant!  Courez  à  l'ennemi.  » 

Jobit,  capitaine  au  25^  rég.  d'infanterie  :  a  commandé 
son  bataillon  avec  la  plus  grande  énergie  dans  de 
nombreuses  affaires  où  il  a  toujours  fait  preuve  des 
plus  grandes  qualités  militaires. 

Duburquois,  capitaine  au  lo^  rég.  d'artillerie  :  aux  com- 
bats des  21,  22  et  23  août,  a  continué  à  faire  tirer  sa 
batterie,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie, 
jusqu'après  le  départ  des  derniers  éléments  d'infan- 
terie, causant  à  l'ennemi  de  lourdes  pertes.  A  été 
blessé  à  l'oeil  gauche,  avec  perte  de  la  vue  ;  est  revenu 
néanmoins  à  peine  guéri  prendre  le  commandement  de 
sa  batterie. 

Laplace,  capitaine  au  2^)^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
mortellement  blessé  en  maintenant  sur  place  sa  com- 
pagnie dans  des  circonstances  difficiles. 

Morin,  capitaine  au  71^  rég.  d'infanterie  :  le  3  octobre,  a 
arrêté  la  marche  des  Allemands  malgré  un  violent  feu 
d'artillerie  et  d'infanterie,  et  a  été  grièvement  blessé. 

Pagezy,  capitaine  au  lo^  rég.  d'artillerie  :  aux  combats 
fies  21,  22  et  23  août,  a  causé  à  l'ennemi  de  lourdes 
pertes,  en  continuant  à  faire  tirer  sa  batterie,  sous  un 
l'eu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  jusqu'après  le 
départ  des  derniers  éléments  d'infanterie. 

de  La  Celle  de  Chateaubourg,  lieutenant  au  70^  rég.  d'in- 
fanterie :  grièvement  blessé  le  21  août,  en  oiitraînant 
sa  section  à  l'assaut  d'un  village. 
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Bruyère,  lieutenant  au  70"^  rég.  d'infanterie  :  animé 
d'une  audacieuse  ardeur  et  dédaigneux  de  tout  danger, 
courait  au-devant  de  sa  section  pour  l'entraîner  à  l'as- 
saut; parvint  ainsi,  sous  une  grêle  de  balles,  à  amener 
une  partie  de  ses  hommes  jusqu'aux  lignes  ennemies 
où  il  succomba. 

Chevrinais,  lieutenant  au  70*^  rég.  d'infanterie  :  le  6  sep- 
tembre 1914.  atteint  successivement  de  plusieurs  coups 
de  feu,  dont  le  dernier  fut  mortel,  ne  se  préoccupa 
jusqu'au  bout  que  de  diriger  sa  compagnie,  de  renseigner 
ses  chefs  et  expira  en  disant  :  «  Tirez,  mes  enfants, 
tirez  !  » 

Devismes,  lieutenant  au  i36e  rég.  d'infanterie  :  s'est  par- 
ticulièrement distingué  dans  les  rues  d'un  village  au 
cours  d'un  combat  de  nuit  pendant  lequel  il  a  perdu  la 
moitié  de  son  effectif. 

Canivet,  lieutenant  au  25^  rég.  d'infanterie  :  a  commandé 
sa  compagnie  avec  une  remarquable  activité  et  un 
grand  coup  d'oeil.  Est  tombé  grièvement  blessé. 

Hérault,  sous-lieutenant  au  270^  rég.  d'infanterie  :  a  con- 
duit sa  section  au  feu  dans  des  conditions  particulière- 
ment difficiles  et,  malgré  deux  blessures,  n'a  quitté  son 
poste  qu'après  avoir  assuré  la  sécurité  de  ses  hommes 
et  passé  le  commandement  à  son  successeur. 

Garlin,  sous-lieutênant  de  réserve  au  186^  rég.  d'infan- 
terie :  le  5  octobre,  a  pris  le  commandement  de  sa 
compagnie  dans  un  moment  critique,  l'a  maintenue 
dans  un  ordre  parfait  sous  le  feu  des  obusiers,  et  a 
pris  soin  de  faire  porter  son  capitaine  blessé  en  arrière. 

Chauvel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  71^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  grièvement  au  moment  où  sa  section 
gagnait  un  autre  emplacement,  répondit  aux  hommes 
qui  voulaient  l'emporter  :  a  Laissez-moi,  vous  avez 
mieux  à  faire  ([ue  de  vous  occuper  de  moi.  » 

Coutaud,  médecin  auxiliaire  de  la  compagnie  du  génie 
de  la  19e  division  d'infanterie  :  le  5  octobre  a,  sous 
une  rafale  d'artillerie,  ([uitté  un  abri  pour  aller  soigner 
un  blessé  qui  venait  de  tomber;  a  été  immédiatement 
atteint  assez  grièvement  de  cinq  balles. 

Ghomel,  médecin  auxiliaire  au    lo^  rég.  d'artillerie  :  le 


A  l'ordre  du  jour  65 

22  août,  quoique  blessé  d'un  éclat  d'obus,  a  continué  à 
prodiguer  ses  soins  aux  blessés  sous  un  feu  d'infan- 
terie ennemie  très  violent. 
Goupillère,  sergent  fourrier  au  71^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  blessé  d'un  coup  de  feu  tiré  à  bout  portant,  dans 
l'attaque  d'une  usine  où  s'étaient  glissés  par  surprise 
une  quarantaine  d'Allemands.  Avait  pris  l'initiative  de 
l'opération,  entouré  d'une  poignée  d'hommes. 

Delaunay,  sergent  au  25^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
jambe,  a  refusé  de  quitter  son  poste  pour  aller  se  faire 
panser. 

Morazet,  maréchal  des  logis  au  7^  rég.  d'artillerie  :  le 
5  octobre,  s'est  porté  seul  en  avant  de  nos  lignes  pour 
reprendre,  sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie,  dix  che- 
vaux et  divers  objets  abandonnés.  Avait  déjà  eu,  le 
22  août,  une  brillante  conduite. 

Aspord,  caporal  au  4i^  rég.  d'infanterie  :  s'est  précipité 
presque  seul  sur  une  tranchée  occupée  par  des  tireurs 
ennemis  qui  empêchaient  le  débouché  de  sa  section.  A 
été  blessé. 

Philippe,  caporal  au  270^  rég.  d'infanterie  :  étant  chef 
de  patrouille,  a  fait  abriter  ses  hommes,  puis  a  con- 
tinué à  avancer  seul  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Griève- 
ment blessé,  a  eu  assez  d'énergie  pour  venir  rendre 
compte  de  sa  mission.  Est  mort  en  disant  :  «  Que 
voulez-vous,  mon  lieutenant,  il  fallait  que  quelqu'un  y 
aille;  je  suis  content  d'avoir  fait  mon  devoir.  » 

Le  Biannic,  soldat  de  2^  classe  rengagé  au  48^  rég.  d'in- 
fanterie :  s'est  porté  au  secours  de  son  lieutenant 
blessé,  le  22  août,  au  cours  d'une  charge  à  la  baïon- 
nette, malgré  les  tirailleurs  allemands  qui  le  dépas- 
saient de  4oo  mètres,  et,  à  la  nuit,  a  porté  son  chef 
jusqu'aux  lignes  françaises. 

Dugue,  soldat  de  2^  classe,  réserviste  au  2«  rég.  d'infan- 
terie :  a  accompli  un  acte  de  courage  méritoire  en 
s'avançant  spontanément  la  nuit  vers  un  village  occupé 
par  l'ennemi  eî  en  a  rapporté  des  renseignements  im- 
portants. 

Brindejonc,  soldat  de  2^  classe  au  24''  rég.  d'infanterie  : 
s'est  offert  sponUmément  pour  aller  reconnaître  une 
ligne  de  tranchée  ennemie;   en  a  rapporté  des  rensei- 

48.  oasas  do  jouk  5 


66  PAGES  d'histoire 

gnements  intéressants.  Avait  déjà  antérieurement 
ramené  sous  le  feu,  pendant  3oo  mèlres,  le  corps  d'un 
officier. 

Mercier,  soldat  de  i^  classe,  brancardier  au  25^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  fait  l'admiration  de  ses  chefs  et  de  ses 
camarades  en  allant  rechercher,  sans  jamais  se  lasser, 
sous  le  feu,  les  blessés  de  sa  compagnie. 

Berthelot,  2^  canonnier  conducteur  au  lo^  rég.  d'artillerie  : 
le  5  octobre,  est  allé  sous  une  pluie  d'obus  relever  un 
trompette  tombé  avec  son  cheval  et  qui  ne  pouvait  se 
relever.  A  couru  ensuite  au  secours  d'une  pièce  dont 
trois  chevaux  étaient  tués  ou  blessés,  a  coupé  les  traits 
et  ramené  avec  l'attelage  de  derrière  la  voiture  qui, 
sans  son  intervention,  risquait  d'être  abandonnée. 

Picot  et  Gaplain,  soldats  de  2^  classe  au  iSô^  rég.  d'in- 
fanterie :  ayant  appris,  au  moment  de  la  réoccupation 
d'une  tranchée  précédemment  abandonnée,  que  le  chef 
d'une  section  de  mitrailleuses  avait  été  laissé  blessé, 
sont  allés  le  chercher,  puis  ont  repris  une  mitrailleuse 
et  une  caisse  de  cartouches,  sur  les  indications  de  cet 
officier. 

Gucrault,  soldat  de  2^  classe  au  i36e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  offert  spontanément  pour  aller  rechercher  à  courte 
distance  de  l'ennemi  le  chef  d'une  section  de  mitrail- 
leuses blessé. 

Le  Gludic,  soldat  de  i^  classe  au  l\\'^  rég.  d'infanterie  : 
le  3  octobre,  a  fortement  contribué  à  rassembler  pour 
les  ramener  au  feu  i3o  isolés,  qui,  sous  le  commande- 
ment d'un  capitaine,  ont  chargé  l'ennemi  à  la  baïon- 
nette. 

Lecourtillet,  soldat  de  2^  classe  au  iSG^  rég.  d'infanterie  : 
a  porté  pendant  i  .5oo  mètres  sous  les  balles  son  capi- 
taine blessé,  jusqu'au  moment  où  il  a  pu  le  faire  placer 
sur  une  voiture. 

Blouet,  soldat  de  2*=  classe  au  iSO^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  appris  qu'un  officier  blessé  était  resté  dans  une 
tranchée,  a  demandé  l'autorisation  d'aller  le  chercher, 
ce  qu'il  a  fait  sous  le  feu  des  obusiers.  (Ordre  du  i^""  no- 
vembre 1914-) 

7.2=  corps  d'armée. 

Maritz,    chef  de    bataillon     an    3o7«    rég.    d'infanterie  : 
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blessé  le  i4  septembre,  est  revenu  sans  être  complè- 
tement guéri  pour  reprendre  le  commandement  de 
son  régiment,  et,  à  peine  arrivé,  obtenait  de  celui-ci, 
le  6  octobre,  par  son  énergique  attitude,  de  conserver 
la  position  importante  d'un  village  jusqu'à  la  nuit. 
(Ordre  du  29  octobre  191 4-) 

i4^  corps  d'armée. 

Collet,  chef  de  bataillon  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  a  pendant 
sept  jours  et  sept  nuits  déployé  une  énergie  inlassable 
dans  l'attaque  d'un  bois.  A  montré,  au  cours  de  cette 
opération,  les  plus  brillantes  qualités  militaires.  A  fait 
progresser  notre  ligne  d'attaque  de  plus  d'un  kilomètre, 
jusqu'au  réseau  de  fil  de  fer  des  tranchées  allemandes. 
Le  24  octobre,  a  détruit  personnellement  un  avion  alle- 
mand. S'était  déjà  signalé  antérieurement.  (Ordre  du 
29  octobre  1914-) 

16^  corps  d'armée. 

Sauvet  (Eugène -Marins- Paul),  chef  de  bataillon  au 
8ie  rég.  d'infanterie  :  a  i'nit  preuve  d'un  courage  et 
d'une  audace  remarquables  en  se  portant  en  avant  à 
très  courte  distance  des  tranchées  ennemies,  sous  un 
feu  très  violent,  en  vue  d'une  attaque  à  prononcer. 
Très  grièvement  blessé,  a  dicté  une  note  pour  indiquer 
à  son  général  de  division  les  points  d'attaque  favo- 
rables pour  les  opérations  ultérieures.  (Ordre  du 
ler  novembre  i9i4-) 

'iirot,  aumônier  militaire  du  groupe  de  brancardiers  de  la 
3is  division  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  n'a 
cessé  de  faire  preuve  de  courage,  de  dévouement  et 
d'esprit  d'abnégation  remarquables  en  remplissant  sous 
le  Icu  les  devoirs  de  sa  charge,  en  particulier  le 
27  septembre,  en  assistant  au  milieu  des  obus  un 
général  grièvement  blessé.  (Ordre  du  i^''  novembre 
•9'4-) 

C'.arac,  sous-lieutenant  au  53^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
fait  remarquer  dans  toutes  les  affaires  auxquelles  il  a 
pris  part,  par  son  sang-froid,  sa  bravoure  et  son  en- 
train. A  reçu  un  coup  de  feu  le  24  septembre,  en  s'é- 
lançant  à  l'assaut  ea  tête  de  sa  section.  (Ordre  du 
i"  Doveiubre  1914O 
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Olivié,  capitaine  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  devant  l'ennemi,  tombé  glorieusement  dans 
une  attaque. 

Blazy,  médecin  aide-major  de  i'^^  classe  au  lo^  rég.  de 
hussards  :  hardi  et  dévoué,  a  toujours  su,  malgré  le 
feu  de  l'ennemi,  assurer  la  relève  de  nos  blessés. 

d'Aristc,  capitaine  au  lo^  rég.  de  hussards  :  à  la  tête  de 
son  escadron,  a  enfoncé  un  escadron  des  cuirassiers  de 
la  Garde  prussienne  (26  août). 

du  Périer  de  Larsan,  capitaine  au  lo*  rég.  de  hussards  : 
a  fait  preuve  de  décision  en  chargeant,  à  la  tête  de  son 
escadron  déployé  en  fourrageurs,  la  cavalerie  ennemie, 
déployée  pour  le  combat  à  pied  ;  a  obtenu  des  résultats 
sérieux. 

Petitjean-Roget,  chef  de  bataillon  au  i44^  rég.  d'infan- 
terie :  chef  énergique  et  plein  d'entrain,  conduit  vigou- 
reusement son  bataillon;  s'est  particulièrement  dis- 
tingué au  cours  de  diverses  attaques. 

Godfrin,  chef  de  bataillon  au  6^  rég.  d'infanterie  :  a 
maintenu  pendant  six  jours  son  bataillon  au  contact 
immédiat  ae  l'ennemi  dont  il  a  arrêté  toutes  les  contre- 
attaques. 

Saintard,  capitaine  au  laS^  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait 
remarquer  par  sa  bravoure  au  combat  du  7  septembre. 
A  pris  depuis,  sous  le  feu,  le  commandement  de  son 
bataillon,  qu'il  a  conduit  avec  fermeté  et  décision. 

Lacroisade,  sous-lieutenant  au  123*  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  sa  section  en  avant  sous  un  feu  violent  d'artil- 
lerie. Atteint  de  dix-huit  balles  ou  éclats  d'obus,  a  con- 
servé son  commandement  jusqu'au  moment  où  il  a  été 
relevé  par  son  capitaine. 

Brosseau,  caporal  mitrailleur  au  123^  rég.  d'infanterie  : 
a,  sous  un  feu  violent  de  l'ennemi,  remplacé  son  chef 
de  pièce  grièvement  atteint  et  assuré  le  service,  ainsi 
que  l'évacuation  des  blessés. 

Fruchon,  adjudant  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  a,  dans  une 
attaque  à  la  baïonnette,  enlevé  vigoureusement  sa 
section  et  atteint  le  premier  les  ennemis  avec  lesquels 
il  a  engagé  une  lutte  corps  à  corps. 
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I.alon,  soltiat  au  i44^  rérj.  d'infanterie  :  a,  au  péril  de  sa 
vie,  et  sous  un  feu  violent,  dégayé  sou  chef  de  bataillon 
enseveli  dans  une  tranchée  par  l'explosion  d'un  obus 
ennemi.  (Ordre  du  26  octobre  iQiA-) 

Capdepont,  colonel  commandant  le  34^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  i3  septembre.,  n'a  songé  à  se  faire  panser 
qu'à  la  fin  du  combat  ;  a  continué  pendant  toute  la 
journée  du  lendemain  à  montrer  la  plus  grande 
énergie  à  la  tête  de  son  régiment;  a  dû  fmalement  être 
évacué. 

Eckart,  lieutenant  au  34^  rég.  d'infanterie  :  resté  à  son 
poste  malgré  une  blessure,  fait  preuve  d'une  grande 
endurance  et  d'une  remarquable  énergie. 

Leblanc,  chef  de  bataillon  au  49*^  rég.  d'infanterie  :  a 
emporté  de  haute  lutte,  à  la  tombée  de  la  nuit,  des 
tranchées  allemandes  dans  lesquelles,  jusqu'à  la  reprise 
de  l'offensive  au  jour,  il  a  maintenu  son  bataillon  au 
contact  immédiat  de  l'ennemi. 

Dibar,  capitaine  au  49^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
29  août,  en  défendant  avec  la  plus  grande  vigueur  une 
ferme  qu'il  avait  mission  de  tenir. 

Labat,  capitaine  au  49^  rég.  d'infanterie  :  a  donné  les 
plus  beaux  exemples  de  vaillance  depuis  le  début  de 
la  campagne.  Blessé  le  3  septembre. 

Lîouron,  capitaine  au  49^  rég.  d'infanterie  :  blessé  dès 
le  début  du  combat  du  23  août,  a  exercé  toute  la 
journée,  avec  courage  et  énergie,  le  commandement  de 
sa  compagnie. 

(le  Lambert,  lieutenant  au  49^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
deux  reprises,  le  3  et  le  16  septembre,  s'est  chaque  fois 
fait  sommairement  panser  et  a  exercé  sans  interruption 
son  commandement. 

Duhourcau,  lieutenant  au  49*  rég.  d'infanterie  :  conduite 
héroïque  le  29  août.  Gravement  blessé,  a  refusé  le 
secours  de  ses  hommes  en  leur  disant  :  «  Restez  à 
votre  poste  de  combat.  » 

llarismendy,  médecin-major  au  49'  rég.  d'infanterie  :  a 
assuré  sou  service  malgré  une  blessure  au  front  qu'il 
s'est  contenté  de  faire  panser  sommairement. 

Pravaz.  chef  de  bataillon  au  18^  rég.  d'infanterie  :  blesse 
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en  conduisanl  son  bataillon  â  l'attaque,  est  resté  à  la 

tête  de  ses  hommes  jusqu'au  moment  où  il  a  dû  être 

évacué  d'urgence, 
de  Gaulejac,  capitaine  au  i8e  rég.  d'infanterie  :  bravoure 

et  sang-froid  remarquables  dans  un  combat,  où,  blessé, 

il  continuait  à  diriger  et  à  encourager  ses  hommes. 
Motais,  lieutenant  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 

blessé  dans  une  localité  dont  il  défendait  avec  énergie 

le  château. 
Marrot,  lieutenant  au    iS^   rég.   d'infanterie  :  blessé   en 

donnant,    sous    le    feu  de    l'artillerie  lourde   ennemie, 

l'exemple  du  calme  et  du  courage. 
Amilhat,  capitaine  au    12^  rég.  d'infanterie   :    blessé  en 

portant  vigoureusement  sa    compagnie  à  la  rencontre 

d'une  attaque  ennemie. 

Blum,  capitaine  au  i4^  rég.  d'artillerie  :  n'a  abandonné 
que  sur  un  ordre  formel  un  poste  d'observation  très  dan- 
gereux qu'il  occupait  depuis  plusieurs  heures;  blessé  en 
dirigeant  le  feu  à  courte  distance  d'une  de  ses  pièces. 

Tisnes,  capitaine  au  i4^  rég.  d'artillerie  :  a  assuré  à 
cheval,  avec  le  plus  grand  mépris  du  danger,  la  liaison 
entre  les  batteries  et  la  ligne  des  tirailleurs.  A  ensuite, 
avec  une  section,  suivi  et  accompagné  l'infanterie 
jusqu'à  épuisement  complet  de  ses  munitions. 

Courrèges  d'Uslon,  sous-lieutenant  au  i[\^  rég.  d'artil- 
lerie :  agent  de  liaison  des  plus  courageux,  grièvement 
blessé  en  poursuivant  une  reconnaissance  sous  le  feu 
violent  de  l'ennemi.  (Ordre  du  26  octobre  1914O 

Pouget,  capitaine  au  18^  rég.  d'infanterie  :  héroïque  atti- 
tude dans  une  attaque  où  il  fut  blessé  mortellement. 

jManalt,  capitaine  au  12^  rég.  d'infanterie  :  blessé  mortel- 
lement dans  un  awaut  à  la  tète  de  sa  compagnie. 

Marc  (Louis),  capitaine  au  iB^  rég.  d'infanterie  :  a  at- 
taqué l'artillerie  ennemie  avec  une  telle  vigueur,  qu'il 
en  a  amené  la  retraite  précipitée;  blessé  grièvement,  a 
refusé  les  soins  des  brancardiers  et  les  a  envoyés  à 
d'autres  blessés. 

Brabelon,  adjudant  au  12^  rég.  d'infanterie  :  blessé  mor- 
tellement dans  une  attaque,  a  continué  tant  qu'il  a  pu 
le  faire  à  encourager  ses  hommes  de  la  voix  et  du  geste. 
(Ordre  du  26  octobre  igiA) 
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Fouquet,  soldat  au  07^  rég.  d'iufanlerie  :  blessé  une  fois, 
le  i3  octobre,  n'a  parlé  à  personne  de  sa  blessure  ; 
blessé  une  seconde  fois,  le  i4,  n'a  été  se  faire  panser 
que  sur  un  ordre  formel,  et  obtenu  par  son  insistance 
de  ne  pas  être  évacué  et  de  reprendre  immédiatement 
sa  place  dans  le  rang.  (Ordre  du  29  octobre  1914-) 

Mandin,  lieutenant  au  67^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  à  la  tète  de  sa  compagnie,  qu'il  conduisait  avec 
le  plus  grand  sang-froid  et  le  plus  grand  courage. 

Nollet,  soldat  mitrailleur  au  67^  rég.  d'infanterie  :  a,  sous 
un  feu  violent,  et  malgré  une  blessure  grave  (fracture 
de  la  clavicule),  assuré  la  défense  et  le  transport  de  sa 
pièce. 

Belin,  maître  pointeur  au  24^  rég.  d'artillerie. 

Dassée,  canonnier  au  24=  rég.  d'artillerie  : 

Tombés  glorieusement  en  assurant  le  servi'-e 
de  leur  pièce  à  700  mètres  d'un  mur  organise 
défensivement  par  l'ennemi. 

Leufroy,  canonnier  au  24^  rég.  d'artillerie  :  blessé,  est 
resté  à  son  poste  et  a  rempli  tranquillement  ses  fonc- 
tions, donnant  un  bel  exemple  d'énergie  et  de  counuyo. 
A  dû  être  évacué  malgré  ses  protestations.  (Ordre  du 
29  octobre  i9i4-) 

Elichando,  sergent  au  18^  rég.  d'infanterie  :  à  l'attaque 
d'un  plateau,  a  entraîné  victorieusement  sa  section,  a 
atteint  les  tranchées  allemandes  et  s'est,  pendant  une 
journée  entière,  maintenu  dans  un  abri  précaire,  d'où 
il  a  fourni  les  plus  utiles  renseignements.  (Ordre  du 
19  octobre  1914-) 

Lamarzelle,  lieutenant  au  344^  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu  le  20  août;  atteint  au  bras  gauche 
d'nnc  blessure  qui  a  nécessité  l'amputation  de  l'avar.;- 
bras.  (Ordre  du  i^""  novembre  1914O 

ig^  corps  d'armée. 

Nantille,  chef  de  bataillon  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  blessé 
dans  la  tranchée  où  il  se  maintenait  depuis  plusieurs 
jours,  malgré  le  feu  violent  de  l'ennemi. 
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Richaud,  chef  de  bataillon  au  i'^''  rég.  de  zouaves  : 
s'étant  emparé  d'ua  point  d'appui  important,  s'y  est 
solidement  organisé,  et  a  résisté,  huit  jours  durant, 
aux  contre-attaques  incessantes  de  l'ennemi^  auquel  il 
a  enlevé  deux  mitrailleuses. 

("ousin,  adjudant  au  i^""  rég.  de  zouaves  :  blessé  dans  un 
assaut,  est  resté  à  la  tête  de  sa  section,  avec  laquelle  il 
a  passé  une  semaine  entière  dans  les  tranchées,  sans 
songer  un  seul  instant  à  se  faire  relever. 

Moulin,  soldat  au  i"  rég.  de  zouaves  :  blessé  en  parlant 
en  patrouille,  continue  imperturbablement;  reçoit  une 
seconde  blessure  et  parvient  quand  même  à  remplir  en- 
tièrement sa  mission.  (Ordre  du  25  octobre  igiÂ-) 

Lucas,  capitaine  au  7^  rég.  de  tirailleurs  :  sang-froid 
remarquable  et  belle  bravoure;  s'est  fait  remarquer 
dans  tous  les  combats  auxquels  il  a  assisté. 

François,  capitaine  au  2^  rég.  étranger  :  le  26  août,  a 
entraîné  les  troupes  en  avant  avec  un  courage  remar- 
quable. 

Boutry,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  :  griève- 
ment blessé,  le  28  août,  en  entraînant  sa  section  à 
l'assaut. 

Desjobert,  lieutenant  a.u  6=  rég.  de  tirailleurs  :  après  avoir 
maintenu  le  plus  grand  ordre  dans  sa  troupe  exposée 
au  feu  de  l'ennemi,  s'est,  le  moment  venu,  vigoureu- 
sement porté  à  l'attaque;  a  été  grièvement  blessé. 

Thuret,  lieutenant  au  5^  rég.  de  tirailleurs:  blessé  griève- 
ment le  6  septembre,  en  enlevant,  avec  sa  section,  une 
position  ennemie. 

Benedetti,  capitaine  au  2^  rég.  de  zouaves  :  calme  et 
sang-froid  au  combat  :  en  a  donné  des  preuves  remar- 
(juables  le  i^r  septembre,  en  résistant  à  toutes  les  at- 
taques de  l'ennemi.  (Ordre  du  25  octobre  1914.) 

Davcrede,  lieutenant  au  i^r  rég.  de  tirailleurs  :  blessé 
une  première  fois,  a  conservé  son  commandement  ;  y  a 
fait  preuve  d'énergie  en  se  maintenant  six  jours  entiers 
au  contact  immédiat  de  l'ennemi  ;  évacué  à  la  suite 
d'une  nouvelle  blessure.  (Ordre  du  25  octobre  i9i4-) 

Rodembourg,  sergent  au  1"  rég.  de  zouaves  :  à  la  tète 
d'une   patrouille   de  quatre  hommes  a,    sans  aucune 
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hésitation,  attaqué  une  trentaine  d'ennemis  qu'il  a  mis 
en  fuite.  (Ordre  du  25  octobre  i9i4-) 

Bernot,  sous-lieutenant  au  i*^""  rég.  de  zouaves  :  grave- 
ment blessé,  a  refusé  le  concours  de  ses  soldats  et  s'est 
traîné  seul  jusqu'au  poste  de  secours.  A  peine  guéri 
est  revenu  prendre  sa  place  sur  le  front.  (Ordre  du 
25  octobre  igiA-) 

Britsh  (Charles-Gabriel-Marie),  chef  de  bataillon  au 
5e  rég.  de  tirailleurs  :  tombé  glorieusement  le  28  août 
en  entraînant  son  bataillon  à  la  baïonnette  contre  un 
bois  fortement  organisé  et  défendu  par  l'ennemi. 

Fralon  (Joseph-Théodore),  capitaine  au  5^  rég.  de  tirail- 
leurs :  grièvement  blessé  le  6  septembre  en  chargeant 
avec  le  plus  grand  courage,  à  la  tète  de  son  bataillon. 
(Ordre  du  29  octobre  191 40 

20«  corps  d'armée. 

Jacqucsson,  capitaine  au  26^  rég.  d'infanterie  :  le  7  août, 
a,  avec  son  peloton,  délivré  une  patrouille  de  hussards, 
qui  était  enfermée  avec  un  officier  blessé  dans  une 
ferme  et  a  ramené  un  prisonnier.  Le  1 1  octobre,  a 
chassé  avec  sa  compagnie,  l'ennemi  de  la  partie  nord 
d'un  village,  s'est  emparé  d'une  pièce  de  canon  et  d'un 
caisson  et  a  fait  de  nombreux  prisonniers.  A  fait 
preuve,  en  toutes  circonstances,  d'une  rare  énergie  et  a 
toujours  brillamment  conduit  sa  compagnie  au  cours 
des  différents  combats  où  il  a  été  blessé  deux  fois,  sans 
en  abandonner  le  commandement.  (Ordre  du  29  octobre 
i9J4-) 

Baranger,  sergent  au  69e  rég.  d'infanterie. 

Lebœuf,  soldat  de  2^  classe  au  69e  rég.  d'infanterie. 

Jourdain,  soldat  de  2^  classe  au  69^  reg.  d'infanterie  : 

Au  contact  de  l'ennemi,  se  sont  portés  en 
avant  pour  couper  des  fils  de  fer  qui  gênaient  la 
marche  de  la  compagnie,  et  ont  continué  leur 
travail  sous  un  feu  des  plus  violents  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  tués.  (Ordre  du  29  octobre 
1914.) 
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Bausse,  caporal  au  69e  rég.  d'infanterie  :  sous  un  feu 
violent  et  en  terrain  découvert,  s'est  porté  au  secours 
de  son  lieutenant  grièvement  blessé,  l'a  aidé  à  placer 
son  paquet  de  pansement  et  a  transmis  ensuite  les 
ordres  donnés  par  cet  officier.  (Ordre  du  29  octobre 
1914-) 

21^  corps  darmée. 

2^  bataillon,  i^e  compagnie  du  21e  rég.  d'infanterie. 
10^  et  12e  compagnies  du  109e  rég.  d'infanterie: 

Pour  la  bravoure  qu'ils  ont  manifestée,  pen- 
dant la  période  du  9  au  i5  octobre,  en  résistant 
énergiquement  et  en  gardant  leurs  positions, 
malgré  un  bombardement  violent  les  prenant  de 
front  et  d'enfilade  et  les  attaques  répétées,  de 
jour  et  de  nuit,  de  l'infanterie  allemande. 
(Ordre  du  28  octobre  191 4») 

Hartz,  capitaine  au  2i<=  rég.  d'infanterie  :  a  organisé 
avec  beaucoup  d'habileté  la  défense  d'une  position. 
Cette  position  a  été  soumise,  pendant  la  période  du  9  au 
i5  octobre,  au  bombardement  systématique  de  l'artil- 
lerie de  campagne  et  de  l'artillerie  lourde  allemandes. 
A  fait  preuve  d'une  grande  activité  et  d'une  énergie 
remarquable  qu'il  a  su  communiquer  aux  troupes 
sous  ses  ordres.  (Ordre  du  28  octobre  igiA-) 

Vuidard,  lieutenant  au  17'  rég.  d'infanterie  :  le  10  sep- 
tembre, à  l'attaque  d'un  village,  s'est  comporté  très 
bravement  ;  a  pris,  sous  un  feu  très  vif,  les  dispositions 
les  plus  judicieuses  et  a  maintenu  la  compagnie  qu'il 
commandait  dans  un  ordre  parfait  maigre  les  pertes 
qu'elle  éprouvait  et  malgré  qu'il  fût  lui-même  blessé. 
(Ordre  du  28  octobre  igiA-) 

Cheminon,  colonel,  commandant  la  26^  brigade  d'infan- 
terie :  a  toujours  commandé  avec  énergie  et  intelli- 
gence sa  brigade  ;  a  notamment  montré  les  plus  belles 
(|ualitës  de   chef  notamment  dans  le  combat  du  8  oc- 
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tobrc,  OÙ  il  a  conduit  lui-mènie  une  contre-attaque 
vigoureuse  sur  le  flanc  de  l'ennemi. 

Robert  (André),  lieutenant  au  12^  rég.  d'artillerie  :  a 
commandé  avec  une  énergie  et  un  entrain  remar- 
quables, sur  une  position  difficile,  sa  batterie  dont 
l'entrée  en  action  sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie  a 
assuré  la  possession  de  la  position  attaquée.  S'était  déjà 
fait  remarquer  antérieurement  dans  le  commandement 
de  sa  batterie. 

Cerbonney,  adjudant  au  109e  rég.  d'infanterie  :  dans  la 
nuit  du  9  au  10  octobre,  a  résisté,  avec  sa  section, 
durant  plusieurs  heures,  à  une  violente  attaque  d'un 
ennemi  très  supérieur  en  nombre.  Coupé  de  son  régi- 
ment, a  prêté  son  concours  à  une  troupe  de  cavalerie. 
A  pris  part,  avec  le  70^  rég.  d'infanterie,  à  l'attaque 
d'un  village  où  il  s'est  fait  remarquer  par  son  sang- 
froid,  son  audace  et  son  énergie.  (Ordre  du  28  octobre 

1914O 

Corps  d'armée  colonial. 

Luciani,  capitaine  au  rég.  mixte  colonial  :  blessé  à  la 
tète  le  II  octobre  19145  lors  de  l'attaque  d'un  bois,  au 
moment  où  il  se  portait  vaillamment  en  avant  sous  un 
feu  violent  pour  entraîner  sa  compagnie. 

Arnauld,  capitaine  au  rég.  mixte  colonial  :  pour  !a  bra- 
voure dont  il  a  fait  preuve  dans  toutes  les  opérations 
auxquelles  il  a  pris  part  comme  comman  iant  la 
2^  compagnie  du  12^  bataillon  sénégalais  et  en  parti- 
culier le  1 1  octobre  à  l'attaque  d'un  bois,  où  il  est 
tombé  mortellement  frappé  au  moment  où,  maichant  à 
la  tête  de  sa  compagnie,  sous  un  feu  très  violent,  il 
l'entraînait  vaillamment  à  l'assaut. 

Weiss,  médecin  aide-major  de  i^<^  classe  de  réserve  au 
4i^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  pour  le  dévouement 
inlassable  et  le  courage  à  toute  épreuve  dont  il  fait 
preuve  depuis  le  début  de  la  campagne.  Est  toujours  le 

frcmier  à  secourir  les  blessés  même  sous  le  feu  de 
ennemi;  fait  l'admiration  de  tous  les  militaires  du 
régiment.  (Ordre  du  29  octobre  19 14-) 
Peron,  sous-lieutenant  à  titre  temporaire  au  rég.  mixte 
colonial  :  a  conduit  avec  bravoure  et  intrépidité  sa 
compagnie  à  l'attaque  d'un  bois,  le  11  octobre  igi/j, 
et  a  été  mortellement  blessé. 
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Pitre,  adjudant-chef  au  réy.  mixte  colouial  :  a  été  griève- 
ment blessé  d'une  balle  au  menton  et  à  l'épaule  le 
1 1  octobre  1914»  lors  de  l'attaque  d'un  bois,  au  moment 
uù  il  se  portait  bravement  en  avant  sous  un  feu  violent 
pour  entraîner  sa  section.  (Ordre  du  29  octobre  1914-) 

Bakary  Diara,  sergent  au  rég.  mixte  colonial  :  a  toujours 
fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne,  d'une 
grande  bravoure;  le  11  octobre,  à  l'attaque  d'un  bois,  a 
commandé  avec  beaucoup  d'audace,  de  sang -froid  et 
d'habileté  sa  demi-section.  A  réussi  avec  quelques 
hommes,  sous  un  feu  très  violent,  à  se  rapprocher  de 
très  près  des  tranchées  allemandes  et  à  rapporté  des 
renseignements  intéressants  sur  l'ennemi.  (Ordre  du 
29  octobre  1914-) 

Coup,  chef  de  bataillon  au  7*^  bataillon  colonial  :  tombé 
glorieusement  le  28  août,  eu  contre-attaquant  l'ennemi 
à  la  tète  de  son  bataillon. 

Garclly,  chef  de  bataillon  commandant  le  rég.  mixte 
colonial  :  grièvement  blessé  le  3o  août,  en  conduisant 
avec  la  plus  grande  énergie  les  attaques  de  son  ba- 
taillon. 

Vincent,  chef  de  bataillon  au  6^  bataillon  colonial  : 
grièvement  blessé  le  3o  août,  en  s'efforçant  de  faire 
progresser  une  attaque  momentanément  enrayée. 

Marabail,  capitaine  au  6<=  bataillon  colonial  :  a  reçu  trois 
blessures  à  la  tête  de  sa  compagnie  le  3o  août. 

Broc  d'Hotelans,  capitaine  au  rég.  mixte  colonial  :  mortel- 
lement blessé  le  i^'  septembre  en  tête  de  sa  compagnie 
à  laquelle,  depuis  plusieurs  heures,  il  donnait,  sous  un 
feu  intense  de  l'ennemi,  l'exemple  du  calme  et  du  cou- 
rage. (Ordre  du  29  octobre  191 4-) 

F'uchet,  lieutenant  au  bataillon  colonial  :  blessé  une  pre- 
mière fois,  était  revenu  prendre  sa  place  à  peine  guéri. 
Tombé  glorieusement  depuis  dans  une  attaque  à  la 
baïonnette  au  moment  où  il  allait  sauter  dans  les  tran- 
chées ennemies. 

Lafagc,  lieutenant  au  bataillon  colonial  :  blessé  griève- 
ment le  20  septembre,  en  poussant  avec  sang-froid  et 
bravoure  une  reconnaissance  offensive  jusqu'aux  tran- 
chées ennemies.  (Ordre  du  29  octobre  191 4-) 
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Javellier,  capitaine  au  rég.  sénégalais  :  brillante  conduite 
le  i5  octobre;  a,  pendant  douze  heures  consécutives, 
maintenu  sa  compagnie  sur  le  terrain  conquis,  malgré 
les  efforts  de  rennemi. 

Brun,  lieutenant  au  rég.  sénégalais  :  blessé,  est  resté, 
sous  le  feu  le  plus  vif,  à  la  tète  de  sa  section. 

Munier,  lieutenant  au  rég.  sénégalais  :  a  été  blessé  eu  se 
portant  le  premier  en  avant  sous  le  feu  pour  oui  rainer 
sa  compagnie  à  l'attaque. 

Mahmadou  M'draye,  lieutenant  indigène  au  rég.  séné- 
galais :  grièvement  blessé  en  entraînant  sa  section  à 
l'assaut. 

Rutat,  sergent-major  au  rég.  sénégalais. 

Mantes,  sergent  au  rég.  sénégalais. 

Boulbes,  sergent  au  reg.  sénégalais. 

Geamerri,  sergent  au  reg.  sénégalais  : 

Blessés  à  la  tête  de  leurs  hommes  qu'ils  entraî- 
naient à  l'assaut.  (Ordre  du  29  octobre  19 14') 

Division  d'occupation  de  Tunisie. 

Gaillagot,  lieutenant  au  8^  rég.  de  tirailleurs  :  a  fait 
preuve^  pendant  différents  combats  auxquels  il  a  assisté, 
d'un  mépris  complet  du  danger  et  a  conduit  chaque 
fois  sa  section  avec  vigueur.  A  été  tué  d'une  balle  en 
plein  front  le  2  octobre  en  résistant  vigoureusement  à 
une  attaque  furieuse  de  l'ennemi. 

Fontaine,  sergent  fourrier  au  8^  rég.  de  tirailleurs  :  déjà 
proposé  pour  sous-lieutcnant  pour  sa  brillante  conduite 
au  feu,  pendant  les  combats  des  21,  22  et  28  septembre; 
a  été  tué  glorieusement  à  la  tête  de  sa  section  le  2  oc- 
tobre, en  repoussant  une  attaque  de  l'ennemi.  (Ordre 
du  29  octobre  igiAO 

Cot,  chef  de  bataillon  au  4*  rég.  de  tirailleurs  :  blessé 
trois  fois,  n'a  pas  un  instant  quitté  le  commandement 
qu'il  exerce  de  la  façon  la  plus  brillante. 

Fensch,  adjudant  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  griève- 
ment en  poursuivant  l'ennemi  à  la  baïonnette  à  travers 
bois. 
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François,  soldat  ;au  4^  rég.  de  zouaves  :  a  fait  preuve  du 
plus  grand  dévouement  au  cours  d'une  attaque  de 
l'ennemi  pour  défendre  sa  mitrailleuse.  Blessé  deux 
fois.  (Ordre  du  26  octobre  1914-) 

Souillar,  sergent-major  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  blessé 
au  combat  du  28  août  1914,  a  continué  à  assurer  avec 
la  même  énergie  le  commandement  de  sa  section. 
(Ordre  du  25  octobre  1914-) 

Divisions  de  cavalerie. 

Bavelaer,  médecin  aide-major  de  2^  classe  de  réserve  du 
groupe  cycliste  de  la  8^  division  de  cavalerie  :  a, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  donné  sous  le  feu  de 
l'ennemi,  avec  un  courage  au-dessus  de  tous  les  éloges, 
les  soins  les  plus  dévoués  et  les  plus  éclairés  aux 
blessés  de  son  groupe  et  des  corps  voisins. 

Marsot,  adjudant  au  groupe  cycliste  de  la  8^  division  de 
cavalerie  :  le  9  octobre  1914,  a  amené,  sous  une  violente 
canonnade,  sa  section  à  l'issue  d'un  village  qu'il  im- 
portait de  garder  et  s'est  maintenu  à  son  emplacement, 
commandant  ses  chasseurs  avec  calme  et  énergie  et 
renseignant  parfaitement  son  chef.  '  S'était  déjà  fait 
remarquer  antérieurement. 

Fierobe,  sergent  au  groupe  cycliste  de  la  8^  division  de 
cavalerie  :  blessé  le  9  octobre  1914»  a  refusé  d'aller  se 
faire  panser  et  a  déclaré  vouloir  suivre  son  chef  auprès 
duquel  il  est  resté  jusqu'à  la  fin  de  l'action. 

Berdot,  chasseur  de  2^  classe  réserviste  au  groupe 
cycliste  de  la  8^  division  de  cavalerie  :  blessé  le  9  oc- 
tobre 1914,  a  refusé  d'aller  se  faire  panser  et  a  déclaré 
vouloir  suivre  son  chef  auprès  duquel  il  est  resté  jus- 
qu'à la  fin  de  l'action.  (Ordre  du  3o  octobre  1914-) 

de  Fournas-Labrosse,  chef  d'escadrons,  chef  d'état-ma- 
jor de  la  2^  division  de  cavalerie  :  a  assuré  de  façon 
brillante  son  service  de  chef  d'état-major,  a  fait  preuve 
à  plusieurs  reprises,  sous  un  feu  violent,  de  calme  et 
de  lucidité  parfaite  d'esprit.  (Ordre  du  i^r  novembre 
19140 
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Daburon,  sergent  réserviste  de  la  compagnie  division- 
naire du  génie  de  la  53^  division  de  reserve  :  a  été 
grièvement  blessé  le  22  octobre  en  dirigeant  un  déta- 
chement de  travailleurs  en  avant  des  tranchées.  Avant 
de  mourir  et  après  avoir  fait  ses  dernières  recomman- 
dations personnelles  à  un  de  ses  hommes,  a  chargé  ce 
dernier  de  présenter  ses  devoirs  à  son  capitaine  et  aux 
officiers  de  la  compagnie,  donnant  ainsi  un  suprême 
exemple  de  dévouement  à  ses  chefs.  (Ordre  du  29  oc- 
tobre i9i4-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

I.ebelle,  sous-lieutenant  de  réserve,  adjoint  au  comman- 
dant du  i^""  groupe  d'artillerie  de  la  82^  division  terri- 
toriale :  a  fait  prouve,  les  26,  27  et  3o  septembre,  d'une 
remarquable  bravoure  et  d'un  grand  dévouement  en 
portant  des  ordres  sous  le  feu,  le  26,  en  sauvant,  le 
27,  3o  blessés  menacés  de  tomber  aux  mains  de  l'en- 
nemi, en  déterminant  le  80,  par  son  exemple,  un  bond 
en  avant  d'une  troupe  d'infanterie  et  en  continuant  son 
service  quoique  sérieusement  blessé  au  visage  par  un 
shrapncl.  (Ordre  du  29  octobre  i9i4-) 

Aviation. 

Morisson,  capitaine  au  4i^  rég.  d'artillerie  :  observateur 
en  aéroplane,  a  assuré  les  missions  dont  il  était  chargé, 
en  affrontant  sans  aucune  hésitation  les  plus  grands 
dangers.  (Ordre  du  19  octobre  1914-) 

Prat,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  au  cours  d'une  recon- 
naissance à  longue  portée  sur  les  lignes  ennemies,  a 
fait  preuve  de  beaucoup  de  sang-froia  et  d'une  grande 
habileté  professionnelle,  en  ramenant  dans  nos  lignes, 
malgré  une  panne  de  moteur,  son  appareil  et  l'officier 
observateur.  Est  passé  sur  les  lignes  ennemies  à  l'alti- 
tude de  600  mètres,  au  milieu  des  balles  et  des  projec- 
tiles lancés  par  les  canons  de  campagne  ennemis  et 
les  batteries  spéciales. 

Turin,  lieutenant,  observateur  en  aéroplane  :   au  cours 
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d'une  reconnaissance,  arrêté  au-dessus  des  lignes  enne- 
mies par  une  panne  de  moteur,  a  fait  preuve  de  sang- 
froid  en  se  repérant  exactement  sous  une  pluie  de 
balles  et  de  projectiles  et  en  aidant  le  pilote  à  recon- 
naître les  lignes  alliées  pour  y  atterrir. 

Laîanne,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  étant  détaché  au 
réglage  du  tir  de  l'artillerie  d'un  corps  d'armée,  a  fait 
de  nombreuses  et  fructueuses  reconnaissances  qui  ont 
abouti,  malgré  le  temps  bas  et  peu  favorable,  à  la  des- 
truction d'une  batterie  ennemie.  A  fait  preuve  d'énergie 
et  de  courage  dans  les  vols  qu'il  a  exécutés  à  cette 
occasion. 

Grandjean,  caporal,  pilote  aviateur  :  étant  employé  au 
réglage  du  tir  de  l'artillerie  de  la  58^  division  d'infan- 
terie, a  fait  de  nombreuses  reconnaissances  contrariées 
par  le  mauvais  temps.  Grâce  à  son  énergie  et  à  scu 
courage,  il  a  pu  conduire  son  observateur  à  déterminer 
l'emplacement  des  batteries  ennemies,  dont  l'une  d'elles 
a  été  presque  totalement  détruite.  (Ordre  du  28  octobre 

de  Groussou,  capitaine  du  service  d'étal^major,  observa- 
teur en  aéroplane  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  a 
exécuté  de  nombreuses  reconnaissances  en  survolant 
au  loin  les  tranchées  ennemies  et  a  rapporté  des  ren- 
seignements importants  et  précis.  A  su  remplir  les 
missions  qui  lui  étaient  assignées,  malgré  le  feu  de 
l'artillerie  ennemie.  (Ordre  du  i^"^  novembre  1914O 

Divers. 

Lecucq,  lieutenant  à  l'état-major  de  la  76e  brigade  :  a, 
sous  un  feu  meurtrier  et  dans  des  circonstances  déli- 
cates, pris  avec  calme  et  intelligence  toutes  les  mesures 
rendues  nécessaires  par  la  mise  hors  de  combat  du 
général  qu'il  accompagnait  sur  le  terrain.  (Ordre  du 
26  octobre  19 14-) 

Muteau,  général  commandant  la  38^  division  :  gravement 
blessé  le  4  septembre,  est  resté  stoïquement  à  cheval, 
malgré  la  douleur,  pour  ne  pas  émotionner  les  troupes 
qui  l'entouraient,  et  a  continué  de  donner  des  ordres 
jusqu'au  moment  où,  épuisé,  il  est  tombé  évanoui.  Dès 
qu'il  a  pu  se  lever  et  marcher,  est  revenu  prendre  son 
commaDdement. 
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Nansot,  sapeur  télégraphiste. 
Navech,  sapeur  télégraphiste. 
Coignard,  sapeur  télégraphiste. 
Piffard,  sapeur  télégraphiste  : 

Ont,  sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  enne- 
mie, assuré  le  fonctionnement  de  lignes  télépho- 
niques importantes,  à  chaque  instant  rompues 
par  les  projectiles  ou  désorganisées  par  les 
explosions. 

Brunet,  sergent  du  génie  :  grièvement  blessé  en  s'effor- 
çant,  le  26  septembre,  de  sauver  la  caisse  et  la  compta- 
bilité de  sa  compagnie,  menacées  d'être  détruites  par 
le  feu  de  l'artillerie  ennemie.  (Ordre  du  29  octobre 
1914-) 

Hellio,  sapeur  télégraphiste  :  a,  en  terrain  découvert  et 
sous  un  feu  violent  de  l'ennemi,  réparé  complètement, 
malgré  deux  blessures  successives,  une  ligne  télépho- 
nique importante.  (Ordre  du  19  octobre  igiA-) 

Massus,  sous-lieutenant  au  3e  rég.  de  marche  de  zouaves  : 
au  combat  du  3o  septembre  1914,  a  pénétré,  à  la  suite 
de  son  capitaine,  dans  une  tranchée  allemande,  s'est 
maintenu  sur  la  position  enlevée,  quoique  blessé  à  la 
tèle,  malgré  la  mort  de  son  capitaine  et  de  la  plupart 
des  zouaves  de  son  peloton,  et  ne  l'a  évacuée  que  le 
dernier,  en  emportant  sur  son  dos  un  homme  blessé. 
(Ordre  du  28  octobre  igiA-) 

Vesine-Larue  (Charles),  capitaine  au  3e  rég.  de  marche 
de  zouaves  :  au  combat  du  3o  septembre  1914»  étant 
jidjoint  au  chef  de  corps,  s'est  spontanément  offert  pour 
aller  sur  la  ligne  de  feu  prendre  le  commandement 
d'une  troupe  dont  le  chef  venait  de  tomber  grièvement 
blessé  et  a  été  tué  en  tète  de  cette  troupe. 

Bataille,  capitaine  au  3^  rég.  de  marche  de  zouaves  :  au 
conil)at  du  3  septembre,  s'est  élancé  avec  la  plus  bril- 
lante bravoure  à  l'attaque  des  tranchées  allemandes. 
Est  tombé  dans  la  tranchée  conquise,  frappé  d'une  balle 
en  plein  cœur. 

43.    ORDRE    DU   JOUR  6 
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Conrad,  sous-lieutenant  au  3<^  rég.  de  marche  de  zouaves: 
quoique  blessé  quelques  jours  auparavant  et  à  peine 
remis,  a  tenu  à  reprendre  le  commandement  de  sa 
compagnie  pour  le  combat  du  3o  septembre,  et  a  été 
de  nouveau  blessé  grièvement  à  l'attaque  d'une  tran- 
chée allemande.  (Ordre  du  28  octobre  iQiA-) 


29  NOVKMBRE 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


Le  Président  de  la  République  Française, 
Sur  la  proposition  du  ministre  de  l'Intérieur; 
Vu  la  déclaration  du  Conseil  de  l'ordre,  en 
date  du  7  novembre  igid»  portant  que  la  nomi- 
nation faite  aux  termes  du  présent  décret  n'a 
rien  de  contraire  aux  lois,  décrets  et  règlements 
en  vigueur; 

Décrète  : 

Art.  I.  —  Est  nommé  au  grade  de  chevalier 
de  l'ordre  national  de  la  Légion  d'honneur  : 

M.  le  IJr  Langlet  (Jean-Baptiste-Nicaise),  maire  de 
Reims  (Marne),  conseiller  général  de  la  ?*Iarne. 

Docteur  en  médecine,  conseiller  municipal  de  Reims 
depuis  igoo  et  maire  de  cette  ville  depuis  mai  1908, 
conseiller  général  de  la  Marne  depuis  1907. 

Conduite  héroïque  devant  l'ennemi. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  l'Intérieur  et  le 
grand  chancelier  de  l'ordre  sont  chargés,  chacun 
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en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Fait  à  Bordeaux,  le  8  novembre  1914. 

R.  POINGARÉ. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  F  Intérieur, 
L.  Malvy. 


Voyage  du  Président  de  la  République 
aux  armées. 

Le  Président  de  la  République,  le  président 
du  Sénat,  le  président  de  la  Chambre  des  Dépu- 
tés, le  président  du  Conseil  et  le  ministre  de  la 
Guerre  sont  partis  ensemble  de  Paris,  jeudi 
matin  26  novembre,  en  automobile,  pour  aller 
rendre  visite  aux  armées.  Ils  se  sont  d'abord 
arrêtés  au  grand  quartier  général. 

Le  Président  de  la  République  a  remis  la  Mé- 
daille militaire  au  général  Joffre. 

M.  Poincaré  a  prononcé,  à  cette  occasion,  le 
discours  suivant  : 

((  Mon  cher  Général, 

«  Il  m'est  très  agréable  de  vous  remettre  au- 
jourd'hui, en  présence  de  MM.  les  présidents 
des  Chambres,  de  M.  le  président  du  Conseil  et 
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de  M.  le  ministre  de  la  Guerre,  cette  simple  et 
glorieuse  médaille  qui  est  l'emblème  des  plus 
hautes  vertus  militaires  et  que  portent  avec  la 
même  fierté  généraux  illustres  et  modestes  sol- 
dats. 

«  Veuillez  voir  dans  cette  distinction  symbo- 
lique un  témoignage  de  la  reconnaissance  natio- 
nale. 

«  Depuis  le  jour  où  s'est  si  remarquablement 
réalisée,  sous  votre  direction,  la  concentration 
des  forces  françaises,  vous  avez  montré,  dans 
la  conduite  de  nos  armées,  des  qualités  qui  ne 
se  sont  pas  un  instant  démenties  :  un  esprit 
d'organisation,  d'ordre  et  de  méthode,  dont  les 
bienfaisants  effets  se  sont  étendus  de  la  stra- 
tégie à  la  tactique,  une  sagesse  froide  et  avisée, 
qui  sait  toujours  parer  à  l'imprévu,  une  force 
d'âme  que  rien  n'ébranle,  une  sérénité  dont 
l'exemple  salutaire  répand  partout  la  confiance 
et  l'espoir. 

«  Je  répondrai,  j'en  suis  sûr,  à  vos  désirs 
intimes  en  ne  séparant  pas  de  vous,  dans  mes 
félicitations,  vos  fidèles  collaborateurs  du  grand 
quartier  général,  appelés  à  préparer,  sous  votre 
commandement  suprême,  les  opérations  de  cha- 
que jour  et  absorbés,  comme  vous,  dans  leur 
tâche  sacrée.  Mais,  par  delà  les  officiers  et  les 
hommes  qui  m'entourent  en  ce  moment,  ma 
pensée  va  rejoindre  sur  toute  la  ligne  de  front, 
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des  Vosges  à  la  mer  du  Nord,  les  admirables 
troupes  auxquelles  je  dois  rendre,  demain  et 
les  jours  suivants,  une  nouvelle  visite,  et  je 
traduirai  certainement,  mon  cher  Général,  votre 
propre  sentiment,  si  je  reporte  sur  l'ensemble 
des  armées  une  part  de  l'honneur  que  vous  avez 
mérité. 

«  Dans  les  rudes  semaines  que  vous  venez  de 
passer,  vous  avez  consolidé  et  prolongé,  par  la 
défense  des  Flandres,  la  brillante  victoire  de  la 
Marne;  et,  grâce  à  l'heureuse  impulsion  que 
vous  avez  su  donner  autour  de  vous,  tout  a 
conspiré  à  vous  assurer  de  nouveaux  succès  : 
une  parfaite  unité  de  vues  dans  le  commande- 
ment, une  solidarité  active  entre  les  armées 
alHées,  un  judicieux  emploi  des  formations,  une 
coordination  rationnelle  des  différentes  armes; 
mais,  ce  qui  a  plus  particulièrement  servi  vos 
nobles  desseins,  c'est  cette  incomparable  énergie 
morale  qui  se  dégage  de  l'âme  française  et  qui 
met  en  mouvement  tous  les  ressorts  de  l'armée. 

«  Irrésistible  force  d'idéal  qui,  depuis  le  début 
de  la  campagne,  a  permis  à  nos  troupes  de  déve- 
lopper leurs  qualités  acquises  et  d'en  gagner  de 
nouvelles,  de  s'adapter  à  la  pratique  de  l'orga- 
nisation défensive  sans  perdre  leur  mordant, 
de  résister  également  à  la  fatigue  des  combats 
ininterrompus  et  à  la  courbature  des  longues 
immobilités,  de   se   perfectionner,  en   un   mot. 
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SOUS  le  feu  de  l'ennemi,  tout  en  conservant,  au 
milieu  des  mille  nouveautés  de  la  guerre,  leur 
entrain,  leur  fougue  et  leur  bravoure. 

«  Le  jour  où  il  deviendra  possible  de  passer 
en  revue  quelques-uns  des  actes  de  dévouement 
et  de  courage  qui  s'accomplissent  quotidienne- 
ment parmi  vous,  il  sera  démontré  par  les  faits 
que  jamais,  au  cours  des  siècles,  la  France  n'a 
eu  une  armée  plus  belle  et  plus  consciente  de 
ses  devoirs.  Cette  armée,  d'ailleurs,  ne  se 
confond-elle  pas  avec  la  France  elle-même  ?  Et 
n'est-ce  pas  la  France,  la  France  tout  entière, 
sans  acception  de  partis  ou  de  conditions  so- 
ciales, qui  s'est  levée,  à  l'appel  du  Gouverne- 
ment de  la  République,  pour  repousser  une 
agression  perfidement  préméditée  ?  Tous  les 
citoyens,  groupés  sous  les  drapeaux,  n'ont  plus 
qu'un  cœur  et  qu'un  esprit;  et  les  vies  indivi- 
duelles sont  prêtes  à  s'anéantir  devant  l'intérêt 
général.  Dans  ce  sublime  élan  d'un  peuple 
libre,  les  représentants  du  pays  n'ont  pas  été 
les  moins  jaloux  de  payer  leur  dette  à  la  patrie; 
et  les  présidents  qui  sont  venus  offrir  aujour- 
d'hui à  l'armée  les  vœux  des  deux  assemblées 
souffriront  que  je  me  joigne  à  eux  pour  envoyer 
d'ici  un  souvenir  ému  aux  membres  du  Parle- 
ment tombés,  morts  ou  blessés,  sur  les  champs 
de  bataille. 

«  Les  deuils  et  les  horreurs  de  cette  guerre 
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sanglante  n'attiédiront  pas  l'enthousiasme  des 
troupes;  les  pertes  douloureuses  que  subit  la 
nation  ne  troubleront  pas  sa  constance  et  ne 
feront  pas  chanceler  sa  volonté.  La  France  a 
épuisé  tous  les  moyens  pour  épargner  à  l'huma- 
nité une  catastrophe  sans  précédent;  elle  sait 
que,  pour  en  éviter  le  retour,  elle  doit,  d'accord 
avec  ses  alliés,  en  abolir  définitivement  les 
causes;  elle  sait  que  les  générations  actuelles 
portent  en  elles,  avec  le  legs  du  passé,  la  res- 
ponsabilité de  l'avenir;  elle  sait  qu'un  peuple 
ne  tient  pas  tout  entier  dans  une  minute,  si 
tragique  soit-elle,  de  son  existence  collective 
et  que,  sous  peine  de  désavouer  toute  notre 
histoire,  nous  n'avons  pas  le  droit  de  répudier 
notre  mission  séculaire  de  civilisation  et  de 
liberté. 

«  Une  victoire  indécise  et  une  paix  précaire 
exposeraient  demain  le  génie  français  à  de  nou- 
velles insultes  de  cette  barbarie  raffinée  qui 
prend  le  masque  de  la  science  pour  mieux 
assouvir  ses  instincts  dominateurs.  La  France 
poursuivra  jusqu'au  bout,  par  l'inviolable  union 
de  tous  ses  enfants,  et  avec  le  persévérant  con- 
cours de  ses  alliés,  l'œuvre  de  libération  euro- 
péenne qui  est  commencée,  et  lorsqu'elle  l'aura 
couronnée,  elle  trouvera,  sous  les  auspices  de 
ses  morts,  une  vie  plus  intense  dans  la  gloire, 
la  concorde  et  la  sécurité.  » 


l«r  DÉCEMBRE 


MINISTERE    DE    LA   GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  igiAj 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Médaille 
militaire,  les  militaires  dont  les  noms  suivent  : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  chevalier. 

(Pour  prendre  rang  du  3  novenbre  igi^-) 
MM. 
de  La  Croix  (F.-M.-J.-E,-J.),  capitaine  au  ii4*  rérj.  d'in- 
fanterie :  d'une  grande  bravoure,  de  beaucoup  d'énergie 
et  de  vigueur,  a  fait  preuve  dans  tous  les  combats  de 
la  campagne  des  plus  belles  qualités  militaires.  Griè- 
vement blessé  en  se  portant  à  courte  distance  de 
l'ennemi  à  un  poste  d'observation  dangereux,  afin  de 
fournir  à  l'artillerie  des  indications  sur  les  points  a 
battre. 

(Pour  prendre  rang  du  7  novembre  iyi40 

Fischbach  (Jules),  capitaine  au   i20«  rég.  d'infanterie  :  a 
pris  part  à  tous  les  combats  livrés  par  sa  division  depuis 
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le  début  de  la  campagne.  A  fait  preuve  d'une  énergie 
remarquable  dans  les  combats  de  bois  incessants  qui 
ont  Heu  depuis  plus  de  cinquante  jours.  Vient  de  mon- 
trer la  plus  grande  bravoure  en  entraînant  personnel- 
lement sa  troupe  à  l'attaque  de  l'ennemi  et  en  lui 
arrachant  de  vive  force  plus  de  200  mètres  de  terrain. 

Lambert  (Charles),  capitaine  au  18^  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  pris  part  à  tous  les  combats  livrés  par  sa 
division  depuis  le  début  de  la  campagne.  S'est  particu- 
lièrement distingué  par  sa  bravoure  et  son  sang-froid 
dans  un  combat  oii  il  a  contribué,  pour  une  large  part, 
à  la  destruction  de  deux  bataillons  ennemis  et  aune 
compagnie  de  mitrailleuses. 

Pregnon  (Paul),  lieutenant  au  i47^  rég.  d'infanterie  :  a 
pris  part  à  tous  les  combats  livrés  par  sa  division  depuis 
le  début  de  la  campagne  et  notamment  aux  actions 
incessantes  engagées  depuis  plus  de  cinquante  jours 
dans  les  bois.  En  dernier  lieu,  alors  qu'une  compagnie 
d'un  corps  voisin  venait  de  céder  à  une  violente  attaque 
ennemie,  est  intervenu  de  sa  personne,  avec  la  plus 
grande  bravoure,  et  a  réussi,  par  son  énergie  exception- 
nelle, non  seulement  à  maintenir  sa  compagnie  en  place 
sous  le  feu,  mais  encore  à  arrêter  la  voisine  face  à 
l'ennemi. 

Mathieu,  sous-lieutenant  au  gi^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  22  août,  est  revenu  sur  sa  demande,  bien  qu'incom- 
plètement guéri,  reprendre  le  commandement  de  sa 
section.  Depuis  trois  semaines,  a  montré  la  plus  grande 
énergie  dans  les  combats  de  bois  qui  ont  eu  lieu  nuit  et 
jour.  En  dernier  lieu,  son  capitaine  ayant  été  blessé  et 
la  plupart  des  chefs  de  section  tués,  a  maintenu  sa 
compagnie  dans  les  tranchées  sans  cesse  bouleversées 
par  les  bombes  ennemies,  et  a  refoulé  les  Allemands. 

(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  191^.) 

Barrère  (Ernest),  capitaine  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  au 
cours  des  combats  du  i*^'  et  du  5  novembre,  est  resté 
quatre  jours  et  demi  à  son  poste  d'observation,  malgré 
un  bombardement  ininterrompu  avec  des  obus  de  gros 
calibre,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  enfoui  sous  les  décombres. 
Blessure  au  bras  droit,  qui  a  nécessité  l'amputation. 
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(Pour  prendre  rang  du  lo  novembre  igi/iO 
MM. 

Laurent,  sous-lleutenanl  au  l\-j^  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  particulièrement  distinf|ué  le  6  novembre  en 
conduisant  une  patrouille  sur  les  tranchées  allemandes  ; 
le  7  novembre,  emmenant  sa  section  qui  le  suit  aveu- 
glément contre  les  fds  de  fera  i5o  mètres  des  tranchées 
allemandes.  Blessé  au  bras,  est  allé  en  rampant  se 
faire  panser,  et  a  repris  immédiatement  le  commande- 
ment de  sa  section  dans  son  emplacement  périlleux. 
Blessé  une  seconde  fois  à  la  main,  est  resté  sur  place 
jusqu'à  la  relève  de  sa  section  à  la  nuit. 

Binet,  lieutenant  de  réserve  au  Zo%^  rég.  d'infanterie  :  ne 
cesse,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de  faire  preuve 
de  sang-froid,  d'énergie  et  du  plus  grand  courage.  Est 
entré,  le  3o  octobre,  dans  un  village,  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  s'est  précipité  sur  deux  pièces  allemandes, 
dont  il  s'est  emparé,  après  avoir  tué  deux  servants  de 
sa  main,  A  été  blessé  en  contribuant  à  repousser  la 
première  contre-attaque  allemande. 

Job  (Louis),  médecin  aide-major  de  i''^  classe  de  réserve 
au  69*^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'un  réel  courage 
en  tentant  à  plusieurs  reprises,  sous  un  feu  ajusté 
d'infanterie,  d'arriver  en  rampant  jusqu'au  chef  de 
corps  blessé  grièvement  et  abrité  dans  une  tranchée,  à 
5o  mètres  des  lignes  allemandes. 

Desloge  (G.-A.-M.),  lieutenant  au  77^^  rég.  d'infanterie  : 
jeune  officier  d'une  activité,  d'un  courage  et  d'une 
bravoure  remarquables.  Commande  sa  compagnie  avec 
une  autorité  extraordinaire;  l'a  conduite  avec  succès  à 
l'assaut  en  toutes  circonstances.  Le  3  novembre,  est 
allé  spontanément  prendre  le  commandement  d'une 
compagnie  voisine  dont  tous  les  officiers  étaient  tués 
ou  blessés,  l'a  conduite  au  combat  sous  un  feu  des 
plus  meurtriers  et  a  contribué  ainsi  puissamment  à 
arrêter  une  dangereuse  attaque  ennemie. 

(Pour  prendre  rang  du  11  novembre  igiA-) 

Robert  (E.-L.),  lieutenant  au  [\2^  rég.  d'infanterie  :  offi- 
cier d'une  bravoure  incomparable,  d'un  sang-froid  et 
d'un  entrain  héroïques,  en  même  temps  d'une  modestie 
rare.  Blessé  de  deux  balles,  en  se  portant  le  22  août  à 
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l'attaque  d'une  batterie,  n'a  consenti  à  se  laisser  enlever 
que  lorsqu'il  a  vu  la  batterie  entre  nos  mains  et  le 
soutien  en  fuite.  A  eu  la  modestie,  dans  son  rapport,  de 
ne  parler  que  de  son  lieutenant  en  second,  blessé  au 
bras. 

Lulé-Déjardin  (F.-J,-H.),  capitaine  au  4?^  bataillon  de 
chasseurs  :  s'est  fait  remarquer  par  sa  brillante  con- 
duite au  feu.  Le  7  septembre,  a  été  atteint  de  multiples 
blessures,  dont  l'une  a  entraîné  l'amputation  de  la 
jambe  gauche. 

Sutterlin  (J.-M.-P.),  capitaine  au  157^  rég.  d'infanterie  : 
le  II  octobre  1914?  ^^  point  du  jour,  s'est  jeté  résolu- 
ment à  l'attaque  d'un  bois.  Arrêté  par  un  feu  d'une 
extrême  violence,  a  maintenu  sa  compagnie  en  place 
jusqu'à  minuit,  heure  à  laquelle  il  a  rejeté  en  désordre 
sur  le  bois  une  contre-attaque  de  plusieurs  compagnies 
allemandes. 

Vaillant  (L.-A.-A.-M.),  médecin-major  de  2^  classe  : 
depuis  le  début  de  la  campagne,  n'a  cessé  de  faire 
preuve  en  toutes  circonstances  de  sang-froid,  de  dévoue- 
ment et  de  vaillance.  A,  du  danger,  le  plus  superbe 
mépris  et  n'hésite  pas  à  aller  chercher  les  blessés 
jusque  sur  la  ligne  de  feu. 

Po  vicr  (H.-E.),  capitaine  au  8^  rég.  d'artillerie  à  pied  à 
Epinal  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  passe  des 
nuits  nombreuses  à  diriger  les  travaux  d'installation 
des  batteries  de  son  groupe,  ses  journées  à  en  diriger 
le  tir.  A  toujours  fait  preuve,  sous  le  feu,  d'un  courage 
et  d'un  sang-froid  remarquables,  particulièrement  dans 
la  nuit  du  g  au  10  septembre,  en  désarmant  sa  batterie 
de  120  sous  un  feu  violent  pour  la  reporter  ailleurs. 

Miiiiaud  (Charles),  capitaine  d'infanterie  breveté,  état- 
major  de  la  68e  division  :  officier  de  tout  premier  ordre, 
hardi  et  d'une  bravoure  froide.  A  été  au  feu  jusque  sur 
la  ligne  de  combat,  les  20  août,  8,  9,  10  et  11  sep- 
tembre, et  y  a  rendu  les  plus  grands  services  en 
assurant  l'exécution  des  ordres  et  la  direction  du 
combat.  Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  le 
1 1  septembre. 

Lero  (J.-P.),  capitaine  au  2o6<^  rég.  d'infanterie  :  a  com- 
mandé sa  compagnie  avec  beaucoup  de  calme  et  de 
sang-froid  aux  combats  des  20  aotît,  8,  9  et   10  sep- 
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tembre.  A  ramené  sa  compagnie  dans  le  plus  grand 
ordre.  A  été  blessé  assez  grièvement  le  1 1  au  matin. 

(Pour  prendre  rang  du  i-s  novembre  1914.) 

Monnier  (P.-R.),  lieutenant  de  réserve  au  i4^  bataillon 
de  chasseurs  :  officier  s'étanl  comporté  avec  un  courage 
et  un  entrain  remarquables  pendant  toute  la  campagne. 
Blessé  en  Lorraine,  est  revenu  à  son  corps,  a  été  cité  à 
l'ordre  du  corps  d'armée  pour  avoir  accompli  très  bril- 
lamment une  reconnaissance  dangereuse.  Les  i*^""  et 
2  novembre,  s'est  signalé  de  la  façon  la  plus  brillante, 
entraînant  ses  hommes  et  s'einparant  de  tranchées 
allemandes  solidement  tenues,  donnant  une  fois  de  plus 
l'exemple  de  la  plus  belle  vaillance. 

Pelissier  (Pierre),  sous-lieutenaat  au  117^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  une  première  fois,  a  rejoint  son  corps  à 
la  fin  d'octobre  ;  fortement  contusionné  à  l'assaut  d'un 
village,  a  conservé  le  commandement  de  sa  compagnie 
malgré  sa  blessure,  après  avoir  brillamment  pénétré 
dans  le  village  à  la  tête  de  sa  troupe,  avec  laquelle  il 
est  resté  malgré  les  injonctions  du  commandant  de  la 
compagnie  d'aller  se  faire  panser.  N'a  pas  été  évacué. 

Borel  (L.-A.-P.),  capitaine  au  117e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  toujours  signalé  depuis  le  commencement  des 
opérations  par  sa  bravoure  et  ses  remarqual^les  (lualités 
de  commandement.  Blessé  le  3o  octobre  en  enlevant  la 
ligne  de  feu. 

Tout;iin  (J.-R.),  lieutenant  au  817^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  un  dévouement  et  une  énergie  dignes  des  plus 
grands  éloges  dans  la  conduite  de  la  compagnie  qu'il 
commande  depuis  le  i3  septembre.  Grièvement  blessé 
en  entraînant  ses  hommes  avec  la  plus  grande  intrépi- 
dité le  3o  octobre. 

Brunet,   lieutenant  de  réserve   du  train   des  équipages, 

I  détaché  à  la  brigade  des  fusiliers  marins  :  a  rendu  les 
plus  grands  services  par  sa  compétence  et  son  énergie 
dans  l'organisation  particulièrement  difficile  du  train 
de  la  brigade.  Blessé  en  assurant  le  ravitaillement  en 
munitions  des  unités  engagées. 
Chapuis  (E.-M.-O.),  capitaine,  artillerie  de  la  5^  division 
de  cavalerie  :   a  été  grièvement  blessé  à  la  jnmbc  au 


94  PAGES    d'histoire 

combat  du  20  octobre  1914.  Très  particulièrement  éner- 
gique et  audacieux.  A  quitté  sa  batterie  en  disant,  de 
la  civière  où  on  le  transportait  :  «  Ne  songez  pas  à 
moi,  préparez  et  contribuez  à  la  victoire.  »  A  été 
amputé. 
Berger  (J.-A.-M.),  capitaine  de  réserve  au  54^  bataillon 
de  chasseurs  alpins  :  le  20  octobre,  étant  avec  sa  com- 
pagnie à  proximité  immédiate  de  l'infanterie  allemande, 
a  résisté  énergiquement  à  une  violente  attaque  faite  par 
un  régiment  allemand.  A  été  blessé  aux  deux  jambes. 
Antérieurement,  avait  pris  le  matériel  d'une  compagnie 
de  mitrailleuses  allemandes  le  12  septembre  et  fait 
prisonniers  dix-sept  ennemis  dans  les  journées  des  17 
et  18  octobre. 


(Pour  prendre  rang  du  i3  novembre  I9i4-) 

Maurin  (J.-L.-M.),  capitaine  au  i^^  rég.  d'artillerie  colo- 
niale :  a  donné  le  plus  bel  exemple  d'énergie,  de 
bravoure  et  de  sang-froid  en  maintenant  énergiquement 
sa  batterie  en  action  sous  un  feu  extrêmement  violent 
de  l'artillerie  ennemie  au  combat  du  25  août,  où  il  a 
été  grièvement  blessé. 

Fonsagrive,  lieutenant  au  24^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  d'énergie  et  de 
sang-froid  en  surprenant,  avec  25  hommes,  deux  com- 
pagnies allemandes,  leur  infligeant  des  pertes  sérieuses, 
et  les  obligeant  à  se  détourner  de  leur  objectif  d'attaque. 
Blessé  une  première  fois  au  cours  de  l'action,  a  conservé 
son  commandement.  Blessé  une  deuxième  fois  griève- 
ment, a  organisé  la  retraite  de  ses  hommes,  leur 
ordonnant  de  l'abandonner  sur  le  terrain,  et  s'est 
traîné  lui-même  jusqu'au  poste  de  secours. 

Grenier  (C.-M.-D.),  lieutenant  au  2^  rég.  de  génie  :  le 
i^f  novembre,  chargé  de  perfectionner  les  tranchées, 
s'est  porté  à  la  reconnaissance  des  tranchées,  sous  un 
feu  très  violent  et  a  été  blessé  très  grièvement  au  bras 
et  au  côté  droit.  Antériem-ement,  avec  le  même  mépris 
du  danger,  avait  fait  exécuter  plusieurs  ouvrages  sous 
les  obus  ennemis,  se  tenant  debout  devant  ses  hommes 
pour  obtenir  plus  vite  la  sape  nécessaire. 

Dreano   (J.-L.-M.),    sous-lieutenant    au    2^^   bataillon    de 
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liraillcurs  sénégalais  :  Mrièvement  blessé  au  cours  du 
combat  du  10  novembre. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  novembre  1914O 

Michel  (Lévy),  capitaine  de  réserve  au  66^  bataillon  de 
chasseurs  :  a  fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités- 
d'énergie  dans  le  commandement  de  sa  compagnie. 
Grièvement  blessé,  n'a  quitté  son  poste  que  sur  l'ordre 
du  chef  de  corps.  A  peine  remis,  a  repris  le  comman- 
dement de  sa  compagnie,  sur  sa  demande,  le  3o  octobre 
1914. 

-Mayot  (A.-A.-R.),  lieutenant  au  38^  rég.  d'infanterie  :  a 
commandé  sa  section  de  mitrailleuses  avec  la  plus 
grande  audace  et  le  plus  beau  dévouement.  A  été 
grièvement  blessé. 

Deleplanque  (A.-J.),  lieutenant  de  réserve  au  25o«^  rég. 
d'inlanterie  :  le  29  octobre,  a  fait  preuve  de  rares  qua- 
lités d'énergie  et  d'ascendant  sur  la  troupe,  en  mainte- 
nant sa  compagnie  sous  le  feu  meurtrier  des  mitrail- 
leuses ennemies,  ce  qui  a  permis  au  bataillon  de  se 
fixer  dans  sa  position.  A  reçu  trois  blessures. 

Balluet  (P.-R.),  lieutenant  de  réserve  au  Soye  rég.  d'in- 
fanterie :  s'est  prodigué  sans  compter  depuis  le  début 
de  la  guerre.  A  reçu  trois  blessures  en  moins  d'un 
mois.  A  fait  plus  que  son  devoir  en  conduisant  sa  com- 
pagnie à  l'attaque  le  29  octobre. 

Phelippon  (T.-E.-C),  capitaine  au  3o7<^  rég.  d'infanterie  : 
a  montré  les  plus  belles  qualités  de  sang-froid,  de 
coup  d'œil,  de  courage  et  d'énergie;  s'est  particulière- 
ment distingué  le  6  octobre  et  les  29  et  3o  octobre. 

Gros  de  Vaud(J.-A.-M.),  capitaine  au  4*^  rég.  de  zouaves  : 
a  été  grièvement  blessé  d'une  balle  à  la  poitrine  au 
moment  oîi  il  entraînait  le  bataillon  place  sous  ses 
ordres  à  l'attaque  des  positions  ennemies. 

Ibault  (J.-E,-P.),  capitaine  au  4"^  rég.  de  zouaves  :  chargé 
de  la  défense  d'un  village,  durant  la  nuit,  a  subi  plu- 
sieurs assauts  à  la  baïonnette,  a  repoussé  vigoureuse- 
ment l'ennemi.  Blessé  au  début  de  l'action,  est  resté  à 
son  poste  de  commandement  jusqu'au  jour,  et  n'a 
rejoint  le  poste  de  secours  que  lorsque  tout  danger 
était  conjuré. 
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MM. 

Paul  (A.-A.-R.),  capitaine  au  7e  rég.  de  tirailleurs  :  au 
combat  du  16,  a  été  grièvement  blessé  par  deux  balles 
qui  lui  ont  traversé  la  poitrine,  en  commandant  avec 
la  plus  grande  énergie  sa  compagnie  qui  se  portait  à 
l'attaque. 

Segrelain  (A.-C.-C.-A.),  capitaine  observateur  à  l'état- 
major  de  la  6"^  armée  :  a  exécuté  avec  beaucoup  d'é- 
nergie de  nombreuses  reconnaissances  à  longue  portée. 
A  donné  à  diverses  reprises  des  renseignements  dès 
utiles,  faisant  honneur  à  son  intelligente  tactique. 

Bêlant  (G.-X.),  lieutenant  au  2<^  rég.  de  zouaves  :  le 
3o  octobre  a,  par  son  énergie,  son  intrépidité  au  feu  et 
son  exemple,  entraîné  sa  compagnie  à  l'assaut.  A  aussi 
puissamment  contribué  à  repousser  dnns  la  nuit  les 
violentes  attaques  de  l'ennemi  sur  ce  point. 

Zarapoff(C.-E.),  capitaine  commandant  l'escadrille  BL  10  : 
excellent  chef  d'escadrille,  actif  et  plein  d'entrain, 
sachant  obtenir  de  son  unité  le  meilleur  rendement. 
S'est  particulièrement  distingué  par  son  activité  métho- 
dique dans  l'aide  apportée  <à  l'artillerie  pour  la  recherche 
des  objectifs  et  le  réglage  du  tir.  A  ainsi  contribué 
effectivement  aux  progrès  réalisés  par  les  troupes  au 
])rufit  desquelles  opère  son  escadrille. 

Bereux  (A.-L.-M.-M.),  lieutenant  au  3^  groupe  d'artillerie 
de  campagne  :  le  17  septembre,  étant  gravement 
biessé  à  l'é:)aule  par  le  tir  des  mitrailleuses  ennemies, 
([ui  avait  décimé  les  servants,  a  tiré  lui-même  le  canon 
pour  achever  de  vider  les  coffres  sur  une  attaque  à  la 
baïonnette. 

Duva!,  sous-lieulenaiiL  au  i/j5e  rég.  d'infanterie  :  ayant 
été  fait  prisonnier,  s'est  évadé  et  a  été  très  grièvement 
blessé  le  17  septembre  en  conduisant  ses  hommes  à 
l'assaut  des  tranchées  ennemies. 

Mary  (J.-J),  lieutenant  de  réserve  au  G/j^  bataillon  de 
chasseurs  :  a  eu  le  bras  traversé  par  une  balle,  à  la 
tête  de  la  compagnie  qu'il  commandait  au  feu  le 
i4  septembre  1914-  A  conservé  son  commandement  et 
n'a  consenti  à  être  évacué  qu'à  la  fin  de  la  journée. 

Villefroy  de  Silly  (P.-J.-M.),  lieutenant  de  réserve  au 
219e  rég.  d'infanlcrie  :  très  belle  attitude  sous  le  feu. 
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A  commandé  sa  compagnie  dans  plusieurs  rencontres 
et  fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure  et  de  la  plus 
grande  énergie.  A  été  blessé  d'une  balle  à  la  tête  au 
combat  du  20  septembre. 

Chalon  (E.-A.),  sous-lieutenant  de  réserve  au  i^r  rég.  de 
zouaves  :  blessé  en  tête  de  sa  section  au  combat  du 
17  septembre,  n'en  a  pas  moins  conservé  le  comman- 
dement jusqu'à  épuisement  de  ses  forces. 

Fournier  (J.-R.-A),  capitaine,  état-major  de  la  121^  bri- 
gade de  réserve  :  grièvement  blessé  au  combat  du 
8  septembre  1914»  a  fait  preuve  depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne  de  vaillance  et  d'entrain.  Malgré 
sa  grave  blessure,  s'est  occupé  de  réunir  autour  de  lui 
les  hommes  de  troupe  blessés  et  de  les  faire  transporter 
en  arrière. 

Monconduit,  capitaine  au  3 16=  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  à  la  tête  de  sa  compagnie  le  7  septembre 
1914. 

Violette  (Henri),  sous-lieutenant  au  347^  rég.  d'infanterie  : 
le  24  août  est  allé  rechercher  dans  une  maison  en 
flammes  deux  de  ses  hommes  qu'il  croyait  y  être 
restés.  A  reçu  à  la  nuque  une  blessure  causée  par  un 
éclat  d'obus. 

Schneider  (Jean),  médecin  aide-major  de  1"^^  classe  au 
28e  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé  très  grièvement  aux 
deux  pieds  et  à  la  cuisse  droite,  le  27  septembre,  par 
un  obus,  au  moment  où  il  venait  soigner  des  blessés; 
a  dû  être  amputé  du  pied  droit. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  5  septembre  1914  ) 
MM. 

Jabot  (François),  adjudant-chef  au  289^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  au  bras  gauche  d'un  éclat  d'obus  au  cours  du 
combat  du  3o  août  1914»  *  continué  néanmoins  à  as- 
surer le  commandement  de  sa  section,  qu'il  n'a  pas 
quittée  un  seul  instant. 

de  Dreux-Brezé,  cavalier  de  2^  classe  au  lo^  rég.  de  dra- 
gons (état-major  de  la  lo^  division  de  cavalerie)  :  ac- 
compagnant un  officier  d'état-major  dans  une  recon- 
naissance en  automobile,  a  conduit  sa  voiture  avec  une 

43.    ORDRE    DU   JOUR  7 
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audace  exceptionnelle  sous  le  feu  de  l'ennemi.  A,  par 
la  suite,  pris  part,  spontanément,  la  carabine  à  la 
main,  à  l'assaut  de  la  position  ennemie,  et  a  montré  la 
plus  grande  bravoure. 
Lacarrière  (Jean),  brigadier  au  20e  rég.  de  dragons  : 
ayant  reçu  l'ordre  de  porter  un  renseignement  très  im- 
portant dans  une  région  occupée  par  l'ennemi,  a  été 
blessé  d'un  coup  de  leu  à  la  jambe  et  a  eu  son  cheval 
tué  sous  lui.  A  eu  le  sang-froid  de  prendre,  sous  le  feu 
de  l'ennemi,  les  cartouches  de  son  paquetage,  est  revenu 
à  pied  malgré  sa  blessure,  faisant  plus  de  3  kilomètres 
à  travers  les  bois,  portant  à  son  capitaine  le  renseigne- 
gnement  important. 

(Pour  prendre  rang  du  ag  octobre  igiA-) 

Chaumeront  (Albert),  adjudant-chef  au  232*  rég.  d'in- 
fanterie :  le  21  octobre  1914»  a  brillamment  abordé 
à  la  baïonnette  les  tranchées  ennemies,  a  poursuivi  les 
fractions  qu'il  venait  de  déloger  en  cherchant  à 
pénétrer  en  même  temps  qu'elles  dans  les  tranchées  de 
deuxième  ligne  fortement  organisées,  et  n'a  cédé  sous 
le  feu  meurtrier  qui  brisait  l'élan  de  sa  section,  que 
lorsqu'il  ne  restait  plus  que  trois  hommes  avec  lui. 

(Pour  prendre  rang  du  3i  octobre  1914O 

Deliquaire  (Louis),  soldat  au  119e  rég.  d'infanterie  :  s'est 
maintes  fois  distingué,  depuis  le  dénut  de  la  campagne, 
au  milieu  de  ses  camarades,  auprès  desquels  il  s'est 
acquis  la  réputation  d'un  brave.  Dans  la  nuit  du  28  au 
29  octobre,  sa  compagnie  étant  engagée  contre  un  bois, 
dans  une  situation  délicate,  a,  par  son  attitude  person- 
nelle, contribué  à  entraîner  les  hommes  de  sa  section. 

Goyvaerts  (Bertin),  caporal  réserviste  au  119^  rég.  d'in- 
fanterie :  dans  la  nuit  du  28  au  29  octobre,  de  service 
dans  une  tranchée,  est  allé,  sous  un  violent  bombarde- 
ment, s'assurer  si  la  section  voisine  était  toujours  à 
son  poste,  malgré  les  communications  détruites.  A  son 
retour,  a  trouvé  sa  section  violemment  engagée  avec 
l'ennemi  dans  la  tranchée  même  ;  s'est  jeté  sur  lui,  à  la 
baïonnette,  pour  se  frayer  un  passage.  A  pu  gagner  le 
bois;  là,  a  rallié  quelques  hommes,  s'est  jeté  à  nouveau 
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à  la  baïonnette  sur  des  groupes  allemands  pour  dé- 
gager sa  section.  Enfin,  coupé  de  ses  hommes,  s'est 
glissé  sous  bois  et  n'a  pu  rejoindre  sa  compagnie  qu'au 
bout  d'une  journée  entière,  au  prix  de  gros  dangers. 

(Pour  prendre  rang  du  5  novembre  1914-) 

Griselle  (Henri),  sergent  au  iiy*^  rég.  d'infanterie  :  est 
resté  en  contact  avec  l'ennemi  pendant  quatre  jours, 
dans  une  tranchée,  dont  ses  hommes  n'ont  pu  sortir, 
en  raison  de  l'intensité  du  l'eu  de  l'ennemi  établi  à  une 
centaine  de  mètres,  et  d'oîi  il  n'est  sorti  lui-même  que 
deux  fois,  avec  deux  hommes,  pour  aller  chercher  des 
vivres.  A  pris,  seul,  l'initiative  d'apporter  au  comman- 
dant de  la  brigade  des  renseignements  précis  qui  lui 
ont  permis  de  prendre  une  décision  immédiate  ayant 
entraîné  la  conquête  d'un  bois  sans  que  cette  opération 
ait  coûté  un  seul  homme  tué  ou  blessé. 

Glaux  (Paul),  maréchal  des  logis  au  il\^  rég.  de  dragons  : 
magnifique  tenue  au  feu.  A  pris  le  commandement  de 
son  peloton  après  que  son  lieutenant  eût  été  blessé  et  a 
donné  aux  tranchées  de  première  ligne  le  plus  bel 
exemple  d'entrain,  de  bravoure  et  de  sang-froid. 

Pontoreau  (Eugène),  brigadier  au  3<^  rég.  de  dragons  :  en 
reconnaissance,  le  3i  octobre,  près  d'un  parc,  s'est 
avancé  jusqu'à  une  sentinelle  ennemie  qui  a  tenté  de 
se  taire  passer  pour  anglaise  et  l'a  tuée  à  bout  portant. 

Guittard  (Lucien),  chasseur  de  i^^  classe  au  9^  groupe 
cycliste  :  le  2  novembre  1914»  alors  que  sa  section 
avait  dû  quitter  sa  tranchée  prise  sous  un  feu  violent 
d'enfilade,  est  retourné  à  trois  reprises  différentes,  pour 
retirer  son  lieutenant  blessé;  est  parvenu  à  le  ramener 
en  le  rapportant  sur  son  dos. 

de  Champagne  (Alain),  cavalier  au  20^  rég.  de  dragons  : 
engagé  volontaire  à  l'âge  de  l\\  ans,  pour  la  durée  de 
la  guerre,  a  donné,  au  cours  des  combats  des  i^"^  et 
2  novembre,  un  magnifique  exemple  à  ses  cadets,  de 
solidité  au  feu,  de  sang-froid  et  de  bravoure.  Très 
grièvement  bleesé  d'une  balle  en  pleine  poitrine. 

Dauchau  (André),  cavalier  au  i"  rég.  de  dragons  :  le 
Sooctobre,  exécukmt  sous  les  ordres  d  un  sous-officier  de 
son  escadron  une  reconnaissance  sous  le  feu  de  l'en- 
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nemi,  en  avant  d'une  tranchée,  et  ayant  vu  tomber  ce 
sous-ofilcier  grièvement  blessé,  est  resté  près  de  lui,  a 
appelé  son  capitaine-commandant  et  a  rapporté  avec 
lui  le  corps  du  chef  de  patrouille  en  arrière  des  tran- 
chées. 

Homann  (J.-P.),  maréchal  des  logis  au  8^  rég.  de  dra- 
gons :  le  2O  octobre,  est  resté,  sous  un  feu  violent 
d'artillerie  et  d'infanterie,  pour  relever  un  blessé,  l'a 
placé  sur  spn  propre  cheval  et,  restant  à  pied,  a  pu  le 
ramener  eu  tenant  le  cheval  par  la  bride,  après  un 
assez  long  trajet  sous  le  feu. 

Chevalier  (Eugène),  brigadier  au  Pn^  rég.  de  dragons  : 
depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve  de 
crànerie  et  de  sang-froid  dans  l'accomplissement  de 
missions  périlleuses.  Le  2  novembre  a  exécuté  avec 
beaucoup  d'eulrain  et  d'énergie  une  patrouille.  A  été 
grièvement  blessé  au  bras  gauche. 

Merieux,  adjudant  trompette  au  4^^  rég.  de  dragons  :  a 
fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de  beau- 
coup de  sang-froid  et  d'énergie.  S'est  fait  remarquer  le 
2  novembre  en  assurant  la  liaison  sous  un  feu  violent 
d'artillerie. 

Delangle,  cavalier  de  2'-  classe  au  121=  rég.  de  dragons  : 
détaché  comme  éclaireur  auprès  de  l'infanterie,  a  fait 
le  2  novembre  un  prisonnier  d'infanterie  allemande;  a, 
de  plus,  ramené  sur  son  cheval,  sous  le  feu  de  l'infan- 
terie allemande,  un  chasseur  à  pied  blessé  à  la  jambe. 
Ce  cavalier  a,  en  outre,  fourni  de  précieux  renseigne- 
ments au  chef  de  troupe  qu'il  éclairait. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  igi/J-) 

Prévost,  adjudant  au  67^  rég.  d'infanterie  :  brillante  con- 
duite au  feu.  Grièvement  blessé,  a  été  amputé. 

Pompée  (Maxime),  adjudant  au  So^  rég.  d'infanterie  :  le 
ler  novembre,  s'est  vaillamment  conduit,  entraînant  à 
plusieurs  reprises  sa  section  à  la  baïonnette,  et  a 
repoussé  une  contre-attaque  de  nuit  exécutée  par  des 
ennemis  bien  supérieurs  en  nombre,  montrant  un  sang- 
froid  et  un  courage  remarquables. 

de  Morand  de  Joufl'rey  (P.-J.),  sergent  au  i^o^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  été  l'auxiliaire  le  plus  éclairé,  le  plus  intel- 
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ligent,  le  plus  dévoué  du  chef  d'un  détachement  du 
i4os  d'infanterie;  coupé  de  son  régiment,  est  resté 
dans  les  lignes  allemandes  pendant  deux  mois.  Tou- 
jours prêt  aux  missions  périlleuses,  d'un  calme  imper- 
turbable dans  le  danger.  S'est  montré  un  homme  de 
haute  valeur. 

Saint-Gérard  (Fernand),  soldat  de  2^  classe  au  SoS^  rég. 
d'infanterie  :  très  belle  conduite  au  feu.  S'est  particu- 
lièrement distingué  par  son  entrain  et  sa  crànerie  ;  est 
arrivé  le  premier  sur  une  mitrailleuse  allemande  et  a 
largement  contribué  à  sa  prise. 

Sadoun  (Ibrahim),  caporal  au  10 1^  rég.  d'infanterie  :  a 
exécuté  plusieurs  fois  des  reconnaissances  très  péril- 
leuses et  a  été  très  grièvement  blessé  au  cours  de  l'une 
d'elles.  Est  revenu  au  feu  après  sa  première  blessure. 

Ilichon  (Célestin),  sergent  au  3i4^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
signalé  en  toutes  circonstances,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  par  son  courage  allant  jusqu'à  la  témérité. 
Dans  la  nuit  du  4  au  5  novembre,  a  fait  preuve  d'une 
remarquable  audace  en  exécutant  une  reconnaissance 
périlleuse  dans  un  village  occupé  par  l'ennemi.  S'est 
porté  crânement  sous  le  feu,  en  avant  de  sa  troupe, 
pour  enlever  les  armes  et  les  papiers  d'un  fantassin 
ennemi  qui  venait  d'être  tué  et  a  été  grièvement  blessé 
en  accomplissant  cette  mission. 

(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  1914.) 

Bizot  (J.-E.),  sergent  au^SoS^  rég.  d'infanterie  :  âgé  de 
53  ans,  s'est  engagé  pour  la  durée  de  la  guerre.  Fait 
partie  d'un  groupe  franc,  et  ne  cesse  de  donner  dans 
toutes  les  circonstances,  à  ses  jeunes  camarades,  le 
plus  bel  exemple  de  sang-froid,  d'énergie  et  d'intrépi- 
dité. 

Maginot  (A.-R.-L.),  sergent  au  44*^  rég.  territorial  d'in- 
fanterie :  commandant  d'un  groupe  d'éclaireurs  volon- 
taires, a  dirigé  plus  de  cinquante  patrouilles,  fournissant 
d'une  façon  constante,  au  milieu  ^  des  plus  grands  dan- 
gers, les  renseignements  les  plus  précieux  sur  la 
situation  ennemie.  Le  6  novembre,  grâce  à  sa  connais- 
sance parfaite  du  terrain,  a  guidé  au  milieu  d'une 
brume  épaisse  les  bataillons  chargés  de  l'enlèvement 
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de  plusieurs  villages  et  a  été  pour  beaucoup  dans  le 
succès  de  cette  opération  de  surprise  qui  ne  nous  a 
coûté  que  trois  hommes  blessés.  Sous-officier  remar- 
quable par  sa  crânerie  personnelle  et  l'ascendant  qu'il 
a  su  conquérir  sur  ses  nommes. 

(Pour  prendre  rang  du  ro  novembre  igi^-) 

Vallier  (J.-B.-M.-M.-A.),  adjudant  au  groupe  cycliste  de 
la  loe  division  de  cavalerie  :  a  assuré  le  commande- 
ment de  son  peloton  en  l'absence  de  son  officier. 
Blessé  au  combat  du  i8  septembre  i9i4- 

Jeannier  (M. -G.),  sergent  au  groupe  cycliste  de  la  lo^  di- 
vision de  cavalerie  :  blessé  grièvement  le  12  septembre, 
ne  s'est  retiré  de  la  ligne  de  feu  qu'après  avoir  assuré 
la  transmission  du  commandement  de  son  unité. 

Fagois  (P.-L.),  chasseur  de  2^  classe  au  groupe  cycliste 
fie  la  loe  division  de  cavalerie  :  blessé  très  grièvement, 
la  poitrine  traversée  au  combat  du  9  août,  est  tombé 
en  criant  :  «  Vive  la  France!  » 

René  (Louis),  chasseur  de  2*  classe  au  groupe  cycliste 
de  la  10^  division  de  cavalerie  :  au  combat  du  9  août, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  main  gauche,  continue  à 
tirer  pendant  tout  le  combat  en  appuyant  son  arme 
sur  l'avant-bras  gauche.    ~ 

Ghabreullaud  (P.-A.),  chasseur  de  2^  classe  au  groupe 
cycliste  de  la  lo^  division  de  cavalerie  :  au  combat  du 
12  septembre,  ayant  reçu  l'ordre  de  son  caporal  de 
porter  un  renseignement  à  son  chef  de  peloton,  a  été 
blessé  en  revenant  porter  la  réponse  à  son  caporal,  par 
une  balle  qui  lui  a  traversé  les  deux  cuisses,  s'est 
traîné  quand  même  jusqu'à  son  chef  et  ne  s'est  laissé 
panser  qu'après  avoir  acnevé  sa  mission. 

Faure  (M.-J.-L.-C),  médecin  auxiliaire  au  groupe  cycliste 
delà  10^  division  de  cavalerie  :  au  combat  du  18  août, 
s'est  exposé  au  feu  pour  soigner  un  officier  ennemi. 
Au  combat  du  26  août,  a  été  soigner  et  rechercher  un 
officier  français  blessé.  Est  constamment  sur  la  ligne 
de  feu,  montre  un  dévouement  hors  de  pair.  S'expose 
avec  tant  de  bravoure  pour  soigner  les  blessés  qu'à 
plusieurs  reprises  on  l'a  cru  perdu. 

Pays,  adjudant-chef  au  28''  rég.  d'artillerie  :  a  été  griève- 


A  l'ordre  du  jour  io3 

ment  blessé  le  8  septembre  en  maintenant  le  plus 
grand  ordre  dans  la  batterie  de  tir  à  un  moment  où  le 
capitaine  venait  d'être  atteint  et  le  lieutenant  mortelle- 
ment blessé. 
Charrel,  sergent  réserviste  au  iS^  bataillon  de  chasseurs  : 
placé  au  poste  le  plus  exposé  d'une  position  entourée 
par  l'ennemi,  qui  attaque  de  jour  et  de  nuit,  com- 
mande sa  section  avec  la  plus  grande  intrépidité,  sous 
une  grêle  de  balles  et  des  rafales  de  mitrailleuses. 
Avec  les  dix  meilleurs  tireurs,  n'a  cessé  pendant 
trente  heures  consécutives  de  faire  le  coup  de  feu,  et  a 
abattu  une  soixantaine  d'ennemis  dans  les  fîls  de  fer. 

(Pour  prendre  rang  du  n  novembre  igi^O 

Pollet  (Jules),  caporal  au  iig^  rég.  d'infanterie  :  dans  un 
combat  de  nuit,  sous  bois,  s'est  jeté  avec  furie,  à  la 
baïonnette,  sur  l'adversaire,  entraînant  ses  hommes  par 
son  attitude.  Atteint  de  plusieurs  blessures,  n'a  pu 
suivre  ses  hommes,  s'est  traîné  le  jour  suivant  le  long 
d'un  ruisseau  jusqu'au  régiment,  qu'il  a  atteint  quinze 
heures  après  le  combat,  sous  les  balles.  A  montré  à 
son  arrivée  auprès  de  son  colonel  une  belle  sérénité  et 
une  complète  confiance. 

LefTondre  (J.-M.-J.),  sergent  réserviste  au  ig^  rég.  d'in- 
fanterie :  chargé  la  nuit  avec  une  patrouille  de  recon- 
naître la  lisière  du  parc  d'un  château,  a,  de  sa  propre 
initiative,  pénétré  à  l'intérieur  de  celui-ci  et,  constatant 
que  les  tranchées  étaient  faiblement  occupées,  y  a 
rapidement  entraîné  sa  section. 

Barbier  (Léon),  brigadier  à  l'escadron  de  spahis  auxi- 
liaires algériens  :  le  26  septembre,  étant  en  reconnais- 
sance, s'est  trouvé  sous  le  feu  de  cyclistes  ennemis,  qui 
l'ont  démonté,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  cavaliers. 
Blessé,  a,  par  son  sang-froid,  réussi  à  ramener  tous  ses 
hommes.  A  dirigé,  les  jours  suivants,  de  nouvelles 
reconnaissances,  au  cours  desquelles  il  a  fait  plusieurs 
uhlans  prisonniers. 

Ben  Radja  ben  Ali,  spahi  auxiliaire  à  l'escadron  de  spahis 
auxiliaires  algériens  :  très  brave  au  feu.  Le  29  septembre, 
au  cours  d'une  reconnaissance,  a  poursuivi  une  pa- 
trouille de  neuf  uhlans,  à  la  tête  de  trois  hommes  de 
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son  peloton,  tuant  deux  cavaliers  ennemis,  en  blessant 
deux  autres,  qui  furent  ramenés  prisonniers  avec  leurs 
chevaux. 
Daho  Djillali  Ould  Abdelli,  spahi  auxiliaire  à  l'esca- 
dron de  spahis  auxiliaires  algériens  :  très  belle  attitude 
au  feu.  A  été  blessé,  le  24  septembre,  par  une  balle 
qui  lui  a  traversé  le  bras  droit  à  hauteur  du  coude; 
est  resté  à  cheval,  continuant  son  service  toute  la 
journée.  Est  revenu  prendre  son  service  incomplète- 
ment guéri. 

Lapeyre  (Fernand),  sergent  au  168^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  le  1 1  octobre,  en  conduisant  sa  sec- 
lion  à  l'attaque  des  tranchées  allemandes.  A  déjà  été 
blessé,  le  28  août,  d'un  éclat  d'obus;  a  repris  son  ser- 
vice dès  qu'il  a  été  guéri. 

Olivier  (Louis),  soldat  de  2^  classe  au  lôS^  rég.  d'infan- 
terie :  le  8  octobre,  un  obus  ayant  éclate  sur  une 
tranchée  dans  laquelle  se  trouvait  son  lieutenant  et 
trois  de  ses  camarades,  n'a  pas  hésité  à  quitter  son 
abri  pour  se  porter  au  secours  de  ce  groupe  et  pour  le 
dégager  de  la  masse  de  terre  qui  le  recouvrait,  malgré 
la  rafale  d'artillerie  ennemie.  A  été  grièvement  blessé 
à  ce  moment. 

Bougfard  (Jules),  soldat  de  2^  classe  au  167^  rég.  d'infan- 
terie :  le  1 1  octobre,  à  l'attaque  d'un  bois,  est  resté 
pendant  quinze  heures  à  quelques  mètres  de  la  lisière 
de  ce  bois  sous  le  feu  le  plus  violent.  Blessé  à  l'œil  et 
à  la  main,  est  demeuré  à  cette  place  avec  son  sergent, 
jusqu'au  dernier  moment,  pour  protéger  par  son  tir  le 
ralliement  de  sa  section.  Conduit  au  poste  de  secours, 
a  tenu,  après  avoir  été  pansé,  à  rejoindre  immédiate- 
ment son  corps. 

Lorenzi  (Paul),  sergent-major  au  28^  bataillon  de  chas- 
seurs :  bien  que  blessé  une  première  fois,  a  conservé 
sa  place  dans  sa  section,  lorsqu'une  deuxième  blessure 
l'obligea  à  s'arrêter.  A  quitté  à  deux  reprises  l'hôpital 
où  il  était  en  traitement  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  des  Allemands;  aussitôt  guéri,  a  demandé  à 
rejoindre  son  corps. 

Poux  (J.-L.),  caporal  réserviste  au  52=  bataillon  de  chas- 
seurs :  ayant  eu  sept  hommes  de  son  escouade  tués  ou 
blessés,  a  maintenu  les  autres  dans  la  tranchée  par  son 
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sang-froid   et  son  courage  remarquables.    Grièvement 
blessé. 

Mahmoud  (n°  matricule  16774),  caporal  au  4^  rég.  de 
tirailleurs  :  faisant  partie  d'un  groupe  de  six  hommes 
qui  s'était  accroché  au  terrain,  à  moins  de  100  mètres 
d'une  tranchée  allemande,  s'y  est  retranché  lui-même, 
a  repoussé  trois  contre-attaques  de  l'ennemi,  et  ne  s'est 
replié  qu'après  onze  heures  de  lutte,  et  après  en  avoir 
reçu  l'ordre. 

Maklousi  el  Bajd,  Ahmed  ben  Sadik  (n»  matricule  8617), 
tirailleur  de  2^  classe  au  4^^  rég.  de  tirailleurs  : 
a  pris  le  commandement  de  sa  section,  l'a  maintenue 
sur  la  position  occupée  et  n'a  cessé  pendant  onze  heures 
de  lutte  de  seconder  avec  habileté  et  avec  la  plus 
grande  énergie  le  lieutenant  blessé  qui  avait  le  com- 
mandement du  peloton. 

Khemmis  (n°  matricule  14671),  tirailleur  de  2^  classe  au 
4^  rég.  de  tirailleurs  :  faisant  partie  d'un  groupe  de 
six  hommes,  qui  s'est  accroché  au  terrain  à  moins  de 
100  mètres  des  tranchées  allemandes,  et  s'est  distingué 
entre  tous  par  sa  vaillance  et  son  énergie. 

Azzouzi  (n°  matricule  8819),  tirailleur  de  2^  classe  au 
3e  rég.  de  tirailleurs  :  le  6  novembre  1914,  s'est  porté 
en  avant  de  la  ligne  pour  relever  son  capitaine  blessé 
grièvement.  Blessé  lui-même,  a  néanmoins  traîné  le 
corps  de  son  chef  jusque  dans  un  bois  où  il  le  mit  à 
l'abri.  Est  allé  ensuite  se  faire  panser  et  est  revenu  sur 
la  ligne  de  feu. 

Agoun  (n»  matricule  8566),  tirailleur  de  2^  classe,  bran- 
cardier au  3e  rég.  de  tirailleurs  :  a  fait,  en  première 
ligne,  une  vingtaine  de  pansements  aux  blessés  de 
diverses  compagnies.  Resté  seul  avec  un  blessé,  a 
chargé  ce  blesse  sur  ses  épaules  pour  le  transporter  à 
un  poste  de  secours  voisin. 

(Pour  prendre  rang  du  12  uovenibre  1914-) 

Varon  (Charles),  sergent  mitrailleur  au  24^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  de  trois  balles,  a  assuré,  avec  le  concours 
d'un  seul  homme  blessé,  le  tir  de  ses  mitrailleuses.  No 
s'est  retiré  que  tourné  et  sur  le  point  d'être  entouré, 
après  avoir  pris  la  précaution  d'emporter  la  culasse  de 
ses  mitrailleuses. 
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Pêne  (Jacques),  adjudant  au  6^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
grièvement  blessé  le  26  octobre  1914  à  un  poste  d'ob- 
servation des  tranchées,  a  dû  subir  l'amputation  d'un 
bras. 

Portas,  soldat  de  2e  classe  au  249^  rég.  d'infanterie  : 
engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre  à  5i  ans, 
a  fait  constamment  preuve  d'un  rare  dévouement,  de 
la  plus  grande  énergie  et  d'une  extrême  bravoure.  A 
donné  un  bel  exemple  de  courage  en  supportant  sans 
se  plaindre,  pendant  plus  de  six  heures,  dans  les 
tranchées,  les  souffrances  causées  par  une  blessure 
grave  qui  a  nécessité,  depuis,  l'amputation  du  bras 
gauche. 

Parât  (Gabriel),  cavalier  de  2^  classe  au  lô^  rég,  de  dra- 
gons :  le  i3  août  igi^»  s'est  distingué  par  son  courage 
dans  une  charge  menée  par  son  peloton  contre  un 
parti  de  uhlans  ennemis  beaucoup  plus  nombreux  et, 
au  cours  de  la  charge,  a  été  renversé  et  blessé  de  neuf 
coups  de  lance. 

Garanger  (Robert),  sergent  réserviste  au  45^  rég.  d'infan- 
terie :  commandé  en  pleine  nuit,  le  25  août,  pour 
porter  un  ordre,  a  été  arrêté  sur  la  route  par  des 
coups  de  feu.  Blessé  d'une  balle  à  la  cuisse,  et  se 
trouvant  isolé,  a  eu  le  courage,  quoique  sérieusement 
atteint,  de  continuer  sa  mission.  A  transmis  l'ordre 
dont  il  était  porteur  et  a  rejoint  le  corps. 

Simonet  (L.-M.-L.),  caporal  au  7<=  rég.  du  génie  :  bien 
que  blessé  grièvement  au  pied  par  un  éclat  d'obus,  a 
pris    le    commandement    de   la   demi-section,    dont  le 

^^'chef  venait  d'être  blessé,  et  a  maintenu  tous  ses 
hommes  à  leur  poste  avec  un  rare  sang-froid  et  une 
grande  énergie.  N'a  accepté  d'être  évacué  qu'à  la  fin 

^'de  la  journée. 

Frixon  (K^arl),  maréchal  des  logis  au  So^  rég.  d'artillerie 
(artillerie  divisionnaire)  :  a  donné  l'exemple  du  courage 
au  feu  en  toutes  occasions.  Blessé  le  i^"^  novembre 
1914  par  des  éclats  d'obus  de  gros  calibre,  qui  lui  ont 
emporté  la  main  droite  et  fait  deux  blessures  graves 
au  bras  gauche,  n'a  exprimé  qu'un  regret,  celui  de  ne 
plus  pouvoir  combattre. 

Lachaud  (Gaston),  soldat  de  2^  classe  au  3«  rég.  d'infan- 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  10  7 

terie  coloniale  :  brillante  conduite  pendant  toute  la 
campagne,  et  notamment  aux  combats  du  5  et  du 
6  septembre,  où  il  a  été  grièvement  blessé  en  assurant 
bravement  une  liaison  sous  un  feu  très  violent.  Am- 
puté. 

(Pour  prendre  rang  du  i3  novembre   1914.) 

Tizeau  (L.-G.),  caporal  réserviste  au  268^  rég.  d'infan- 
terie de  réserve  :  après  avoir  aidé  à  sauver  son  capi- 
taine blessé,  est  revenu  au  feu  immédiatement  après, 
amenant  un  groupe  de  80  hommes.  Les  a  fait  porter 
en  avant  à  plusieurs  reprises  avec  une  énergie  admi- 
rable. A  ensuite  exécuté  à  la  nuit  une  patrouille,  et 
rapporté  des  indications  utiles. 

Beaumont  (Jean),  adjudant  au  271e  rég.  d'infanterie  :  le 
3i  octobre  igi^j  s'est  courageusement  lancé  hors  de 
la  tranchée  à  la  tête  de  sa  section,  qu'il  a  entraînée 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  de  mitrailleuses.  A 
reçu  deux  blessures,  dont  une  grave  à  la  poitrine. 

Loirit,  soldat  de  2^  classe  au  3^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  grièvement  blessé  au  bras  le  26  septembre,  est 
resté  pendant  quatre  heures  dans  la  tranchée,  se  ser- 
vant de  son  bras  valide  pour  tirer. 

Marza,  soldat  de  2^  classe,  réserviste  au  3^  rég.  d'infan- 
terie coloniale  :  pour  son  entrain  et  sa  bravoure.  A  été 
grièvement  blessé  le  3o  septembre. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  novembre  igiA-) 

M'Harek  ben  El  Hadj  Kelifah,  cavalier  de  2^  classe  au 
[\^  rég.  de  spahis  :  blessé  et  fait  prisonnier  avec  les 
autres  blessés  de  l'ambulance  011  il  était  soigné,  s'est 
évadé  à  la  faveur  de  la  nuit  et  a  rejoint  son  corps 
deux  jours  après. 

Le  Doussal  (Olivier),  no  706,  Lorient,  second-maître, 
3^  groupe  d'auto-canons  :  a  fait  preuve  en  maintes 
circonstances  d'énergie  et  de  courage,  faisant  avancer 
à  courte  portée  de  l'ennemi  les  auto-canons  étant  sous 
ses  ordres,  malgré  un  feu  violent. 

Favraud  (M.),  sergent  rengagé  au  307^  rég.  d'infanterie  : 
faisant  partie  du  groupe  franc  du  régiment,  s'est,  à 
diverses  reprises,  signalé  par  des  patrouilles  ou  recon- 
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naissances  périlleuses  exécutées  de  jour  ou  de  nuit; 
s'est  en  particulier  distingué  le  3o  octobre,  où  il  a  été 
grièvement  blessé. 

Rouffaud  (L.),  caporal  réserviste  au  807^  rég.  d'infan- 
terie :  son  capitaine  ayant  été  tué,  son  chef  de  section 
blessé  et  son  sergent  de  section  tué  par  un  obus,  dans 
une  tranchée  de  première  ligne,  a  rallié  les  hommes, 
leur  a  donné  l'exemple  du  calme  et  du  sang-froid  et  les 
a  maintenus  toute  la  journée  à  leur  poste  sous  le  feu 
violent  de  l'artillerie  ennemie, 

Fournier  (François),  sergent  réserviste  au  il[0^  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  sérieusement  d'une  balle  au  genou,  a 
continué  en  cachant  sa  blessure  à  entraîner  sa  section 
sous  un  feu  violent  et  est  resté  sans  soins  pendant  plus 
de  deux  heures. 

Gauliard  (Louis),  chasseur  de  i'^  classe  au  02^  bataillon 
de  chasseurs  :  s'est  fait  remarquer,  depuis  le  début  de 
la  campagne,  par  son  audace,  son  sang-froid,  sa  ponc- 
tualité à  transmettre  les  ordres.  Blessé  grièvement  au 
cours  (l'une  mission,  n'a  voulu  se  laisser  panser  qu'a- 
près avoir  porté  les  renseignements  qu'il  devait  com- 
muniquer. 

Vacher  (Louis),  sergent  au  4^  rég.  de  zouaves  :  chef  de 
section  depuis  le  début  de  la  campagne,  s'est  montré 
chef  énergique,  entreprenant,  plein  d'entrain.  Brillante 
conduite  dans  des  missions  particulières.  A  été  blessé 
grièvement  au  combat  du  3i  octobre  en  entraînant  sa 
section. 

Guenoud  (Louis),  sergent  fourrier  au  2e  rég.  de  zouaves  : 
chargé  de  porter  un  ordre,  s'est  acquitté  de  sa  mission 
sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses. 
Blessé  pendant  le  trajet,  a  cependant  rempli  sa  mission. 
A  été  blessé  une  seconde  fois. 

Lartigue  (P.-J.-M.),  adjudant  pilote  aviateur  à  l'esca- 
drille B.L.  3  :  pilote  hardi,  expérimenté  et  sûr.  A  effectué 
de  nombreuses  reconnaissances  en  arrière,  au-dessus 
des  lignes  ennemies,  et  sous  leur  feu. 

Prudhommeaux  (R.-M.),  pilote  aviateur  à  l'escadrille 
M.  F.  16  :  pilote  très  hardi,  très  sûr  et  très  expéri- 
menté. Rend  depuis  le  début  de  la  campagne  de  très 
précieu.x  services,  tant  par  les  nombreuses  reconnais- 
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sances  qu'il  effectue  que  par  la  précision  qu'iKobtient 
dans  le  lancement  des  projectiles,  notamment  des  obus 
d'artillerie  de  i55  millimètres. 

Boirin  (François),  caporal  réserviste  au  2^  rég.  de 
zouaves  :  belle  altitude  au  feu.  Grièvement  blessé,  a  eu 
les  deux  yeux  emportés  par  une  balle. 

Hubert  (R.-F.),  sergent  rengagé  au  3^  rég.  du  génie  :  n'a 
cessé  de  faire  preuve  de  la  '  plus  grande  bravoure. 
Grièvement  blessé  à  la  tête  par  l'explosion  d'une  gre- 
nade qui  fit  plusieurs  victimes,  est  retourné  après  un 
simple  pansement  sur  le  lieu  de  l'accident,  donnant 
par  son  attitude  un  bel  exemple  de  sang-froid  et  d'é- 
nergie. 

Delmas  (T.-I.),  adjudant-chef  au  régiment  de  marche  du 
ler  zouaves  :  a  enlevé  vigoureusement  sa  section  sous 
un  feu  meurtrier  d'artillerie  et  d'infanterie.  Blessé,  a 
refusé  d'abandonner  son  commandement,  et  a  main- 
tenu sa  section  jusqu'au  soir,  à  4oo  mètres  de  la  posi- 
tion ennemie. 

Brahim  ben  Abdallah  (n°  matricule  1019),  cavalier  au 
2^  escadron  du  corps  de  spahis  auxiliaires  algériens  : 
le  25  septembre,  n'a  pas  hésité  à  descendre  de  cheval 
sous  un  feu  violent  de  mitrailleuses  pour  donner  sa  mon- 
ture à  son  lieutenant  qui  venait  d'être  démonté.  Blessé, 
n'a  songé  à  se  faire  soigner  qu'après  avoir  accompagné 
jusqu'au  village  voisin,  en  les  soutenant,  deux  cama- 
rades grièvement  atteints. 

(Pour  prendre  rang  du  16  novembre  1914O 

Bondu  (A.),  adjudant-chef  au  'j'j^rég.  d'infanterie  Tblessé 
très  grièvement,  le  28  octobre,  au  moment  où  sous  un 
téu  violent  d'infanterie'  et  d'artillerie  il  se  portait  eu 
avant  à  la  tête  d'une  section  de  mitrailleuses. 

Gilardeau  (M.),  sergent  au  77e?rég.  d'infanterie  :  comman- 
•  dant  une  section  de  mitrailleuses,  gravement  blessé  au 
genou  dans  la  matinée  du  2  novembre  par  un  éclat 
d'obus,  au  fond  de  sa  tranchée  de  mitrailleuses,  a  con- 
tinué jusqu'à  la  nuit  à  assurer  le  service  de  ses  pièces. 

Guillon  (H.),  adjudant  au  77^  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blesse  au  moment  où  il  se  portait  en  avant  «à  la 
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tête  de  sa  section,  s'est  écrié  en  tombant  :  «  Mes  amis, 
c'est  pour  la  France!  Vive  la  France!  » 

Gangy  (G.-P.),  caporal  de  réserve  au  go'^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  offert  pour  reconnaître  uae  tranchée  alle- 
mande, a  montré  le  plus  grand  courage  en  parcourant 
sous  un  feu  des  plus  violents  un  espace  découvert  de 
200  mètres,  a  rapporté  dans  les  mêmes  conditions  le 
renseignement  que  la  tranchée  était  évacuée,  ce  qui  a 
permis  son  occupation  immédiate. 

Agobert  (J.-V.),  adjudant  au  90e  rég.  d'infanterie  :  blessé 
une  première  fois,  a  continué  à  donner  des  ordres  à  sa 
section,  puis,  blessé  une  deuxième  fois  grièvement,  n'a 
exprimé,  lors  de  son  transport  au  poste  de  secours,  que 
des  idées  de  dévouement  et  de  patriotisme. 

Marroufîn  (M.),  soldat  de  2^  classe  au  go^  rég.  d'infan- 
terie :  étant  en  reconnaissance,  et  ayant  reçu  deux 
blessures  au  bras,  n'en  a  pas  moins  continué  à  remplir 
la  mission  dont  il  était  chargé. 

Lebreton  (G.),  soldat  de  2e  classe  au  90e  i-ég.  d'infanterie  : 
ayant  vu  tomber  mort,  à  5o  mètres  de  la  tranchée,  un 
de  ses  camarades,  agent  de  liaison  qu'il  supposait 
porteur  d'un  ordre  important,  s'est,  malgré  un  feu 
violent  et  rapproché  d'infanterie,  porté  jusqu'à  lui  et  a 
rapporté  l'ordre  à  son  chef  de  bataillon. 

Royon  (H.),  adjudant  au  125^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve,  en  toutes  circonstances,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  de  qualités  exceptionnelles  de  courage  et 
d'initiative.  Le  3o  octobre,  s'est  porté  de  lui-même 
contre  une  mitrailleuse  allemande  qui  se  mettait  en 
position,  Va.  forcée  à  se  retirer  et  lui  a  pris  ses  caisses 
de  cartouches. 

Garaudaud  (C),  caporal  téléphoniste  au  126^  rég.  d'in- 
fanterie :  chargé  d'accompagner  son  chef  d'équipe 
pour  la  pose  d'un  fil,  dans  des  conditions  particulière- 
ment dangereuses,  et  ce  dernier  ayant  été  tué  sous  ses 
yeux,  a  pris  la  bobine  de  ses  mains  pour  continuer  la 
mission.  A  été  grièvement  blessé  en  l'accomplissant. 

Grésillère  (J.-H.)  caporal  au  290^  rég.  d'infanterie  :  le 
3o  octobre,  au  cours  d'une  attaque  de  nuit,  a  entraîné 
avec  une  brillante  bravoure  son  escouade  à  l'assaut  des 
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tranchées  allemandes.  Malgré  deux  blessures,  a  continué 
à  combattre  une  partie  de  la  nuit. 
Blancard  (H.-E.),  soldat  de  i"''^  classe,  musicien  commis- 
sionné  au  135^  rég.  d'infanterie  :  s'est  montré,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  d'un  extrême  dévouement 
pour  les  blessés  qu'il  est  allé  souvent  relever  au 
milieu  des  plus  grands  dangers.  Fait  l'admiration  de 
tous  ses  camarades  par  sa  belle  conduite. 

Bordeaux,  le  3o  novembre  19 14- 

A.    MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  i9i4) 

Arrête  : 

Article  unique.  — Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade  de 
chevalier,  à  compter  de  ce  jour  : 

M.  Clerc,  médecin-major  de  i'^^  classe  au  17^  rég.  d'in- 
i'anterie  :  vingt  et  une  années  de  services,  trois  cam- 
pagnes. Blessé  au  feu,  a  rempli  son  devoir  de  médecin 
militaire  avec  le  maximum  d'énergie,  de  dévouement 
et  d'habileté. 

Bordeaux,  le  3o  novembre  igiA- 

A.    MiLLERAND. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  i9i4) 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  au  tableau 
spécial  de  la  Médaille  militaire,  à  compter  du 
27  novembre  1914?  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 

MM. 

Muller  (Louis-Jean),  soldat  au  i^f  rég.  étranger,  8^  com- 
pagnie, no  matricule  18669. 

Schack,  soldat  au  1^^  rég.  étranger,  5^  compagnie, 
n°  matricule  18772. 

Mansion  (Charles),  soldat  au  i^''  rég.  étranger,  7e  com- 
pagnie, n°  matricule  i854ô. 

Ont  été  très  grièvement  blessés,   le  27  no- 
vembre 191 4,  près  de  Taza  (Maroc). 
Bordeaux,  le  3o  novembre  i9i4« 

A.    MiLLERAND. 
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n  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (N°^  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (A'"*  6  à  55). 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 

CITATIONS   —    PROMOTIONS 
LÉGION    D'HONNEUR   —    MÉDAILLE   MILITAIRE 

Du  S  au  7  clécem.bre  1Q14 


2    DECKMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Médaille  militaire,  pour  prendre  rang 
du  6  novembre  1914»  le  militaire  dont  le  nom 
suit  : 

Schœny  (Louis),  maréchal  des  logis  au  5*  réq.  d'artillerie 
de  campagne  :  a  fait  preuve  d'un  sang-froid  tout  à  fait 
extraordinaire  à  l'attaque  de  nuit  du  r{i  octobre.  Horri- 
blement blessé  à  plusieurs  parties  du  corps,  a  montré 
un  courage  inouï  en  ne  faisant  entendre  aucune  plainte 
et  a  répondu  au  commandant  de  groupe  qui  lui  annon- 
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çait  qu'il   le  proposerait  pour  la  médaille   militaire 
«  Je  n'ai  rien  fait  pour  ça.  » 

Bordeaux,  le  i*""  décembre  i9i4- 

A.    MiLLERAND. 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

2^  corps  d'armée. 
5ie  régiment  d'infanterie. 

Chef  de  bataillon  Berthon  :  a  conduit  son  bataillon  au 
feu,  les  22,  23,  27  et  3i  août,  les  4  et  6  septembre,  avec 
une  énerfjie,  un  entrain,  un  sang-froid  et  un  courage 
tout  à  fait  exceptionnels;  grièvement  atteint,  le  6  sep- 
tembre, par  éclats  d'obus,  de  deux  blessures,  l'une  dans 
la  régioQ  iliaque,  l'autre  dans  la  région  lombaire, 
alors  qu'au  mépris  du  danger  et  sous  un  bombarde- 
ment des  plus  violents,  il  faisait  organiser  lui-même  la 
position  que  venait  occuper  son  bataillon. 

Sous-lieutenant  Martigny  :  s'est  particulièrement  distin- 
gué et  a  montré  les  plus  grandes  qualités  de  courage 
et  d'énergie  en  exécutant  à  plusieurs  reprises,  et  dans 
des  zones  complètement  battues  par  le  feu  de  l'artille- 
rie et  de  l'infanterie  ennemies,  des  reconnaissances 
dont  le  résultat  était  précieux  pour  le  commandement. 

Adjudant-chef  Ligère  :  a  soutenu,  de  11  à  18  heures,  une 
attaque  ennemie  arrivée  à  100  mètres  de  sa  tranchée. 
A  fait  preuve  de  beaucoup  de  sang-froid  pendant  l'ac- 
tion, ménageant  ses  munitions  et  renseignant  à  tout 
instant  et  très  exactement  son  commandant  de  compa- 
gnie. 

Sergent-fourrier  Berlin  :  quoique  légèrement  blessé  au 
bras,  a  continué  avec  le  plus  grand  entrain  et  beaucoup 
de  courage  son  ser\'ice  d'agent  de  liaison  entre  son  chef 
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de  bataillon  et  sa  compagnie,  placée  dans  la  situation 
la  plus  périlleuse;  a  été  trois  fois  sur  la  liane  de  feu 
au  moment  de  la  période  la  plus  violente  du  combat 
pour  y  porter  des  ordres. 
Sergent  Maury  :  est  resté  avec  sa  demi-section  deux 
jours  et  une  nuit  en  avant  de  la  ligne  avancée,  et  a 
supporté  dans  cette  situation  périlleuse,  sans  que  sa 
troupe  faiblisse,  le  premier  feu  ouvert  avec  la  plus 
grande  violence. 

Sergent  Onot  :  a  fait  preuve  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne des  qualités  morales  les  plus  élevées,  d'un  cou- 
rage à  toute  épreuve,  d'initiative  intelligente  dans 
l'exercice  des  fonctions  de  son  grade. 

Caporal  Lelièvre  :  a,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
fait  preuve  des  qualités  militaires  les  plus  sérieuses  ; 
s'est,  eu  toutes  circonstances,  signalé  par  son  entrain, 
son  courage,  son  énergie,  son  sang-froid  et  son  initia- 
tive intelligente.  Blessé  le  8  novembre  igiA- 

Soldat  de  2^  classe  Douvroy  :  malgré  un  feu  d'artillerie 
extrêmement  violent,  a  assuré  la  liaison  entre  le 
i«r  bataillon  du  5ie,  placé  en  première  ligne,  et  un 
groupe  d'artillerie  établi  à  6oo  mètres  en  arrière  de  ce 
bataillon,  et  a  permis  au  commandant  du  bataillon  de 
transmettre  plusieurs  fois  au  commandant  du  gi'oupe 
des  renseignements  concernant  les  mouvements  de 
l'ennemi,  qui  ont  permis  à  l'artillerie  d'effectuer  un  tir 
très  efficace. 

Soldat  de  2=  classe  Lodez  :  conducteur  du  caisson  de 
munitions,  est  allé  ravitailler  sa  compagnie  sur  la  ligne 
de  feu,  où  il  est  resté  avec  courage,  et  a  montré  le  plus 
grand  sang-froid,  sa  mission  terminée,  en  ramenant 
son  caisson. 

Brancardiers  Leraille,  Mondet  :  se  sont  fait  remarquer 
au  cours  de  plusieurs  combats  par  leur  empressement 
à  aller  chercner  des  blessés  sur  le  lieu  même  du  com- 
bat et  pendant  l'action,  sous  un  feu  des  plus  violents 
de  l'artillerie  et  de  l'infanterie  ennemies. 

72«  rég.  d'infanterie. 

Sous-lieutenant  Bailleul  :  montre  le  plus  grand  sang- 
froid  et  la  plus  grande  énergie  à  conduire  ses  hommes 
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au  feu.  Ne  craint  pas  de  s'exposer  lui-même  pour  obte- 
nir sur  l'ennemi  des  renseignements  précis.  Fait  montre 
des  meilleures  qualités  de  commandement. 

Sous-lieutenant  Compère  :  a  commandé  et  maintenu  avec 
une  énergie  et  un  zèle  inlassables  la  compagnie,  qu'il 
ne  connaissait  pas  encore,  pendant  sept  jours  et  six 
nuits  dans  les  bois. 

Adjudant  Bousmisil  :  isolé  avec  sa  compagnie  lors  d'un 
assaut  violent  donné  pendant  la  nuit  par  l'ennemi,  a 
résisté  derrière  une  barricade  jusqu'à  complet  épuise- 
ment de  ses  munitions.  S'est  barricadé  ensuite  dans  les 
bâtiments  et  a  profité  d'une  accalmie  pour  ramener  sa 
section  à  travers  les  lignes  allemandes.  A  été  griève- 
ment blessé. 

Adjudant  Colson,  chel  de  section  :  grièvement  blessé,  est 
resté  dans  sa  tranchée,  refusant  de  se  faire  aider  pour 
regagner  le  poste  de  secours. 

Sergent-fourrier  Wirth  :  agent  de  liaison  de  sa  compa- 
gnie. Porteur  d'un  ordre  et  constatant  un  mouvement 
de  recul  d'une  partie  de  la  troupe  momentanément 
privée  de  chefs  a,  par  son  énergie  et  son  entrain, 
ramené  au  feu  et  rétabli  au  combat  tous  les  éléments 
qu'il  a  ramassés. 

Sergent  Guilly  :  a  mené  avec  une  grande  vigueur  sa  sec- 
tion sur  les  tranchées  ennemies  sous  un  feu  terrible, 
ne  s'est  replié  que  blessé  et  n'ayant  plus  que  quelques 
hommes  près  de  lui. 

Sergent  Porcher. 
Sergent  Ramette  : 

Pour  le  sang-froid  et  rinlrépidité  dont  ils  ont 
fait  preuve  au  cours  de  deux  combats.  Blessés 
tous  deux. 

Sergent  Caffin,  chef  de  section  :  débordé  sur  sa  droite 
par  une  compagnie  ennemie,  a  maintenu  sa  section  à 
son  emplacement,  malgré  les  feux  violents  de  l'ennemi 
de  front  et  de  flanc. 

Caporal  Vauchel  :  s'est  particulièrement  distingué  en  se 
maintenant  sur  une  crête  balayée  à  très  courte  distance 
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par  les  mitrailleuses  ennemies,  pour  assurer  la  liaison 
entre  deux  groupes  de  la  compagnie.  A  été  blessé. 

Caporal  réserviste  CouvTCur  :  s'est  offert,  après  une  atta- 
que de  nuit,  à  aller  fouiller  les  maisons  de  la  localité 
occupées  par  les  isolés  ennemis.  S'est  emparé  ensuite, 
à  la  tète  de  son  escouade,  de  deux  mitrailleuses,  sous 
un  feu  très  violent. 

Cavalier  du  ig<=  rég.  de  chasseurs  Martin  :  éclaireur 
monté.  A  pris  le  commandement  de  divers  éléments 
d'infanterie  qui  étaient  sans  chef,  pour  se  mettre  à  la 
poursuite  d'isolés  restés  dans  un  village  après  une 
attaque  de  nuit.  A  débarrassé  les  vergers  voisins  des 
isolés  ennemis  qui  les  occupaient  en  les  tuant  person- 
nellement à  coups  de  fusil  et  de  baïonnette. 

Soldat  de  2«  classe  Perche. 

Soldat  de  a*  classe  Hirn  : 

Dans  un  mouvement  de  repli,  ont  ramené, 
sous  un  feu  terrible,  leur  chef  de  section  griève- 
ment blessé,  malgré  l'ordre  de  celui-ci  de  ne  pas 
s'exposer  pour  lui. 

Caporal  Bisson  :  blessé  une  première  fois  à  la  tête,  s'est 
tait  panser,  est  revenu  au  feu,  puis  a  dû  quitter  la 
ligne  à  la  suite  de  deux  autres  blessures. 

87'  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  de  réserve  Millien  :  a  commandé  sa  compagnie 
avec  énergie  et  sang-froid  pendant  les  journées  des  28 
et  24  septembre  en  arrêtant  l'offensive  allemande  et  en 
infligeant  à  l'ennemi  des  pertes  sérieuses. 

Sous-lieutenant  Bierre. 

5ous-lieutenant  Kcller. 

îous-lieutenant  Ittel  : 

Brillante  conduite  de  leur  compagnie  au  feu. 
>nt  été  grièvement  blessés. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Violand  :  a  conduit  avec  éner- 
gie sa  section  au  feu  le  22  août;  a  été  blessé  au  cours 
de  l'action  et  évacué;  un  congé  de  convalescence  lui 
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ayant  été  accordé,  y  a  renoncé  ;  a  rejoint  son  corps  le 
16  septembre  dans  la  soirée;  a  été  blessé  à  nouveau 
au  combat  du  lendemain. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Daudré  :  a  conduit  pendant 
plusieurs  jours  au  feu,  et  avec  le  plus  grand  sang-froid, 
la  compagnie  dont  il  avait  le  commandement  ;  a  fait 
preuve  notamment  de  la  plus  grande  énergie  dans  la 
journée  du  24  septembre,  dans  un  combat  sous  bois  où 
il  a  tenu  tête  à  l'ennemi  en  lui  infligeant  des  pertes 
sensibles  et  au  cours  duquel  il  a  été  grièvement  blessé. 

Adjudant  de  réserve  Tierciu  :  son  commandant  de  com- 
pagnie ayant  été  blessé,  a  conduit  sa  compagnie  au  feu 
avec  énergie  et  le  plus  grand  sang-froid. 

Caporal  Tréhout. 

Soldat  Ghénart  : 

Ont  contribué  activement  à  la  prise  de  plu- 
sieurs voitures  de  mitrailleuses  allemandes. 

Soldat  Guilbert, 
Soldat  Jeandrin  : 

Tous  les  gradés  ayant  disparu,  ont  pris  le 
commandement  de  leurs  sections  et  les  ont 
conduites  bravement  au  feu. 

Soldat  Duterque  :  s'est  tenu  une  grande  partie  de  la 
journée,  malgré  la  violence  du  feu,  au  sommet  d'un 
arbre,  pour  pouvoir  renseigner  son  chef  de  section  sur 
les  mouvements  de  l'ennemi  ;  n'a  pas  craint  de  dévoiler 
sa  présence  en  tirant  sur  les  fractions  ennemies  qui 
cherchaient  à  se  dissimuler. 

Soldat  Dubois  :  chargé  de  porter  un  renseignement 
important,  n'a  pas  hésité,  pour  remplir  plus  rapide- 
ment sa  mission,  à  traverser  un  terrain  découvert  battu 
par  un  feu  violent  d'artillerie. 

Soldat  Verie  :  atteint  par  un  éclat  d'obus  qui  venait  de 
lui  arracher  complètement  sa  capote  à  la  poitrine  et  de 
tuer  son  caporal  à  ses  côtés,  a  pris  le  commandement 
de  ses  camarades,  les  a  encouragés  de  la  voix  et  a 
continué  à  combattre  avec  eux  avec  le  plus  grand  sang- 
froid. 
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Soldat  Brienne  :  s'est  présenté  volontairement  pour  porter 
un  renseignement  à  l'artillerie,  sous  un  feu  violent. 

Soldat  Albraan  ;  s'est  présenté  volontairement  pour  por- 
ter un  renseignement  de  son  commandant  de  compagnie 
à  son  chef  de  bataillon;  quoique  blessé  deux  fois,  a 
tenu  néanmoins  à  remplir  sa  mission  avant  de  se  faire 
panser. 

gie  rég.  d'infanterie. 

Chef  de  bataillon  Bi-ancourt  :  a  déployé  beaucoup  d'acti- 
vité, d'énergie  et  de  bravoure  dans  les  combats  des  2G 
et  27  septembre,  où  son  bataillon  a  eu  à  supporter, 
dans  un  terrain  difficile,  des  attaques  de  forces  très 
supérieures  qui  lui  ont  fait  perdre  la  moitié  de  sou 
effectif. 

Chef  de  bataillon  Malmasson  :  a  donné,  du  27  septembre 
au  2  octobre,  un  bel  exemple  d'énergie  et  de  courage 
personnel  dans  la  défense  du  secteur  qui  lui  était  confié, 
et  a  repoussé  plusieurs  attaques  violentes  de  jour  et  de 
nuit. 

Chef  de  bataillon  de  Belenet  :  a  dirigé,  les  26,  27,  28  et 
2g  septembre,  avec  un  sang-froid  et  une  énergie  imper- 
turbables, la  défense  de  son  secteur.  A  repoussé  de 
violentes  attaques  de  jour  et  de  nuit.  A  été  blessé  le 
29  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête. 

Capitaine  Kleindienst  ;  a  exécuté,  avec  une  section  et  des 
isolés  ramenés  par  lui,  le  26  septembre,  à  171130,  une 
contre-attaque  vigoureuse  qui  a  permis  à  son  bataillon 
de  réoccuper  le  terrain  perdu. 

Capitaine  Hénault  :  énergie  et  courage  incomparables,  le 
26  septembre  ;  a  tenu  tête  à  un  ennemi  très  supérieur  ; 
balle  dans  son  képi,  coup  de  baïonnette  dans  sa  capote. 

Capitaine  Cailteaux  :  chargé  avec  sa  compagnie  de 
défendre  une  zone  particulièrement  exposée,  environnée 
à  i5o  mètres  par  des  tranchées  ennemies,  a  maintenu 
énergiquement  l'occupation  du  terrain  et  repoussé  plu- 
sieurs attaques  de  jour  et  de  nuit. 

Lieutenant  La  Marie  :  a  maintenu  avec  une  grande  éner- 
gie sa  section  dans  sa  tranchée  sous  un  feu  violent 
d'obus  de  gros  calibre  pendant  toute  la  journée  du 
26  septembre  en  faisant  exécuter  des  feux  bien  ajustés 
qui  ont  arrêté  net  l'adversaire. 
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Lieutenant  de  réserve  Prévost  :  a  fait  preuve  de  beaucoup 
de  courage  et  d'allant  en  maintenant,  les  28  et  29  sep- 
tembre, les  liaisons  téléphoniques  du  régiment,  se  dé- 
plaçant continuellement  sous  une  pluie  aobus  de  gros 
calibre,  qui  interrompaient  à  chaque  instant  le  service 
téléphonique. 

Médecin  aide-major  de  i^e  classe  Chagnaud  :  a  maintenu 
sous  le  feu  d'artillerie  son  poste  de  pansement  et  a 
relevé  de  nombreux  blessés  dans  des  conditions  diffi- 
ciles. Attitude  au-dessus  de  tout  éloge. 

Sous-lieutenant  Lambert  :  a  mené  sa  section  à  600  mètres 
des  tranchées  allemandes  et  a  continué  en  patrouille 
jusqu'à  25o  mètres.  A  mis  en  fuite  un  petit  poste  d'Al- 
lemands, après  lui  avoir  tué  plusieurs  nommes. 

Adjudant  Conte  :  brillante  conduite  au  feu  depuis  le 
début  de  la  campagne.  A  été  grièvement  blessé  le 
3o  septembre. 

Médecin  auxiliaire  Pillot  :  fait  preuve  depuis  le  début  de 
la  campagne  d'un  dévouement  intrépide.  A  été  blessé 
le  3o  septembre  par  un  éclat  d'obus  en  allant,  au  fort 
du  combat,  relever  et  soigner  un  officier  blessé. 

Serqent-major  Grafteaux  :  au  moment  où,  sous  la  pres- 
sion d'une  attaque  enveloppante  de  forces  supérieures, 
son  bataillon  cédait,  est  resté  avec  les  débris  de  sa 
section,  pour  combattre  sur  place  jusqu'à  la  dernière 
minute. 

Sergent-major  Portemain. 

Sergent  Menu  : 

Blessés  par  un  obus  de  gros  calibre  qui  boule- 
versait la  tranchée,  sont  restés  à  leur  poste  en  y 
maintenant  leurs  hommes. 

Sergent  Hamel,  de  la  section  de  mitrailleuses  :  très  éner- 
gique au  feu.  A  fait  reprendre  le  tir  d'une  pièce  dont 
l'abri  avait  été  culbuté  par  un  obus. 

Sergent  Cabour  :  a  installé  un  observatoire  dans  un 
arbre,  d'où  il  a,  pendant  trois  jours,  sous  un  feu  vio- 
lent d'artillerie  et  d'infanterie,  donné  des  renseigne- 
ments très  utiles  sur  les  mouvements  ennemis  et  les 
emplacements  de  l'artillerie  adverse. 
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Sergent  rengagé  Hatrival  :  commandant  une  section  de 
mitrailleuses,  a  fait  avec  le  plus  grand  sang-froid  une 
mise  en  batterie  sous  le  feu,  dans  l'apres-midi  du 
27  septembre.  Est  resté  en  position  dans  la  nuit  du 
27  au  28  sous  une  fusillade  continue  en  travaillant  très 
utilement  avec  sa  section.  Le  28  septembre,  ayant  eu 
une  pièce  détruite  et  ses  servants  tués  par  un  obus  de 
gros  calibre,  a  maintenu  en  position  sa  deuxième  pièce 
toute  la  nuit  du  28  au  2g.  A  ramené  par  ordre,  le  len- 
demain, sous  un  feu  violent,  sa  section  et  son  matériel 
en  réserve. 

Sergent  fourrier  réserviste  Bourgeois  :  est  allé,  le  26  sep- 
tembre, sous  un  feu  violent,  porter  à  plusieurs  reprises 
des  ordres  aux  chefs  de  section,  et  a  reporté  en  avant 
les  isolés  rencontrés  par  lui.  Donne,  depuis  le  début 
de  la  campagne,  un  bel  exemple  de  sang-froid. 

Maréchal  des  logis  du  28^  dragons  Blin  :  éclaireur  monté 
au  gi^.  Le  26  septembre,  a  assuré  souvent  sous  un  feu 
violent  d'obus  la  liaison  avec  le  secteur  voisin.  A 
ramené  au  feu  des  isolés. 

Sergent  Delayen. 

Soldat  Débatte. 

Soldat  Rasquin. 

Soldat  Remy. 

Soldat  Huet. 

Soldat  Bourguin. 

Soldat  Miser. 

Soldat  Schmitt  : 

Faisant  partie  d'une  patrouille,  ont,  par  leur 
sang-froid  et  leur  allant,  permis  de  reconnaître 
l'emplacement  exact  des  tranchées  allemandes 
et  ont  mis  en  fuite  un  petit  poste  d'une  quin- 
zaine d'hommes. 

Caporal  Lairet,  de  la  section  de  mitrailleuses  du  gi^  rég. 
d'infanterie  :  la  pièce  voisine  de  sa  section  ayant  été 
détruite,  a  maintenu  sa  propre  pièce  sous  le  bombarde- 
ment et  a  continué  à  remplir  sa  mission. 

Soldat  infirmier  Adam  :  a  montré  le  plus  grand  dévoue- 
ment dans  le  relèvement  des  blesses,  les  28  et  29  sep- 
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teinbre.  A  relevé,  le  29,  sous  un  feu  violent  de  l'en- 
nemi, le  corps  d'un  officier  tué. 
Soldat  réserviste  Briard  :  dans  un  terrain  absolument 
découvert,  et  sous  le  feu  croisé  des  mitrailleuses  alle- 
mandes, s'est  porté,  à  plusieurs  reprises,  vers  le  com- 
mandant de  la  compagnie  pour  lui  porter  des  renseigne- 
ments. Est  allé  au  secours  d'un  de  ses  camarades 
resté  blessé  sous  le  feu  violent  des  obus  ;  est  parvenu  à 
le  ramener  dans  la  tranchée.  A  été  blessé  grièvement 
en  y  rentrant  lui-même. 

120»  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Fischbach  :  le  26  septembre,  a  repoussé  une 
violente  attaque  allemande  «ivec  énergie  et  décision, 
occasionnant  à  l'ennemi  de  lourdes  pertes. 

Lieutenant  Arthaud  :  le  26  septembre,  au  cours  d'une 
violente  attaque  allemande,  a  fait  preuve  d'une  énergie 
et  d'une  vaillance  remarquables. 

Sous-lieutenant  CoUiuet  :  belle  attitude  dans  le  combat  du 
26  septembre. 

Sous-lieutenant  Balleyguier. 

Sous-lieutenant  Aubert  de  Vincelles  : 

Mortellement  frappés  en  entraînant  leur  sec- 
tion à  l'attaque  le  10  septembre. 

Adjudant  Tazanne  :  1res  belle  attitude  au  feu. 

Soldat  de  i'*;  classe  réserviste  Larue  :  s'est  porté  seul  en 
avant  des  lignes  plusieurs  fois,  et  a  déterminé  la  posi- 
tion des  tranchées  allemandes,  malgré  les  patrouilles 
ennemies. 

Soldat  Demarly  :  est  allé,  de  son  gré,  porter  un  ordre, 
la  nuit,  pendant  le  combat,  et  a  accompli  sa  mission 
avec  célérité,  malgré  le  feu  dirigé  sur  lui. 

i28<:  rég.  d'infanterie. 

Sergent  Soyer  :  sous-officier  à  la  section  de  mitrailleuses 
du  I"  bataillon  du  128=.  A  montré  le  plus  grand  sang- 
froid  et  la  plus  grande  bravoure.  A  pris  le  commande- 
ment d'une  section  de  mitrailleuses  d'un  autre  corps 
privée  de  son  chef,  le  i5  septembre,  et  ne  l'a  quitté  que 
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lorsqu'il  n'est  plus  resté  à  cette  section  qu'un  servant. 
A  de  plus  été  blessé  en  relevant  un  capitaine  blessé. 
Sergent  Charrat  :  son  lieutenant  étant  tombé,  a  pris 
immédiatement  le  commandement  de  sa  section,  s'est 
élancé  bravement  à  la  tête  de  ses  hommes  en  comman- 
dant :  «  En  avant  !  »  et  est  tombé,  à  son  tour,  mortel- 
lement frappé. 

147*  rég.  d'infanterie. 

Colonel  Remond  :  a  commandé  son  régiment  pendant 
trois  jours  avec  une  grande  distinction,  beaucoup 
d'énergie  et  de  bravoure.  A  fait  preuve  des  meilleures 
qualités  militaires  dans  le  commandement  de  son  régi- 
ment établi  en  première  ligne  depuis  plusieurs  jours 
sous  le  feu  incessant  de  l'ennemi. 

Capitaine  Corret  :  a  fait  d'excellentes  et  périlleuses 
reconnaissances  et  a  maintenu,  le  28  septembre,  par  sa 
froide  énergie,  une  fraction  qui  venait  d'avoir  sept 
hommes  tues  d'un  coup  d'obus. 

Capitaine  Lecomte  :  blessé  légèrement  à  la  tête,  le  28  sep- 
tembre, a  conservé,  sans  se  faire  panser,  le  commande- 
ment de  sa  compagnie,  dont  il  dirige  la  défense  avec 
la  plus  grande  énergie,  à  i5o  mètres  de  l'ennemi. 

Capitaine  Sénéchal  :  pendant  quatre  jours,  aux  tranchées, 
a  bien  organisé  la  défense  d'une  position  et  a  résisté 
victorieusement  à  trois  attaques  de  l'ennemi. 

Capitaine  Claire  :  a  fait  preuve  de  grande  bravoure  et 
d'allant  en  se  lançant  à  l'attaque  d'une  position  qu'il 
savait  occupée  par  de  l'artillerie. 

Capitaine  Aubruy  :  a  victorieusement  repoussé,  le  17  sep- 
tembre, deux  attaques  poussées  jusqu'à  3o  mètres  de 
nos  tranchées  par  deux  compagnies  allemandes  aux- 
quelles il  a  infligé  des  pertes  importantes. 

Lieutenant  Nyssen  :  a  énergiquement  maintenu  sa  com- 
pagnie, le  i5  septembre,  sous  un  feu  violent  d'artillerie 
et  de  mitrailleuses,  à  4oo  mètres  d'une  tranchée  enne- 
mie. 

Sergent-major  Frère  :  malgré  la  violence  du  feu,  a  fait 
preuve  de  calme  et  de  bravoure  en  maintenant  en  ordre 
parfait  sa  section  et  en  repoussant  les  attaques  de  l'en- 
nemi. 
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Sergent  Blay. 
Sergent  Vannier  : 

Très  belle  conduite  au  feu  ;  ont  résisté  avec  la 

plus  belle  énergie  à  trois  attaques  de  nuit. 

272c  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Wirth  :  son  bataillon  étant  arrêté  sur  une  crête 
par  un  feu  d'artillerie  lourde  extrêmement  violent,  n'a 
pas  hésité  à  se  porter  en  avant,  entraînant  ainsi  par 
son  attitude  courageuse  deux  sections  de  sa  compagnie. 
Est  resté  sous  le  feu  de  mitrailleuses  pendant  deux 
heures  et  demie,  et  même  après  que  ses  hommes  eurent 
épuisé  leurs  munitions.  A  été  tué. 

Lieutenant  Lery. 
Adjudant  Vaillant. 
Sergent-major  Lejeune. 
Sergent  Perrol. 
Sergent  Levasseur. 
Sergent  Leroy. 
Sergent  Chardon. 
Sergent  Vaillant. 
Sergent  Rigaux  : 

Ont  montré  le  plus  grand  courage  en  s'élan- 
çant  en  avant  de  leur  troupe  pour  l'entraîner 
hors  des  tranchées  pendant  le  combat  du  10  sep- 
tembre. Ont  été  tués. 

328<^  rég.  d'infanterie. 

Chef  de  bataillon  Desplats  :  a  mené  d'une  façon  très  bril- 
lante une  attaque  avec  quatre  compagnies  sur  un  point 
d'appui  qu'avaient  surpris  les  Allemands.  Est  parvenu, 
grâce  à  une  action  prompte  et  énergique,  à  s'en  rendre 
maître,  en  faisant  subir  de  grosses  pertes  à  l'ennemi  et 
en  ramenant  i5o  prisonniers. 

Capitaine  Rouleau  :  brillante  conduite  à  la  lisière  d'un 
bois,  où  il  arrêta^  à  100  mètres  de  la  lisière,  une  ligne 
d'infanterie  ennemie,  en  tua  ou  blessa  plus  de  i.Soetfit 
une  cinquantaine  de  prisonniers. 
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Capitaine  Marchai  :  par  son  sang-froid,  sa  vigueur  et  son 
énergie,  contribua  à  arrêter,  à  loo  mètres  de  la  lisière 
d'un  bois,  une  forte  ligne  d'infanterie  ennemie,  en  lui 
causant  de  grandes  pertes. 

Lieutenant  de  réserve  Vallée  :  ayant  reçu  l'ordre  de  tenir 
à  tout  prix  la  tranchée  qu'il  occupait,  y  est  demeuré 
toute  la  journée  avec  ses  hommes,  malgré  la  prise 
d'une  ferme  par  l'ennemi  ;  a  pu  rejoindre  sa  compagnie 
après  la  reprise  d'un  village  voisin  par  nos  troupes. 

Lieutenant  de  réserve  Balas. 
Sous-lieutenant  de  réserve  Delacroix  : 

Blessés,  ont  déployé  une  grande  activité  et  la 
plus  grande  énergie  dans  le  mouvement  offensif 
pour  reprendre  un  point  d'appui  enlevé  par  les 
Allemands. 

Sous-lieutcnant  de  réserve  de  Bourg  :  chef  de  la  section 
de  mitrailleuses,  a,  par  son  sang-froid  et  son  énergie, 
ralenti  la  marche  d'une  attaque  ennemie  pendant  le 
mouvement  de  repli  de  la  compagnie  avec  laquelle  il  se 
trouvait  dans  une  ferme,  secondant  ainsi  très  énergi- 
quement  le  capitaine  commandant  la  compagnie,  blessé 
au  bras.  A,  en  outre,  dans  l'après-midi,  coopéré  à  la 
reprise  du  village  voisin,  en  prenant  le  commandement 
d'une  section  d'infanterie  dont  le  chef  était  blessé. 

Soldat  Debiendras  :  est  resté  dans  un  arbre,  au  milieu 
des  obus,  pendant  trois  heures,  pour  observer. 

Sapeur  Sagot  :  montant  la  garde  devant  la  cabane  où 
était  déposé  le  drapeau  du  régiment,  pris  sous  de  vio- 
lentes rafales  d'artillerie  allemande  de  gros  calibre,  est 
resté  à  son  poste  sans  chercher  à  s'abriter,  malgré  la 
grêle  de  projectiles  qui  tombait  à  proximité  de  lui. 

Génie. 

Capitaine  Gatineau  :  commandant  le  détachement  télé- 
graphique du  2«  corps  d'armée,  a  assuré  le  service  de 
liaison  téléphonique  du  corps  d'armée  avec  une  acti- 
vité et  une  intelligence  remarquables.  Au  cours  des 
dill'érents  combats,  a  exécuté  à  différentes  reprises  des 
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reconnaissances  périlleuses  pour  établir  ou  réparer  ses 
lignes. 

Capitaine  Teslevuide  :  à  de  nombreuses  reprises,  a  mis 
sous  le  feu  de  l'ennemi  en  état  de  défense  les  positions 
conquises  par  l'infanterie  ;  a  pris  part,  à  plusieurs 
reprises,  au  combat  avec  sa  compagnie,  notamment 
dans  un  combat  de  nuit  très  violent.  Officier  brave  et 
actif. 

9»  bataillon  de  chasseurs. 

Capitaine  de  Nonancourt  :  a  brillamment  conduit  sous 
bois  sa  compagnie  à  l'attaque  de  tranchées  très  forte- 
ment défendues  par  un  eflectif  supérieur  (combat  du 
27  septembre),  et  malgré  le  feu  violent  de  l'ennemi  a 
maintenu  ses  hommes  sur  le  terrain  acquis  toute  la 
journée  et  toute  la  nuit,  ne  se  retirant  que  par  ordre. 

Lieutenant  Délivré  :  le  26  septembre,  chargé  de  reprendre 
une  position,  l'a  brillamment  enlevée  à  l'assaut.  A  eu 
son  sous-lieutenant  tué  à  ses  côtés  et  a  été  éraflé  par 
une  balle. 

Sous-lieutenant  Henrion  :  dans  le  combat  sous  bois  du 
27  septembre,  bien  qu'étant  blessé  à  la  main,  n'a  pas 
voulu  quitter  la  ligne  de  feu.  Ne  l'a  quittée  que  quel- 
ques instants  après,  forcé  par  un  trop  fort  écoulement 
de  sang. 

Sergent-major  Martin  :  a  brillamment  enlevé  sa  section  à 
l'assaut,  et  est  arrivé  le  premier  sur  la  position. 

Sergent  de  réserve  Chcrer  :  dans  le  combat  sous  bois  du 
27  septembre,  son  lieutenant  étant  blessé,  a  pris  le 
commandement  de  la  section,  qu'il  a  su  maintenir  au 
contact  de  l'ennemi,  pendant  une  partie  de  l'après- 
midi  et  toute  la  nuit  suivante. 

Sergent  réserviste  Henrion  :  dans  le  combat  sous  bois  du 
27  septembre,  a  fait  preuve  d'énergie  en  maintenant  sa 
section  au  contact  de  l'ennemi,  pendant  une  partie  de 
l'après-midi  et  toute  la  nuit  suivante. 

Caporal  Guilbert  :  au  cours  du  combat  sous  bois  du 
27  septembre,  la  compagnie  étant  au  contact  de  l'en- 
nemi, a  fait  preuve  de  sang-froid,  d'initiative  et  d'éner- 
gie dans  ses  fonctions  d'agent  de  liaison. 

Chasseur  Jossiaux. 
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Chasseur  Marseille  : 

Malgré  une  vive  fusillade,  se  sont  portés  de 
nombreuses  fois  debout,  le  long  de  la  ligne  de 
feu,  pour  remplir  leurs  fonctions  d'agents  de 
liaison  entre  le  commandant  de  la  compagnie  et 
leur  section. 

18"  bataillon  de  chasseurs. 

Chef  de  bataillon  Brion  :  s'est  particulièrement  distingué 
dans  le  commandement  d'un  bataillon  du  i47*-  Nommé 
au  i8e  bataillon  de  chasseurs,  a  obtenu  de  sa  troupe 
des  efforts  remarquables,  notamment  dans  un  combat 
où  son  bataillon  a  coQtribué  à  la  destruction  de  2  ba- 
taillons ennemis  avec  mitrailleuses.  Chargé  de  la  défense 
d'une  position,  n'a  cessé  de  harceler  l'adversaire  par 
des  actions  adroitement  combinées  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie qui  ont  donné  les  meilleurs  résultats  ;  au  mo- 
ment d'être  relevé,  a  demandé  à  être  maintenu  sur 
place  pour  poursuivre  ces  opérations  offensives. 

Capitaine  Lambert  :  a  conduit  sa  compagnie  à  l'attaque 
d'une  position  fortifiée  par  l'ennemi  avec  un  entrain 
remarquable  et  a  contribué  à  enlever  une  section  de 
mitrailleuses  ennemies. 

Capitaine  Vital. 

Capitaine  Libaud  : 

Ont  conduit  leurs  compagnies  avec  un  superbe 
sang- froid. 

Lieutenant  Genevois  :  blessé  mortellement  en  entraînant 
sa  section  au  feu  aux  cris  répétés  de  :  «  En  avant,  les 
chasseurs.  Vive  la  France  !   » 

Sous-liculenant  de  Jotemps  :  blessé  très  grièvement  à  la 
tête  de  sa  section  au  moment  où  il  l'enlevait  à  l'atta- 
que de  la  position. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Palmade  :  très  brillante  con- 
duite au  feu. 

Adjudant  de  réserve  Duiardin  :  blessé  deux  fois,  conti- 
nue à  diriger  sa  section.  Très  brillante  conduite  au 
feu. 

52.   ORDRE    DU   JOUR  8 
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Sergent  Detbor. 
Sergent  Couchy. 
Caporal  Forget. 
Chasseur  Hochstetter. 
Chasseur  Chaput. 
Chasseur  Falvy  : 

Très  belle  conduite  au  feu. 

Sergent  réserviste  Leuxe. 
Sergent  réserviste  Claude. 
Sergent  réserviste  Maissin. 
Chasseur  Marie. 
Chasseur  Théate. 
Chasseur  Decaix. 
Chasseur  Malfroid. 
Chasseur  Lanial. 
Chasseur  Gérard  : 

Belle  conduite  au  feu  ;  ont  contribué  à  enle- 
ver une  section  de  mitrailleuses  ennemies. 

19""  rùg.  de  chasseiu's  à  cheval. 

Maréchal  des  logis  Robert  :  étant  en  reconnaissance,  eut 
un  de  ses  hommes  blessés,  dont  le  cheval  tut  tué. 
Dégageant  ce  cavalier,  il  le  hissa  sur  son  propre  che- 
val et  regagna  à  pied  son  peloton,  en  conduisant  son 
cheval  à  la  main.  Quelques  heures  après,  se  trouvant 
en  patrouille  avec  deux  cavaliers,  accueilli  par  une 
vive  fusillade  et  attaqué  par  une  patrouille  de  cavaliers 
ennemis,  il  chargea  cette  patrouille,  la  mit  en  fuite, 
lui  tuant  un  cavalier  dont  il  ramena  le  cheval. 

Maréchal  des  logis  Dumoulin  :  ayant  eu  son  cheval  tué, 
a  rejoint  les  chasseurs  à  pied  dans  les  tranchées  et  a 
fait  le  coup  de  feu  à  leur  côté  toute  la  journée.  Est 
retourné  la  nuit  sous  le  feu  rechercher  son  équipement 
et  son  paquetage. 

Maréchal  des  logis  Dumont  :  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, fait  preuve  d'un  entrain  et  d'une  bravoure 
clignes  d'éloges,  et  en  a  fait  particulièrement  preuve  le 
ler  octobre,  en  guidant  sous  bois  une  section  d'infan- 
terie qu'il  a  conduite  au  feu. 
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Brigadier  Moulon  :  chargé  dans  la  nuil  du  3o  septembre 
au  i^r  octobre  de  porter  un  ordre  très  important,  a 
rempli  sa  mission  à  travers  une  forêt  avec  succès,  dans 
des  circonstances  particulièrement  difficiles,  en  raison 
de  l'enchevêtrement  de  nos  troupes  avec  celles  de  l'en- 
nemi ;  a  dû  faire  une  partie  du  trajet  à  pied,  et,  à 
peine  rentré  de  cette  mission  qui  avait  duré  de  minuit 
à  4  heures,  a  demandé  une  heure  après  à  son  officier 
de  peloton  à  repartir  en  reconnaissance. 

Chasseur  Lequien  :  ayant  eu  son  cheval  tué,  a  rejoint  les 
chasseurs  à  pied  dans  les  tranchées  ^et  a  fait  le  coup 
de  feu  à  leur  côté  toute  la  journée.  Etant  retourné  de 
nuit  sous  le  feu  rechercher  son  équipement  et  son  paque- 
tage, est  rentré  au  cantonnement  en  les  portant  sur  une 
bicyclette.  A  eu  l'épaule  luxée  et  une  forte  contusion  à 
la  tête. 

Chasseur  Bourgeois. 

Chasseur  Storms  : 

Faisant  partie  d'une  reconnaissance  qui  était 
tombée  dans  une  embuscade,  ont  fait  tous  leurs 
eEforts  pour  ramener  à  travers  bois,  étant  à 
proximité  des  ligues  allemandes,  les  cheyaux 
survivants. 

171:  rég.  d'artillerie. 

Capitaine  Mallaroni  :  commandant  provisoirement  le 
i'^"'  groupe,  n'a  pas  hésité,  pour  mieux  coopérer  à 
l'action  de  l'infanterie,  à  transporter  et  à  maintenir  son 
poste  d'obser\'ation  à  hauteur  même  des  premières 
tranchées,  sous  un  feu  des  plus  violents  d'infanterie  et 
d'artillerie  ;  a  pu  ainsi  réaliser  une  liaison  remarqua- 
blement intime  avec  l'infanterie  et  lui  apporter  cons- 
tamment, dans  les  combats  incessants  du  1 4  au  3o  sep- 
tembre inclus,  une  aide  extrêmement  efficace  par 
l'opportunité  et  la  précision  des  tirs  exécutés  par  ses 
batteries. 

Lieutenant  Baillel  :  officier  de  liaison  entre  le  colonel  et 
le  commandant  de  groupe,  n'a  cessé  depuis  le  début 
de  la  campagne  de  montrer  le  plus  grand  dévouement 
en  toutes  circonstances.  S'est  distingué  tout  particu- 
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lièrement  du  i5  au  3o  septembre,  contribuant  ainsi, 
par  la  ponctualité  avec  laquelle  il  portait  les  ordres 
sous  le  l'eu  le  plus  violent,  à  la  précision  avec  laquelle 
le  groupe,  séparé  du  poste  du  colonel  par  un  terrain 
très  dangereux  à  parcourir,  a  pu  exécuter  des  tirs  très 
opportuns  et  très  et'Gcaces  sur  les  attaques  ennemies. 

Sous-lieutenant  Neyrand  :  s'est  particulièrement  distingué 
au  cours  de  nombreux  combats,  où  il  a  rendu  à  son 
chef  de  groupe  les  plus  signalés  services,  parcourant 
avec  calme,  sous  le  feu  le  plus  violent,  la  chaîne  des 
transmetteurs  pour  en  assurer  le  fonctionnement  et  y 
remplacer  les  tués,  et  a  ainsi  contribué  fort  utilement 
à  la  régularité  des  transmissions  et  à  l'efûcacité  des  tirs. 

Maréchal  des  logis  Bediez  :  le  26  septembre,  est  allé 
chercher  sous  une  grêle  de  balles  le  corps  de  son  lieu- 
tenant tué  à  son  poste  d'observation.  A  fait  preuve 
d'une  grande  énergie  en  ramenant  une  pièce  et  deux 
caissons  gravement  compromis. 

Maréchal  des  logis  réserviste  Brau  :  le  7  septembre,  por- 
tant un  ordre  urgent,  a  traversé  une  localité  sous  une 
grêle  de  projectiles,  au  lieu  de  faire  un  détour  qui 
aurait  fait  perdre  du  temps.  Le  i5  septembre,  a  trans- 
porté un  camarade  blessé  à  l'abri  du  feu  sous  les  balles 
et  les  obus.  Le  16,  a  accompagné  sans  ordre  un  officier 
remplissant  une  mission  périlleuse  pour  le  remplacer 
s'il  tombait. 

Canonnicr  Florin  :  a  continué,  sous  un  feu  des  plus 
violents,  à  transmettre  les  commandements  du  capi- 
taine, jusqu'au  moment  où  un  obus  l'a  frappé  à  son 
poste.  Tué  le  25  septembre. 

Ganonnier  servant  Lourdelle  :  le  i5  septembre,  a  con- 
tinué de  remplir  ses  fonctions  de  signaleur  sur  un 
terrain  couvert  par  la  mitraille,  avec  un  calme  et  un 
sang-froid  remarquables. 

a<)'  rég.  d'artillerie. 

Sous-licuteuant  Massart  :  s'est  porté  à  plusieurs  reprises 
sur  la  ligne  de  feu  des  tirailleurs  pour  repérer  des  mi- 
trailleuses ennemies,  et  a  rapporté  à  la  batterie  des 
renseignements  qui  ont  permis  de  rectiGer  le  tir,  au 
point  que  l'infanterie  a  pu  s'emparer  de  cinq  voitures, 
d'une  batterie  de  mitrailleuses  et  de  six  chevaux. 
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Maître  pointeur  réserviste  Rochard  :  blessé  très  griève- 
ment par  un  éclat  d'obus,  le  3o  septembre,  a  donné 
par  le  calme  et  le  sang-froid  avec  lesquels  il  supportait 
ses  souffrances,  un  très  bel  exemple  de  courage  et 
d'abnégation. 

42«  rég.  d'artillerie. 

Sous-lieutenant  Mongin  :  chargé  de  transmettre  plusieurs 
ordres  au  cours  du  combat,  a  rempli  avec  le  plus 
grand  courage,  sous  le  feu  violent  de  l'ennemi,  les 
missions  qui  lui  ont  été  confiées. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Angot  :  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  et  d'une  rare  énergie  en  dirigeant  le  tir 
de  ses  pièces  sous  les  rafales  ennemies.  Cet  ofQcier 
nvait  déjà  fait  preuve  de  réelles  qualités  de  comman- 
dement en  ramenant  sous  les  rafales  de  l'ennemi  l'éche- 
lon de  la  batterie. 

Maréchal  dos  logis  de  Byans  :  chef  de  section.  A  fait 
preuve  d'énergie  et  de  courage  dans  le  commandement 
d'une  pièce  de  sa  section  sous  le  feu  ennemi  ;  plusieurs 
cartouches  ayant  été  coincées  dans  l'âme,  n'a  pas  hésité 
à  se  porter  à  découvert  en  avant  de  sa  pièce  pour 
extraire  les  projectiles,  ce  qui  a  permis  ultérieurement 
l'utilisation  de  sa  pièce. 

Maître  pointeur  Mille. 
Canonnier  servant  Renoux  : 

N'ont  pas  hésité  à  faire,  à  découvert,  sous  le 
feu  violent  de  l'ennemi,  toutes  les  manœuvres 
nécessaires  pour  rendre  utilisable  leur  pièce, 
qui  a  pu  reprendre  son  tir  contre  une  attaque 
de  l'infanterie  ennemie. 

Groupe  divisionnaire  ae  brancardiers  de  la  4'  division  d'infanterie. 

Aumônier  du  groupe  Kerespert  :  le  29  septembre,  pré- 
venu qu'un  lieutenant  était  très  grièvement  blessé  dans 
un  village,  n'a  pas  hésité  à  s'engager  sur  une  route  où 
sifflaient!  les  balles,  et  escorté  d'un  seul  chasseur,  a 
réquisitionné  une  voiture  et  ramené  cinq  blessés  gra- 
vement atteints. 


22  PAGES    D  HISTOIRE 

lacrérj.  d'iiifantei-ie. 

Capitaine  Vogel  :  blessé  grièvement  en  conduisant  sa 
compagnie  à  l'assaut  {l'une  batterie  allemande  qu'il 
cherchait  à  enlever  et  dont  il  était  à  3o  mètres. 

Sous-lieutenant  Le  Clercq  :  a  fait  preuve  de  bravoure  en 
conduisant  sa  section  à  l'assaut  des  tranchées  ennemies, 
et  a  été  blessé  de  deux  balles  au  moment  où  il  était  ' 
arrivé  à  3o  mètres  d'une  batterie  allemande. 

Soldat  de  i^c  classe  Chenet  :  a  exécuté  une  patrouille  en 
face  des  tranchées  ennemies  et,  blessé  à  la  tête,  a  pu 
continuer  sa  mission  et  rapporter  les  renseignements 
recueillis. 

17e  rég.  d'artillerie. 

Brigadier  Flandre  :  sous  une  grêle  d'obus,  et  bien  que 
blessé  kii-mcme,  n'a  pas  voulu  abandonner  le  maré- 
chal des  logis  chef  de  sa  batterie  qui  venait  d'être 
blessé,  et  l'a  arraché  à  une  mort  presque  certaine. 

1^17^  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Delahaye  :  a  commandé  très  énergiquement  sa 
compagnie  depuis  le  commencement  de  la  campagne. 
S'est  toujours  montré  calme  et  brave  au  feu.  Blessé  à 
la  mâchoire  le  iG  septembre. 

Sous-lieutenant  Bruyère  :  a  commandé  avec  énergie  sa 
section  de  mitrailleuses  sous  un  feu  violent  d'artillerie 
et  de  mitrailleuses  adverses.  Blessé  le  i5  septembre. 

5is  rég.  d'infanterie. 

Soldat  de  2^  classe  réserviste  Arpajou  :  agent  de  liaison. 
Chargé  de  porter  un  renseignement  à  un  groupe  d'ar- 
tillerie placé  en  première  ligne,  malgré  un  feu  d'ar- 
tillerie extrêmement  violent  et  blessé  profondément  à 
la  cuisse  par  une  balle  de  shrapnel,  s'est  rendu  jus- 
qu'à la  batterie  en  se  traînant  péniblement,  et  a  remis 
le  renseignenient,  qui  a  permis  à  l'artillerie  d'arrêter, 
par  un  feu  très  efficace,  un  mouvement  de  l'ennemi. 

Soldat  de  2^  classe  Coulombel. 

Soldat  de  i^  classe  Richou. 

Soldat  de  2^  classe  Boudoux  : 
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Se  sont  présentés,  le  21  septembre,  volontai- 
rement, pour  faire  partie  d'une  reconnaissance 
envoyée  afin  de  reconnaître  si  des  tranchées 
ennemies  étaient  toujours  occupées.  Accueillis 
par  un  feu  violent  de  l'ennemi,  sont  revenus 
blessés  tous  les  trois  et  ayant  vu  tomber  à  leurs 
côtés  leurs  camarades. 

Soldat  de  2^  classe  Yot  ;  le  19  septembre,  sentinelle 
devant  le  drapeau,  a  fait  prcuA'e  de  courage  et  d'éner- 
gie en  restant  sous  un  bombardement  violent,  à  son 
poste,  qu'il  n'a  quitté  que  grièvement  blessé. 

i8<;  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Lieutenant  de  réserve  Boquillon  :  bien  que  blessé,  a 
continué  à  diriger  ses  hommes  en  première  ligne  pen- 
dant toute  la  durée  de  l'action. 

19e  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

Capitaine  Baillot  :  blessé  grièvement  le  17  septembre 
igi4.  S'est  toujours  distingué  par  son  intelligence, 
son  entrain  et  sa  bravoure. 

ag'  rég.  d'artillerie. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Bertrand  :   a  été  grièvement 
blessé  en  portant  un  ordre  sous  le  feu. 
(Ordre  du  7  novembre  1914-) 

1205  rég.  d'infanterie. 

Sergent  Lebon  :  belle  conduite  pendant  la  campagne, 
depuis  le  début  de  laquelle  il  a  été  blessé  deux  fois. 
(Ordre  du  11  novembre  1914O 

72^  rég.  d'infanterie. 

Chef  de  bataillon  Caumel  :  chargé  avec  un  groupement 
de  douze  compagnies  d'assurer  la  possession  d'un 
point  d'appui  important,  a  su  par  son  énergie  et  sa 
ténacité  maintenir  ses  troupes  pendant  cinq  jours  (du 


24  PAGES    d'histoire 

6  au  10  septembre  inclus)  sur  leurs  positions,  sous  un 
bombardement  ininterrompu  et  des  plus  violents,  et 
malgré  des  attaques  répétées.  Obligé  d'abandonner 
momentanément  son  point  d'appui,  l'a  repris  par  une 
vigoureuse  contre-attaque  et,  dans  la  soirée  du  lo  sep- 
tembre, a  repoussé  une  violente  attaque  d'une  division 
ennemie.  N'a  abandonné  son  point  d'appui  que  sur  un 
ordre  formel,  et  en  en  sortant  un  des  derniers. 

Chef  de  bataillon  Houssais  :  énergie,  sang-froid,  attitude 
remarquable  au  feu  et  dans  la  conduite  de  son  batail- 
lon. Blessé  le  24  septembre. 

Capitaine  Barbas  :  a,  par  son  courage,  fait  l'admiration 
de  tous.  A  été  blessé. 

91  «  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Coulaux  :  blessé,  le  22  septembre,  a  remis  en 
ordre  sa  compagnie  criblée  d'obus  de  gros  calibre  et 
ne  s'est  rendu  qu'ensuite  au  poste  de  secours  sans 
accepter  l'aide  d'aucun  homme.  Déjà  proposé  pour  sa 
brillante  conduite.  Officier  d'un  sang-froid  et  d'un  cou- 
rage remarquables. 

Capitaine  Fery  :  belle  attitude  au  feu  ;  légèrement  blessé, 
a  maintenu,  le  26  septembre,  sa  compagnie  sous  un  feu 
terrible,  au  cours  d'attaques  violentes  et  répétées,  et 
a  contribué  tout  spécialement  au  maintien  des  positions 
du  2e  bataillon.  A  fait  face,  avec  le  plus  grand  sang- 
froid,  aux  trois  attaques  de  nuit  du  26  au  27. 

147e  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Nyssen  :  a  repris  à  la  baïonnette  une  tranchée  ; 
entouré  par  l'ennemi,  s'est  échappé  en  tuant  deux  Alle- 
mands ;  a  reçu  deux  blessures  et  n'a  quitté  le  combat 
qu'après  avoir  réorganisé  l'occupation  de  la  tranchée. 

Lieutenant  Delepine  :  bien  que  blessé  d'un  éclat  d'obus  à 
la  jambe,  a  maintenu  sous  un  feu  terrible  deux  sections 
qui  se  laissaient  gagner  par  un  fléchissement  des  trou- 
pes placées  à  leur  droite. 

29E  rég.  d'artillerie. 

Chef  d'escadron  Varia  :  blessé  le  3o  septembre  à  son 
poste  de  commandement,  a  donné  le  plus  bel  exemple 
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de  sang-froid  et  de  fermeté.  Déjà  cité  à  Tordre  de  l'ar- 
mée le  25  septembre  igiA- 

Service  de  l'intendance. 

Sous-intendant  militaire  de  3^  classe  Maxilien  :  chargé  de 
la  sous-intendance  du  quartier  général  et  des  E.  N.  E. 
du  2^  corps  d'armée,  a  fait  preuve  de  beaucoup  d'acti- 
vité et  de  compétence  depuis  le  commencement  des 
opérations. 

Sous-intendant  militaire  de  3^  classe  Guyoa  :  très  actif, 
plein  d'entrain  et  d'endurance,  et  déjà  familiarisé  avec 
le  service  de  guerre  par  plusieurs  campagnes  au  Maroc. 
Dirige  avec  une  remarquable  compétence  les  services 
admmistratifs  de  la  3e  division  d'infanterie. 

17'-  rég.  d'artillerie. 

i<^r  caiionnicr  servant  Schneider  :  non  abrité  et  sous  un 
feu  des  plus  violents,  a  continué  à  transmettre  les  com- 
mandements du  capitaine.  Blessé  le  28  septembre,  n'a 
(juitté  son  poste  que  par  ordre.  (Ordre  du  1 1  novembre 

12^  corps  d'armée. 

Capitaine  Teilhac,  du  78^  rég.  d'infanterie  :  le  28  août,  a 
fait  preuve  de  bravoure  dans  la  conduite  de  sa  compa- 
gnie et  a  reçu  quatre  blessures. 

i38'  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Olivier  :  au  combat  du  2  septembre,  malgré 
l'intensité  de  la  fusillade  et  les  rafales  meurtrières  de 
l'artillerie  ennemie,  a  commandé  sa  compagnie  avec  la 
plus  grande  bravoure  ;  a  été  grièvement  tlessé  de  deux 
balles  et  a  donné  l'ordre  formel,  au  sous-officier  qui 
voulait  le  faire  emporter,  de  ne  pas  s'occuper  de  lui. 

Capitaine  Balbaud  :  très  belle  attitude  sous  le  feu  dans 
toutes  les  circonstances  où  sa  compagnie  fut  engagée. 
S'est  particulièrement  distingué  au  combat  du  3i  août, 
entraînant  sa  compagnie  malgré  la  fusillade  et  les 
rafales  de  l'artillerie  ennemie.  A  reçu  lui-même  deux 
blessures. 

Lieutenant  porte-drapeau  Carrère  :  le  22  août,  dans  un 
moment  où,  sous  un  feu  meurtrier,  plusieurs  compa- 
gnies hésitaient  à  se  porter  en  avant,  a  déployé  le  dra- 
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peau  du  régiment,  et  au  cri  de  :  «  Au  drapeau  !  »,  a 
réussi  à  provoquer  un  assaut  général  de  la  ligne. 
Sergent  Groussaud  :  le  2i  août,  s'est  porté  en  avant  sous 
un  feu  foudroyant  de  mitrailleuses  et  a  rapporté  son 
capitaine  mortellement  blessé.  Blessé  lui-même  le  g  sep- 
tembre, a  continué  à  commander  sa  demi-section  et  n'a 
été  évacué  qu'après  le  combat. 

Arlillerie. 

Lieutenant -colonel  Evrard  :  a  fait  preuve,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  d'énergie,  de  bravoure,  et  de 
sang-froid,  notamment  le  22  août,  où,  en  plein  combat, 
il  a  poussé  une  sec!  ion  d'artillerie  à  600  mètres  de  l'en- 
nemi et  l'a  servie  lui-même,  aidé  de  quelques  officiers 
et  servants  qui  l'avaient  suivi.  (Ordre  du  7  novembre 

lae*"  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Richard  :  a  donné  le  plus  bel  exemple  à  tous 
par  sa  brillante  conduite.  A  été  blessé  grièvement  le 
27  août. 

Capitaine  Mauduyt  :  belle  conduite  dans  les  premiers  en- 
gagements du  début  de  la  campagne  ;  a  reçu  deux  bles- 
sures au  combat  du  24  août. 

i07<^  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Bringuet  :  ayant  été  blessé  d'une  balle  en 
pleine  poitrine,  le  28  août,  a  continué  à  commander  sa 
compagnie  jusqu'à  épuisement  de  ses  forces. 

Adjudant-chef  Moussaud  :  au  combat  du  3i  août,  en  en- 
traînant sa  section  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  a 
étéjeté  à  terre  par  une  balle  qui  lui  a  fracassé  la  jambe  ; 
ne  pouvant  plus  se  relever,  a  continué  à  exciter  ses  hom- 
mes en  agitant  son  sabre  et  en  criant  :  «  En  avant  I  » 

Adjudant  Lampoirier  :  a  été  grièvement  blessé  au  combat 
du  6  septembre.  Avait  très  brillamment  commandé  sa 
section  aux  combats  précédents. 

Sergent  Schickelé  :  s'est  distingué  par  sa  bravoure  et  son 
entrain,  notamment  au  combat  du  6  septembre,  au 
cours  duquel  il  a  été  grièvement  blessé. 

Soldat  Boisenu  :  a  fait  preuve  d'un  courage  au-dessus  de 
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tout  éloge  au  combat  du  7  septembre,  au  cours  duquel 
il  a  été  blessé. 

Soldat  Verbois  :  a  fait  preuve  d'un  courage  au-dessus  de 
tout  "éloge  au  combat  du  7  septembre  au  cours  duquel 
il  a  été  blessé. 

loSt-  rég.  d"infanferie, 

Adjudant-chef  Bonnet  :  belle  conduite  au  feu  ;  a  com- 
mandé sa  compagnie  après  la  mort  de  son  capitaine  et 
de  son  lieutenant,  et  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  blessé  lui- 
même. 

Adjudant  Marguet  :  belle  conduite  au  feu  ;  blessé  griève- 
ment. 

Adjudant  réserviste  Fournier  :  a  eu  une  brillante  con- 
duite dans  le  commandement  de  sa  section  et  a  été 
grièvement  blessé. 

Adjudant  Laget  :  belle  conduite  au  feu,  où  il  a  été  blessé. 

loo»  rég.  d'infanterie. 

Adjudant  Margerie  :  a  donné  à  ses  hommes  le  plus  bel 
exemple  de  bravoure  au  combat  du  10  septembre,  au 
cours  duquel  il  a  été  grièvement  blessé. 

Sergent  Mérj^  :  a  maintenu  sa  section  avec  le  plus  grand 
sang-froid  et  beaucoup  d'énergie.  A  été  blessé  au  com- 
bat du  24  août. 

Caporal  Vaudon  :  belle  conduite  au  combat  du  2  sep- 
tembre, au  cours  duquel  il  a  été  grièvement  blessé. 

Soldat  Géraudié  :  très  belle  conduite  au  feu  au  combat 
du  27  août. 

Soldat  Faury  :  s'est  fait  remarquer  par  son  entrain  et  sa 
bravoure,  notamment  au  combat  du  6  septembre  où  il 
a  eu  un  bras  sectionné  par  un  éclat  d'obus. 

52"^  rég.  d'arlillerie. 

Maréchal  des  logis  Conches  :  belle  conduite  an  feu.  Alors 
que  la  plupart  des  servants  de  sa  pièce  étaient  blessés, 
s'est  efforcé  de  maintenir  à  leur  poste  ceux  qui,  malgré 
leurs  blessures,  pouvaient  encore  continuer  leur  ser- 
vice. A  été  à  son  tour  très  grièvement  blessé.  (Ordre  du 
1 1  novembre  lyi/i-) 
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77*  corps  d'armée. 
88e  rég.  d'infanterie. 

Sous-lieutenant  Roumegons  :  conduite  brillante  au  com- 
bat du  2G  septembre,  en  particulier  lors  d'un  repli  de 
la  i"^*^  ligne,  alors  que  des  attelages  d'artillerie  avaient 
été  fauchés  par  les  mitrailleuses  allemandes.  A  la  voix 
du  colonel,  s'est  élancé,  sans  hésitation,  hors  d'une 
tranchée,  et,  à  la  tête  de  sa  section,  a  réussi  à  ramener 
dans  nos  lignes  une  pièce  de  canon  à  laquelle  ses 
hommes  s'étaient  attelés. 

Sous-lieutenant  Dabrin  :  brillante  conduite  pendant  le 
combat  du  26  septembre  :  a  su  maintenir  ses  hommes 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  a  réussi  à  contenir 
sur  son  front  l'attaque  allemande,  et  a  ainsi  empêché 
l'ennemi  de  pénétrer  dans  un  bois  d'oià  il  aurait  pris 
notre  ligne  d'enfdade.  A  été  blessé  à  la  jambe,  assez 
grièvement,  vers  la  fin  du  combat. 

Sergent-major  Dejean  :  très  brillante  conduite  pendant  le 
combat  du  26  septembre,  pendant  lequel,  à  la  tête  d'une 
section  de  sa  compagnie,  il  a  tenu,  jusqu'à  notre  contre- 
attaque,  sur  un  point  assailli  particulièrement  par  l'in- 
fanterie allemande;  par  son  énergie,  son  calme  et  son 
sanq-froid,  a  maintenu,  jusqu'au  bout,  la  discipline 
du  feu. 

Sergent  réserviste  Lumeau  :  chet  de  section.  A  l'attaque 
du  26  septembre,  est  entré  le  premier  dans  une  tran- 
chée allemande  solidement  tenue  par  l'ennemi  et  a  fail 
prisonnier  i  officier,  2  sous-officiers,  28  soldats. 

Artillerie. 

Chef  d'escadron  Gros,  du  28^  rég.  :  depuis  le  22  août, 
s'est  trouvé  exposé  à  un  feu  violent  d'artillerie;  n'a 
cessé  de  'commander  son  groupe  avec  maîtrise,  calme 
et  autorité,  bien  qu'il  ait  été  renversé  trois  fois  par  des 
obus  ayant  atteint  son  poste  de  commandement. 

Capitaine  Thiébaud,  du  67^  rég.  :  commandant  le  2G  sep- 
tembre un  groupe  d'artillerie  du  876^  a  déployé  les  plus 
rares  qualités  d'énergie,  d'intelligence,  de  décision  et 
d'à-propos.  Devant  la  violente  et  très  pressante  attaque 
de  l'ennemi,  a  su  prendre  les  seules  dispositions  per- 
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mettant  aux  batteries  de  son  groupe  d'arrêter  roffen- 
sive  ennemie  et  d'appuyer  la  reprise  d'offensive  de  nos 
troupes. 
2<:  canonnicr  conducteur  Desbrus,  du  5']^  rég.  :  atteint  le 
21  septembre  de  vingt-quatre  blessures  par  éclats  d'obus 
et  le  bras  droit  fracturé,  a  tenté  de  rester  à  son  poste. 
Conduit  au  poste  de  secours,  a  dit  au  docteur  qui  le 
soignait  ;  «  Il  vaut  mieux  que  ce  soit  moi  que  le  capi- 
taine que  cet  obus  ait  atteint,  car  le  capitaine  est  plus 
utile  que  moi  à  la  batterie.  »  Mort  des  suites  de  ses 
blessures.  (Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

État-major  du  corps  d'armée. 

Lieutenant-colonel  Ferradini  :  a  exécuté  sur  tout  le  front 
du  i7«  corps,  et  sous  le  feu  des  tranchées  ennemies, 
une  série  de  reconnaissances  ayant  pour  but  l'organi- 
sation d'un  réseau  de  liaisons  et  de  commandement. 
S'est  acquitté  de  sa  mission  avec  succès,  s'exposanl  à 
un  péril  incessant  et  donnant  journellement  la  preuve 
de  son  intelligence,  de  son  énergie  et  de  son  courage. 

T^  rég.  d'infanterie. 

Scrqent  Rigoulct,  de  la  section  de  mitrailleuses  :  s'est 
distingué  particulièrement  le  27  août  en  assurant  lui- 
même,  tous  les  pourvoyeurs  étant  hors  de  combat,  le 
ravitaillement  sous  un  feu  violent  de  l'artillerie,  et  le 
6  septembre,  où,  fortement  contusionné  à  la  poitrine,  il 
contmua  à  assurer  son  service.  N'a  quitté  sa  section 
que  le  lendemain,  de  nouveau  blessé  à  la  main. 

i4<'  rég.  d'infanterie. 

Adjudant  Pcrrier-Doron  :  a  fait  preuve,  au  cours  de  deux 
affaires,  des  plus  grandes  qualités  de  sang-froid  et  de 
courage.  A  transporté,  sous  une  très  violente  canon- 
nade, le  lieutenant-colonel  et  un  chef  de  bataillon  bles- 
sés par  les  obus. 

Sergent  réserviste  Boue  :  a  rallié  sa  section  sous  le  feu 
très  violent  des  mitrailleuses  ennemies  et  l'a  reportée 
en  avant. 

Sergent  Guilléc  :  s'est  signalé  pur  sa  bravoure  au  com- 
bat du  16  septembre,  où  il  a  re(;u  deux  blessures.  Est 
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entré  le  premier  daos  le  village  à  la  tête  d'une  pa- 
trouille qui  a  eu  trois  hommes  blessés  sur  quatre. 

Sergent  Forl,  de  la  section  de  mitrailleuses  du  i4^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve,  au  combat  du  29  août,  d'une 
intelligente  et  courageuse  initiative,  en  installant  une 
pièce  en  batterie  sous  un  feu  très  violent.  S'est  de  nou- 
veau distingué  à  la  bataille  du  8  septembre,  en  coopé- 
rant, pendant  toute  la  durée  de  l'affaire,  à  la  résistance 
de  l'avant-garde,  sous  un  feu  de  l'artillerie  et  de  l'in- 
fanterie allemandes. 

Sergent  Paillade  :  chargé  d'aller  reconnaître  les  positions 
allemandes,  s'est  avancé  à  3oo  mètres  des  retranche- 
ments ennemis,  et  est  resté  sept  heures  en  observation; 
n'a  pas  hésité,  à  la  nuit  tombante,  d'aller  seul,  malgré 
les  rafales  d'artillerie,  reconnaître  un  village  et  en  rap- 
porter des  renseignements  précieux  sur  l'ennemi. 

83c  rég.  d'infanterie. 

Adjudant-chef  Durand  :  belle  conduite  au  combat  du 
27  août,  où  il  a  été  blessé. 

Sergent-major  Delboy  :  a  donné  un  bel  e.vemplc  de  cou- 
rage, le  27  août,  où  il  a  été  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
la  mâchoire. 

88<-  rég.  d'infanterie. 

Adjudant  Gesse  :  brillante  conduite  au  combat  du  27  août, 

où  il  a  été  blessé  à  la  tête  de  sa  section. 
Adjudant  Marins  :  brillante  conduite    au    combat    d'un 

pont. 

59'-  rég.  d'infanterie. 

Sergent  réserviste  Pe>TonneI  :  chef  de  section  qui  a  fait 
preuve  d'une  magnifique  endurance  et  du  plus  grand 
sang-froid,  le  7  septembre.  Est  resté  six  heures  sous  le 
feu  le  plus  violent  ;  a  ramené  deux  fois  sa  section 
au  feu. 

■23'  rég.  d'artillerie. 

Maréchal  des  logis  Tapie  :  grièvement  blessé  à  son  poste 
de  combat  comme  cnef  de  section. 

Maréchal  des  logis  Manche  :  grièvement  blessé,  le  8  sep- 
tembre, alors  (ju'il  venait  de  prendre  le  commandement 
de  la  section. 
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Maréchal  des  logis  Bazaillac  :  au  combat  du  9  septembre, 
a  assuré  avec  le  plus  grand  sang-i'roid  le  service  de  sa 
pièce,  au  moment  où  un  obus  venait  de  tuer  trois  de 
ses  servants  et  de  faire  sauter  le  caisson. 

Maréchal  des  logis  de  Lanncmas  :  a  rempli  ses  fondions 
d'agent  de  liaison  avec  intelligence  et  dévouement,  et  a 
été  blessé  au  moment  où,  debout  sous  le  feu,  il  atten- 
dait les  ordres  du  commandant  de  groupe. 

Maréchal  des  logis  Raymond  :  le  g  septembre,  après  avoir 
été  blessé  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  remplacé,  a  assuré 
avec  le  plus  grand  sang-froid  le  service  de  sa  pièce. 
(Ordre  du  11  novembre  igiA-) 

Corps  d'armée  colonial. 

Adjudant  Bertrand,  du  32'=  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
belle  conduite  au  combat  du  i5  septembre  et  au  com- 
bat de  nuit  du  25  septembre.  N'a  abandonné  la  lutte 
qu'à  la  dernière  minute  et  a  ramené  en  bon  ordre  trois 
sections  de  sa  compagnie.  (Ordre  du  7  novembre  1914-) 

7e  rég.  d'inrauterie  coloniale. 

Capitaine  Kaufmann  :  a  montré  dans  la  conduite  de  son 
unité,  dans  plusieurs  combats,  les  plus  brillantes  quali- 
tés militaires  et,  par  son  attitude,  a  toujours  donné  le 
plus  bel  exemple  à  sa  troupe,  à  la  tète  de  laquelle  il  est 
resté,  malgré  une  blessure. 

Sous-lieutenant  Rauzy  :  brillante  conduite  au  combat 
d'un  village,  où  il  a  été  blessé. 

Adjudant  Ligot  :  très  beaux  services  de  guerre.  Blessé  le 
29  septembre,  est  resté  à  sa  place  de  commandement. 

Sergent  Toujas  :  blessé  au  genou  le  28  septembre,  est 
resté  dans  la  tranchée  pendant  huit  heures,  continuant 
à  tirer  et  donnant  un  bel  exemple  d'énergie. 

Sergent  Furet  :  belle  conduite  habituelle  au  feu.  Blessé 
le  29  septembre  dans  la  tranchée,  y  est  resté  loute  la 
soirée,  donnant  un  brillant  exemple  d'énergie. 

Soldat  Daudigess  :  en  sentinelle,  renversé  par  un  obus 
qui  venait  de  tuer  deux  de  ses  camarades,  n'a  pas  voulu 
être  relevé  de  faction  bien  que  blessé. 

Caporal  Franchi  :  a  assuré  le  fonctionnement  de  sa  sec- 
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tion  de  mitrailleuses  pendant  plusieurs  heures  après  la 
disparition  de  tous  les  gradés  et  est  parvenu  à  sauver 
une  pièce  malgré  le  tir  intense  de  l'ennemi. 

22'  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Capitaine    Domanger   :    belle    conduite    au    combat    du 

27  août,  où  il  a  été  grièvement  blessé. 
Caporal   Septsous  :  occupant  une    position    dangereuse, 

d'où  il  gênait  par  son  tir  des  travaux  ennemis,  y  est 

resté  malgré  des  rafales  d'obus  dirigées  sur  lui  et  a  été 

tué  glorieusement. 

a3<^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Capitaine  Dupont  :  brillante  conduite  dans  tous  les  com- 
bats où  son  unité  a  été  engagée  depuis  le  début  des 
opérations,  notamment  à  l'attaque  d'un  village,  où  il  a 
vigoureusement  rejeté  à  la  baïonnette  une  contre-atta- 
que de  l'ennemi. 

Capitaine  Lasseron  j:  a  fait  preuve  d'une  remarquable 
bravoure  au  combat  du  22  août,  où  il  a  été  blessé  en 
entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque  de  la  ligne  enne- 
mie ;  est  revenu  au  front  aussitôt  sa  blessure  guérie. 

Adjudant  Picq  :  brillante  conduite  au  combat  du  6  sep- 
tembre, où  il  a  fait  preuve  d'énergie  en  portant  les 
ordres  de  son  chef  de  bataillon  sous  un  feu  violent 
d'artillerie. 

Adjudant  Battesti  :  brillante  conduite  au  combat  du  6  sep- 
tembre où,  par  son  énergie,  il  a  réussi  à  maintenir  un 
ordre  parfait  dans  sa  troupe  pendant  un  mouvement  de 
repli  sous  un  feu  violent  d'artillerie. 

Sergent  Vieuxmaire,  de  la  section  de  mitrailleuses  du 
23e  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a,  sous  un  feu  intense, 
dirigé  le  feu  de  sa  pièce  avec  le  plus  grand  calme.  A 
décimé  une  fraction  ennemie  importante. 

i"  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Capitaine  Lemoine  :  après  un  combat  des  plus  meurtriers, 
et  sous  le  feu  continu  de  l'ennemi,  a  fait  preuve  de  la 
plus  grande  énergie  en  groupant  autour  de  lui  quelques 
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hommes  avec  lesquels  il  s'est  dégagé  de  l'étreinte  alle- 
mande. 

Lieutenant  Couraux  :  commandant  une  section  de  mitrail- 
leuses au  combat  du  22  août,  a  fait  preuve  de  bra- 
voure, de  coup  d'oeil  et  de  décision  en  appuyant,  sous 
un  feu  des  plus  violents,  l'infanterie  qui  se  repliait  vers 
une  forêt. 

Lieutenant  Barrau  :  a  rallié  les  débris  de  plusieurs  com- 
pagnies décimées,  a  réussi  à  en  former  une  unité  et  a 
résisté  avec  elle,  pendant  quatre  heures,  aux  violentes 
attaques  de  l'infanterie  ennemie. 

Adjudant  Desfeux  :  brillante  conduite  au  combat  du 
22  août.  A,  par  son  sang-froid,  réussi  à  rejoindre  les 
forces  françaises  à  travers  les  lignes  ennemies. 

Sergent  Robert  :  très  belle  conduite  au  combat  du  22  août 
où,  quoique  blessé,  il  est  resté  à  la  tête  de  sa  section 
sous  un  feu  violent. 

Soldat  Viemne  :  très  belle  conduite  au  combat  du  22  août, 
où  il  a  su  brillamment  diriger  le  feu  d'une  escouade  et 
permis  aux  détachements  voisins  de  se  reformer  en 
arrière,  malgré  le  grand  nombre  et  la  proximité  immé- 
diate des  ennemis. 

Clairon  Rochetaing  :  très  brillante  conduite  au  combat  du 
22  août  ;  sous  un  feu  très  violent,  a  sonné  la  charge  et 
a  contribué  ainsi  à  un  mouvement  en  avant,  entraînant 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  autour  de  lui. 

2'  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Lieutenant  Roignant  :  belle  conduite  au  feu.  A  reçu  trois 
blessures,  a  rejoint  son  régiment  aussitôt  ses  blessures 
guéries. 

3«  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Lieutenant  Vergnaud  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  en  groupant  autour  de  lui  des  isolés,  dont  plu- 
sieurs blessés,  avec  lesquels  il  s'est  dégagé  de  l'étreinte 
allemande  après  le  combat  du  22  août  1914. 

Sous-lieutenant  Naud  :  a  été  grièvement  blessé  en  défen- 
dant une  tranchée  de  la  ligne  avancée  et,  malgré  sa 
blessure,  a  continué  pendant  trois  heures  à  donner 
l'exemple  de  l'énergie  et  du  sang-froid  à  ses  hommes. 

52.    ORDRE   DU   JOUR  3 
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Sergent  Laye  :  blessé  d'une  balle  à  la  mâchoire  le  26  sep- 
tembre, a  continué  à  diriger  le  feu  de  sa  section  et 
n'est  allé  se  faire  panser  qu'en  fin  de  combat. 

Soldat  Bodin  :  a  fait  preuve  d'un  grand  courage  en  con- 
duisant son  équipe  sous  un  feu  violent  pour  ramasser 
nos  blessés.  A  été  grièvement  blessé. 

2 je  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Sous-lieutenant  Lefebvre  :  très  brillante  conduite  au  feu 
depuis  le  début  des  opérations.  A  été  blessé. 

Adjudant  Chomillier  :  a  fait  preuve  d'un  sang-froid  et 
d'une  intrépidité  constante  aux  combats  des  22,  3i  août 
et  6  septembre. 

2^^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Lieutenant  Clerc  :  a  fait  preuve  d'une  admirable  bra- 
voure au  combat  du  27  août,  où  il  a  été  blessé  grave- 
ment au  visage  (perte  de  l'usage  de  l'œil  gauche),  en 
entraînant  énergiquement  sa  section  en  avant  sous  un 
feu  extrêmement  violent. 

Lieutenant  de  réserve  Malavialle  :  tombé  glorieusement 
au  combat  du  8  septembre. 

33*  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Sous-Iieutenant  Joyaux  :  blessé  mortellement  le  i^r  no- 
vembre 1914  d'un  éclat  d'obus,  a  continué  à  encourager 
les  hommes  de  sa  section  ;  ses  dernières  paroles  ont 
été  :  «  Courage,  les  enfants,  tenez  bon.  » 

3«  rég.  d'artillerie  coloniale. 

Chef  d'escadron  Peltier  :  a  exercé  le  commandement  de 
son  groupe  avec  une  vigueur  et  un  entrain  remarqua- 
bles, et  a  su  obtenir  de  ses  batteries  le  rendement  le 
plus  effectif,  n'hésitant  pas  à  s'exposer  aux  feux  les  plus 
violents  de  l'artillerie  ennemie.  Blessé  à  l'un  des  pre- 
miers combats,  n'a  pas  abandonné  son  commandement. 

Capitaine  Guerrini  :  a  fait  preuve  de  brillantes  qualités 
militaires,  décision,  énergie,  sang-froid  dans  tous  les 
combats  auxquels  a  pris  part  le  corps  colonial  depuis 
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le  début  des  opérations.  A  énergiquement  soutenu  les 
attaques  de  rinfanterie. 

Capitaine  Blazy,  dit  Laplate  :  s'est  dis(inf|ué  au  combat 
du  8  septembre,  où  il  a  enrayé,  par  un  chanfjcment  de 
front  opportun,  une  attaque  allemande  qui  obligeait  à 
la  retraite  des  batteries  en  position  en  avant  de  lui.  A 
été  légèrement  blessé. 

Capitaine  Tresmontant  :  tombé  glorieusement,  le  21  sep- 
tembre, à  son  poste  de  commandement. 

Capitaine  Sablières-Deshayes  :  blessé  d'un  éclat  d'obus, 
le  3i  août,  a  conservé  le  commandement  de  sa  batterie 
et  a  été  glorieusement  tué  à  son  poste  de  commande- 
ment, le  9  septembre. 

Lieutenant  Schenebelin  :  brillante  conduite  au  combat  du 
6  septembre,  où  il  a  été  blessé  ;  resté  à  son  poste,  s'est 
distingué  à  nouveau  par  sa  belle  attitude  au  feu. 

Lieutenant  Guillemet  :  a  brillamment  commandé  sa  bat- 
terie. Blessé,  a  continué  à  en  diriger  le  tir,  et  a  été 
blessé  de  nouveau  grièvement,  le  26  septembre. 

Lieutenant  Jaumard  :  belle  attitude  au  feu.  A  été  blessé. 

Lieutenant  Debray  :  blessé,  le  28  août,  n'a  pas  quitté  son 
poste.  A  été  blessé  de  nouveau  au  bras  droit,  le 
26  août;  a  continué  à  commander  sa  batterie,  pendant 
plus  d'un  mois  de  combats  incessants. 

Lieutenant  Gandrot  :  brillante  conduite  au  combat  du 
22  août,  où  il  a  été  blessé. 

5c«  rég.  d'artillerie  territoriale. 

Lieutenant  de  Mauduit  :  brillante  conduite  au  feu  ;  blessé 
à  la  tête  d'un  éclat  d'obus,  le  3o  septembre,  est  resté  à 
son  poste  et  a  continué  son  service. 

Artillerie  de  corps  du  corps  colonial. 

Maréchal  des  logis  Carol  :  très  belle  conduite  habituelle. 
Mortellement  blessé,  le  26  septembre,  n'a  cessé  pen- 
dant ses  derniers  instants,  de  recommander  à  ses 
hommes  de  ne  pas  s'occuper  de  lui  et  de  continuer  leur 
service. 

Brigadier  Grazelle  :  très  belle  conduite  au  feu.  A  ramené 
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sous  le  feu  au  poste  de  secours  huit  de  ses  camarades 
atteints  par  un  obus  qui  l'avait  lui-même  contusionné. 

2^  canonnier  Reaud. 

26  canonnier  Fonck  : 

Courage  et  entrain  remarquables  le  i6  sep- 
tembre; sont  restés  quatorze  heures  exposés  à 
découvert  au  feu  de  l'artillerie  ennemie  en  assu- 
rant leurs  fonctions  de  signaleurs. 

2^  canonnier  réserviste  Mercier  :  conduite  remarquable 
au  feu  le  26  septembre.  A  été  grièvement  blessé. 

Artillerie  divisionnaire  2. 

Maréchal  des  logis  réserviste  Copin  :  très  belles  qualités 
de  bravoure  et  de  sang-froid.  A  réussi  à  sauver,  sous 
le  feu  de  l'ennemi,  une  pièce  et  un  caisson  en  danger, 
et  a  ramené  le  chef  de  pièce  blessé. 

Officier  interprète  de  2^  classe  Clemenceau  :  a  montré 
une  remarquable  activité  dans  l'exécution  du  service 
de  renseignements  ;  blessé  au  combat  du  22  août,  où 
il  s'est  brillamment  conduit,  est  revenu  au  front  aussi- 
tôt sa  blessure  guérie.  (Ordre  du   11  novembre  igiA-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

60»  division  de  réserve. 

2oa«  rég.  d'inTanterie. 

Adjudant  de  réserve  Barbot  :  le  12  octobre,  sorti  le  pre- 
mier de  sa  tranchée,  s'est  avancé  avec  22  hommes  à 
100  mètres  des  tranchées  allemandes;  s'y  maintint 
sous  un  feu  terrible  ;  ne  revint  que  sur  l'ordre  qui  lui 
en  fut  donné,  tous  ses  hommes,  sauf  deux,  ayant  été 
tués  ou  blessés  autour  de  lui. 

247'  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant-colonel  Martenet  :  .s'est  dépensé  sans  compter 
depuis  le  début  de  la  campagne  ;  conduite  brillante 
dans  tous  les  combats  auxquels  son  régiment  a  pris 
part;  dirigeait  l'attaque  du  3i  octobre   1914  devant  un 
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moulin,  et  a  contribué  largement  à  en  assurer  le 
succès  par  son  énergie  et  la  vigueur  de  son  comman- 
dement. 

Adjudant  de  réserve  Lioult  :  à  l'attaque  du  3i  octobre 
s'est  porté,  le  premier  et  seul,  en  avant  de  sa  tranchée, 
pour  reconnaître  le  cheminement  ;  a  été  mortellement 
blessé  au  moment  où  il  indiquait  à  sa  section  l'itiné- 
raire à  suivre. 

Adjudant-chef  de  réserve  Chartier  :  blessé  grièvement 
au  combat  du  3i  octobre,  alors  ([u'il  entraînait  sa  sec- 
tion, sous  les  projectiles  ennemis,  à  l'attaque  des  tran- 
chées d'uB  moulin. 

Adjudant  de  réserve  Kivault  :  blessé  grièvement  au 
combat  du  3i  octobre,  alors  qu'il  se  portait  bravement 
en  tête  de  sa  section,  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  à 
l'attaque  des  tranchées  d'un  moulin. 

225'-  rég.  d'infiinterie. 
Soldat  Yvon. 
Soldat  Lehideux  : 

Se  sont  portés  sous  le  feu  au  secours  de  leur 
officier  mortellement  blessé. 

7.-JI''  rég.  d'infanterie. 

Médecin  aide-major  de  2=  classe  Aubin  :  pendant  le 
combat  du  3i  octobre,  devant  un  moulin,  a  montré 
beaucoup  de  bravoure  lors  de  la  constitution  du  refuge 
de  blesses  et  l'organisation  de  la  relève;  a  conduit  lui- 
même  en  plein  jour  ses  brancardiers  dans  les  pre- 
mières tranchées,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  de 
courage. 

Abbé  Le  Douarec,  aumônier  auxiliaire  :  donne,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  des  preuves  continuelles  du 
plus  beau  courage.  Vers  la  fin  du  combat  du  3i  octo- 
bre igi^j  devant  un  moulin,  alors  que  le  terrain  était 
encore  battu  par  le  feu  violent  des  mitrailleuses,  s'est 
porté  courageusement  au  milieu  des  blessés  pour  leur 
apporter  le  secours  de  son  ministère. 
Caporal  de  réserve  Kernivinen. 
Caporal  de  réserve  Laurent  : 
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A  la  suite  de  l'attaque  d'un  moulin,  le 
3i  octobre  1914?  n'ont  pas  hésité  à  traverser  en 
plein  jour,  sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  de 
mitrailleuses,  un  glacis  découvert  pour  aller 
chercher  les  corps  de  leurs  deux  officiers,  et  les 
ramener  dans  la  tranchée. 

Service  de  santé  de  la  Coc  division  de  réserve. 

Médecin  auxiliaire  de  Beaugeard,  du  groupe  de  branciu-- 
diers  de  la  60'=  division  de  réserve  :  se  dévoue  el  s'ex- 
pose nuit  et  jour,  depuis  le  début  de  la  campagne.  Le 
i<^«"  novembre,  jeté  à  terre  el  contusionne  par  1  explo- 
sion d'un  obus  qui  blessait  très  grièvement  deux  offi- 
ciers supérieurs,  s'est  relevé  en  hâte,  précipité  au 
secours  de  ces  officiers  et  leur  a  donné  les  soins  les 
plus  éclairés. 

7c  rég.  d'artillerie. 

Ciipitaine  Langaigne  :  a  montré,  dès  le  début  de  la  cam- 
pagne, des  (jualités  de  premier  ordre  dans  le  comman- 
dement d'une  batterie  au  feu.  A  l'allairc  du  3o  .loûl, 
blessé  mortellement  à  l'aine,  se  l'ait  asseoir  contre  son 
bouclier,  appelle  à  lui  le  lieutenant  et  lui  donne  ses 
instructions,  d'abord  pour  la  continuation  du  feu,  puis 
pour  la  prise  d'une  seconde  position.  Mort  le  surlende- 
main. (Ordre  du  11  novembre  igi^-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Gocrhing,  chef  de  bataillon  au  ï'.i<^  rég.  d'infanterie  terri- 
toriale :  étant  séparé  de  son  régiment,  le  27  septembre 
dernier  et  entouré  par  des  forces  supérieures  dans  une 
ferme  où  était  cantonné  son  l)ataillon,  s'est  mis  à  la 
tête  de  sa  troupe  et  s'est  frayé  un  passage  à  la  baïon- 
nette à  travers  l'ennemi,  avec  une  décision  et  une 
énergie  remanjuables  ;  a  rallié  ensuite  son  régiment  en 
arrêtant  les  poursuites  de  l'advei-saire.  A  été  blessé 
dans  une  attaipie  quelques  jours  après.  (Ordre  du 
21  octobre  1914-) 
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Aviation. 

Adjudant  pilote  aviateur  Rondeau  :  bombardé  par  une 
batterie  spéciale,  a  trouvé  une  mort  glorieuse  en  conti- 
nuant à  survoler  l'objectif  qu'il  était  chargé  de  détruire. 
(Ordre  du  7  novembre  i9i4-) 

Soldat  mécanicien  tireur  Vernier  :  bombardé  par  une 
batterie  spéciale,  a  trouvé  une  mort  glorieuse  en  conti- 
nuant à  survoler  l'objectif  qu'il  était  chargé  de 
détruire.  (Ordre  du  7  novembre  iQiA-) 

Artillerie  lourde  d'armée. 

Lieutenant  de  réserve  Bienaimé,  du  17e  rég.  :  comme 
observateur  aérien,  a  rendu  les  plus  grands  services 
pour  les  réglages  de  tir.  A  subi,  à  diverses  reprises,  le 
feu  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  ennemies.  A  été 
blessé  dans  un  accident  d'aéroplane.  (Ordre  du  11  no- 
vembre igiA-) 

Lieutenant  Bernard,  du  4*^  rég.  :  depuis  le  début  de  la 
campagne  a  donné  à  maintes  reprises  des  preuves  de 
sang-froid  et  de  courage  dans  les  fonctions  d'observa- 
teur aérien.  A  notamment  survolé  en  avion,  à  faible 
hauteur,  les  lignes  ennemies,  exposé  à  un  feu  intense 
d'infanterie    cl    d'artillerie.    (Ordre    du     1 1    novembre 


3  DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


RAPPORT 

AU    PRÉSIDENT    DE    LA    REPUBLIQUE     FRAN(,:AI,SE 

Bordeaux,  le  23  novembre  kji-'i. 

Monsieur  le  Président, 

M.  le  général  commandant  en  chef  des 
armées  du  Nord-Est  m'a  adressé,  en  l'appuyant 
favorablement,  une  proposition  de  titularisation, 
au  titre  militaire,  de  la  croix  de  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur,  conférée  au  titre  de  la 
réserve  et  de  l'armée  territoriale,  le  3i  décembre 
1907,  à  M.  le  colonel  du  génie  en  retraite  Sever, 
actuellement  en  traitement  à  l'hôpital  de  Nancy, 
par  suite  des  fatigues  subies  au  cours  de  la  cam- 
pagne. 

Cet  officier  supérieur,  âgé  de  soixante-dix  ans, 
et  dégagé  de  toute  obligation  militaire,  s'est  mis 
spontanément  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
Guerre.  En  qualité  de  commandant  du  génie  du 
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2"  G.  D.  R.,  il  a  rendu  d'inappréciables  services 
et  donné  à  tous  le  plus  bel  exemple  d'activité  et 
de  dévouement. 

J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous 
demander  de  vouloir  bien  conférer  la  croix  de 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  avec  trai- 
tement, au  colonel  du  génie  en  retraite  Sever 
(J.-N.-A.). 

Si  vous  approuvez  cette  proposition,  je  vous 
serai  reconnaissant  de  vouloir  bien  revêtir  de 
votre  signature  le  présent  décret. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président, 
l'hommage  de  mon  respectueux  dévouement. 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

A.  MiLLERAND. 


Le  Président  de  la  République  Française, 

Vu  le  décret  organique  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  i6  mars  i852  ; 

Vu  le  décret  du  8  novembre  igiS  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  Guerre,  le 
Conseil  de  l'Ordre  entendu. 

Décrète  : 

Art.  I.  -^  m,  Sever  (J.-N.-A.),  colonel  du 
génie  en  retraite,  promu  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  par  décret  du  3i   décembre 
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1907,  au  titre  de  la  réserve  et  de  l'armée  terri- 
toriale, est  admis  au  traitement  de  ce  grade  à 
partir  de  la  date  du  présent  décret. 

Art.  2.  —  Cette  croix,  avec  traitement,  sera 
prélevée  sur  le  contingent  ordinaire  du  minis- 
tère de  la  Guerre. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  et  le 
Grand  Chancelier  de  la  Légion  d'honneur  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Fait  à  Bordeaux,  le  28  novembre  igi/j. 

R.  POINCARÉ. 

Par  le  Président  de  la  Républl(iuc  : 
Le  Ministre  de  la  Guerre, 

A.  MlLLERANET. 

Vu  pour  éxecution  : 

Le  Grand  Chancelier 
de  la  Légion  d'honneur, 

Général  Florentin. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  191/i, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
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cial    de    la    Médaille    militaire,   à   compter  du 
26  novembre  1914» 

M.  le  général  de  division  JoITre  (Joseph-Jacques-Césaire), 
commandant  en  chef  des  armées  du  Nord-Est  :  depuis 
le  jour  où  s'est  si  remarquablement  réalisée,  sous  sa 
direction,  la  concentration  des  l'orces  françaises,  a 
montré,  dans  la  conduite  des  armées,  des  qualités  (jui 
ne  se  sont  pas  un  instant  démenties,  un  esprit  d'organi- 
sation, d'ordre  et  de  méthode,  une  sagesse  froide  et 
avisée,  une  force  d'àmc  que  rien  n'a  ébranlée. 

Bordeaux,  le  2  décembre  19 1 4- 

A.   MiLLERAND. 


6    DECEMBRE 


MINISTERE   DE  LA  GUERRE 


LEGION   D'HONNEUR 

Par  décret  du  Président  de  la  République  eu 
date  du  3  décembre  iQiA?  rendu  sur  la  propo- 
sition du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclara- 
tion du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  les  nominations  du  présent  décret 
sont  faites  en  conformité  des  lois,  décrets  et 
règlements  en  vigueur,  ont  été  promus  au  grade 
d'officier  dans  la  Légion  d'honneur,  au  titre  de 
la  loi  du  2g  mars  1912  modifiée  par  la  loi  du 
18  juillet  1914  : 

Service  de  l'aéronautique  militaire. 
MM.  . 

Caron,  colonel  d'artillerie  ;  35  ans  de  services,  i  caiiij»;i- 
gne.  Chevalier  du  29  décembre  1903. 

Barès,  chef  de  bataillon  d'infanterie  breveté  ;  26  ans  de 
services,  3  campagnes.  Chevalier  du  i4  octobre  191 1. 

Guillabert,    capitaine  d'infanterie  ;  26    ans  de    services, 
I  campagne.  Chevalier  du  17  octobre  191 1. 

Roisin,  capitaine  d'infanterie  ;  24  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. Chevalier  du  11  juillet  1909: 


A  l'ordre  du  jour  45 

Services  exceptionnels  rendus  à  l'aéronautique 
militaire  en  paix  et  en  guerre. 


Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  I9i4>  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  les  nominations  du  présent  décret 
sont  faites  en  conformité  des  lois,  décrets  et 
règlements  en  vigueur,  ont  été  nommés  au  grade 
de  chevalier  dans  la  Légion  d'honneur,  au  titre 
de  la  loi  du  29  mars  191 2  modifiée  par  la  loi  du 
18  juillet  191 4  : 

Service  de  l'aéronautique  militaire. 
MM. 

Estirac,  capitaine  d'infanterie;  21  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. 

Prat,  lieutenant  d'infanterie;  21  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. 

Couret,  capitaine  d'artillerie  ;  20  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. 

Bienvenue,    capitaine    du    génie;    19    ans    de    services, 
2  campagnes. 

de  Saint-Quentin,  capitaine  d'artillerie;  19 ans  de  services, 
I  campagne. 

Dégorge,  capitaine   de   cavalerie;     19    ans    de    services, 
I  campagne. 

Vogoyeau,   lieutenant  d'infanterie;    19   ans   de   services, 
I  campagne. 

de  Vergnetlc  de  Laniolte,  capitaine  de  cavalerie;  19  ans 
de  services,  i  campagne. 
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MM. 

Tulasne,  capitaine  d'infanterie  breveté  ;  iq  ans  de  services, 

I  campagne. 
Prccardin,    capitaine    d'infanterie;    i8   ans    de  services, 

I  campagne. 
Coville,    lieutenant    d'infanterie;     17    ans    de    services, 

I  campagne. 
Brocard,    lieutenant    d'infanterie;    i3    ans    de    services, 

I  campagne. 
Ronin,    lieutenant    de    cavalerie  ;    1 1     ans    de    services, 

I  campagne. 
Vitrât,    lieutenant    d'infanterie;     i5     ans    de    services, 

1  campagne. 

Lallemand,  lieutenant  d'infanterie;    i/j  ans  de   services, 

2  campagnes. 

Leroy,  lieutenant  du  génie;  i3  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. 

Mouchard,  lieutenant  d'infanterie;  12  ans  de  services, 
I  campagne. 

Delanney,  lieutenant  d'infanterie;  11  ans  de  services, 
I  campagne  : 

Services  exceptionnels  rendus  à  l'aéronautique 

militaire  en  paix  et  en  guerre. 


MÉDAILLE  MILITAIRE 

Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  191 4?  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  les  nominations  du  présent  décret 
sont  faites  en  conformité  des  lois,  décrets  et 
règlements  en  vigueur,  la  médaille  militaire  a 


A  l'ordre  du  jour  ^7 

été  conférée  au  titre  de  la  loi  du  29  mars  19 12 
modifiée  par  celle  du  18  juillet  i9i4)  aux  mili- 
taires dont  les  noms  suivent  : 

Service  de  l'aéronautique  militaire. 
MM. 

Saint-André,   adjudant  d'infanterie;   12  ans  de  services, 
I  campagne. 

Florentin,  adjudant  du  génie;  12  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. 

Corbeil,  sergent  d'infanterie  ;  1 1  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. 

Vandelle,    adjudant    d'infanterie  ;    1 1     ans    de    services, 
I  campagne. 

Biscos,  caporal  d'aviation;  3  ans  de  services,  2  campa- 
gnes : 

Services  exceptionnels  rendus  à  l'aéronautique 
militaire  en  paix  et  en  guerre. 


LEGION    D'HONNEUR 


Par  décret  du  Président  de  la  Pxépublique  en 
date  du  3  décembre  1914?  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  la  nomination  du  présent  décret  est 
faite  en  conformité  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments en  vigueur,  a  été  promu  au  grade  d'officier 
dans  la  Légion  d'honneur,  au  titre  de  la  loi  du 
29  mars  1912  modifiée  par  la  loi  du  18  juillet 
1914: 
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Seroice  de  l'aéronautique  militaire. 

M.  Dorand,  chef  de  bataillon  du  génie  ;  3o  ans  de  services, 
3  campagnes.  Chevalier  du  lo  juin  igoS:  services 
exceptionnels  rendus  à  l'aéronautique  militaire. 


Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  191 4?  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  les  nominations  du  présent  décret 
sont  faites  en  conformité  des  lois,  décrets  et 
règlements  en  vigueur,  ont  été  nommés  au  grade 
de  chevalier  dans  la  Légion  d'honneur,  au  titre 
de  la  loi  du  29  mars  191 2  modifiée  par  la  loi 
du  18  juillet  1914  : 

Service  de  l'aéronautique  militaire. 
MM. 
Fiorellino,  capitaine  du  génie;  16  ans  de  services,  i  cam- 
pagne. 
Vanduick,   capitaine    d'infanterie;    16   ans    de    services, 
I  campagne: 

Services  exceptionnels  rendus  à  l'aéronautique 

militaire. 

MÉDAILLE    MILITAIRE 

Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  I9i4j  rendu  sur  la  propo- 
sition du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
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du  Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  la  nomination  du  présent  décret  est 
faite  en  conformité  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments en  vigueur,  la  médaille  militaire  a  été 
conférée  au  titre  de  la  loi  du  29  mars  1912 
modifiée  par  la  loi  du  18  juillet  i9i4)  au  mili- 
taire dont  le  nom  suit  : 

Service  de  l'aéronautique  militaire. 

M.  Guitou,  maréchal  des  logis  d'artillerie;  10  ans  de 
services,  1  campagne  :  services  exceptionnels  rendus  à 
l'aéronautique  militaire. 


LEGION  D'HONNEUR 

Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  1914»  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  la  nomination  du  présent  décret  est 
faite  en  conformité  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments en  vigueur,  a  été  promu  au  grade  d'offi- 
cier dans  la  Légion  d'honneur,  au  titre  de  la  loi 
du  12  avril  1914  «  Maroc  »  : 

Infanterie. 

M  Garnier-Duplessis,  colonel,  breveté  hors  cadres  (Ma- 
roc) ;  34  ans  de  services,  22  campagnes.  Chevalier  du 
10  juillet  i8f)4  •  psi"  ^on  action  vigoureuse,  au  cours 
des  journées  des  20  et   22  août  1914?  entre  Tadla  et 

52.   ORDRE    DU  JOUR  4 
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Kenifra,   a  décisive  nient  coupé  court  aux  tentatives  de 
soulèvement  général  de  tribus  hostiles. 


Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  1914?  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  la  nomination  du  présent  décret  est 
faite  en  conformité  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments en  vigueur,  a  été  nommé  au  grade  de 
chevalier  dans  la  Légion  d'honneur  au  titre  de 
l'article  4  de  la  loi  du  17  décembre  1892  «  faits 
de  guerre  (Maroc)  »  : 

Service  de  l'aéronauliquc  rnililaire. 

M.  Lalannc,  lieutenant  d'infanterie  coloniale;  \l\  ans  de 
services,  4  campagnes  :  services  exceptionnels  rendus 
à  l'aéronautique  militaire  au  Maroc  «  laits  de  guerre  ». 


Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  1914?  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  la  nomination  du  présent  décret  est 
faite  en  conformité  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments en  vigueur,  a  été  nommé  au  grade  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  au  titre  de  la 
réserve  et  de  l'armée  territoriale  : 


A  l'ordre  du  jour  5i 

Infanterie. 

M.  de  Cholet,  chef  de  bataillon  de  réserve;  82  ans  de 
services,  i  campagne.  Dans  la  résene  du  3  octobre 
1896  :  a  apporte  comme  adjoint  au  chef  de  la  mission 
détaché  auprès  du  grand  quartier  général  belge  une 
bonne  volonté  et  une  activité  qui  ne  se  sont  jamais 
démenties.  Quand  il  a  eu  l'occasion  d'aller  au  feu,  il 
l'a  fait  avec  cràncrie,  bien  qu'il  soit  éloigné  de  la  car- 
rière militaire  depuis  déjà  longtemps. 


Par  décret  du  Président  de  la  République  en 
date  du  3  décembre  1914?  rendu  sur  la  proposi- 
tion du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  la  nomination  du  présent  décret  est 
faite  en  conformité  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments en  vigueur,  a  été  nommée  au  grade  de 
chevalier  dans  la  Légion  d'honneur  (croix  sans 

traitement)  : 

Divers. 

Mils  Semmer  (Marcelle),  à  l'Eclusier  (Somme).  Titres 
exceptionnels  :  depuis  l'occupation  de  ce  village,  n'a 
cessé  de  donner  l'exemple  du  courage  le  plus  ferme  et 
le  plus  fécond,  du  dévouement  le  plus  actif  et  le  plus 
simple.  A  rendu  de  réels  services  à  nos  troupes  et  a 
été  légèrement  blessée  le  3o  septembre  dernier. 


Le  Président  de  la  République  Française, 
Vu  la  loi  du  24  juillet  1875,  article  10; 
Vu  le  décret  organique  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  16  mars  i852; 
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Vu  le  décret  du  8  novembre  191 3; 
Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  Guerre,   le 
Conseil  de  l'ordre  entendu, 

Décrète  : 

Art.i.  —  M.  Figaire  (Adrien),  lieutenant  de 
réserve  au  294*  rég.  d'infanterie,  nommé  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  par  décret  du 
8  janvier  1914,  au  titre  de  la  réserve  et  de  l'armée 
territoriale,  est  admis  au  traitement  à  partir  de 
la  date  du  présent  décret. 

Art.  2.  —  Cette  croix  avec  traitement  sera 
prélevée  sur  le  contingent  ordinaire  du  minis- 
tère de  la  Guerre. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  et  le 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décrei. 

Fait  à  Bordeaux,  le  3  décembre  i9i4' 

R.  POINCARÉ. 

Par  le  Président  de  la  Républi([ue  : 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

A.  MiLLERAND. 

Vu  pour  exécution  : 

Le  Grand  Chancelier  de  la  Légion  d'honneur, 
Général  Florentin. 


A  l'ordre  du  jour  53 

Le  Président  de  la  République  française, 

Vu  la  loi  du  24  juillet  1878,  article  l\o  ; 

Vu  le  décret  organique  de  la  Légion  d'hon- 
neur du  16  mars  1862  ; 

Vu  le  décret  du  8  novembre  igiS  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  Guerre,  le 
Conseil  de  l'ordre  entendu. 

Décrète  : 

Art.  I.  —  M.  Finck  (E.-N.),  capitaine  de  ré- 
serve au  62*"  rég.  d'infanterie,  nommé  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  par  décret  du  3i  dé- 
cembre 191 2,  au  titre  de  la  réserve  et  de  l'ar- 
mée territoriale,  est  admis  au  traitement  à  partir 
de  la  date  du  présent  décret. 

Art.  2.  —  Cette  croix  avec  traitement  sera 
prélevée  sur  le  contingent  ordinaire  du  ministère 
de  la  Guerre. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  et  le  grand 
chancelier  de  la  Légion  d'honneur  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Fait  à  Bordeaux,  le  3  décembre  igi^- 

R.  POINCARÉ. 

Par  le  r'résident  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

A.  MiLLERAND. 

Vu  pour  exéciiiion  : 

Le  Grand  Chancelier  de  la  Lésion  d'honneur, 
Général  Flohentin. 


7    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Minisire  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  191 4? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur  pour  le  grade  de 
commandeur,  à  compter  du  5  décembre  1914  • 

M.  Quais  (Geor(jes-Paul -Emile),  colonel  d'infanterie, 
commandant  par  intérim  la  ii/je  brigade  (officier  du 
()  mai  191 2)  :  a  commandé  brillamment  sa  brigade 
depuis  le  début  des  hostilités. 

Bordeaux,  le  6  décembre  iQiA- 

A.  MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  1 3  août  1 9 1 A  > 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 


A  l'ordre  du  jour  55 

spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire,  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  officier. 

(Pour  prendre  rang  du  a  novembre  1914.) 
MM. 
Sarton  du  Jonchay,  lieutenant-colonel,  commandant  les 
spahis  auxiliaires  algériens  :  a  fait  preuve  des  plus 
belles  qualités  d'énerçjie  et  de  bravoure  dans  son  com- 
mandement. A,  soit  par  ses  reconnaissances,  soit  au 
combat,  infligé  de  fortes  pertes  à  l'eimemi. 

(Pour  prendre  rang  du  17  novembre  i9i4-) 

Manet  (V.-H.-J.-M.),  chef  de  bataillon  au  i3o=  rég. 
d'infanterie  :  a  entraîné  son  bataillon  hors  des  tranchées 
avec  un  sang-froid,  une  intrépidité  et  un  mépris  de  la 
mort  remarquables.  A  pu  le  l'aire  marcher  rapidement 
et  sans  arrêt,  sous  un  feu  d'artillerie  extrêmement 
violent.  Est  tombé  grièvement  blessé  de  six  balles. 

Rothenflue  (Alfred),  capitaine  au  8*  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  chargé  avec  son  bataillon,  qu'il  commande 
par  intérim,  de  l'occupation  d'un  poste  avancé  très 
exposé,  a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  de  sang- 
froid  et  d'énergie  et  d'aptitude  au  commandement. 

Pour  chevalier. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  octobre  191/4.) 

Fîousquet-Fondecave  (A.-J.-J.),  capitaine  au  17=  rég. 
d'infanterie  :  n'a  cessé,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
de  donner  l'exemple  par  son  attitude  et  son  entrain  ; 
s'est  signalé  déjà  le  19  septembre,  et  s'est  brillamment 
comporté  dans  l'attaque  des  tranchées  ennemies,  où  il 
a  été  blessé  en  entraînant  sa  compagnie. 

(Pour  prendre  rang  du  ^.>.t^  octobre  igiA-) 

Teste  (E.-J.-H.-F.),  capitaine  de  réserve  au  280^  rég. 
d'infanterie  :  pendant  7  jours  au  feu  en  première  ligne, 
n'a  cessé   de  faire   tous  ses  efforts  pour    pousser   de 
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l'avant.  Blessé  le  22  octobre  en  maintenant  '  sa  com- 
pagnie soumise  à  un  feu  violent  et  meurtrier.  A 
conservé  le  commandement  de  sa  compagnie  jusqu'à 
la  nuit. 

(Pour  prendre  rang  du  2  novembre  1914O 

de  Vigan,  capitaine  commandant  le  lo^  escadron  de 
spabis  auxiliaires  algériens  (goum  du  Hamyan)  :  en 
congé,  au  début  de  la  guerre,  pour  une  blessure  reçue 
au  Maroc  Occidental,  qui  l'avait  laissé  boiteux,  a  repris 
du  service  et  demandé  à  marcher  avec  les  goums. 
Commande  brillamment  son  unité  ;  s'est  distingué 
notamment  les  28  et  24  septembre  dans  des  recon- 
naissances en  automobile,  au  cours  desquelles  il  a  fait 
subir  de  fortes  pertes  à  l'ennemi. 

Bachy  (P.-M.-J.),  lieutenant  au  20^  rég.  d'artillerie  : 
commande  sa  batterie  avec  un  coup  d'œil  et  un  courage 
merveilleux,  étant  toujours  avec  elle  sur  la  ligne-  de 
feu,  annihilant  tranchées  et  maisons  occupées  par  l'en- 
nemi, inspirant  confiance  à  notre  infanterie,  qui 
l'acclame  chaque  jour  sur  son  passage. 

Pasty  (S.-E.),  capitaine  au  74^  rég.  territorial  d'infanterie  : 
commande  d'une  façon  digne  d'éloges  son  bataillon 
depuis  le  2  octobre,  jour  où  son  chef  de  bataillon  a  été 
évacué.  Blessé  le  25  octobre,  n'a  pas  voulu  être  évacué, 
et  après  un  repos  de  quelques  jours,  a  demandé  à 
reprendre  son  commandement. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  igi^.) 

Didisheim  (Lucien),  capitaine  au  loi^^  rég.  d'infanterie  : 
le  i4  septembre,  étant  en  reconnaissance  pour  observer 
les  dispositions  prises  par  une  attaque  ennemie,  a  été 
grièvement  blessé  par  un  éclat  d'obus  de  gros  calibre 
qui  a  tué,  à  côté  de  lui,  son  colonel  et  deux  autres 
officiers. 

(Pour  prendre  rang  du  17  novembre  ioi4-) 

Gudin  du  Pavillon  (C.-V.-E.),  capitaine  au  74^  rég.  d'in- 
fanterie, observateur  en  aéroplane  à  l'escadrille  de 
protection  du  camp  retranche  de  Paris  :  blessé  le 
24  août,  a  conservé  son  commandement  ;  blessé  une 
deuxième  fois   quelques  jours  après,   a   dû   subir  une 
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■opération  qui  l'a  laissé  boiteux.  A  fait  preuve  de  la  plus 
grande  énergie  et  du  plus  beau  dévouement  en  deman- 
dant à  servir  comme  officier  observateur  et  a  fait,  en 
cette  qualité,  de  nombreuses  et  utiles  reconnaissances 
aériennes, 

Gerin  (P.-H.),  sous-lieutenant  au  46^  rég;  d'artillerie  :  au 
moment  de  Tattaque  d'une  tranchée  d'infanterie,  a  fait 
sortir  une  pièce  de  son  abri  pour  pouvoir  tirer  sur 
l'infanterie  ennemie  qui  s'avançait  d'une  direction  qu'il 
ne  pouvait  pas  battre,  et  a  servi  seul  sa  pièce  sous  un 
feu  violent,  infligeant  de  fortes  pertes  à  l'ennemi. 

Pîgouche  (R.-B.-M.-P.-A.-A.),  capitaine  au  3^  rég.  du 
génie  :  dans  la  nuit  du  9  au  10  novembre,  chargé  de 
l'établissement,  sous  le  feu,  d'un  va-et-vient  sur  une 
rivière,  s'est  maintenu  toute  la  journée,  avec  un  petit 
détachement  de  sapeurs,  tapi  dans  des  trous  d'obus  sur 
la  rive  ennemie,  et  est  parvenu,  par  un  tir  ajusté,  à 
empêcher  les  Allemands  de  détruire  ce  moyen  de 
passage.  Dans  la  nuit  du  11  au  12  novembre,  a  amené 
personnellement  une  portière  pour  franchir  la  rivière  à 
moins  de  200  mètres  de  l'ennemi. 

Deffaux  (Carmen),  capitaine  au  5^  rég.  d'infanterie  : 
blessé,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer.  A  secondé  son 
colonel  de  la  façon  la  plus  active  en  transmettant  ses 
ordres  sur  la  ligne  de  feu,  sans  souci  du  danger  et  en 
communiquant  à  tous  son  calme  et  sa  froide  énergie. 

MoUinier  (Gustave),  capitaine  au  5^  rég.  d'infanterie  : 
commandant  son  bataillon,  a,  pendant  trois  jours,  du 
3i  octobre  au  2  novembre,  résisté  sur  sa  position  à  un 
violent  bombardement,  et  repoussé  cinq  attaques  de 
l'ennemi,  soutenant  ses  gradés  et  ses  hommes  par 
son  courage  et  son  énergie. 

Belleux  (M.-J.-A.),  capitaine  au  3^  rég.  mixte  de  zouaves 
et  de  tirailleurs  :  au  combat  du  6  septembre,  resté  seul 
officier  de  son  bataillon,  tous  les  autres  élant  tués  ou 
blessés,  a  pris  le  commandement  du  bataillon  et  l'a 
exercé  avec  la  plus  grande  énergie. 

Menu  (C.-L.-F.),  capitaine  au  4o^  rég.  d'nrtiilerie  (batterie 
de  la  4^  division  de  cavalerie)  :  au  cours  des  combats 
livrés  entre  le  2O  octobre  et  le  4  novembre,  n'a  cessé 
de  se  tenir  dans  la  tranchée  de  première  ligne,  battue 
par  le  feu  de  l'ennemi,  à  côté  du  commandant  de  l'in- 
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fanterie,   dont   il   appuyait  eificacenieut    les    attaques. 
Blessé  au  bras,  est  resté  à  son  poste. 

Sidobre,  sous-lieutenant  à  titre  temporaire  au  gô^  réçj. 
d'infanterie  :  officier  d'une  audace  rare,  qui  a  réussi  à 
entraîner  tous  ses  hommes  à  l'assaut  des  tranchées,  les 
2G  et  27  octobre  igi/j-  Blessé  au  cours  de  l'action,  est 
resté  à  son  poste,  donnant  jusqu'à  la  fin  de  la  journée 
un  bel  exemple  d'endurance  et  d'énergie. 

Dimoux-Dine  (Paul),  médecin  aide-major  de  i'^  classe 
de  réserve  au  lo*^  réq.  de  cuh'assiers  :  blessé  sur  le 
champ  de  bataille  d'un  éclat  d'obus  en  donnant  des 
soins  à  un  blessé.  A  fait  preuve  depuis  le  commen- 
cement de  la  guerre  d'un  dévouement  à  toute  épreuve. 

Lépine  (Edmond),  capitaine  au  90'=  rég.  d'infanterie  :  a 
montré,  depuis  le  début  de  la  campagne,  un  entrain, 
une  vigueur  et  un  courage  à  toute  épreuve.  Blessé 
grièvement  en  portant  vigoureusement  sa  compagnie 
en  avant.  Amputé  d'un  bras. 

Drahonnet  (C.-G.),  capitaine  d'infanterie,  commandant  le 
groupe  cycliste  de  la  i'^  division  de  cavalerie  :  a  été 
grièvement  blessé,  le  7  septembre,  au  moment  où,  à  la 
tète  d'un  de  ses  pelotons,  il  venait  de  s'avancer  jusqu'à 
/[oo  mètres  d'une  batterie  ennemie,  qu'il  avait  obligée 
à  amener  les  avant-trains. 

Villeminey  (H. -A.),  lieutenant  au  26^  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  (i^""  groupe  cycliste)  :  a  pris  le  com- 
mandement de  son  groupe  après  la  disparition  succes- 
sive de  trois  capitaines.  A  été  blessé  d'un  éclat  d'obus 
à  la  jambe  en  attaquant  un  village  avec  son  peloton, 
alors  que  son  groupe  avait  été  placé  en  soutien  des 
troupes  voisines. 

Pelé  (H.-J.-D.),  lieutenant  au  102^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
élancé  à  l'attaque  des  tranchées  ennemies  occupées  par 
des  mitrailleuses  en  entraînant  sa  compagnie,  est  tombé 
blessé  de  trois  balles.  A  refusé  de  se  laisser  transporter 
par  ses  hommes  et  leur  a  prescrit  de  se  porter  en  avant. 
Déjà  blessé  antérieurement,  avait  refusé  de  se  laisser 
évacuer,  et  avait  repris  son  service  au  bout  de  quelques 
jours. 

Prieur  (F'.-L.-E.-H.),  lieutenant  au  iiS^  rég.  d'infanterie  : 
déjà  blessé  le  2/i  septembre,  est  revenu  sur  le  front  ;  a 
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été  de  nouveau  très  grièvement  blessé  le  1 1  novembre, 
en  se  portant  à  l'attaque. 

Deville-Sardelys,  sous-lieutenant  au  8r)e  bataillon  de  chas- 
seurs :  engagé  volontaire,  âgé  de  cinquante  et  un  ans, 
a  entraîné  avec  beaucoup  de  crànerie  et  d'entrain  sa 
compagnie  chargée  d'enlever  une  tranchée  allemande  ; 
s'en  est  emparé  et  a  été  grièvement  blessé  au  moment 

.     d'une  violente  contre-attaque. 

(Pour  prendre  rang  du  18  novembre  1914-) 

Teisset  (G.-P.-J.),  médecin  aide-major  de  2^  classe  de 
réserve  au  7^  rég.  de  hussards  :  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  et  du  plus  beau  dévouement  en  allant, 
en  toutes  circonstances,  chercher  et  soigner  les  blessés 
sur  la  ligne  de  feu.  Blessé  grièvement. 

Bierre  (Pierre),  sous-lieutenant  au  87*^  rég.  d'infanterie  : 
a  conduit  sa  compagnie  avec  une  autorité  remarquable 
au  combat  du  3o  septembre.  A  contribué  au  succès  de 
l'opération  et  à  la  prise  d'une  mitrailleuse  et  de  quatre 
caissons.  A  été  grièvement  blessé  au  cours  de  ce 
combat. 

Itlel  (Xavier),  sous-lieutenant  au  87e  rég.  d'infanterie  :  a 
brillamment  conduit  sa  compagnie  au  combat  du  3o  sep- 
tembre. A  contribué  au  succès  de  l'opération  et  à  la 
prise  d'une  mitrailleuse  et  de  quatre  caissons.  A  été 
l)lessé  au  cours  de  ce  combat. 

(Pour  prendre  rang  du  20  novembre  1914O 

Dnguilhon-Pujol  (G.-C),  capitaine  en  réserve  spéciale  au 
57e  rég.  d'artillerie  :  le  7  novembre,  s'est  offert  sponta- 
nément pour  porter  en  avant  une  fraction  d'infanterie 
dont  les  cadres  avaient  été  mis  hors  de  combat,  et  a 
réussi  à  installer  cette  troupe  sur  la  position  attaquée, 
contribuant  ainsi  grandement  à  l'insuccès  de  l'attaque 
allemande. 

Scala  (Henri),  sous-lieutenant  au  4^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  a  donné,  le  6  novembre,  un  remarquable  exemple 
d'audacieuse  bravoure  et  de  décision,  en  enlevant  à  la 
baïonnette,  à  la  tête  de  sa  section,  une  tranchée  ennemie 
énergiquement  défendue.  Blessé  grièvement,  n'a  quitté 
la   position    pour  se    faire    panser    qu'après   avoir    fait 
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venir  une  section  de  renfort  et  donné  ses  instructions 
pour  l'organisation  contre  l'ennemi  de  la  position 
conquise. 
Milot  (M.-J.-E.),  capitaine  au  i5oe  réy.  d'infanterie  :  a, 
dans  de  nombreux  engarjements,  conduit  le  bataillon 
qu'il  commandait  avec  une  vigueur  et  une  énergie 
exceptionnelles.  Blessé  grièvement. 

Romieu  (F.-E.-L.),  capitaine  au  3i3e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  d'un  éclat  d'obus,  n'a  quitté  sa 
troupe  qu'après  avoir  rempli  complètement  sa  mission. 

Auger (A. -V.-R.),  sous-lieutenant  auSi^  rég.  d'infanterie  : 
commandant,  depuis  le  22  août,  une  compagnie  de  son 
régiment  dont  tous  les  officiers  avaient  été  blessés,  a, 
en  cette  qualité,  brillamment  conduit  son  unité,  l'entraî- 
nant par  eon  calme  et  sa  froide  bravoure,  jusqu'au 
moment  où  il  est  tombé  grièvement  blessé  (trois  balles, 
dont  une  a  brisé  la  cheville). 

Paoli  (A.-J.),  sous-lieutenant  de  réserve  à  titre  temporaire 
au  i32e  rég.  d'infanterie  :  chargé  d'attaquer  une  tran- 
chée ennemie  fortement  organisée,  a  conduit  sa  section 
sous  un  feu  violent  jusqu'à  5o  mètres  de  l'ennemi. 
Blessé  de  deux  balles  à  l'épaule,  a  conservé  le  comman- 
dement de  sa  section.  A  pu,  grâce  à  son  énergie,  la 
niaintenir  sur  le  terrain  conquis,  et  n'a  consenti  à  être 
évacué  qu'à  la  tombée  de  la  nuit,  lorsque  la  fusillade 
eut  cesse. 

Evrard  (L.-G.-E.),  lieutenant  au  4^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  blessé  dès  le  début  de  la  journée,  le  6  no- 
vembre, ayant  perdu  tous  ses  gradés  et  les  deux  tiers 
de  son  peloton,  s'est  maintenu  jusqu'au  soir  sur  la 
position  conquise,  et  n'est  allé  se  faire  panser  qu'après 
l'installation  définitive  de  son  peloton. 

Bensaci  Abdelkader  ben  Saïd  ben  Mohammed,  sous-lieu- 
tenant au  3<^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  brillante 
conduite  pendant  le  combat  du  0  novembre.  A  été 
grièvement  blessé  à  la  tète  de  sa  section,  au  moment 
où  il  débouchait  d'un  bois  à  [\o  mètres  des  tranchées 
allemandes. 

Sliman,  sergent  au  4^  rég.  de  tirailleurs  indigènes,  xi° 
matricule  762  :  le  6  novembre,  a  réussi  à  porter  sa  section 
en  renfort  d'une  section  très  éprouvée,  malgré  le  feu 
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des  mitrailleuses  ennemies,  qui  le  prenaient  d'enfilade 
et  l'y  a  maintenue;  a  été  grièvement  blesse. 

(Pour  prendre  rang  du  21  novembre  191^-) 

Guy  de  Miniac  (Edouard),  sous-lieutenant  au  26^  rég. 
d'infanterie  :  a  été  grièvement  blessé  le  25  août  en 
entraînant  sa  section  à  l'attaque,  blessure  qui  a  néces- 
sité l'amputation  du  pied  gauche. 

Dussurgey  (S.-M.),  lieutenant  au  7^  bataillon  colonial  du 
Maroc  :  a  fait  preuve,  dans  de  nombreux  assauts  menés 
contre  les  tranchées  allemandes,  des  plus  brillantes 
qualités  de  calme,  d'énergie  et  de  bravoure  ;  a  été 
blessé  au  cours  de  l'un  d'eux. 

Brisoux  (A.-L.),  capitaine  au  iSy^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve,  en  plusieurs  circonstances,  de  sang-froid,  de 
calme  et  d'intrépide  bravoure.  Grièvement  blessé,  est 
revenu  au  feu,  bien  que  sa  blessure  ne  soit  pas  encore 
guérie. 

Terracol  (H.-D.),  capitaine  de  réserve  au  So^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  le  22  août,  a  rejoint  le  front  à  peine  guéri. 
Chargé  de  s'emparer  d'un  château,  a  entraîné  sa  com- 
pagnie à  l'assaut  et  a  pénétré  dans  le  parc  par  la 
brèche,  montrant  une  fois  de  plus  un  entrain  et  un  cou- 
rage remarquables. 

Bailland  (Marins),  capitaine  au  26^^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  blessé  trois  fois  depuis  le  début  de  la  campagne, 
sans  abandonner  le  commandement  de  sa  compagnie. 
A  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie  en  toutes  cir- 
constances et  en  particulier  le  29  septembre,  où  il  a 
maintenu  pendant  sept  heures  sa  compagnie  dans  une 
situation  très  difficile,  sous  un  feu  intense  venant  de 
trois  directions. 

Collet  (C.-A.),  capitaine  au  3o«  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  pendant  toute  la  campagne  de  belles  qualités 
militaires.  A  été  très  grièvement  blessé  le  25  septembre 
en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque. 
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MÉDAILLE  iniLITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  i4  octobre  1914-) 
MM. 
Gole  (A.-M.-E.),  sergent-major  de  réserve  au  20^  bataillon 
de  chasseurs  :  a  entraîné  sa  section  avec  la  plus  grande 
vigueur  sur  les  tranchées  ennemies.  L'a  maintenue  en 
face  de  ces  tranchées  de  4  heures  à  20  heures,  malgré 
un  feu  violent.  A  empêché  par  son  action  2  pièces  de 
campagne  allemandes  de  se  'mettre  en  batterie  à  une 
distance  de  100  mètres  pour  prendre  d'enfilade  une 
ligne  de  tranchées  occupées  par  une  autre  compagnie. 

Jouanen  (Elie),  sergent  au  20^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
brillamment  conduit  sa  section  contre  les  tranchées 
ennemies.  L'a  maintenue  à  îjo  mètres  des  tranchées, 
malgré  un  feu  violent,  et  a  conservé  de  4  heures  à 
18  heures  la  position  qu'il  occupait  en  face  des  retran- 
chements très  solidement  organisés.  Blessé  grièvement, 
n'a  quitté  le  commandement  de  sa  section  que  lorsqu'il 
ne  pouvait  plus  l'exercer  utilement. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  octobre  iqiA-) 

Faisnel  (Pierre),  sergent  au  20^  bataillon  de  chasseurs  : 
son  chef  de  section  ayant  été  tué,  a  pris  le  commande- 
ment de  la  section  et  a  maintenu  ses  chasseurs  sous  un 
feu  violent  à  3o  mètres  des  tranchées  ennemies,  de 
1 1  heures  à  20  heures,  en  faisant  preuve  de  la  plus 
grande  énergie. 

Balmes  (Antoine),  chasseur  de  2^  classe  au  20^  bataillon 
de  chasseurs  :  est  entré  le  premier  dans  une  tranchée 

3ui  venait  d'être  enlevée  à  l'ennemi.  A  groupé  autour 
e  lui  plusieurs  de  ses  camarades  et  leur  a  fait  ouvrir 
un  feu  violent  qui  a  arrêté  un  retour  offensif.  Blessé  à 
la  tête  d'un  éclat  d'obus. 

Hue  (Edouard),  adjudant  au  17'^  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  au  feu  depuis  le  début  de  la  campagne.  S'est 
comporté  brillamment  à  l'attaque  des  tranchées  enne- 
mies, en  entraînant  sa  section.  A  été  grièvement  blessé 
le  9  octobre. 


\ 
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(Pour  prendre  rang  du  24  octobre  1914-) 
MM. 

Courtieu  (Jean),  adjudant  de  réserve  au  280^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  deux  fois  pendant  l'attaque  de  nuit  du 
i4  octobre,  a  conservé  le  commandement  de  sa  section, 
et  alors  qu'un  de  ses  hommes  le  soutenait  pour  marcher, 
l'a  envoyé  secourir  un  autre  blessé. 

Teste  (Paul),  sergent-major  au  296^  rég.  d'infanterie  :  très 
grièvement  blessé  le  i5  octobre,  a  continué  à  exercer 
le  commandement  de  sa  section,  malgré  ses  blessures, 
toute  la  journée.  N'a  pu  être  ramassé  que  dans  la  nuit, 
et  transporté  au  poste  de  secours  que  le  lendemain. 

(Pour  prendre  rang  du  k'  novembre  I9i4-) 

Talenton  (Charles),  caporal  au  144*^  rég.  territorial  d'in- 
fanterie :  chef  de  patrouille  et  pris  sous  un  feu  violent 
de  front  et  d'enfdade,  a  cependant  rempli  sa  mission 
en  faisant  preuve  d'énergie,  d'intelligence  et  de  sang- 
froid. 

(Pour  prendre  rang  du  2  novembre  1914-) 

Thary  (Ernest),  adjudant  au  80^  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  montre,  aux  tranchées,  un  entrain  et  une  énergie 
remarquables.  A  été  chercher,  sous  un  feu  violent, 
plusieurs  blessés  allemands  qui  demandaient  du  secours 
en  avant  des  tranchées. 

Lejeune  (M.-A.),  adjudant  de  réserve  au  162^  régiment 
d'infanterie  :  avec  une  patrouille  de  sept  hommes,  a 
surpris  et  fait  prisonniers  68  Allemands  commandés  par 
un  feldwebcl.  A  fait  preuve,  en  cette  circonstance,  d'un 
courage  et  d'une  décision  remarquables  ;  après  avoir 
ramené  ses  prisonniers,  est  revenu  chercher  les  armes 
des  Allemands  capturés. 

Leblanc,  adjudant  de  réserve  au  10"=  bataillon  de  chas- 
seurs :  sous  une  grêle  de  balles,  à  3oo  mètres  des 
tranchées  ennemies,  a  porté  sa  section  hors  d'un  abri, 
a  exécuté  le  mouvement  dans  un  ordre  parfait,  mon- 
trant dans  cette  occasion  ses  belles  qualités  militaires. 

Abdelkader  Ould  el  Hadj  Mohammed,  spahi  auxiliaire 
au  7e  escadron  de  spahis  auxiliaires  algériens  :  s'est 
distingué,  le  19  octobre,  en  chargeant  seul  une  patrouille 
allemande  qu'il  mit  en  fuite  en  lui  tuant  un  cavalier. 
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MM. 
Alssa  ben  Khalcd,  spahi  auxiliaire  au  7^^  escadron  de 
spahis  auxiliaires  algériens  :  s'est,  à  plusieurs  reprises, 
distingué  par  son  courage  dans  les  reconnaissances  en 
automobile  où  il  était  employé  comme  tireur  ;  a  tué,  le 
18  septembre,  le  chef  d'une  patrouille  qui  s'avançait 
pour  repérer  les  voitures. 

El  Hadj  Boubeker  Ould  Thaleb-Miloud,  chef  de  peloton 
au  loe  escadron  de  spahis  auxiliaires  :  s'est  distingué, 
le  28  septembre,  en  chargeant  avec  son  peloton  un 
ennemi  supérieur  en  nombre,  le  mettant  en  fuite,  lui 
tuant  un  officier,  plusieurs  hommes,  et  ramenant  dix. 
chevaux  de  prise. 

(Pour  prendre  rang  du  4  novembre  1914O 

Léger  (Paul),  caporal  au  57<=  bataillon  de  chasseurs  :  a 
fait  preuve  de  la  plus  belle  initiative  et  d'esprit  de  soli- 
darité militaire  en  s'élançant  sous  un  feu  violent  à 
200  mètres  en  avant  de  la  tranchée,  pour  prêter  main- 
forte  à  une  section  de  mitrailleuses  d'un  régiment 
voisin,  menacée  par  l'ennemi  et  dont  le  lieutenant  était 
blessé.  A  contribué  à  ramener  en  arrière  cet  officier  et 
à  le  mettre  à  l'abri. 

Personnat  (E.-B.  ),  soldat  de  2^  classe  au  296^  rég.  d'in- 
fanterie :  belle  attitude  sous  le  feu  ;  a  tracé  à  côté  du 
chef  de  bataillon,  sous  un  feu  particulièrement  violent 
et  ajusté,  les  directions  des  tranchées  à  construire. 

Cognel  (P. -P.),  soldat  de  2<=  classe  au  295<=  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  offert  spontanément  pour  aller  porter  un 
renseignement  de  la  plus  haute  importance  à  l'artillerie 
placée  loin  en  arrière  ;  a  eu  à  traverser  une  zone 
battue  par  un  très  violent  feu  d'artillerie  et  de  mitrail- 
leuses pour  se  rendre  aux  batteries. 

(Pour  prendre  rang  du  6  novembre  191  ^O 

Perilhous  (Auguste),  adjudant-chef  au  296^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  entraîné  très  vigoureusement  sa  section, 
dans  la  journée  du  i5  octobre,  sous  un  feu  très  violent 
et  très  meurtrier. 
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(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  1914.) 


Reynaud  (Antoine),  soldat  de  2^  classe  au  i4oe  rég. 
d'infanterie  :  s'étant  élancé  sur  le  bord  d'une  tranchée 
ennemie,  située  à  quelques  mètres  de  la  sienne,  a  tiré 
sur  les  Allemands  qui  l'occupaient,  en  a  tué  plusieurs 
et  a  sommé  les  autres  de  se  rendre  ;  29,  dont  un  offi- 
cier, ont  été  faits  prisonniers.  A  été  blessé  peu  après  en 
emmenant  l'un  de  ces  prisonniers. 

(Pour  prendre  rang  du  i3  novembre  191^.) 

Bohain  (Maurice),  adjudant  au  66^  bataillon  de  chas- 
seurs :  le  12  novembre  1914»  au  cours  d'une  reconnais- 
sance en  plein  jour  et  en  terrain  découvert,  à 
i.ooo  mètres  de  nos  tranchées,  a  été  très  grièvement 
blessé  d'une  balle  qui  lui  a  traversé  le  ventre  de  part 
en  part. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  novembre  191 1.) 

Petiot  (Germain),  sergent  au  2^  rég.  de  zouaves  de 
marche  :  le  10  novembre,  a  fait  preuve,  pendant  le 
combat  de  nuit,  d'un  sang-froid  et  d'un  courage  remar- 
quables. S'est  avancé  le  lendemain  matin  seul,  à  quel- 
ques mètres  des  tranchées  allemandes,  pour  aller  voir 
s'il  y  avait  des  blessés  ennemis  et  a  rapporté  des 
renseignements  intéressants. 

Loubière  (L.-J.),  soldat  de  !■■«  classe  au  2«  rég.  de  zouaves 
de  marche  :  est  allé  relever,  sous  une  grêle  de  balles, 
avec  l'aide  d'un  camarade,  un  caporal  blessé  la  veille 
et  laissé  pour  mort  à  5o  mètres  des  tranchées  allemandes. 

Humbert  (R.-P.-A.),  soldat  de  1^  classe  au  2=  rég.  de 
zouaves  de  marche  :  étant  en  reconnaissance,  est  allé 
sous  un  feu  violent  dans  une  tranchée  où  se  trouvaient 
de  nombreux  blessés  et  morts  allemands,  et  a  rapporté 
des  documents  intéressants. 

(Pour  prendre  rang  du  iC  novembre  1914-) 

Sadok  ben  Mohamed  Mahalla,  caporal  clairon  au  4"  rég. 
de  tirailleurs  indigènes,  n°  matricule  4^27  :  brillante 
conduite  pendant  les  combats  du  6  novembre  et  jours 
suivants  ;  a  suivi  son  chef  de  bataillon  au.x  points  les 
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plus  périlleux  ;  déjà  maintes  fois  remarqué  par  sa  bra- 
voure et  son  dévouement. 

Mekachera  Ahmed,  sergent  au  3^  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes, n°  matricule  865  :  en  patrouille,  et  se  trouvant 
en  présence  d'une  patrouille  allemande  plus  forte  en 
nombre,  lui  intimant  l'ordre  de  se  rendre,  tua  le  chef  de 
cette  patrouille  et  réussit  à  rejoindre  sa  compagnie  avec 
sa  troupe. 

Trupin  (Louis),  caporal  au  127^  rég.  d'infanterie  :  de  la 
lisière  d'un  village  battu  et  bouleversé  par  de  l'artillerie 
de  gros  calibre,  s'est  rendu  trois  fois  au  poste  de  com- 
mandement du  chef  de  bataillon  pour  y  porter  des 
renseignements.  Au  retour,  a  rallié  quelques  hommes 
égarés,  les  a  ramenés  sur  la  ligne  de  feu  et  a  dégagé 
plusieurs  de  ses  camarades  pris  sous  les  décombres 
d'une  maison  en  partie  détruite  par  les  obus. 

(Pour  prendre  rang  du  17  novembre  i9i4-) 

Constans  (André),  sergent-major  au  .^>4^  bataillon  de 
chasseurs  alpins  :  blessé  le  27  août  19 14'  a  continué, 
sans  se  faire  panser,  à  faire  le  coup  de  feu.  Evacué  le 
28  pour  ses  blessures,  est  rentré  à  la  compagnie  le 
lO  octobre.  A  continué  à  faire  preuve,  depuis  son  retour, 
des  plus  belles  qualités  de  sang-froid,  de  courage  et 
d'énergie. 

Fluchaire  (Henri),  adjudant  au  54*^  bataillon  de  chasseurs 
alpins  :  blessé  très  grièvement  par  un  éclat  d'obus,  au 
moment  ou  il  sortait  de  la  tranchée  pour  raffermir  le 
moral  de  sa  section  gravement  éprouvée  par  les  projec- 
tiles ennemis. 

de  Riverieux  (Armand),  maréchal  des  logis  au  18^  rég. 
de  chasseurs  :  âgé  de  4'  '^ns,  a  contracté  un  engage- 
ment pour  la  durée  de  la  guerre,  et  n'a  cessé  de  faire 
preuve,  en  toutes  circonstances,  d'une  vigueur  et  d'une 
bravoure  remarquables.  A  été  blessé  grièvement  le 
10  octobre. 

Paré  (Ambroise),  caporal  fourrier  au  G5«  rég.  d'infan- 
terie :  a  toujours  eu  une  très  brillante  conduite  au  feu; 
dans  le  dernier  combat  auquel  il  a  pris  part,  a  reçu 
quatorze  blessures  dont  dix  fractures  des  membres. 

Quintin  (S. -A.),  soldat  de  2«  classe  au  lai*"  rég.  d'infan- 
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terie  :  étant  atteint  de  deux  balles,  dont  une  qui  avait 
perforé  le  poumon,  a  tenté  de  se  porter  encore  en 
avant  avec  ses  camarades  au  commandement  de  son 
commandant  de  compagnie.  Ne  s'est  arrêté  qu'après 
avoir  été  atteint  par  un  obus  qui  l'a  frappé  à  nouveau 
à  la  tête  et  à  l'épaule.  Après  avoir  été  évacué,  a  regagné 
volontairement  le  front,  aussitôt  que  ses  quatre  bles- 
sures le  lui  ont  permis. 

Sadio  Taraore,  scrgentaurég.  mixte  colonial  :  leg  novembre, 
au  cours  d'une  reconnaissance,  a  fait  preuve  d'une 
grande  bravoure  et  a  été  atteint  de  deux  blessures, 
dont  une  grave,  en  franchissant  le  premier,  sous  une 
grêle  de  balles,  la  voie  ferrée  à  200  mètres  des  tran- 
chées ennemies. 

Tieba  Kone,  sergent  au  rég.  mixte  colonial  :  au  cours 
d'une  reconnaissance  offensive,  s'est  fait  remarquer  par 
son  énergie  et  son  courage,  et  a  été  blessé. 

Moussa  Keita,  soldat  de  i^e  classe  au  rég.  mixte  colonial: 
belle  attitude  au  cours  d'une  reconnaissance  offensive. 
A  été  très  grièvement  blessé. 

Mamadou  Kone,  soldat  de  2^  classe  au  rég.  mixte  colo- 
nial :  belle  attitude  au  cours  d'une  reconnaissance 
offensive.  A  été  très  grièvement  blessé. 

Moussa  Konate,  soldat  de  2^  classe  au  rég.  mixte  colo- 
nial :  belle  attitude  au  cours  d'une  reconnaissance 
offensive.  A  élé  très  grièvement  blessé. 

Sevrette  (C.-H.-J.-B.),  maréchal  des  logis  rengagé  au 
17e  rég.  de  chasseurs  :  a  fait  preuve,  à  plusieurs  reprises, 
de  sang-froid  et  de  courage.  Blessé  grièvement  le  20  oc- 
tobre igi/j,  en  portant  secours  à  un  blessé  qui  ne  pou- 
vait gagner  un  abri. 

Bredif  (M. -G.),  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  de  cuirassiers  : 
étant  en  patrouille,  et  fusillé  presque  à  bout  portant 
par  l'infanterie  ennemie,  a  ramené  au  péril  de  sa  vie  et 
avec  un  dévouement  admirable  un  de  ses  cavaliers 
mortellement  atteint. 

Uaimond  (E.-A.),  cavalier  de  2^  classe  au  20^  rég.  de 
dragons  :  le  3o  septembi-e  igi/j,  a  élé  blessé  d'une  balle 
au  bras  au  cours  d'une  reconnaissance  ;  a  continué  à 
remplir  sa  mission  et  n'a  été  se  faire  panser  que  sur 
l'ordre  de  son  chef  de  peloton, 
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Plnaud  (J.-M.),  maréchal  des  logis  chef  au  27e  rég.  de 
dragons  :  étant  chargé  du  commandement  des  chevaux 
haut  le  pied  pendant  que  son  escadron  combattait  à 
pied,  a  fait  preuve  de  calme  et  de  présence  d'esprit  en 
ramenant,  sans  pertes  sensibles,  son  détachement  après 
une  marche  de  vingt-quatre  heures,  à  proximité  des 
lignes  ennemies. 

Queslin  (Henri),  maréchal  des  logis  mitrailleur  au  27e  rég. 
de  dragons  :  a  toujours  fait  preuve  au  feu  d'un  courage 
et  d'un  sang-froid  exceptionnels.  A  été  grièvement 
blessé  à  la  cuisse  le  28  septembre,  et  n'a  avoué  sa 
blessure  qu'après  avoir  amené  sa  section  de  mitrail- 
leuses sur  une  nouvelle  position. 

M'Hamed  ben  Omar,  chasseur  de  2e  classe  au  i'^''  rég. 
de  marche  de  chasseurs  indigènes,  n°  matricule  71:3 
été  grièvement  blessé  au  moment  où  il  entrait  le  pre- 
mier dans  une  ferme  occupée  par  l'ennemi. 

Lepoivre  (A.-J.),  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  de  dra- 
gons :  au  combat  de  nuit  des  8  et  9  octobre,  s'est  offert 
pour  quitter  la  tranchée  et  pour  aller,  sous  un  feu  très 
violent,  prendre  le  commandement  d'une  petite  escouade 
de  fantassins  qui  tenaient  une  barricade  de  planches, 
et  y  a  tenu  toute  la  nuit  en  première  ligne.  A  exercé 
ce  cominandement  avec  la  plus  grande  vigueur. 

Valent  a  (D.-L.),  maréchal  des  logis  au  5*=  rég.  de  hus- 
sards :  blessé  au^  bras  et  à  la  jambe  le  i4  octobre,  a 
montré  la  plus  grande  énergie  en  restant  dans  la  tran- 
chée après  ses  blessures. 

Ressot  (Louis),  aspirant  au  27<=  rég.  de  dragons  :  a,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  été  fréquemment  employé  à 
des  missions  dangereuses  et  difficiles  dont  il  s'est  tou- 
jours très  bien  acquitté.  A  été  blessé  de  deux  balles. 

Lacroix  (Louis),  cavalier  de  2^  classe  au  27^  rég.  de  dra- 
gons :  étant  sur  la  ligne  de  feu  auprès  de  son  chef  de 
peloton  blessé,  l'a  pris  sur  son  dos  alors  que  tout  le 
peloton  s'était  déjà  replié,  et,  debout,  très  courageuse- 
ment, l'a  ramené  à  l'abri. 

Grandjean  (Joseph),  brigadier  au  i8«=  rég.  de  chasseurs  : 
a  exécuté  avec  autant  d'intelligence  que  de  bravoure 
plusieurs  reconnaissances  périlleuses.  Blessé  très  griè- 
vement le  10  octobre. 
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Richard,  sapeur  au  3^  rég.  du  génie  :  faisant  partie  d'un 
petit  détachement  chargé  de  rétablir  un  passage  sur  une 
rivière,  est  allé  par  trois  fois,  sous  un  feu  violent  d'ar- 
tillerie et  de  mousqueterie,  couper  des  cordages  qu 
obstruaient  la  passerelle  créée. 

Menviellc  (J.-B.),  sergent  au  129=  rég.  d'infanterie  :  le 
7  novembre,  s'est  proposé  comme  volontaire  pour  aller 
mettre  le  feu  à  une  meule  située  à  proximité  des  tran- 
chées ennemies  qui  masquait  le  débouché  d'une  sape 
pendant  le  jour,  et  qui  servait  d'abri  aux  bons  tireurs 
ennemis.  Blessé  le  lendemain,  a  refusé  de  quitter  la 
tranchée  et  est  allé  sous  le  feu  chercher  un  fusil  aban- 
donné en  avant  du  front. 

Capoulade  (Ernest),  sergent  réserviste  au  g6«  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  deux  fois  au  cours  du  combat,  est  resté 
à  son  poste.  Ne  s'est  retiré  pour  se  faire  soigner  qu'après 
avoir  reçu  une  troisième  blessure. 

Durand  (Henri),  soldat  de  a^  classe  au  96^  rég.  d'infan- 
terie :  agent  de  liaison  auprès  de  son  chef  de  bataillon, 
a  transmis  plusieurs  ordres  sous  un  feu  violent, 
s'acquittant  avec  intelligence  et  un  courage  exemplaire 
de  sa  mission.  A  été  grièvement  blessé  en  portant  un 
dernier  ordre. 

Lusurier  (L.-F.-E.),  adjudant  au  102^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  l\  novembre,  a  continué  à  commander  sa 
section  et  n'a  consenti  à  être  évacué  que  vingt-quatre 
heures  après  le  moment  où  il  avait  été  blessé. 

Pagnoz(G.-L. -P.),  adjudant-chef  au  i3o«  rég.  d'infanterie  : 
le  4  novembre,  est  resté  auprès  de  son  chef  de  bataillon 
blessé,  lui  a  fait  un  rempart  de  son  corps.  A  été  lui- 
même  blessé  dans  cette  position,  et  n'a  pas  voulu 
s'abriter  à  peu  de  distance,  malgré  les  ordres  réitérés 
du  chef  de  bataillon. 

(Pour  prendre  rang  du  18  novembre  1914. 

Carton  (Etienne),  sergent  au  87e  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  du  3o  septembre,  a  conduit  sa  section  avec 
énergie  et  le  plus  grand  sang-froid  sous  le  feu.  A  été 
blessé  grièvement. 

Trehout  (Henri),   caporal  au   87e  rég.   d'infanterie  :   au 


70  PAGES    D  HISTOIRE 

combat  du  3o  septembre,  étant  sur  la  ligne  de  feu,  a 
foncé  sur  une  mitrailleuse  allemande,  en  a  maîtrisé 
l'attelage,  et  a  entraîné  par  cet  acte  de  vigueur  toute 
la  ligne  en  avant. 
Chenarl  (Pierre),  soldat  au  87*=  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  du  3o  septembre,  étant  sur  la  ligne  de  feu,  a 
bondi  sur  un  caisson  de  mitrailleuses,  en  a  maîtrisé 
l'attelage,  el  a  entraîné  par  cet  acte  de  vigueur  toute 
la  ligne  en  avant. 

(Pour  prendre  rang  du  19  novembre  1914.) 

Bonuot  (R.-E.),  sergent  au  65«  rég.  d'infanterie  :  a 
été  blessé  deux  fois.  A  continué  à  suivre  sa  compagnie, 
donnant  à  tous  l'exemple  du  plus  grand  courage. 

(Pour  prendre  rang  du  20  novembre  ioi4-) 

Pérignon  (G.-V.),  sergent  au  164*^  rég.  d'infanterie  :  le 
8  octobre,  ayant  été  atteint  par  une  balle  au  pied,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  section  jusqu'au 
moment  où  il  fut  frappé  par  plusieurs  autres  projec- 
tiles, dont  l'un  lui  fracassa  le  bras. 

Poissenier  (René),  médecin  auxiliaire  au  283*  rég.  d'in- 
fanterie :  le  24  septembre,  à  la  fin  du  combat,  ayant 
reçu  l'ordre  de  replier  le  poste  de  secours  et  d'emme- 
ner un  lot  de  blessés,  est  revenu  spontanément  sur  ses 
pas  pour  rejoindre  son  chef  de  service.  A  reçu  trois 
blessures  graves. 

Souquet  (S.-L.-J.),  sergent  au  214^^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  une  première  fois  à  la  tête,  ne  quitta  sa  section 
que  le  temps  nécessaire  pour  se  faire  panser.  Son  chef 
de  section  ayant  été  blessé  à  son  tour,  en  prit  le  com- 
mandement et  s'imposa  aussitôt  par  son  énergie  et  son 
courage.  Fut  de  nouveau  grièvement  blessé  à  la  tête. 

Biaise  (Lucien),  adjudant  de  réserve  au  i32«  rég.  d'in- 
fanterie :  au  cours  d'une  attaque  à  la  baïonnette  exé- 
cutée de  nuit  contre  une  tranchée  ennemie  fortement 
organisée,  s'est,  sous  un  feu  violent,  précipité  le  pre- 
mier dans  la  tranchée,  entraînant  toute  sa  section  et  l'y 
maintenant  par  son  attitude  énergique,  bien  que  blessé 
d'une  balle  à  la  cuisse. 

Robin    (H.-L.),    chasseur    de     i'^    classe    réserviste     au 
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5oe  bataillou  de  chasseurs  :  a  été  blessé  de  deux  balles 
dans  une  attaque.  Avait,  la  veille,  contribué  à  la  prise 
d'une  automobile  postale  ennemie,  et  montré  une  bra- 
voure exceptionnelle  en  toutes  circonstances. 

Anceaume  (H.-F.-K.),  sergent  réserviste  au  287^  rég. 
d'infanterie  :  le  3o  octobre  19145  s'est  signalé  par  son 
sang-froid  en  rétablissant,  au  péril  de  sa  vie,  sous  un 
feu  violent  d'artillerie  et  de  mitrailleuses,  la  passerelle 
effondrée  reliant  sa  section  qui  se  trouvait  sur  les  deux 
rives  d'un  canal;  a  été  grièvement  blessé. 

Robert  (Just),  adjudant-chef  au  148^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  en  repoussant  des  attaques  de  nuit,  a  conservé 
jusqu'au  jour  le  commandement  de  sa  section;  après 
s'être  fait  panser,  et  malgré  l'avis  du  médecin,  a  repris 
son  poste  avec  sa  section. 

Géraud  (G.-M.-L.),  caporal  brancardier  au  148^  rég. 
d'infanterie  :  par  son  courage  et  son  endurance,  en- 
traîne constamment  ses  camarades  et  les  brancardiers 
pour  assurer  au  mieux  un  service  de  relève  de  blessés, 
particulièrement  pénible. 

Boichot  (L.-F.-M.),  sergent  au  9^  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  a  été  grièvement  atteint,  le  6  novembre,  en 
enlevant,  à  la  baïonnette,  un  petit  poste  ennemi,  après 
en  avoir  enlevé  un  premier  et  l'avoir  ramené  prison- 
nier. 

Messaoud  Bennali  ben  Hadj,  caporal  au  4^  rég.  de  tirail- 
leurs indigènes,  n°  matricule  14291  :  envoyé  en 
patrouille,  le  6  novembre,  s'est  avancé  à  3o  mètres  de 
l'emplacement  d'une  section  de  mitrailleuses,  a  eu  deux 
tués,  deux  blessés  ;  a  été  lui-même  légèrement  touché 
par  les  balles,  et  est  rentré  avec  ses  blessés,  rappor- 
tant des  renseignements  précis  sur  l'emplacement  de 
l'ennemi. 

Aïtammar  Achour  Benamor,  sergent  au  3^  rég.  de  tirail- 
leurs indigènes  :  au  combat  du  6  novembre,  son  lieu- 
tenant étant  tombé  mortellement  atteint,  dans  une  zone 
balayée  par  le  feu  d'une  mitrailleuse  ennemie,  a,  par 
deux  fois,  franchi  cette  zone;  a  réussi  à  ramener  le 
corps  de  son  officier,  tout  en  étant  blessé  grièvement 
au  genou. 

Bouklifa  Larbi,  soldat  au  3^  rég.  de  tirailleurs  indigènes, 
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n"  matricule  10688  :  au  combat  du  6  novembre,  n'a 
cessé  de  faire  preuve  de  bravoure  et  d'énergie,  et  a 
été  grièvement  blessé  sur  la  ligne  de  feu,  à  4o  mètres 
des  tranchées  ennemies. 

Miniconi  (F.-X.),  adjudant-chef  au  3e  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  le  6  novembre,  à  quelques  pas  des  Alle- 
mands, a  pansé  un  capitaine  blessé  ;  a  été  lui-même 
atteint  d'une  balle.  Est  allé  ensuite  auprès  de  son  chef 
de  bataillon,  grièvement  atteint,  a  aide  à  son  transport 
et  est  revenu  ensuite  sur  la  ligne  de  feu.  Blessé  griève- 
ment à  l'épaule  dès  le  début  du  combat  du  12  novem- 
bre, continua  à  porter  les  ordres  sur  la  ligne  de  feu. 
Ne  se  fit  panser  que  le  soir;  a  dû  être  évacué. 

Pourteau  (Jean),  sergent  au  12^  rég.  d'infanterie  :  à  l'at- 
taque du  12  octobre,  a  entraîne  brillamment  sa  section. 
A  été  atteint  d'une  balle  au  bras,  cl  est  reste  à  la  tête 
de  sa  section  jusqu'à  la  fin  du  combat.  Avait  aupara- 
vant fait  preuve,  dans  divers  combats,  de  la  plus 
grande  énergie,  donnant  constamment  l'exemple  de  la 
bravoure. 

Miller  (E.-J.),  soldat  de  2^  classe  au  i2erég.  d'infanterie: 
le  i5  octobre,  occupant  une  tranchée  soumise  au  feu 
d'une  artillerie  très  rapprochée,  s'est  proposé  pour  aller 
seul  et  en  plein  jour  reconnaître  l'emplacement  de 
cette  batterie.  S'est  avancé  en  rampant  jusqu'à  quel- 
(jues  mètres  à  peine  des  tranchées  allemandes,  a 
aperçu  les  trois  pièces  d'artillerie  et,  malgré  les  feux 
d  infanterie  qu'il  a  essuyés,  a  réussi  à  regagner  sa 
tranchée.  A  été  blessé  par  des  éclats  d'obus  au  moment 
où  il  rendait  compte  du  résultat  de  sa  mission. 

Simon,  sergent  au  3=  rég.  du  génie,  i/3  :  a  fait  preuve 
d'une  bravoure  exceptionnelle  en  naviguant  sur  une 
rivière  avec  une  portière,  dans  une  zone  battue  à 
très  courte  distance  par  les  fusils  et  les  mitrailleuses 
ennemis.  Sur  les  six  nommes  de  son  détachement,  en  a 
eu  trois  tués  et  deux  blessés.  Est  resté  à  son  poste 
pendant  dix  heures  jusqu'à  ce  que  la  portière  ait  com- 
mencé à  couler  sous  l'effet  des  atteintes  multiples  de 
projectiles. 

Batal  (Georges),  adjudant-chef  au  123^  rég.  d'infanterie  : 
commandant  une  section  de  mitrailleuses,  défendit 
énergiquement  une  position  qui  lui  était  confiée,  chan- 
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gca  de  position  sous  le  feu  qui  venait  de  lui  démonter 
une  pièce  et  mettre  plusieurs  hommes  hors  de  combat, 
tint  jusqu'au  moment  où  la  canonnade  ennemie  lui 
démontait  sa  seconde  pièce  et  le  blessait  grièvement. 

Bakary  Diallo,  caporal  au  7^  bataillon  de  tirailleurs  séné- 
galais du  Maroc,  no  matricule  3oo3  :  le  3  novembre, 
blessé  une  première  fois  au  bras,  à  la  tète  d'un  groupe 
de  volontaires  qu'il  dirigeait,  a  continué  à  entraîner 
vigoureusement  ses  hommes  jusque  sur  le  parapet 
d'une  tranchée  ennemie,  où  il  a  reçu  une  deuxième  bles- 
sure grave. 

Molai  Yattara,  soldat  de  i^e  classe  au  7^  bataillon  de 
tirailleurs  sénégalais  du  Maroc,  n"  matricule  11903  :  le 
29  octobre,  faisant  partie  d'une  patrouille  chargée  de 
reconnaître  une  tranchée  ennemie,  a  donné  l'exemple 
d'un  grand  courage  en  cherchant  à  pénétrer  dans  le 
réseau  de  fil  de  fer,  malgré  une  blessure  qu'il  avait 
reçue,  et  ne  s'est  retiré  que  sur  l'ordre  de  son  chef. 

Jourdain  (R.-M.),  sergent  fourrier  réserviste  au  2*74^  rég. 
d'infanterie  :  au  combat  du  i5  octobre,  a  eu  la  jambe 
brisée  par  un  éclat  d'obus;  a  dit,  lorsqu'on  voulut  le 
relever  :  «  Qu'on  s'occupe  des  autres,  il  y  en  a  de  plus 
blessés  que  moi.  »  La  blessure  a  nécessité  l'amputation 
de  la  jambe. 

Billard,  maréchal  des  logis,  pilote  à  l'escadrille  D.  4  •  ^ 
fait  preuve  des  plus  belles  qualités  de  calme,  d'intel- 
ligence et  de  présence  d'esprit  dans  les  missions  sou- 
vent périlleuses  qui  lui  ont  été  confiées,  a  rendu  les 
plus  grands  services  au  commandement. 

(Pour  prendre  rang  du  21  novembre  igiij-) 

Jacquemart  (A.-J.-J.),  sergent  réserviste  au  65=  bataillon 
de  chasseurs  :  faisant  partie  d'un  groupe  franc,  a  dirigé 
l'équipe  chargée  de  couper  les  reseaux  de  fds  de  1er,  a 
sauté  le  premier  dans  les  retranchements  ennemis  et  a 
eu  son  équipement  troué  par  trois  balles. 

Gouzy  (G.-H.),  soldat  réserviste  de  2^  classe  au  G5<=  ba- 
taillon de  chasseurs  :  s'étant  offert  comme  volontaire 
pour  toute  mission  périlleuse,  s'est  porté  des  premiers 
dans  les  tranchées  ennemies;  blessé  ([uatre  fois,  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage. 
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MM. 

Barutel  (Biaise),  adjudant  au  i"  rég.  de  marche  des 
tirailleurs  algériens  :  merveilleuse  attitude  au  feu  en 
toutes  circonstances.  A  été  blessé  le  3o  octobre,  en 
se  lançant,  à  la  tête  de  sa  section,  à  l'assaut  des  posi- 
tions ennemies. 

Lamande,  caporal  au  i^r  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
algériens  :  s'est  fait  remarquer  par  son  entrain  et  son 
allant.  Le  5  novembre,  a  entraîné  son  escouade  à  l'at- 
taque d'une  ferme,  en  a  chassé  l'ennemi  et  a  été  griè- 
vement blessé  en  y  arrivant. 

Bordeaux,  le  6  décembre  191/1. 

A.    MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  191/i? 

Arrête  : 

Article  u.viyuE.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur  (croix  sans  trai- 
tement), pour  le  grade  de  chevalier,  pour  prendre 
rang  du  21  septembre  1914  • 

M,   Beha,    industriel,    ayant    contracté    un    engagement 
volontaire  :  services  exceptionnels. 

Bordeaux,  le  6  décembre  I9i4' 

A.    MiLLERAND. 
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CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les   militaires,  dont  les  noms  suivent,  sont 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 
Favery,  chef  de  bataillon  au  !"■  génie  :  déjà  cité  à  l'ordre 
du  4*^  corps  d'armée,  à  la  date  du  26  septembre.  Depuis 
cette  date,  n'a  cessé  de  diriger  avec  autant  d'énergie 
que  de  bravoure  les  travaux  effectués  par  les  compa- 
gnies de  corps  et  divisionnaires  du  génie,  y  consacrant 
ses  nuits.  A  exposé  à  maintes  reprises  sa  vie  en  don- 
nant le  plus  bel  exemple  à  ses  sapeurs.  Aussitôt  après 
l'enlèvement  d'une  position,  est  arrivé  après  l'assaut  et 
a  fait  procéder  immédiatement  à  l'exécution  de  travaux 
qui  ont  permis  de  repousser  de  violentes  contre-atta- 
ques allemandes. 

Veiret,  capitaine  commandant  la  compagnie  4/^  du 
i*^'  génie  :  pendant  plusieurs  nuits  a  procédé  aux  tra- 
vaux de  fortifications  dont  il  était  chargé,  à  courte  dis- 
tance de  l'ennemi,  et  parfois  sous  un  feu  violent  ;  s'est 
toujours  acquitté  avec  succès  des  missions  qui  lui 
étaient  confiées. 

Bourde,  sous-lieutenant  de  réserve  au  1^^  rég.  du  génie  : 
a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie  pendant  les  com- 
bats des  29,  3o  et  3i  octobre  devant  un  village,  et  a 
soutenu  le  moral  de  sa  troupe  qui  construisait  des  tran- 
chées de  nuit  sous  un  feu  violent.  S'est  déjà  signalé 
d'une  façon  remarquable  en  d'autres  circonstances. 

Baudet,  sergent  au  i«'  rég.  du  génie  :  ayant  constaté, 
dans  un  combat,  un  arrêt  dans  le  mouvement  en  avant 
d'une  compagnie  d'infanterie  dont  le  lieutenant  com- 
mandant avait  été  blessé  et  évacué,  a  pris  le  comman- 
dement de  cette  compagnie,  l'a  entraînée  et  fait  pro- 
gresser sous  le  feu.  A  conservé  le  commandement  de 
la  compagnie  jusqu'au  retour  de  l'adjudant  qui,  blessé, 
était  allé  se  faire  panser.  (Ordre  du  i3  novembre  igiAO 

Vcrveaud,  sergent  au  i"  rég.  du  génie  :  brillante 
conduite  à  l'assaut  d'une  position  ennemie.  Gravement 
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blessé,  est  entré,  malgi'é  sa  blessure,  dans  les  tranchées 
allemandes.  (Ordre  du  i5  novembre  I9i4-) 

de  Rohan-Chabot,  lieutenant  au  27^  rcg.  de  dragons  :  le 
10  septembre,  étant  en  reconnaissance,  s'est  emparé 
d'une  ambulance  allemande  où  il  trouva  5  médecins, 
3o  ou  4o  infirmiers  en  armes,  200  à  260  blessés  alle- 
mands, un  capitaine  d'infanterie  et  10  blessés  français, 
et  de  nombreuses  armes.  A  fait  prisonniers  environ  i5o 
traînards  allemands,  qui  cherchaient  à  se  mettre  sous 
la  protection  de  l'ambulance,  et  après  les  avoir  désar- 
més, a  détruit  leurs  armes  et  leurs  munitions. 

Rudolph,  lieutenant  au  27e  rég.  de  dragons  :  le  10  sep- 
tembre, au  cours  d'une  reconnaissance  qu'il  dirigeait, 
a  fait  six  prisonniers  et,  plus  loin,  trois  nouveaux  pri- 
sonniers, dont  il  a  obtenu  un  renseignement  des  plus 
précieux.  A  fait  preuve  d'un  très  grand  courage  et 
d'un  remarquable  sang-froid  à  la  défense  d'un  village, 
le  3  octobre  igi/j- 

>'aguenez,  adjudant  au  27^  rég.  de  dragons  :  le  11  sep- 
tembre, a  chargé  avec  quatre  cavaliers  et  trois  gen- 
darmes, et  fait  prisonniers  120  à  i3o  fantassins  alle- 
mands, qui  se  dissimulaient  derrière  des  meules  de 
paille. 

Lcseur,  maréchal  des  logis  au  23^  rég.  de  dragons  :  a 
tenté,  le  5  octobre,  à  plusieurs  reprises,  d'aller  chercher, 
sous  le  feu  de  l'infanterie  allemande,  le  corps  de  sou 
officier  tué  et  a  fini  par  le  rapporter  dans  nos    lignes. 

Janscn,  brigadier  au  6^^  rég.  de  dragons  :  le  4  septembre, 
commandant  une  reconnaissance  a  attaqué  un  détache- 
ment de  cyclistes  allemands,  a  poursuivi  au  premier 
étage  d'une  maison,  où  ils  s'étaient  réfugiés,  l'officier, 
et  deux  soldats,  qu'il  a  tués  à  coups  de  carabine. 
(Ordre  du  i4  novembre  191 4-) 

Jo  corps  d'armée. 

Wehrlé,  sergent  au  819^  rég.  d'infanterie  :  gravement 
blessé,  est  resté  à  son  poste  dans  la  tranchée,  encou- 
rageant ses  hommes,  leur  donnant  le  plus  bel  exemple 
d'énergie.  N'est  parti  pour  le  poste  de  secours  que  sur 
des  ordres  réitérés,  disant  à  son  chef  de  bataillon  :  «  Je 
ne  regrette  qu'une  chose,  c'est  de  ne  pas  pouvoir  conti- 
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cuermon  devoir  jusqu'au  bout.  «(Ordre  du  12  novembre 
1914.) 

4^  corps  d'armée. 

Boonc,  chef  de  bataillon  au  Siy^  réy.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  des  plus  brillantes  qualités  militaires  en  entraî- 
nant son  bataillon,  sous  un  feu  violent,  à  l'assaut  d'un 
village,  l'a  maintenu  dans  ce  village  malgré  les  contre- 
attaques  répétées,  et  a  toujours  montré  par  son  attitude 
l'exemple  de  la  plus  grande  intrépidité.  Avait  été 
blessé  précédemment. 

Blanc,  chef  de  bataillon  au  117^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
une  première  fois,  en  août,  a  rejoint  et  commandé,  tou- 
jours avec  courage  et  sang-froid,  son  bataillon  ;  en  a 
donné  un  nouvelle  preuve  le  3o  octobre. 

Rolin,  chef  de  bataillon  de  réserve,  commandant  le 
317'^  rég.  d'infanterie  :  vigoureux  et  actif,  toujours  prêt 
à  exécuter  au  mieux  les  ordres  donnés,  a  succédé,  le 
26  septembre,  au  lieutenant-colonel  Prévost,  tué  à  la 
tête  au  317e.  Exerce  depuis  cette  date  le  commande- 
ment de  ce  régiment  avec  un  zèle  qui  n'a  d'égal  que 
sa  modestie.  Est  un  véritable  entraîneur  d'hommes. 

Merlin,  capitaine  au  317*  rég.  d'infanterie  :  s'est  toujours 
distingué,  depuis  le  début  de  la  campagne,  par  son 
activité,  son  autorité  et  son  énergie  dans  le  comman- 
dement de  sa  compagnie,  et  dans  celui  du  bataillon, 
qu'il  a  exercé  pendant  deux  mois  de  la  campagne.  A 
fait  preuve  de  la  plus  grande  ténacité  à  l'assaut  et  à  la 
défense  d'un  village,  pendant  les  journées  des  2g,  3o 
et  3i  octobre. 

Richard,  capitaine  au  Si^  rég.  d'artillerie  :  dans  les  jour- 
nées et  la  nuit  des  3o  et  3i  octobre,  a  contribué  par  sa 
belle  attitude  sous  le  feu,  sa  crànerie  et  son  sang-froid, 
à  l'enlèvement  et  à  la  conservation  d'une  position. 

André,  capitaine,  commandant  provisoirement  le  5«  ba- 
taillon du  3i5e  rég.  d'infanterie  :  officier  d'une  grande 
valeur,  avait  su  inculquer  à  son  bataillon  les  qualités 
d'énergie  et  de  ténacité  qui  étaient  les  siennes.  S'est 
fait  tuer  eu  entraînant  ses  hommes  de  la  façon  la  plus 
brillante  à  l'assaut  d'un  village. 

Pétard,  capitaine  de  réserve  au  3i5«  rég.  d'infanterie  :  a 
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donné  le  plus  bel  exemple  d'énergie  et  de  bravoure  en 
enlevant  ses  hommes  à  l'attaque  d'une  position  très 
fortement  organisée.  A  résisté  trois  jours  et  trois  nuits 
aux  plus  violentes  attaques  d'un  ennemi  particulière- 
ment nombreux. 

Recoing,  lieutenant  de  réserve  au  3i5«  rég.  d'infanterie  : 
a  donné  le  plus  bel  exemple  d'énergie  et  de  bravoure 
en  enlevant  ses  hommes  à  l'aitaque  d'une  position  très 
fortement  organisée.  A  résisté  trois  jours  et  trois  nuits 
aux  plus,  violentes  attaques  d'un  ennemi  particulière- 
ment nombreux.  Demeuré  seul  dans  une  tranchée  au 
cours  d'un  de  ces  combats,  a  abattu  de  sa  propre  main 
trois  Allemands  et  rejoint  ensuite  sa  compagnie. 

Emé  de  Marcieu,  lieutenant  de  réserve  au  ii7«  rég.  d'in- 
fanterie :  a  pris  part  à  tous  les  combats  et  engage- 
ments livrés  depuis  le  début  de  la  campagne  par 
le  117=;  s'est  toujours  bravement  conduit.  S'est 
particulièrement  distingué  par  son  énergie  et  sa  bra- 
voure dans  un  combat,  où  d  a  brillamment  dirigé  les 
mitrailleuses  du  régiment. 

Lecointe,  sous-lieutenant  au  3i5*  rég.  d'infanterie  :  a 
donné  à  ses  hommes  le  plus  bel  exemple  de  bravoure 
et  d'énergie  à  l'attaque  des  tranchées  allemandes  le 
3i  octobre  après  la  prise  d'un  village.  S'est  fait  tuer 
au  cours  d'une  des  attaques  tentées  par  les  Allemands 
pour  reprendre  ce  village. 

Barth,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3i5«  rég.  d'infante- 
rie :  a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  de  bravoure 
et  d'énergie,  enlevant  ses  hommes  à  l'assaut  des  re- 
tranchements ennemis,  lors  de  la  prise  d'un  village,  le 
3o  octobre.  A  été  tué  à  la  tête  de  sa  section  à  10  mètres 
des  mitrailleuses  allemandes. 

de  Gramont  de  Lesparre,  sous-lieutenant  de  réserve  au 
,317e  rég.  d'infanterie  :  commande  depuis  le  début  de 
la  campagne  sa  section  de  mitrailleuses  en  faisant 
preuve  des  plus  belles  qualités  militaires.  S'est  distin- 
gué par  sa  bravoure  et  son  intrépidité  dans  toutes  les 
afl'aires  où  sa  section  a  été  engagée,  et  notamment 
devant  un  village,  où  il  est  resté  pendant  cinq  jours  et 
cinq  nuits  consécutifs  dans  la  tranchée,  soumis  au  feu 
le  plus  violent  d'infanterie  et  d'artillerie  et  repoussant 
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avec  un  sang-froid  remarquable  les  plus  furieuses 
conlre-attaques. 
Livet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3 17=  rég.  d'infante- 
rie :  a  fait  preuve  des  plus  grandes  qualités  d'énergie 
et  de  sang-froid  dans  toutes  les  circonstances  où  la 
compagnie  qu'il  commandait  a  été  engagée.  A  été 
grièvement  blessé  en  entraînant  ses  hommes  à  l'assaut 
d'un  village. 

Koch,  sous-lieutenant  de  réserve  au  317e  rég.  d'infante- 
rie :  s'est  particulièrement  distingué  en  entraînant  ses 
hommes  à  l'assaut  d'un  village,  où  il  a  été  grièvement 
blessé. 

Fontaine,  aumônier  militaire  volontaire  au  117^  rég.  d'in- 
fanterie :  depuis  le  début  des  hostilités,  s'est  signalé 
dans  tous  les  combats  par  son  zèle  et  son  courage. 
Facilita  le  relèvement  des  blessés  sous  le  feu  de  l'en- 
nemi et  aida  au  pansement  rapide  de  leurs  blessures. 
Se  dévoue  sans  compter. 

Poidevin,  adjudant  de  réserve  au  817^  régiment  d'infan- 
terie :  a  conduit  sous  le  feu  le  plus  violent,  avec  un 
calme,  une  énergie  et  une  intrépidité  remarquables,  sa 
section  à  l'assaut  d'un  village. 

Gauthier,  sergent-major  de  réserve  au  3 15=  rég.  d'infan- 
terie :  a  montré  le  plus  bel  exemple  à  ses  hommes 
qu'il  a  brillamment  entraînés  à  l'assaut  le  3o  octobre, 
a'est  fait  luer  à  quelques  mèlres  des  tranchées  alle- 
mandes. 

Poisson,  sergent  réserviste  au  317e  rég.  d'infanterie  :  est 
resté  dans  une  tranchée  seul  avec  deux  hommes 
pendant  trente-deux  heures,  résistant  à  plusieurs 
contre-attaques,  dont  plusieurs  sont  parvenues  jusqu'au 
bord  des  tranchées. 

-Mouiilan,  caporal  réserviste  au  Si.'je  rég.  d'infanterie  :  a 
reçu  une  blessure  profonde  au  niveau  de  l'épaule,  le 
3o  octobre,  au  soir,  à  l'attaque  d'un  village,  et  a  conti- 
nué à  faire  le  coup  de  feu  dans  des  conditions  qui 
témoignent  d'une  grande  bravoure  et  d'une  réelle 
énergie.  N'est  venu  se  faire  panser  que  le  lendemain 
soir,  ayant,  outre  sa  première  blessure,  un  dent  cassée 
par  une  autre  balle,  sa  plaque  d'identité  trouée  par  un 
deuxième  projectile  et  le  bras  éraflé  par  un  troisième. 
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Renault,  soldat  de  2^  classe,  réserviste  au  3ï']^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage  en 
emportant,  sous  une  grêle  de  balles  et  de  projectiles, 
son  lieutenant  grièvement  blesse.  (Ordre  du  i3  novem- 
bre i9i4-) 

Allain,  lieutenant  au  3i5s  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'énergie  et  d'autorité  sur  ses  hommes  pendant  l'occu- 
pation défensive  d'un  secteur,  en  repoussant  les  contre- 
attaques  réitérées  de  l'ennemi.  Blessé  d'un  éclat  d'obus 
à  la  joue,  a  encouragé  ses  hommes  par  son  attitude 
énergique,  ne  quittant  son  poste  que  lorsqu'il  fut  trahi 
par  ses  forces. 

Reverdy,  médecin  aide-major  de  2^  classe  au  'àï5^  rég. 
d'infanterie  :  assure  son  service  au  poste  de  secours 
avec  une  intelligence  et  un  dévouement  remarquables. 
Dirige  ses  brancardiers  et  ses  infirmiers  en  obtenant 
d'eux  le  plus  grand  rendement.  A  pénétré  dans  un  vil- 
lage, le  3o  octobre,  avec  son  bataillon,  et  y  resté  sous 
un  feu  intense  pendant  deux  jours  et  deux  nuits,  pro- 
diguant ses  services  à  tous. 

Poty,  médecin  auxiliaire  au  3i7«  rég.  d'infanterie,  élève 
du  service  de  santé  militaire  :  après  l'évacuation  du 
village  par  nos  troupes,  n'a  pas  hésité  de  rester  dans 
l'hospice  avec  de  nombreux  blessés  pour  leur  donner 
ses  soins.  S'est  fait  remarquer  au  cours  de  plusieurs 
combats  par  sou  énergie  dans  la  conduite  sous  le  feu 
d'un  groupe  de  brancardiers  divisionnaires  et  de  bran- 
cardiers de  corps. 

Landais,  adjudant  rengagé,  commandant  la  section  de 
mitrailleuses  du3i7e  rég.  d'infanterie  :  par  son  sang- 
froid  et  son  courage,  a  entretenu  le  moral  des  hommes 
de  la  section  de  mitrailleuses,  et  a  assuré  la  continua- 
tion de  la  défense  de  la  tranchée  par  le  soutien  d'infan- 
terie, les  3o  et  3i  octobre,  i^r  et  2  novembre. 

Nez,  adjudant  au  3i5«  rég.  d'infanterie  :  a  montré  la  plus 
grande  énergie  pendant  l'attaque  d'un  village,  le 
3o  octobre.  Durant  l'occupation  de  cette  localité,  a  ra- 
mené plusieurs  fois  au  feu  ses  hommes  dispersés. 
Blessé  le  3i  d'une  balle  au  bras,  est  allé  se  faire  panser, 
et  est  rentré  le  soir  même  pour  prendre  le  commande- 
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luent  de  la  section,  continuant  ainsi  à  assurer  son  ser- 
vice pendant  deux  jours,  jusqu'à  la  relève. 

Fallery,  maréchal  des  logis,  éclaireur  au  44^  rég.  d'artil- 
lerie :  remplit  les  fonctions  d'éclaireur  depuis  le  début 
de  la  campagne  avec  le  plus  grand  allant  et  la  plus 
intelligente  initiative.  A  contribué  à  diverses  reprises  à 
la  réussite  de  tirs  efficaces  en  établissant  la  liaison 
entre  sa  batterie  et  la  première  ligne  d'infanterie,  sous 
un  feu  violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie.  A  l'atta- 
que d'un  village,  a  encore  fourni  de  précieuses  indica- 
tions sur  Tennemi,  de  la  première  ligne  de  feu.  A  pris 
ensuite  un  fusil  et  a  chargé  avec  l'infanterie. 

Danton,  maréchal  des  logis,  éclaireur  au  44^  rég.  d'artil- 
lerie :  depuis  le  début  de  la  campagne,  fait  preuve 
d'intelligence  et  de  courage  dans  l'emploi  d'éclaireur 
d'objectif.  S'est  porté  en  avant,  dans  un  combat,  pour 
assurer  la  sécurité  des  batteries  sous  un  leu  violent 
d'artillerie;  même  attitude  courageuse  et  décidée  dans 
plusieurs  autres  combats,  et  notamment  dans  une  af- 
faire où,  au  moment  de  l'assaul,  il  a  pris  un  fusil  et 
chargé  avec  l'infanterie. 

Pauvert,  sergent  au  3i5'=  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'énergie  cl  d'abnégation  à  l'attaque  d'un  village,  le 
3o  octobre,  entraînant  ainsi  ses  hommes  par  son 
exemple,  à  courte  distance  des  mitrailleuses  ennemies. 
A  été  blessé  grièvement  pendant  cet  assaut. 

Morhange,  sergent  au  3i5<^  rég.  d'infanterie  :  pendant 
l'occupation  défensive  d'un  village,  a  fait  preuve  des 
plus  Délies  qualités  militaires  en  maintenant  ses 
nommes  sous  un  feu  violent  d'artillerie.  Son  lieutenant 
étant  blessé,  a  pris  le  commandement  de  la  tranchée, 
et  a  continué  à  faire  preuve  d'une  rare  énergie  en  for- 
çant la  volonté  des  hommes  dans  son  secteur. 

Cordin,  sergent  au  3i5e  rég.  d'infanterie  :  s'est  distingué 
tout  particulièrement  à  l'attaque  d'un  village  le  3o  oc- 
tobre, en  entraînant  ses  hommes  à  l'assaut  et  en  fai- 
sant dix  prisonniers.  A  contribué  à  la  conservation  de 
la  position,  en  maintenant  sa  ligne  à  force  d'entrain  et 
d'énergie,  et  en  s'exposant  avec  témérité  pour  encou- 
rager ses  hommes.  A  fait  preuve  d'un  grand  courage,  se 
proposant  toujours  le  premier  pour  partir  en  patrouille 
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vers  les  ligaes  ennemies  pendant  trois  jours  cl  trois 
nuits. 

Malepert,  sergent  au  3i5e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'énergie  et  d'abnégation  à  l'attaque  d'un  village,  le 
3o  octobre,  entraînant  ses  hommes  par  son  exemple  à 
courte  distance  de  l'ennemi.  A  été  tué  pendant  cet 
assaut. 

Melotte,  sergent  au  3i5e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'énergie  et  d'abnégation  à  l'attaque  d'un  village,  le 
3o  octobre,  entraînant  ses  hommes  par  son  exemple  à 
courte  distance  des  mitrailleuses  ennemies.  A  été 
grièvement  blessé  pendant  cet  assaut. 

Chaligne,  sergent  au  117e  rég.  d'infanterie  :  sous  les 
ordres  d'un  sous-officier  qui  recevait  comme  mission 
de  maintenir  coûte  que  coûte  l'ennemi  placé  dans  un 
petit  bois  d'où  l'on  craignait  une  contre-attaque,  est 
arrivé  à  environ  100  mètres  du  bois  occupé  par  l'en- 
nemi, s'y  est  maintenu  pendant  deux  jours  et  deux 
nuits  dans  l'emplacement  initial  indiqué,  malgré  un 
feu  violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie. 

Roger,  caporal,  tireur  à  la  section  de  mitrailleuses  du 
817*  rég.  d'infanterie  :  le  2  novembre,  ayant  eu  son 
chef  de  pièce  tué,  et  tous  les  servants  blessés  à  ses 
côtés,  a  continué  à  exercer  ses  fonctions  de  tireur. 

Bosse,  caporal  au  117e  rég.  d'infanterie  :  sous  les  ordres 
d'un  sous-ofCcier  qui  recevait  comme  mission  de  main- 
tenir coûte  que  coûte  l'ennemi  placé  dans  un  petit 
bois  d'où  l'on  craignait  une  contre-attaque,  est  arrivé 
à  environ  loo  mètres  du  bois  occupé  par  l'ennemi,  s'y 
est  maintenu  deux  jours  et  deux  nuits  dans  l'emplace- 
ment initial  indiqué,  malgré  un  feu  violent  d'artillerie 
et  de  mousqueterie. 

Thebaudin,  soldat  de  2e  classe,  de  la  section  de  mitrail- 
leuses du  3 17e  rég.  d'infanterie  :  grande  énergie  au 
cours  des  différents  engagements  de  la  section  de  mi- 
trailleuses, en  particulier  lors  de  la  défense  d'un  village, 
dans  la  nuit  du  3o  au  3i  octobre.  A  assuré  le  ravitail- 
lement en  munitions  de  la  section  d'une  façon  con- 
tinue. A  rapporté  un  blessé  sur  ses  épaules,  malgré  les 
projectiles  qui  tombaient  de  tous  côtés. 

Montgenard,   soldat  de  2.^  classe   au   117=   rég.    d'infau- 
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terie  :  sous  les  ordres  d'un  sous-officier,  qui  recevait 
comme  mission  de  maintenir  coûte  que  coûte  Fennemi 
placé  dans  un  petit  bois  d'où  l'on  craignait  une  contre- 
attaque,  est  arrivé  à  environ  loo  mètres  du  bois  occupé 
par  l'ennemi,  s'y  est  maintenu  deux  jours  et  deux 
nuits  dans  l'emplacement  initial  indiqué,  malgré  un  l'eu 
violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie. 
Duchaud,  soldat  de  2^  classe  au  117*  rég.  d'infanterie  : 
sous  les  ordres  d'un  sous-officier,  qui  recevait  comme 
mission  de  maintenir  coûte  que  coûte  l'ennemi  placé 
dans  un  petit  bois  d'oîi  l'on  craignait  une  contre-at- 
taque, est  arrivé  à  environ  100  mètres  du  bois  occupé 
par  l'ennemi,  s'y  est  maintenu  deux  jours  et  deux  nuits 
dans  l'emplacement  initial  indiqué,  malgré  un  feu 
violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie.  (Ordre  du  1 5  no- 
vembre 1914O 

5^  corps  d'armée. 

Coûtant,  sous-lieutenant  au  8^  rég.  de  hussards  :  le 
2  septembre,  au  cours  d'une  reconnaissance,  a  attaqué 
avec  la  plus  grande  vigueur  une  patrouille  de  cavalerie 
ennemie,  et  chargé  des  cavaliers  à  pied;  a  eu  son 
cheval  tué  sous  lui,  et  a  été  lui-même  blessé  à  la 
jambe  d'un  coup  de  feu. 

Verdier,  sous-lieutenant  au  8=  rég.  de  hussards  :  le  12  oc- 
tobre, a  été  grièvement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'é- 
paule dans  une  reconnaissance  qu'il  dirigeait,  en  se 
portant  très  courageusement  seul  en  avant,  pour  recon- 
naître les  tranchées  ennemies. 

Bartoli,  cavalier  de  2^  classe  au  8^  rég.  de  hussards. 

Poitrey,  cavalier  de  2^  classe  au  8«  rég.  de  hussards  : 

Ont,  au  cours  d'une  reconnaissEince  effectuée 
le  27  septembre,  mis  pied  à  terre  et  permis  au 
sous-officier  qui  la  commandait,  et  dont  le 
cheval  venait  d'être  tué,  d'échapper  aux  uhlans 
qui  le  menaçaient  en  maintenant  ceux-ci  à  dis- 
tance à  coups  de  carabine.  (Ordre  du  \l\  no- 
vembre 1914-) 
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Latour,  chef  d'cscadroo  au  3^=  rég.  d'artillerie  lourde  :  a 
donné  des  preuves  d'énergie,  de  sang-froid  et  de  valeur 
professionnelle  peu  communes  pendant  les  combats 
livrés  du  27  août  au  4  septembre  par  la  ii«=  division. 
A  continué  à  se  distinguer  pendant  les  journées  des  G, 
7  et  8  septembre,  maintenant  son  groupe  en  position 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  de  gros  calibre,  et  a  été 
tué  le  9  septembre  à  son  poste  de  commandement. 
(Ordre  du  9  novembre  1914O 

6^  corps  d'armée. 

Durant  de  Mareuil,  colonel  commandant  le  4*^  rég.  de 
dragons  :  belle  conduite  ^au  feu.  Blessé  à  la  tête  de 
son  régiment  le  24  août.  Evacué,  est  retourné  au  front 
à  peine  guéri.  (Ordre  du  i3  novembre  i9i4-) 

7e  corps  d'armée. 

Vinceus,  capitaine  au  162=  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  grande  bravoure  et  d'une  ténacité  remar- 
(juable  en  mamtes  circonstances.  Le  21  septembre,  a 
pris  le  commandement  de  son  bataillon,  dont  le  chef 
venait  d'être  tué,  et  a  enlevé  une  position.  S'y  est 
maintenu  les  trois  jours  suivants  avec  une  indomptable 
énergie,  sous  un  bombardement  ininterrompu. 

Piebourg,  capitaine  au  iSS'^  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
conduite;  a  été  blessé  deux  fois. 

Hurtault,  adjudant-chef  au  i52e  rég.  d'infanterie  :  fait 
preuve  de  brillantes  qualités  d'énergie,  d'entrain  et  de 
courage.  A  brillamment  entraîné  sa  section  à  l'assaut, 
le  30  septembre,  et  l'a  maintenue  sur  la  position  con- 
(|uise. 

Grelot,  adjudant-chef  au  171^  rég.  d'infanterie  :  arrivé  le 
premier  à  la  tranchée  allemande,  le  i^'^  octobre,  s'est 
encore  distingué  au  cours  de  l'affaire  du  2,  et  s'est 
maintenu  dans  la  tranchée  conquise,  ne  cessant 
d'exalter  le  courage  de  ses  hommes. 

Châtelain,  sergent  réserviste  au  172e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  sérieusement,  alors  qu'il  était  en  reconnaissance, 
;t  rempli  sa  mission,  sous  une  vive  fusillade,  en  se 
faisant  soutenir  par  deux  soldats. 
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Magnien,  sergent  réserviste  au  171^  rég.  d'infanterie  :  à 
la  suite  d'un  assaut  infructueux,  a  rassemblé  ses 
hommes  sous  le  feu  en  se  plaçant  au  :  «  Garde  à 
vous  »,  face  à  l'ennemi,  et  en  commandant  :  «  Sur 
moi,  alignement!  »  Est  allé,  après  le  combat,  chercher 
des  blessés  jusque  sous  les  tranchées  ennemies. 

Maire,  chef  de  bataillon  au  171^  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  en  entraînant  son  bataillon  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies. 

Cazaux,  capitaine  au  171e  rég.  d'infanterie. 

Nicolas,  capitaine  au  17 1^  rég,  d'infanterie. 

Bondivenne,  capitaine  au  172^  rég.  d'infanterie. 

de  Rivoire,  sous-lieutenant  au  17 1^  rég.  d'infanterie. 

Masse,  sous-lieutenant  au  172e  rég.  d'infanterie. 

Paulin,  adjudant-chef  au  172^  rég.  d'infanterie. 

Chapuis,  adjudant  au  171e  rég.  d'infanterie. 

Thomas,  adjudant  au  171^  rég.  d'infanterie. 

James,  adjudant  au  172=  rég.  d'infanterie. 

Tisserant,  adjudant  au  172'^  rég.  d'infanterie. 

Boullier,  sergent  au  171e  rég.  d'infanterie. 

Doumaux,  sergent  au  172^  rég.  d'infanterie  : 

Frappés  en  entraînant  bravement  leur  troupe 
à  l'assaut. 

Plagnol,  sous-lieutenant  au  171e  rég.  d'inlantcrie  :  a  fait 
preuve  d'entrain  et  de  bravoure.  A  atteint  les  tranchées 
ennemies  avec  une  poignée  d'hommes.  En  a  chassé 
l'ennemi  en  tuant  deux  Allemands  à  coups  de  revolver. 

de  Beausire  de  Seyssel,  lieutenant  au  172e  rég.  d'infan- 
terie. 

Pierson,  lieutenant  au  172^  rég.  d'infanterie. 

Armand,  lieutenant  au  172^  rég.  d'infanterie. 

Richard,  adjudant  au  i7i<=  rég.  d'infanterie. 

Traversier,  soldat  au  172^  rég.  d'infanterie  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  i3  novembre 

1914.) 
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Fronlil,  colonel,  commandant  le  iS^  rég.  d'infanterie  : 
héroïque  conduite  à  l'attaque  d'une  position  le  26  sep- 
tembre. A  enlevé  le  28  une  redoute,  et  s'y  est  main- 
tenu les  jours  suivants,  malgré  des  forces  allemandes 
très  supérieures.  Fait  tous  les  jours  preuve  d'un  sang- 
froid,  d'une  ténacité  et  d'une  énergie  remarquables. 

Richard,  capitaine  au  lo^  rég.  d'infanterie  :  s'est  dis- 
tingué par  son  entrain,  son  énergie  et  sa  bravoure,  le 
29  septembre,  en  s'emparant  par  un  coup  de  main,  à 
la  tête  d'un  peloton,  d'un  point  d'appui  d'où  l'ennemi 
prenait  nos  troupes  d'enfilade,  puis  dans  la  nuit  du  9  au 
10  octobre  et  le  n  octobre,  en  défendant  une  redoute. 

Colombier,  capitaine  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  comme 
lieutenant  commandant  une  section  de  mitrailleuses,  le 
i/j.  août,  s'est  mis  lui-même  à  la  place  du  tireur  d'une 
pièce  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et  le  21  août  est  resté  le 
dernier  pour  assurer  le  repli  de  sa  brigade.  S'est  dis- 
tingué à  nouveau  le  1 1  octobre  pendant  le  combat 
d'une  redoute,  par  sa  bravoure,  son  énergie  et  son 
sang-froid. 

Morot-Sir,  adjudant  au  29^  rég.  d'infanterie  :  fait  cons- 
tamment preuve  d'un  grand  courage  et  d'une  rare 
énergie.  Au  combat  du  i'^'  octobre,  est  arrivé  le  premier 
sur  la  ligne  ennemie. 

Mehu,  chef  de  bataillon  au  29e  rég.  d'infanterie  :  mortel- 
lement blessé  en  entraînant  son  bataillon  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies. 

Queprotte,  capitaine  au  227e  rég.  d'infanterie. 

Brunet-Lecomte,  capitaine  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Dauer,  adjudant  au  227e  rég.  d'infanterie. 

Cliauveau,  sergent-major  au  227e  rég.  d'infanterie  : 

Frappés   mortellement  en   entraînant   brave- 
ment leur  troupe  à  l'assaut. 

Mainie,  lieutenant  au  87^  rég.  d'artillerie  :  est  resté  pen- 
dant dix  jours  avec  une  pièce  d'artillerie  à  Goo  mètres 
des  avant-postes  ennemis  dans  un  village  bombardé. 
A  accompli   avec  une  grande  bravoure  une  reconnais- 
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sance  périlleuse  sous  le  feu  ennemi.  Au  cours  de  la 
reconnaissance,  a  pris  le  commandement  d'une  com- 
pagnie d'infanterie  sans  officier,  et  l'a  maintenue  sur  ses 
positions  sous  un  violent  bombardement. 

Ducasse,  sous-1'eutenant  au  29^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
mortellement  le  i*''  octobre,  au  milieu  de  sa  section, 
en  défendant  courageusement  un  bois. 

Peroniat,  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Geschwind,  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 
Frappés  au  cours  d'une  reconnaissance. 

Genelot,  soldat  au  lo^  rég.  d'infanterie  :  très  grièvement 
blessé  au  cours  d'une  patrouille,  a  montré  une  grande 
énergie  en  ne  voulant  pas  que  d'autres  camarades 
s'exposent  pour  le  ramasser. 

Turck,  adjudant  au  56«  rég.  d'infanterie  :  clairon-major 
en  retraite.  Alsacien,  âgé  de  cinquante  et  un  ans, 
engagé  pour  la  durée  de  la  guerre,  a  fait  sortir  sa  sec- 
tion des  abris,  le  9  octobre,  en  sonnant  lui-même  la 
charge,  l'a  amenée  de  i.ioo  mètres  à  200  mètres  des 
tranchées  allemandes,  l'a  commandée  debout  pendant 
toute  la  durée  du  combat  et  ne  s'est  couché  que  mor- 
tellement atteint  par  les  balles  ennemies. 

Bertrand,  sous-lieutenant  au  1"  rég.  d'artillerie  :  a  fait 
preuve  d'une  très  grande  hardiesse  en  exécutant  sous 
le  feu  des  tranchées  ennemies,  une  reconnaissance  qui 
l'a  amené  à  quelque  mètres  de  ces  tranchées.  A  été  tué 
au  cours  de  cette  reconnaissance. 

(Chauvin,  chef  de  bataillon  au  iS^  rég.  d'infanterie. 

Lecoq,  capitaine  au  i3«  rég.  d'infanterie. 

Diot,  sergent  au  29=  rég.  d'infanterie. 

Bugnet,  sergent  au  227e  rég.  d'infanterie. 

Divivier,  caporal  au  i3s  rég,  d'infanterie. 

Cioujon,  soldat  au  29e  rég.  d'infanterie  : 

Belle  conduitt;  au  fen.  (Ordre  du  i3  novembre 
1914.) 

f)'^  cor  pu  (l'armée. 

Biigat-l'ujol,  capitaine  de  réserve  au  08^  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  d'une  grande  vigueur  en  repoussant  une 


88  PAGES    d'histoire 

attaque  de  nuit  dirigée  sur  ses  tranchées.  Ayant  eu, 
au  cours  du  combat,  le  bras  fracassé  par  une  balle,  a 
néanmoins  continué  d'exercer  son  commandement  et  a 
reçu,  de  ce  fait,  une  nouvelle  blessure  un  moment 
après. 

Dufour,  sous-lieutenant  au  68^  rétj.  d'infanterie  :  a 
montré  le  plus  grand  courage  dans  le  commandement 
de  son  peloton  pendant  les  journées  des  3o,  3i  octobre 
et  ler  novembre.  A  été  blessé  et  a  néanmoins  conservé 
son  commandement. 

Guinée,  caporal  au  77e  rég.  d'infanterie  :  allant  chercher 
un  renseignement  avec  une  patrouille  de  trois  hommes, 
a  eu  ses  trois  hommes  tués  ou  blessés.  A  poursuivi 
seul  sa  mission  et  a  rapporté  le  renseignement.  (Ordre 
du  8  novembre  19 14-) 

Potier,  chef  de  bataillon  au  32^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'un  courage,  d'un  sang-froid,  d'une  décision 
remarquables  à  l'attaque  d'un  village  dont  il  a  occupé 
la  lisière,  et  s'y  est  maintenu  malgré  des  pertes  très 
élevées  sous  un  bombardement  formidable  de  grosse 
artillerie,  refoulant  toutes  les  contre-attaques  de  l'en- 
nemi. 

Saillard,  lieutenant  au  7^  rég.  de  hussards  :  à  un  moment 
critique  du  combat,  a  fait  mettre  pied  à  terre  à  son 
peloton,  et  avec  un  entrain  et  un  courage  magniflques, 
lui  a  fait  traverser  les  lignes  d'infanterie,  entraînant  et 
précédant  même  celles-ci  et  permettant  ainsi  d'occu- 
per le  village  attaqué.  Tué  glorieusement  dans  cette 
attaque. 

de  Kerautem,  lieutenant  au  7^  rég.  de  hussards  :  à  un 
moment  critique  du  combat,  a  fait  mettre  pied  à  terre 
à  son  peloton,  et  avec  un  entrain  et  un  courage  magni- 
fiques, lui  a  fait  traverser  les  lignes  d'infanterie,  entraî- 
nant et  précédant  même  celles-ci  et  permettant  ainsi 
d'occuper  le  village  attaqué.  Blessé  dans  cette  at- 
taque. 

Métayer,  adjudant-chef  au  68^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
vaillamment  conduit  aux  combats  des  2l\,  aS  et  26  oc- 
tobre, a  été  blessé  à  la  tête  de  sa  section  en  l'entraî- 
nant à  l'assaut  des  tranchées  allemandes,  n'a  pas  voulu 
abandonner  ses  hommes  et  a  refusé  d'être  évacué, 
malgré  sa  blessure,  pour  rester  dans  le  rang. 
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MM. 

Pesneau,  maréchal  des  logis  au  49^  rég.  d'artillerie  : 
grièvement  blessé,  a  continué  à  [remplir  ses  fonctions 
de  chef  de  pièce  jusqu'au  moment  où  la  batterie  a 
quitté  la  position. 

Coûte,  brigadier  au  49^  rég.  d'artillerie  :  grièvement 
blessé  au  combat,  a  continué  à  remplir  ses  fonctions 
de  brigadier  de  tir  sous  un  feu  violent  de  l'artillerie 
ennemie,  jusqu'au  moment  où  la  batterie  a  quitté  sa 
position. 

Richard,  cavalier  de  2=  classe  nu  7*  rég.  de  hussards  :  a 
montré  à  l'attaque  d'une  localité  un  courage  remar- 
quable, pénétrant  le  premier  dans  le  village  ;  s'est  de 
plus  porté  la  nuit  en  avant  des  tranchées  pour  retrouver 
le  corps  de  son  lieutenant  tué  en  avant  du  village  et  l'a 
ramené  sous  une  fusillade  violente. 

Branger,  brigadier  au  7^  rég.  de  hussards  :  très  belle 
conduite  dans  un  combat  à  pied  qui  a  permis  l'enlève- 
ment d'une  localité.  A  réussi,  par  son  attitude  éner- 
gique, à  faire  trois  prisonniers  à  l'ennemi.  (Ordre  du 
12  novembre  1914.) 

3e  bataillon  du  66^  rég.  d'infanterie  :  pour  la  vigueur 
dont  il  a  fait  preuve  le  7  novembre  en  contre-attaquant 
victorieusement  des  forces  allemandes  d'un  effectif 
très  supérieur.  (Ordre  du  10  novembre  1914O 

10^  corps  d'armée. 

Le  Cornée,  lieutenant  de  résen^e  au  2^  rég.  d'artillerie  : 
comme  agent  de  liaison  auprès  du  colonel,  s'est  dis- 
tingué à  maintes  reprises,  en  portant  des  ordres  à 
travers  balles  et  obus;  a  été  très  grièvement  blessé,  le 
2g  août.  (Ordre  du  i4  novembre  I9i4-) 

Boniteau,  capitaine  au  iSô^  rég.  d'infanterie  :  a,  pendant 
deux  jours  et  deux  nuits,  maintenu  son  bataillon  à  son 
poste  au  contact  immédiat  de  l'ennemi  dans  une  situa- 
tion des  plus  difficiles,  sous  des  feux  de  front  et  de 
flanc;  a  résisté  à  toutes  les  attaques,  et  est  resté  défini- 
tivement en  possession  du  point  qu'il  était  chargé  de 
défendre. 

Jomini,  sergent  au  4'*  rég.  d'infanterie  coloniale  :  disparu 
Ip   27  septembre   1914»  a   été  retrouvé  plusieurs  jours 
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après,  non  loin  des  tranchées  allemandes,  mort,  ainsi 
que  tous  les  hommes  de  son  détachement,  face  à  l'en- 
nemi, baïonnette  en  main.  Autour  du  corps  de  chacun 
de  nos  soldats  gisaient  deux  ou  trois  Allemands  tués, 
autour  du  corps  du  sergent  se  trouvaient  six  cadavres. 
(Ordre  du  9  novembre  i9i4-) 

7/e  corps  d'armée. 

Gallnnd,  médecin  principal  de  2*=  classe,  médecin  divi- 
sionnaire de  la  22e  division  :  a  fait  preuve  dans  ses 
importantes  fonctions  d'un  dévouement,  d'une  activité, 
et  d'une  abnégation  absolus.  Constamment  sur  pied, 
de  jour  comme  de  nuit,  n'a  cessé  en  toutes  circons- 
tances d'assurer  le  fonctionnement  de  son  service.  A 
trouvé  la  mort,  le  9  novembre  1914»  en  faisant  une 
tournée  des  postes  de  secours. 

Bochet,  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  62^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  montré  très  brave  au  feu  en  toutes  circons- 
tances. Avait  demandé  à  faire  partie  du  groupe  de 
volontaires  pour  les  missions  spéciales  et  difiiciles. 
Dans  la  journée  du  7  novembre,  s'est  offert  spontané- 
ment pour  faire  une  patrouille,  n'ignorant  pas  le  danger 
d'une  mission  aussi  périlleuse.  Découvert  en  cours  de 
cheminement,  n'a  pas  hésité  à  se  porter  en  avant 
jusqu'à  ce  que  deux  balles  l'atteignent  dans  son  cou- 
rageux élan  en  le  frappant  mortellement.  (Ordre  du 
i5  novembre  igiA-) 

Cabau,  caporal  au  19e  rég.  d'infanterie  :  lors  d'une  at- 
taque de  nuit,  blessé  grièvement-au  bras  droit,  n'en  a 
pas  moins  continué  à  sonner  la  charge,  monté  sur  le 
parapet  de  sa  tranchée.  (Ordre  du  i[\  novembre  1914O 

Rousseau,  2e  canonnier  conducteur  au  28^  rég.  d'artilleiie  : 
grièvement  blessé  par  un  obus  qui  avait  éclaté  près  de 
lui,  tuant  deux  de  ses  camarades  et  en  blessant  un 
autre,  a  demandé  au  maréchal  des  logis  avec  lequel  il 
se  trouvait  :  «  Etes-vous  blessé?  »,  et  sur  la  réponse 
négative  de  ce  dernier,  a  ajouté  :  «  Moi,  j'ai  mon 
compte,  mais  c'est  pour  la  France.  »  (Ordre  du  g  no- 
vemnre  191/1.) 
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12^  corps  d'armée. 
MM. 
Valliend,  capitaine  au  108^  rég.  d'infanterie  :  le  3o  oc- 
tobre a,  par  deux  fois,  entraîné  avec  son  habituelle 
bravoure  son  bataillon  à  l'attaque  d'un  village,  sous  un 
feu  violent  de  mousqueterie,  d'artillerie  et  de  mitrail- 
leuse, et  a  pénétré  dans  ce  villlage  à  la  tête  de  sa 
troupe,  qui  a  pris  à  l'ennemi  deux  canons,  une  mitrail- 
leuse et  plusieurs  prisonniers.  Grièvement  blessé  le 
2  novembre  pendant  le  bombardement  du  village,  a 
succombé  le  4  à  ses  blessures. 

Viaris,  capitaine  commandant  le  groupe  du  34*  rég. 
d'artillerie  :  chargé  d'appuyer  avec  son  groupe  l'attaque 
d'infanterie  faite  le  3o  octobre  sur  un  village,  a  rempli 
sa  mission  avec  autant  d'intelligence  que  de  vigueur,  et 
a  ainsi  grandement  contribué,  n'hésitant  pas  à  s'ap- 
procher des  lignes  de  tranchées  allemandes,  à  l'enlève- 
ment de  la  position. 

Parsal,  capitaine  de  réserve  au  aSo^  rég.  d'infanterie  : 
n'a  cessé,  depuis  qu'il  est  à  la  tête  d'un  bataillon,  de 
faire  preuve  de  réelles  qualités  de  chef.  S'est  particuliè- 
rement distingué  les  29  et  3o  octobre  en  entraùiant 
vigoureusement  son  bataillon  à  l'attaque  des  tranchées, 
et  a  beaucoup  contribué  à  l'occupation  d'un  village,  par 
son  énergie  et  son  intelligente  initiative,  à  repousser 
les  contre-attaques  ennemies. 

Ouinchez,  sous-lieutenant  de  réserve  au  34^  rég.  d'artil- 
lerie :  a  montré  une  remarquable  énergie  en  se  rendant 
cinq  fois  dans  un  village,  pendant  le  bombardement  du 
2  novembre,  pour  rétablir  la  communication  télépho- 
nique entre  sa  batterie  et  ce  village.  N'a  renoncé  à  per- 
sévérer dans  ses  efforts  que  sur  l'ordre  de  son  capitaine. 
(Ordre  du  11  novembre  1914-) 

Villemaud,  sous-lieutenant  de  réserve  au  2i«  régiment 
d'artillerie  :  employé  comme  observateur  avancé,  a  fait 
preuve  maintes  fois  du  plus  grand  sang-froid,  notam- 
ment le  28  octobre,  où  il  continua  sa  mission  après 
avoir  fait  évacuer  par  tout  le  personnel  son  poste  pris 
sous  le  feu  de  l'artdlerie  ennemie. 

Masse,  sergent  réserviste  au  aSo^  rég.  d'infanterie  :  le 
3i  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  sous  un  feu  violent, 


92  PAGES    U  HISTOIRE 

a  porté  rapidement  sa  section  à  la  position  qui  lui 
était  assignée.  Blessé,  a  conservé  le  commandement  de 
son  unité. 

Cocu,  soldat  réserviste  au  zbo^  rég.  d'infanterie  :  sous 
une  pluie  de  mitraille,  a  emporté  en  arrière  de  la 
ligne  de  feu  son  commandant  de  compagnie  qui  venait 
d'être  blessé  de  plusieurs  balles.  A  été  blessé  lui-même 
ultérieurement. 

Tessier,  soldat  réserviste  au  807^  rég.  d'infanterie  :  le 
i  novembre,  malgré  le  bombardement  très  violent  dont 
un  village  était  l'objet,  a  fait  preuve  du  plus  grand  cou- 
rage en  portant,  plusieurs  heures,  les  ordres  de  son 
chef  de  bataillon  aux  endroits  les  plus  périlleux. 

Barfeuille,  soldat  réserviste,  brancardier  au  268^  rég. 
d'infanterie  :  apprenant  qu'un  officier  de  son  régiment 
venait  d'être  blessé,  n'hésite  pas  à  se  rendre,  sous  un 
feu  intense,  auprès  de  cet  officier  pour  le  relever.  Seul 
épargné  par  l'obus  qui  tue  ou  blesse  l'officier  et  les 
trois  autres  brancardiers,  ramène  en  arrière  un  des 
blessés  qui  peut  encore  marcher,  et  revient  immédiate- 
ment sur  le  terrain  avec  trois  autres  brancardiers  pour 
relever  les  autres. 

Frugier,  soldat  réserviste,  brancardier  au  aôS^  rég.  d'in- 
fanterie :  apprenant  qu'un  officier  de  son  régiment 
venait  d'être  blessé  dans  une  tranchée,  n'hésita  pas  à 
se  rendre,  sous  un  feu  intense,  avec  trois  camarades, 
auprès  de  cet  officier  pour  le  relever  et  trouva  la  mort 
en  accomplissant  son  devoir. 

Lamouline,  soldat  réserviste,  brancardier  au  203^  rég. 
d'infanterie. 

Bion,  soldat  réserviste,  brancardier  au  263e  rég.  d'infan- 
terie : 

Apprenant  qu'un  officier  de  leur  régiment 
venait  d'être  blessé  dans  une  tranchée,  n'hési- 
tèrent pas  à  se  rendre,  sous  un  feu  intense, 
auprès  de  cet  officier  et  furent  très  grièvement 
blessés  en  accomplissant  leur  devoir. 

Perrocheau,  sergent  au  263e  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
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une  patrouille  du  groupe  franc  jusqu'à  une  première 
tranchée  allemande,  en  a  chassé  un  petit  poste  qui 
l'occupait  et  est  resté  au  contact  de  l'ennemi  pendant 
plusieurs  heures.  A  fait  subir  à  l'ennemi  des  pertes 
importantes  par  son  feu.  (Ordre  du  9  novembre  1914-) 

/Je  corps  d'année. 

James,  maréchal  des  logis  au  i4^  rég.  de  dragons  : 
belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  i3  novembre  I9i4') 

i4^  corps  d'armée. 

Rabier,  colonel  commandant  la  55«  brigade  d'infanterie  : 
a  dirigé,  avec  la  plus  grande  énergie,  le  a4  septembre, 
l'attaque  d'une  position.  Est  mort  glorieusement  à  la 
tête  de  sa  brigade. 

Arbey,  lieutenant-colonel  au  99e  rég.  d'infanterie  :  a 
toujours  fait  preuve  d'un  courage  au-dessus  de  tout 
éloge  en  conduisant  son  régiment  au  feu.  Le  26  sep- 
tembre, est  tombé  glorieusement  à  la  tête  de  son  régi- 
ment en  le  menant  à  l'assaut. 

Devennc,  capitaine  au  14*^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
vaillamment  conduit  au  feu,  les  i*^""  et  2  novembre 
1914?  une  compagnie  à  laquelle  il  a  donné,  en  toutes 
circonstances,  les  plus  beaux  exemples  d'énergie  et  de 
dévouement.  Après  avoir  repris  les  tranchées  occupées 
par  l'ennemi,  a  vigoureusement  repoussé,  à  la  baïon- 
nette, une  importante  contre-attaque  allemande  malgré 
la  mort  de  trois  de  ses  chefs  de  section.  A  fait  éprouver 
à  l'ennemi  des  pertes  très  sérieuses. 

Dubois,  lieutenant  au  So^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
dans  la  nuit  du  3o  au  3i  octobre,  de  la  plus  grande 
énergie  et  du  plus  grand  sang-froid;  a  su  maintenir  ses 
hommes  dans  leurs  tranchées,  malgré  une  attaque  dé- 
bordante, et  repousser  avec  sa  seule  compagnie  des 
forces  très  supérieures.  S'était  déjà  signalé  par  sa  belle 
conduite. 

Ilugon,  lieutenant  de  réserve  au  4'^  rég.  du  génie  :  s'est 
signalé  d'une  façon  toute  particulière  dans  le  combat 
du  3i  octobre,  au  cours  duquel  il  fut  chargé  de  faire 
sauter  des  maisons  occupées  par  l'ennemi. 
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Mizoulc,  sous-lieutenant  au  i4^  bataillon  de  chasseurs  : 
le  i^''  novembre,  a  vaillamment  conduit  son  peloton  à 
la  baïonnette  et  a  repoussé  brillamment  une  contre- 
attaque.  A  été  blessé  (les  deux  jambes  traversées  par 
une  balle)  et  a  refusé  d'ialerrompre  son  service,  pre- 
nant part  à  toutes  les  marches  et  opérations. 

Joucla,  adjudant-chef  au  i4^  bataillon  de  chasseurs. 

Long,  adjudant  au  i4^  bataillon  de  chasseurs. 

Peloux,  adjudant  au  i4*  bataillon  de  chasseurs  : 

Sont  tombés  glorieusement  à  la  tête  de  leur 
section,  qu'ils  entraînaient  à  l'attaque  des  tran- 
chées ennemies  le  i"  novembre. 

Bardia,  adjudant  au  3oe  rég.  d'infanterie. 

Petez,  soldat  de  2^  classe  au  So^  rég.  d'infanterie  : 

Le  3  novembre,  sont  allés  reconnaître  une 
tranchée  allemande  occupée  la  veille  par  les 
Allemands,  en  ont  trouvé  trois  non  blessés,  les 
ont  mis  enjoué  et  les  ont  fait  prisonniers. 

Roux,  sergent  au  75^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la  tête 
de  sa  section,  pendant  une  violente  attaque  de  l'infan- 
terie ennemie,  le  3i  octobre,  a  tenu  à  conserver  son 
commandement  et  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie. 

Rochette,  sergent  au  yS^  rég.  d'infanterie  :  a,  depuis  son 
arrivée  sur  la  ligne,  montré  le  plus  bel  esprit  mili- 
taire, le  plus  grand  sang-froid  et  le  plus  tranquille  cou- 
rage. A  été  tué  alors  qu'il  observait  sur  un  arbre  les 
mouvements  de  l'ennemi. 

Guion,  caporal  au  yS^  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait  remar- 
quer par  son  altitude  courageuse  et  son  mépris  du 
danger,  en  allant,  sous  le  feu  le  plus  violent,  chercher 
deux  camarades  blessés,  qu'il  a  ramenés  dans  nos 
lignes. 

Iserable,  caporal  au  53^  bataillon  de  chasseurs  :  est 
resté,  avec  son  escouade,  dans  une  position  très  dan- 
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gereuse,  malgré  un  feu  violent  de  l'ennemi.  A  été  mor- 
tellement blessé. 

Baron,  caporal  au  53«  bataillon  de  chasseurs  :  sentinelle 
avancée,  a  réussi,  par  son  sang-froid  el  son  tir  excel- 
lent, à  détruire  un  poste  d'écoute  allemand. 

Millet,  sapeur-mineur  au  4®  rég.  du  génie  (compagnie 
4/1). 

Thevenon,  sapeur-mineur  au  4®  rég.  du  génie  (compa- 
gnie 4/0  : 

Se  sont  offerts  volontairement,  le  i"  no- 
vembre, pour  aller,  malgré  une  violente  fusillade, 
placer  une  charge  de  mélinite  contre  une  mai- 
son occupée  par  l'ennemi.  (Ordre  du  i4  novembre 
1914.) 

Guiberl,  adjudant-chef  au  52^  bataillon  de  chasseurs  : 
par  son  calme  et  son  sang-froid,  a  su  maintenir  sa 
section  sous  uq  feu  d'artillerie  des  plus  violents.  A  été 
grièvement  blessé. 

Baye,  chasseur  de  2^  classe  au  52^  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  audace  dans 
l'attaque  d'une  maison  fortifiée.  Avant  eu  le  bras  fra- 
cassé par  un  coup  de  feu  tiré  à  bout  portant,  est 
revenu  seul  dans  nos  lignes  en  disant  :  «  Ça  m'est 
égal,  j'en  ai  tué  au  moins  quatre.  » 

Gaubert,  lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  lourde  :  belle 
conduite  au  feu.  (Ordre  du  i3  novembre  1914O 

Mazen,  capitaine  au  6*  rég.  d'artillerie  :  a  réussi,  le 
3o  octobre,  lors  de  l'attaque  d'un  village,  à  mettre 
hors  de  cause  trois  mitrailleuses  ennemies  bien  abritées 
qui  empêchaient  nos  troupes  de  progresser,  et  s'est 
distingué  le  lendemain  en  intervenant  avec  beaucoup 
d'à-propos  contre  une  attaque  ennemie.  (Ordre  du 
1 1  novembre  191 4-) 

Mathis,  capitaine  d'infanterie  à  l'état-major  de  la  27*  di- 
vision :  a  montré  depuis  le  début  de  la  campagne  une 
grande  bravoure  et  un  grand  sang-froid,  accomplissant 
toujours  sou  devoir  dans  des  circonstances  souvent 
périlleuses.  Le  3i  octobre,  renversé  par  le  souffle  d'un 
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projectile,  s'est  relevé  contusionné  et  a  continué  sa 
mission.  A  été,  un  instant  après,  grièvement  blessé  au 
poste  de  commandement  du  général  commandant  la 
53«  brigade. 

Ouilichini,  lieutenant  au  52^  rég.  d'infanterie  :  a  montré, 
en  différents  combats,  un  grand  ascendant  sur  ses 
hommes,  repoussant  les  violentes  attaques  de  l'ennemi 
et  lui  inQigeant  de  grosses  pertes.  Blessé  assez  griève- 
ment, a  conservé  pendant  plusieurs  heures  le  comman- 
dement de  sa  compagnie. 

Terrier,  sous-lieutenant  au  52*  rég.  d'infanterie  :  a  exercé 
avec  une  grande  autorité  le  commandement  de  sa 
compagnie,  après  la  mort  de  son  capitaine,  s'est  main- 
tenu dans  ses  tranchées  même  après  avoir  été  débordé 
et  a  servi  de  point  d'appui  à  une  contre-attaque,  a 
conservé  son  commandement  malgré  une  blessure. 

Blanc,  sous-lieutenant  au  62^  rég.  d'infanterie  :  venu  du 
iii^  territorial  au  52e  rég.  d'mfanterie  comme  volon- 
laire,  médaillé  militaire,  a  conduit  avec  une  extrême 
énergie  sa  section  dans  une  contre-attaque  sous  le  feu 
de  mitrailleuses  allemandes,  a  largement  contribué  au 
succès  de  la  coutre-attaque  générale. 

Portanery,  sous-licuteoant  à  titre  temporaire  au  52'=  rég. 
d'infanterie  :  venu  du  iii«  territorial  comme  volon- 
taire, a  été  tué  à  la  tête  de  ses  hommes,  alors  qu'il 
venait  de  repousser  une  violente  attaque  de  l'ennemi. 

Huguier,  sous-lieutenant  à  titre  temporaire  au  52^  rég. 
d'infanterie  :  a  montré  une  bravoure  et  un  sang-froid 
admirables  dans  le  commandement  de  sa  section,  diri- 
geant et  rectiflant  le  tir  de  ses  hommes.  A  été  tué,  le 
iusil  à  la  main,  à  la  défense  d'une  position. 

Touzet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  52^  rég.  d'infan- 
terie :  a  montré  la  plus  grande  bravoure  en  différents 
combats,  au  cours  desquels  il  a  été  blessé  à  la  tête  de 
sa  section. 

Roux,  sous-lieutenant  de  réserve  au  62^  rég.  d'infanterie  : 
a  été  tué  à  la  tête  de  ses  hommes  en  les  entraînant 
vigoureusement  à  l'attaque  sous  un  feu  des  plus  vio- 
lents. 

Bounot,  sous-licutcnant  à  titre  temporaire  au  52<=  rég. 
d'infanterie  :  a    montré    un    esprit    de    décision,    une 
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audace  et  un   sang-froid  remarquables.  A  été  tué  en 
défendant  une  ferme. 

Lemaire,  adjudant-chef  au  52«=  rég.  d'infanterie  :  se  trou- 
vant dans  une  situation  particulièrement  dangereuse  et 
difficile,  en  raison  de  la  prise  par  l'ennemi  d'une 
tranchée  voisine  de  la  sienne,  a  su  maintenir  ses 
hommes  au  feu  et  a  infligé  à  l'ennemi  des  pertes 
considérables,  contribuant  ainsi  à  la  réoccupation  de 
cette  tranchée. 

Vernet,  adjudant  au  52«  rég.  d'infanterie  :  a  été  tué  à  la 
tête  de  sa  section  au  moment  où,  volontairement  arrêté 
à  l'endroit  le  plus  dangereux,  il  encourageait  ses 
hommes  et  leur  montrait  le  chemin  à  suivre. 

Risson,  sergent-major  au  52^  rég.  d'infanterie  :  ses  offi- 
ciers ayant  été  tués  ou  blessés,  a  pris  le  commande- 
ment de  la  compagnie  et  a  entraîné  avec  intrépidité  un 
peloton  dans  une  charge  à  la  baïonnette  ;  a  réussi  à 
repousser  l'ennemi  qui  a  subi  de  ce  fait  des  pertes 
énormes  à  l'arme  blanche. 

Estoube,  sergent  au  52^  rég.  d'infanterie  :  venu  du 
II je  territorial  comme  volontaire.  A  entraîné  résolu- 
ment sa  demi-section  à  l'attaque  d'une  tranchée  occupée 
par  l'ennemi  et  a,  par  son  élan,  réussi  à  en  chasser  les 
occupants  ;  s'y  est  maintenu  pendant  toute  l'action, 
bien  que  l'ennemi  eût  dessiné  un  mouvement  débor- 
dant. 

Tournafol,  caporal  territorial  au  52^  rég.  d'infanterie  : 
agent  de  liaison  auprès  du  chef  de  bataillon,  a  fait 
preuve  d'initiative,  de  sang-froid  et  du  plus  grand  cou- 
rage, se  chargeant  toujours  des  missions  les  plus  déli- 
cates. Au  cours  de  la  journée  du  3i  octobre,  a  porté  à 
plusieurs  reprises  des  renseignements,  malgré  le  feu 
mtense  de  l'artillerie  et  de  l'infanterie  ennemies.  A  été 
blessé  de  deux  balles  dans  le  combat  du  3  novembre 
1914. 

Berliet,  caporal  au  52*  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait  remar- 
quer par  son  calme  et  son  sang-froid  à  l'attaque  d'une 
tranchée  occupée  par  l'ennemi.  A  été  blessé  grièvement 
en  entraînant  ses  nommes. 

Champozat,  soldat  de  2^  classe  au  52^  rég.  d'infanterie  : 
le  2  octobre,  est  allé  seul  reconnaître,  en  rampant,  une 
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tranchée  que  l'on  croyait  occupée.  N'ayant  trouvé  que 
des  cadavres  allemands,  en  a  ramassé  deux.  Avait  été 
antérieurement  légèrement  blessé  au  bras  par  un  éclat 
d'obus;  est  resté  dans  le  rang.  A  eu  son  képi  emporté 
par  un  éclat  d'obus,  et,  quoique  étourdi  par  la  secousse, 
a  rejoint  son  régiment  après  quelques  heures  de  repos. 

Duchamp,  soldat  de  2^  classe  au  52»  rég.  d'infanterie. 

Goyard,  soldat  de  2^  classe  au  52*  rég.  d'infanterie  : 

Étant  dans  la  tranchée  et  voyant  tous  leurs 
camarades  tués,  ont  résisté  quand  même  et  ont 
succombé  au  moment  où  l'ennemi  entrait  dans 
la  tranchée. 

Chabrier,  soldat  de  2=  classe  au  52=  rég.  d'infanterie  : 
venu  comme  volontaire  du  ii^  territorial.  S'est  fait 
remarquer  par  son  courage  à  l'attaque  d'une  tranchée; 
a  résolument  marché  en  avant,  en  chassant  les  occu- 
pants. A  été  tué  en  se  portant  en  avant,  et  est  tombé  à 
20  mètres  d'une  mitrailleuse  allemande. 

Favier,  soldat  de  2=  classe  au  62=  rég.  d'infanterie  :  est 
resté  une  partie  de  la  nuit  embusqué  sous  une  toiture, 
causant  par  son  feu  bien  dirigé  de  grandes  pertes  à 
l'ennemi;  a  eu  deux  fusils  brisés  dans  ses  mains  par 
les  balles  allemandes.  (Ordre  du  12  novembre  i9i4-) 

Perrin,  brigadier  au  2^  rég.  de  dragons  :  démonté  par  le 
feu  de  deux  fantassins  ennemis,  les  a  abattus  à  coups 
de  carabine,  sauvant  ainsi  le  corps  d'un  camarade  tué 
à  SCS  côtés.  Obligé  de  se  i-eplier,  est  revenu  avec  deux 
cavaliers  prendre  le  corps  du  camarade  tué.  N'a  rien 
laissé  aux  mains  de  l'ennemi. 

Curet,  sergent  au  157=  rég.  d'infanterie. 

Theron,  soldat  au  iSy^  rég.  d'infanterie  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  i3  novembre 

1914.) 

i5^  corps  d'armée. 

Sclimitt,  capitaine  au  343*  rég.  d'infanterie  :  très  bril- 
lante attitude^  en  particulier  le  25  septembre,  où  il  a 
été  blessé  en  entraînant  sa  compagnie  à  l'assaut. 
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Baldacci,  sous-lieutenant  au  i63e  rég.  d'infanterie  ;  à 
l'attaque  d'un  bois,  s'est  lancé  à  l'assaut  le  premier  de 
son  bataillon,  entraînant  toute  sa  compagnie.  Est 
tombé  mortellement  frappé,  n'étant  plus  qu'à  5o  mètres 
de  l'ennemi. 

Terrasse,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i63e  rég.  d'infan- 
terie :  très  brillante  attitude  devant  un  bois.  A  été  tué 
en  se  portant  en  avant  pour  relever  un  blessé  qui  venait 
de  tomber  devant  lui.  (Ordre  du    i3  novembre   igi/j-) 

i8^  corps  d'armée. 

de  Noailles,  lieutenant  au  iS^  rég.  de  dragons  :  a  réussi, 
le  26  septembre,  au  cours  d'une  reconnaissance,  à 
maintenir  à  distance,  en  combattant  à  pied  avec  ses 
cavaliers,  les  fantassins  allemands,  et  à  ramener,  au 
bout  d'une  heure  d'attente  sous  le  feu,  un  camarade 
grièvement  blessé. 

Fouretier,  lieutenant  au  i5e  rég.  de  dragons  :  a  fait 
preuve,  le  2  octobre,  du  plus  grand  courage  et  d'un 
sang-froid  remarquables.  A  coopéré  avec  sa  section 
de  mitrailleuses  à  la  défense  d'un  village,  et  réussi  à 
faire  emporter  à  bras  le  matériel  de  sa  section,  sous  le 
feu,  tous  les  chevaux  ayant  été  tués  ou  blessés.  (Ordre 
du  i4  novembre  igiA-) 

20^  corps  d'armée. 

Petijean  de  Marcilly,  lieutenant-colonel  au  69e  rég.  d'in- 
fanterie :  ayant  reçu  l'ordre  de  pousser  coûte  que 
coûte  une  colonne  d'attaque  sur  un  village,  a  été  blessé 
mortellement  en  s'efforrant  de  faire  progresser  la  co- 
lonne arrêtée  par  le  feu  violent  d'un  ennemi  fortement 
retranché  à  100  mètres. 

8<=  compagnie  du  69e  rég.  d'infanterie  :  s'est  élancée  à  la 
baïonnette  sur  des  tranchées  allemandes  distantes  de 
i.oo  mètres  et  protégées  par  de  nombreux  fils  de  fer, 
afin  d'attirer  sur  elle  le  feu  de  l'ennemi  (infanterie  et 
mitrailleuses),  et  permettre  ainsi  à  une  colonne  voisine 
de  pousser  jusqu'au  village  où  on  pouvait  espérer 
trouver  encore  quelques-uns  des  nôtres  enfermés. 
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Blin,  capitaine  au  79^  rég.  d'infanterie  :  s'est  élancé  à  la 
tête  du  gros  de  sa  compagnie,  désignée  pour  former  la 
tête  d'une  colonne  d'assaut  dirigée  sur  un  village  for- 
tiflé.  Blessé  une  première  fois  à  la  face,  n'en  a  pas 
moins  conservé  son  commandement  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  frappé  mortellement  en  arrivant  sur  la  barricade 
ennemie. 

Henry,  sergent  fourrier  au  69e  rég.  d'infanterie  :  s'est 
signalé  depuis  le  début  de  la  campagne  par  sa  bra- 
voure et  son  mépris  du  danger.  A  été  tué  au  moment 
oîi,  sous  un  feu  des  plus  violents,  il  essayait  de  re- 
joindre sa  compagnie  qui  avait,  par  surprise,  traversé 
les  lignes  allemandes. 

Doulon,  sergent  au  Oge  rég.  d'infanterie  :  s'est  élancé, 
sous  le  feu  des  mitrailleuses,  au  secours  de  son  chef 
de  section  blessé,  et,  après  l'avoir  placé  à  l'abri  dans 
une  tranchée  latérale,  a  été  reprendre  sa  place  de  serre- 
file  en  arrière  de  sa  section. 

Bigueur,  sergent  au  69*  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
de  la  plus  grande  bravoure  en  se  portant  résolument 
en  avant  sous  un  feu  violent,  servant  ainsi  de  bel 
exemple  à  sa  section  à  la  tête  de  laquelle  il  a  été 
blesse. 

de  Boussignac,  sergent  réserviste  au  69^  rég.  d'infan- 
terie :  au  cours  d'une  charge  à  la  baïonnette,  a  en- 
traîné sa  section  avec  la  plus  grande  bravoure;  a  été 
tué  en  arrivant  le  premier  sur  les  fils  de  fer  précédant 
la  tranchée. 

Burguine,  sergent  réserviste  au  79"^  rég.  d'infanterie. 

Masson,  caporal  réserviste  au  79"^  rég.  d'infanterie  : 

Ont,  avec  le  plus  grand  courage,  pénétré  les 

premiers   dans  une   tranchée  allemande  tenue 

par  l'ennemi;  sont  morts  au  champ  d'honneur. 

Linard,  soldat  de  2^  classe  au  69^  rég.  d'infanterie. 
Lospier,  soldat  de  2«  classe  au  69^  rég.  d'infanterie. 
Leblanc,  soldat  de  2^  classe  au  Og^  rég.  d'infanterie. 
Barthel,  soldat  de  2^  classe  au  69^  rég.  d'infanterie. 
Taupin,  soldat  de  2^  classe  au  69*^  rég.  d'infanicrie. 
Régnier,  soldat  de  2^  classe  au  69e  rég.  d'infanterie. 
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Drouan,  soldat  de  2=  classe  au  Og^  rég.  d'iiifauleric. 
Pineau,  soldat  de  2e  classe  au  69<=  rég.  d'iafanleric  : 

Enfermés  dans  un  village,  où  ils  avaient  réussi 
à  pénétrer  au  cours  d'un  premier  assaut,  ont 
tenté  de  se  frayer  un  passage  à  travers  les  lignes 
allemandes,  et,  grâce  à  leur  sang-froid  et  à  leur 
courage,  ont  réussi  à  rejoindre  leur  régiment. 

Liieritier,  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  Gg^^  rég.  d'in- 
fanterie :  à  la  suite  d'une  charge  à  la  baïonnette,  est 
resté  pendant  une  journée  à  très  faible  distance  des 
tranchées  ennemies.  A  ramené,  le  soir,  sur  son  dos  un 
de  ses  camarades  blessé  à  ses  côtés,  malgré  un  feu 
violent. 

Rivière,  soldat  de  2'=  classe  réserviste  au  Gg'^  rég.  d'infan- 
terie :  au  cours  d'une  charge  à  la  baïonnette,  est  arrivé 
le  premier  de  sa  section  à  proximité  d'une  tranchée 
ennemie  en  criant  :  «  Haut  les  mains,  vous  êtes  prison- 
niers.   »    A  été   tué   aussitôt.   (Ordre   du  9   novembre 

Ortoli,  adjudant  de  réserve  au  G9<=  rég.  d'infanterie  :  s'est 
élancé  à  la  tète  de  sa  section,  à  la  baïonnette,  sur  des 
tranchées  allemandes  fortement  occupées  et  est  tombé 
à  bout  de  souifle  à  proximité  de  leurs  défenses  acces- 
soires. Sa  section  étant  réduite  à  quatre  hommes,  a 
rejoint  nos  tranchées  à  la  nuit,  et,  légèrement  blessé,  a 
repris  son  service  aussitôt  pansé. 

Cromer,  caporal  au  1^  bataillon  de  chasseurs  :  a  montré, 
en  maintes  circonstances,  le  plus  grand  courage  et  le 
plus  absolu  mépris  du  danger.  En  particulier,  s'est 
faufilé  le  21  octobre  jusqu'aux  tranchées  allemandes, 
et  a  fait  prisonnier  un  sous-officier  détaché  à  un  poste 
avancé.  (Ordre  du  it\  novembre  1914O 

Duchène,  lieutenant-colonel  au  3G8*=  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  d'une  balle  dans  la  tête  le  21  sep- 
tembre, a  fait  preuve  d'abnégation  et  du  plus  grand 
courage,  ne  cessant  d'encourager  ses  hommes  à  tenir 
ferme  sur  leurs  positions.  (Ordre  du  i3  novembre 
iy'4-) 


1U2  PAGES    D  IlISTOlRi: 

MM. 
IMazclin,  sergent-major  au  8676  rég.  d'infanlerie. 
GalTory,  sergent  au  8676  rcy.  d'infanterie  : 

Belle  conduite  au  feu. 

2j<:  cor  OS  d'armée. 

Matiiicu,  lieutenant  de  réserve  au  8^  rég.  d'artillerie  à 
pied  :  commandant  une  batterie  lourde,  a  fait  preuve 
de  qualités  tout  à  fait  remarquables  de  sang-froid, 
d'énergie  et  de  ténacité.  A  réussi  à  tenir  eu  échec  une 
l)alteric  ennemie  de  l'i'^"'  et  s'est  en  outre  signalé  en 
détruisant  à  0  kilomètres  un  convoi  automobile  de 
10  voitures. 

Dumenil,  sergent-major  au  71^  bataillon  de  cliasseurs  : 
olief  d'une  reconnaissance  composée  de  vingt  gradés  et 
chasseurs,  n'a  pas  hésité  à  attaquer,  le  28  octobre,  un 
détachement  ennemi  d'une  quarantaine  d'hommes  com- 
mandé par  un  capitaine.  A  mis  ce  détachement  en 
fuite,  en  lui  luant  le  capitaine  et  en  faisant  prisonniers 
un  sous-officier,  un  caporal  et  16  soldats,  alors  que  sa 
reconnaissance  n'éprouvait  aucune  perte. 

Muller,  sergent  au  71^  bataillon  de  chasseurs  :  comman- 
dant une  reconnaissance,  a  dispersé  à  deux  reprises 
successives,  à  la  baïonnette,  un  poste  allemand  qui  l'at- 
taquait, et  a  ramené  un  prisonnier  et  des  blessés  en- 
nemis. 

Claire,  chasseur  au  71*  bataillon  de  chasseurs  :  s'est 
distingué  en  plusieurs  circonstances  par  sa  très  grande 
bravoure.  Tué  le  2O  octobre  en  se  précipitant  en  avant 
de  sa  patrouille  sur  un  bois  occtipé  par  l'ennemi. 

Jungcr,  adjudant  au  8<^  rég.  d'artillerie  à  pied  ":  liclle 
conduite  au  feu.  (Ordre  du  18  novembre  1914-) 

Corps  d'armée  colonial. 

Leroy,  chef  de  bataillon  au  5=  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
lue  le  20  août  d'une  balle  au  cœur,  en  tête  de  son  ba- 
taillon, au  moment  où  il  donnait  à  tous  l'exemple  du 
courage  et  du  sang-froid. 
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Michaud,  caporal  au  37e  rég.  colonial  :  après  avoir  été, 
au  cours  d'une  reconnaissance,  couper  audacieusemeut 
un  réseau  de  fil  de  fer  à  quelques  inèlres  d'une  ferme 
occupée  pur  l'ennemi,  a  été  blessé  en  essayant  d'aller 
chercher,  sous  un  feu  violent,  un  de  ses  hommes 
blessés  et  est  ensuite  resté  à  son  poste  pour  faire  le 
coup  de  feu,  malgré  sa  blessure. 

Mallet,  capitaine  au  35^  rég.  colonial. 

Helloo,  capitaine  au  30^  rég.  colonial. 

Maraval,  soldat  au  3-]^  rég.  colonial  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  i3  novembre 

1914.) 

Groupes  de  divisions  de  cavalerie. 

Lannes,  capitaine  des  batteries  à  cheval  de  la  4*^  division 
de  cavalerie  :  au  cours  des  combats  du  i^""  au  5  no- 
vembre, est  resté  quatre  jours  et  demi  à  son  poste 
d'observation,  malgré  un  bombardement  ininterrompu 
avec  des  obus  de  gros  calibre,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
enfoui  sous  les  décombres.  Blessé  grièvement. 

Karcher,  lieutenant  des  batteries  à  cheval  de  la  4®  divi- 
sion de  cavalerie  :  malgré  un  feu  très  violent  dirigé  sur 
sa  batterie,  a  continue  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
grièvement  blessé  à  la  tète.  (Ordre  du  12  novembre 
1914-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Brouillard,  capitaine  commandant  la  compagnie  du 
génie  divisionnaire  de  la  G^e  division  de  réserve  :  dé- 
vouement à  toute  épreuve.  Se  prodigue  chaque  nuit 
pour  la  -pose  des  défenses  accessoires.  A,  sous  la  fusil- 
lade, le  3o  octobre,  fait  retirer  à  bras  d'hommes,  d'un 
village,  deux  pièces  d'artillerie  allemandes,  et  les  a 
ramenées  jusqu'à  ce  qu'il  ait  rencontré  des  attelages. 

Dupeu,  lieutenant  de  réserve  au  6«  rég.  du  génie,  com- 
pagnie divisionnaire  de  la  62e  division  de  réserve  : 
marchant  le  3o  août  à  l'attaque  d'un  village,  en  tête 
de  son  bataillon  d'infanterie,  a  fait  preuve  d'un  sang- 
froid  et  d'une  intelligente  connaissance  de  la  situation 
en  relevant  exactement  la  position  de  cinq  mitrailleuses 
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ennemies  qui  s'opposaient  à  la  progression  de  notre 
infanterie  et  qui  ont  pu,  de  cette  façon,  être  mises 
hors  de  cause  par  notre  artillerie  le  lendemain.  (Ordre 
du  II  novembre  igiA-) 

Malaguti,  colonel  commandant  la  i46^  brigade  :  est 
resté  les  20  et  21  septembre  exposé  à  un  feu  violent 
dans  un  village  que  les  troupes  avaient  évacué,  mais 
d'où  il  pouvait  le  mieux  diriger  et  commander  sa  bri- 
gade. Blessé  mortellement  d'un  éclat  d'obus,  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage,  de  résignation  et  de 
sollicitude,  demandant  à  plusieurs  reprises  qu'on  ne 
s'occupât  pas  de  Iih,  mais  de  ceux  qui  l'entouraient, 
blessses  eux-mêmes.  A  déclaré  sa  satisfaction  de 
mourir  à  son  poste,  face  à  l'ennemi. 

Bernard,  capitaine  de  l'état-major  de  la  68^  division  : 
belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  i3  novembre  igiA-) 

Aviation. 

Gignoux,  lieutenant,  pilote  à  l'escadrille  MF/20  :  pilote 
breveté  militaire  du  10  septembre  19 12.  De  concert 
avec  le  capitaine  Pierlot,  observateur,  a,  par  son  coup 
d'œil,  son  mépris  du  danger,  son  sang-froid,  assuré  le 
réglage  du  tir  sur  de  nombreuses  batteries  ennemies, 
et  obtenu  d'excellents  résultats.  Le  18  octobre  n'a  pas 
hésité,  malgré  le  brouillard,  à  survoler  les  lignes  enne- 
mies, a  faible  hauteur,  pour  fournir  des  renseignements 
sur  leur  organisation  défensive.  Avait  aulcrieurcment 
rendu  des  services  signalés  et  contribué,  en  particulier, 
à  faire  subir  des  pertes  considérables  à  une  colonne 
ennemie.  (Ordre  du  i4  novembre  191/1.) 

Juvigny,  lieutenant,  observateur  d'artillerie. 
Vogoyeau,    lieutenant  au  64*^  rég.  d'infanterie,   pilote  à 
l'escadrille  M.  F.  8  : 

Le  3  novembre,  au  cours  d'une  reconnais- 
sance, rencontrant  un  «  aviatik  »,  n'ont  pas 
hésité  à  marcher  droit  sur  lui,  l'obligeant  à  s'é- 
loigner dans  la  direction  opposée.  Rencontrant 
ensuite  un  second  «  aviatik  » ,  l'ont  franchement 
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attaqué  à  coups  de  mousqueton.  Pendant  le 
combat,  menacés  d'être  tournés  par  un  «  taube  », 
ont  fait  face  à  celui-ci  et  l'ont  mis  en  fuite,  puis, 
reprenant  leur  tir  sur  1'  «  aviatik  »,  se  sont  rap- 
prochés de  lui  à  une  quarantaine  de  mètres,  ont 
atteint  son  moteur  avec  leurs  balles  et  l'ont  par 
suite  obligé  à  atterrir  en  vol  piqué  presque  ver- 
tical. Ont  ensuite  continué  leur  reconnaissance. 
(Ordre  du  g  novembre  I9i4-) 

Fusiliers  marins. 
MM. 
Le  Douget,   lieutenant   de  vaisseau   :   brillante  conduite 

dans  un  combat  où  il  a  trouvé  la  mort  en  repoussant 

un  assaut. 
Jeanniot,  capitaine  de  frégate. 
Martin  des  Pallières,  lieutenant  de  vaisseau. 
Cherdel,  lieutenant  de  vaisseau. 
Payer,  lieutenant  de  vaisseau, 
de  Maussion  de  Cande,  lieutenant  de  vaisseau. 
Richard,  lieutenant  de  vaisseau. 
Carrelet,  enseigne  de  vaisseau. 
Boussey,  enseigne  de  vaisseau. 
Gautier,  enseigne  de  vaisseau. 
Serieyx,  enseigne  de  vaisseau. 
Daudu,  officier  des  équipages. 
Fossey,  officier  des  équipages. 
Hervé,  officier  des  équipages  : 

Ont  été  tués  à  la  tête  de  leurs  hommes  en  re- 
poussant brillamment  les  attaques  répétées  d'un 
ennemi  très  supérieur. 

de  Chauliac,  lieutenant  de  vaisseau  :  a  été  blessé  à  la 
tête  de  ses  hommes  en  repoussant  brillamment  les  at- 
taques d'un  ennemi  très  supérieur. 
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MM. 

Duguet,  médecin  principal  :  très  brillante  conduite.  A 
été  tué  à  son  poste  par  un  parti  d'Allemands  qui 
avaient  pénétré  à  travers  nos  lignes.  (Ordre  du  8  no- 
vembre iQiA-) 

Divers. 

Colonna,  médecin-major  de  2^  classe  de  réserve,  chef  de 
l'ambulance  alpine  numéro  1/76  :  n'a  pas  hésité  à  se 
porter  sous  un  feu  violent  d'artillerie  au  secours  d'un 
officier  blessé  et  a  été  atteint  de  trois  graves  blessures, 
aux  suites  desquelles  il  a  succombé.  Avait  refusé  de  se 
laisser  enlever  avant  que  ses  blessés  aient  été  mis  en 
sûreté. 

Mme  Horter,  infirmière  d'hôpital. 

Mlle  Klein,  infirmière  d'hôpital. 

Mlle  Picard,  infirmière  d'hôpital  : 

Sont  restées  pendant  tout  le  bombardement 
du  27  août  au  chevet  des  blessés,  les  rassurant 
et  leur  prodiguant  leurs  soins,  malgré  le  danger 
que  présentait  le  séjour  dans* les  salles  situées 
au  premier  et  au  deuxième  étages. 

MM. 

Martin,  chef  d'équipe,  de  l'administration  des  postes  et 
télégraphes  :  s'est  employé  avec  un  très  réel  courage, 
et  malgré  un  feu  très  violent  de  l'ennemi,  à  la  répara- 
tion de  communications  téléphoniques  interrompues. 
(Ordre  du  i3  novembre  1914-) 

3e  bataillon  de  marche  d'infanterie  légère  d'Afrique  :  a 
fait  preuve,  au  cours  de  l'attaque  du  9  novembre,  de  la 
plus  gi'aude  vigueur  et  d'un  allant  remarquable. 
(Ordre  du  9  novembre  igi/j-) 
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//  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (/V°»  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (/V°*  6  à  55) . 
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CITATIONS  —   PROMOTIONS 
LÉGION    D'HONNEUR   —    MÉDAILLE    MILITAIRE 

JDu  8  au  11   décembre  1Q14: 


8    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade 
de  commandeur,  à  compter  du  26  novembre 
1914,  M.  le  général  de  division  Belin  (Emile- 
Eugène),  major  général  des  armées  de  l'Est  :  a 
fait  preuve  dans  les  délicates  fonctions  de  major 
général  qu'il  remplit  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, des  plus  remarquables  qualités  d'intelli- 
gence et  de  caractère;  par  sa  souplesse  d'esprit, 
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la  droiture  de  son  jugement,  l'égalité  de  son 
humeur  et  son  tact  parfait,  a  été,  pour  le 
commandant  en  chef,  le  plus  précieux  collabo- 
rateur. 

Bordeaux,  le  7  décembre  i9i4- 

A.  MiLLERANU. 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les   militaires    dont   les   noms   suivent   sont 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

Gouvevnemenl  militaire  de  Paris. 
MM. 

Mosscr,  lieutenant  au  2<=  l'ég.  d'artillerie  lourde  :  a 
rendu  les  plus  grands  services,  comme  observateur, 
dans  les  circonstances  les  plus  difficiles.  (Ordre  du 
i3  novembre  1914O 

de  Blois,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
très  belle  attitude  au  feu.  Blessé  grièvement  le 
24  septembre  en  donnant  à  ses  hommes  le  plus  bel 
exemple  de  courage  et  de  sang-froid. 

Darnis,  maréchal  des  logis  mécanicien  au  2"=  rég. 
d'artillerie  lourde  :  s'est  offert  pour  aller  rechercher, 
sur  une  position  battue  par  un  feu  violent  de  l'artillerie 
ennemie,  un  avant-frain  dont  les  chevaux  avaient  été 
tués  ;  a  réussi  à  le  ramener. 

Loyau,  sergent  au  i*^'  rég.  du  génie  :  superbe  attitude 
au  feu. 

Després,  canonnier  au  2^  rég.  d'artillerie  lourde  :  s'est 
offert  pour  aller  rechercher  sur  une  position  battue  par 
un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie,  un  avant-train 
dont  les  chevaux  avaient  été  tués  ;  a  réussi  à  le  rame- 
ner. 
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MM. 

Goussu,  canonnier  au  2^  rég.  d'artillerie  lourde  :  a  fait 
preuve  d'un  grand  courage  et  d'un  grand  sang-froid 
reconstitiant  seul,  sous  un  feu  violent  d'obusiers,  deux 
attelages  pour  son  avant-train  dont  les  chevaux  avaient 
été  tués  ;  a  réussi  à  le  ramener  seul  à  la  batterie. 

Maigne,  sapeur  au  i^""  rég.  du  génie  :  au  combat  du 
22  août,  a  montré  beaucoup  de  sang-froid  et  d'énergie  ; 
le  bras  traversé  par  une  balle,  n'a  quitté  la  ligne  de 
feu  que  sur  l'ordre  de  son  capitaine.  (Ordre  du  i3  no- 
vembre igi^-) 

Tassel,  caporal  télégraphiste  :  à  la  tête  d'un  détachement 
de  télégraphistes,  qui  s'étaient  offerts  pour  ce  travail, 
a  posé  et  réparé  à  plusieurs  reprises,  sous  un  bombar- 
dement violent,  une  ligne  télégraphique  destinée  à 
assurer  les  communications  d'un  fort.  Le  poste  télégra- 
phique ayant  ensuite  dû  être  transporté  en  dehors  de 
la  zone  dangereuse,  a  contribué  à  assurer  le  transport 
des  dépèches  entre  ce  poste  et  le  fort  sous  le  bombar- 
dement. (Ordre  du  lo  novembre  1914-) 

Olivier,  capitaine  au  4^  rég.  d'artillerie  lourde  :  a  fait 
preuve  d'une  activité  et  d'une  habileté  remarquables  ; 
a  assuré  le  tir  de  sa  batterie  sous  le  feu  violent  et 
répété  de  l'ennemi. 

Garichot,  adjudant  au  4*  rég.  d'artillerie  lourde  :  conduit 
remarquablement  sa  section,  donnant  à  tous  l'exemple 
du  calme  et  du  sang-froid  et  faisant  preuve,  dans  toutes 
les  circonstances  difficiles,  de  rares  qualités  d'énergie 
et  de  commandement.  (Ordre  du  3i  octobre  1914O 

/e""  corps  d'armée. 

Delacroix,  sous-lieutenant  au  233=  rég.  d'infanterie  : 
mortellement  frappé,  en  examinant  à  la  jumelle  les 
tranchées  ennemies  qu'il  devait  attaquer  ;  avait  tou- 
jours donné  l'exemple  de  la  vaillance  et  de  l'énergie. 
(Ordre  du  5  novembre  1914-) 

2^  corps  d'armée. 

Géraud,  caporal  brancardier  au  i48«!  rég.  d'infanterie  : 
fait  preuve  d'un  dévouement  exceptionnel,  a  sauvé 
la  vie  de  nombreux  blessés  (ju'il  a  ramassés   sous   le 
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feu  de  l'ennemi  en  s'exposant  lui-même  aux  plus  grands 
dangers.  (Ordre  du  ii  novembre  igi4-) 
Ritaine,  sergent  au  347*=  rég.  d'infanterie  :  en  résidence 
au  Canada,  a  rejoint  son  corps  dans  le  plus  bref  délai  ; 
très  belle  conduite  au  feu;  blessé  mortellement  en  pre- 
nant d'assaut,  à  la  tête  de  sa  section,  une  tranchée 
ennemie. 

Raoult,  capitaine  au  245*  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
avec  sang-froid  et  succès,  sous  le  feu  croisé  de  l'artil- 
lerie ennemie,  sa  compagnie  obligée,  pour  se  porter  à 
l'attaque,  de  traverser  un  large  espace  découvert. 
(Ordre  du  5  novembre  i9i4-) 

3^  corps  d'armée. 

Helbronner,  de  rétat-major  delà  12'=  brigade,  lieutenant  : 
officier  d'une  haute  valeur  morale,  d'un  dévouement 
à  toute  épreuve  et  d'une  bravoure  admirable,  mortel- 
lement blessé  en  portant  un  ordre  sur  le  champ  de 
bataille. 

Guillemet,  sous-lieutenant  au  ii9<=  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  depuis  le  début  de  la  campagne  un  entrain  et 
une  bravoure  exceptionnels.  Vient  de  se  distinguer 
tout  particulièrement  dans  un  combat  de  nuit,  où  il  a 
conduit  remarquablement  sa  compagnie. 

Khan,  chef  de  bataillon  au  36e  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  à  la  tête  de  son  bataillon,  qu'il  conduisait 
vigoureusement  à  l'assaut  d'un  village. 

Saunier,  chef  de  bataillon  au  36^  rég.  d'infanterie  :  a  eu 
la  main  droite  emportée  au  cours  d'un  assaut  énergi- 
quement  mené  par  lui. 

Kéro,  sergent  au  36^  rég.  d'infanterie  :  a  foncé,  à  la  tête 
de  ses  voisins  de  combat,  dans  les  lignes  ennemies,  et 
s'y  est  servi  de  sa  baïonnette  d'une  façon  remarquable. 

Granier,  adjudant  au  Sg^  rég.  d'infanterie  :  belle  attitude, 
le  6  septembre,  a  charge  à  la  baïonnette  à  la  tête  de 
sa  section  et  a  fait  60  prisonniers. 

Sertin,  adjudant  au  5*  rég.  d'infanterie  :  calme,  éner- 
gique et  courageux,  a  conduit  les  feux  de  sa  section 
avec  une  telle  maîtrise  qu'il  a  arrêté  net  une  attaque 
et  réduit   complètement    au    silence    une    mitrailleuse 
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ennemie  (nuit  du  i5  au  i6  octobre);  a  rendu  compte, 
dix  heures  après  seulement,  des  blessures  reçues  par  lui. 

Vie,  lieutenant  au  119^  rég.  d'infanterie  :  a  énergiquement 
contenu,  à  la  lisière  d'un  bois,  une  attaque  ennemie 
qui  n'a  pu  déboucher  (nuit  du  28  au  29  octobre).  (Ordre 
du  II  novembre  i9i4-) 

Fradin  de  Bellabre,  capitaine  au  24^  rég.  d'infanterie  :  a 
pris  sous  le  feu  le  commandement  de  son  bataillon  et 
l'a  brillamment  conduit  dans  toutes  les  affaires  aux- 
quelles il  a  assisté.  Mort  des  suites  de  ses  blessures 
successives,  glorieusement  reçues  et  stoïquement  sup- 
portées. 

Maestracci,  capitaine  au  24^  rég.  d'infanterie  :  blessé  et 
prisonnier,  s'est  évadé  ;  tombé  à  nouveau  dans  les 
mains  de  l'ennemi,  s'est  à  nouveau  évadé.  A  rejoint 
son  régiment,  où  il  commande  de  façon  brillante  son 
bataillon. 

Mever,  lieutenant  au  24*^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en 
repoussant  une  contre-attaque  ennemie,  n'a  quitté  le 
front  que  lorsque  tout  danger  avait  disparu. 

Chassin,  médecin  aide-major  au  5^  rég.  d'infanterie  :  très 
haute  conception  de  son  devoir  professionnel;  a 
maintes  fois,  au  péril  de  sa  vie,  sauvé  les  blessés  en 
les  relevant  sous  le  feu. 

Maire,  médecin  aide-major  au  5^  rég.  d'infanterie  :  a 
repris  son  service  à  peine  guéri  d'une  blessure  grave, 
et  ne  cesse  de  faire  preuve  de  courage  personnel  et  de 
dévouement  professionnel. 

Vast,  lieutenant  au  239e  rég.  d'infanterie  :  morlellement 
blessé,  en  dirigeant  avec  un  grand  saug-froidet  une  belle 
bravoure  sa  compagnie,  dont  il  avait  pris  le  comman- 
dement sous  le  feu.  (Ordre  du  5  novembre  1914O 

François,  caporal  au  28e  rég.  d'infanterie  :  chef  de 
patrouille,  a  fait  prisonnier  un  sous-officier  allemand  ; 
a  continué  ensuite  tranquillement  sa  mission,  bien 
qu'il  eût  le  poignet  fracassé.  S'est  fait  panser  seule- 
ment après  avoir  rendu  compte. 

Lecanut,  soldat  au  28^  rég.  d'infanterie  :  après  avoir 
obtenu  de  venir  encore  se  battre  après  une  première 
blessure,  a  dû  être  évacué  par  ordre  et  malgré  sa 
résistance  obstinée,  à  la  suite  d'une  seconde  blessure. 
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Loisel  et  Rousselin,  soldats  au  289^  rég.  d'infanterie  : 
dans  un  changement  de  position,  se  sont  volontai- 
rement ofTerts  pour  donner  le  change  à  l'ennemi  en 
occupant  à  eux  seuls  un  endroit  dangereux,  et  ont  été 
blessés  en  accomplissant,  avec  un  calme  courage,  cet 
acte  de  dévouement.  (Ordre  du  5  novembre  1914-) 

Crescent,  lieutenant  au  Sg^  rég.  d'infanterie  :  s'est  pré- 
senté comme  volontaire  pour  exécuter  à  plusieurs 
reprises  des  reconnaissances  de  nuit,  au  cours  des- 
quelles il  a  recherché  opiniâtrement,  sans  s'inquiéter 
du  danger,  les  renseignements  demandés.  (Ordre  du 
3i  octobre  1914O 

Je  corps  d'armée. 

Gerbaux,  médecin-major  au  46^  rég.  d'infanterie  :  a 
donné  le  plus  bel  exemple  de  crânerie  depuis  le  début 
de  la  campagne  en  conauisant  lui-même  ses  médecins 
et  ses  brancardiers  sur  la  ligne  de  feu  pour  relever  les 
blessés. 

Henriot,  médecin-major  de  2.^  classe,  médecin-chef  de  la 
10^  division  d'infanterie  :  les  3i  août  et  24  septembre, 
sous  le  feu  de  l'ennemi,  a  traité  et  évacué  plus  de  cinq 
cents  blessés. 

Marseille,  lievitenant  au  So^  rég.  d'artillerie  :  belle  atti- 
tude au  f(Mi.  A  été  blessé  le  2?)  seplembi'e  par  un  éclat 
d'obus. 

Bengoutte,  sous-lieutenant  au  4'^  rég.  d'infiinteric  :  a 
maintenu  par  son  sang-froid  et  son  énergie,  pendant 
sept  heures,  sa  compagnie  exposée  à  un  feu  violent  et 
a  infligé  à  l'ennemi  des  pertes  très  sérieuses. 

Bureau,  sous-lieutenant  au  iiS^  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  au  feu  depuis  le  début  de  la  campagne. 

Cousin,  sous-lieutenant  au  iiS^rég.  d'infanterie  :  atti- 
tude absolument  remarquable  au  feu. 

Mary,  adjudant  de  réserve  au  4^  rég-  d'infanterie  :  au 
cours  d'une  atta([ue  de  nuit,  a  maintenu,  par  son  sang- 
froid,  sa  section  qui,  par  deux  feux  violents,  empê- 
chait d'occuper  le  point  principal  d'un  village.  A  été 
blessé  depuis. 

Braniard,    sergent   au   3i3«   rég.   d'infanterie   :   a    su   se 
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maintenir  pendant  plusieurs  jours,  malgré  des  attaques 
continuelles,  dans  le  poste  de  liaison  qu'il  commandait. 
A  été  blessé. 

Bujaud,  sergent  de  réserve  au  46=  rég.  d'infanterie  :  a 
lait  preuve  de  courage  et  d'habileté  en  allant  à  travers 
bois  porter  un  ordre  à  une  compagnie  détachée.  A 
réussi  à  accomplir  sa  mission  en  échappant  à  une 
fraction  ennemie  qui  l'avait  coupé  et  sommé  de  se 
rendre. 

Fabrega,  maréchal  des  logis  au  So^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  d'une  balle  dans  le  bras,  au  combat  du  7  sep- 
tembre, a  continué  jusqu'à  la  fin  de  la  journée  à  exer- 
cer le  commandement  de  sa  pièce. 

Loiseau,  sergent  au  SiS^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'une  grande  énergie  sous  le  feu  et  a  assuré  son  ser- 
vice jusqu'au  complet  épuisement  de  ses  forces. 

Parmentier,  sergent  au  46''  rég.  d'infanterie  :  a  toujours 
fait  preuve  de  bravoure  et  d'entrain.  Est  allé  de  son 
plein  gré  remplir  une  mission  périlleuse  ;  a  été  griève- 
ment blessé. 

Laurence,  caporal  fourrier  réserviste  au  4^  rég.  d'infan- 
terie :  chargé  de  transmettre  un  ordre  et  surpris  par 
une  patrouille  ennemie,  a  réussi,  par  son  sang-froid,  à 
accomplir  sa  mission,  après  avoir  tué  trois  hommes. 

Lecornu,  caporal  au  82=  rég.  d'infanterie  :  au  cours  du 
combat  du  2  octobre,  dans  une  forêt,  a  été  blessé  une 
première  fois  en  conduisant  sa  patrouille  ;  a  cependant 
rempli  sa  mission  ;  a  été  grièvement  blessé  en  rentrant. 

Lenhardt,  brigadier  au  3oe  rég.  d'artillerie  :  blessé  à  une 
épaule  par  un  éclat  d'obus,  le  7  septembre,  n'a  voulu 
être  soigné  qu'à  la  fin  du  combat. 

Marteau,  caporal  au  46^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  6  sep- 
tembre, a  continué  à  assurer  le  service  de  sa  mitrail- 
leuse toute  la  journée,  s'est  fait  panser  chaque  jour,  a 
refusé  d'entrer  dans  une  ambulance  et  n'a  jamais 
voulu  quitter  sa  section  de  mitrailleuses. 

Renault,  caporal  au  iiS^  rég.  d'infanterie  :  pendant  la 
nuit  du  29  septembre,  dans  une  charge  à  la  baïonnette, 
s'est  avancé  seul  jusque  dans  les  tranchées  ennemies. 
Le  3o  septembre  a  occcupé  avec  douze  hommes,  sous 
un   feu  violent,   une   tranchée   avancée,    assurant  lui- 
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même  le  réapprovisionnement  en  munitions  qu'il  pre- 
nait sur  les  morts  et  les  blessés  en  dehors  de  la 
tranchée. 

Bachelier,  maître  pointeur  au  So^  rérf.  d'artillerie  :  a 
montré  une  parfaite  abnégation  en  traversant  un  pas- 
sage battu  par  le  feu  intense  et  continu  de  l'artillerie 
ennemie,  pour  arrêter  trois  caissons  de  ravitaillement 
qu'il  voyait  près  de  s'y  engager. 

Ciret,  clairon  au  46^  rég,  d'infanterie  :  étant  en  senti- 
nelle et  attaqué  par  une  patrouille  de  huit  hommes,  a 
tenu  et  a  ainsi  donné  le  temps  au  chef  de  poste  de 
prendre  ses  dispositions. 

Inglebert,  soldat  brancardier  au  SiS^  rég.  d'infanterie  : 
sous  un  feu  très  violent,  partant  de  tranchées  forte- 
ment organisées,  s'est  approché  à  deux  reprises  de  ces 
tranchées  pour  porter  secours  à  un  sous-officier  d'un 
autre  corps,  qui  avait  été  blessé  très  grièvement. 

Platel,  soldat  au  40*^  rég.  d'infanterie  :  n'a  pas  hésité  à 
traverser  800  mètres  de  terrain  battu  par  l'ennemi  pour 
aller  porter  un  ordre  à  sa  compagnie  en  grand'garde. 
Graveme:it  blessé  à  l'épaule,  n'a  consenti  à  être  ramené 
sur  un  brancard  qu'après  avoir  remis  lui-même  à  son 
commandant  de  compagnie  l'ordre  dont  il  était  porteur. 

Poudrier,  soldat  territorial  au  4^^  rég.  d'infanterie  :  venu 
au  feu  sur  sa  demande,  a,  sous  un  feu  violent,  posé  un 
réseau  de  fil  de  fer  en  avant  des  tranchées. 

Raclin,  soldat  brancardier  réserviste  du  groupe  de  la 
lo^  division  d'infanterie  :  le  21  septembre,  a  été  blessé 
à  la  face  après  s'être  porté  de  sa  propre  initiative  en 
avant  pour  relever  des  blessés  tombés  sur  la  ligne  de 
feu. 

Verhoven,  soldat  au  4^  rég.  d'infanterie  :  blessé  trois  fois, 
est  revenu  trois  fois  au  feu  sur  sa  demande.  (Ordre  du 
i3  novembre  1914O 

6*  corps  d'armée. 

Nalot,  lieutenant  au  67^  rég.  d'infanterie  :  a  préparé  avec 
le  plus  grand  soin  et  dirigé  avec  une  décision  et  une 
bravoure  remarquables  l'attaque  d'un  village. 

Oudin,  sous-lieutenant  au  67^  rég.  d'infanterie  :  a  mon- 
tré dans  l'attaque  d'un  village,  sang-froid  et  énergie. 
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Chenin,  caporal  au  67=  rég.  d'infanterie  :  au  cours  d'une 
attaque,  a  fait  preuve  d'un  courage  exceptionnel. 
(Ordre  du  10  novembre  191 4-) 

Rayer,  capitaine  au  1826  rég.  d'infanterie  :  a  briHani- 
ment  mené,  avec  son  bataillon,  une  attaque  de  nuit, 
dans  des  circonstances  particulièrement  délicates. 

Le  Ricque,  capitaine  au  132*  rég.  d'infanterie  :  grâce  à 
son  énergie  et  à  son  autorité,  a  pu  conserver  le  terrain 
conquis  par  sa  compagnie  et  résister  victorieusement 
à  une  violente  attaque  dirigée  contre  elle  au  début  de 
la  nuit  du  6  au  7  novembre. 

Genain,  lieutenant  de  réserve  au  132^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  particulièrement  distingué  à  la  tète  de  sa  compa- 
gnie au  cours  de  la  campagne. 

Bride,  sous-lieutenant  de  réserve  au  iSs^  rég.  d'infan- 
terie :  ayant  eu  à  subir,  dans  la  nuit  du  6  au  7  novem- 
bre, une  attaque  de  nuit,  à  laissé  l'ennemi  s'approcher 
à  10  mètres  de  ses  tranchées,  distance  à  laquelle  le  feu 
déclenché  sur  son  ordre,  par  sa  section,  a  surpris  l'ad- 
versaire dans  son  offensive  et  l'a  ensuite  forcé  à  se 
replier. 

Barre,  sergent  réserviiste  au  132^  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
d'une  attaque  de  nuit,  s'est  jeté  à  la  tête  de  sa  section 
dans  les  tranchées  ennemies  qu'il  a  enlevées  à  la  baïonnette. 
Blessé,  n'a  quitté  son  poste  qu'après  qu'un  autre  sous-ofG- 
cier  fût  venu  prendre  le  commandement  de  sa  section. 

Bouche,  soldat  au  182^  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
attitude  au  feu  au  cours  d'une  opération  de  nuit. 

Krist,  soldat  au  132^  rég.  d'infanterie  :  au  cours  d'une 
attaque,  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  courage  et  d'in- 
telligence en  ne  cessant  de  porter  des  ordres  et  des 
renseignements  sous  une  vive  fusillade.  (Ordre  du 
II  novembre  19 14-) 

Chiarelli,  adjudant  au  161^  rég.  d'infanterie  :  ayant  pris, 
sous  le  feu,  le  commandement  d'une  troupe  engagée 
dans  un  combat  très  dur,  s'est,  avec  beaucoup  d'énergie 
et  d'intelligence,  employé  à  organiser  les  positions 
conquises.  (Ordre  du  3i  octobre  igi/j-) 
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7^  corps  d'armée. 
MM. 

Poncelet,  lieutenant  au  62^  rég.  d'artillerie  :  le  11  octo- 
bre, sa  batterie  étant  en  position,  eut  son  observatoire, 
placé  sous  le  toit  d'une  maison  située  sur  une  crête, 
pris  sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie.  Continua  néan- 
moins son  tir  et  ne  quitta  son  observatoire  que  lorsque 
le  mur  s'écroula. 

Rofidal,  9fi  canonnier  conducteur,  téléphoniste,  62*  rég. 
d'artillerie. 

Bareignot,  2^  canonnier  servant,  téléphoniste,  62^  rég. 
d'artillerie  : 

Le  1 1  octobre,  malgré  un  feu  violent  de  l'artil- 
lerie ennemie,  ont  maintenu  la  liaison  télépho- 
nique entre  un  observatoire  d'artillerie  et  une 
batterie.  Ont  été  tués  à  leur  poste. 

Leflaive,  lieutenant  de  réserve  au  62^  rég.  d'artillerie  : 
tué  au  cours  d'une  reconnaissance  en  avion.  (Ordre  du 
12  novembre  1914-) 

8^  corps  d'armée. 

Mcquillet,  commandant  au  266^  rég.  d'infanterie  :  com- 
mandant le  secteur  le  plus  exposé  de  la  58^  division  de 
réserve,  a  repoussé  victorieusement  toutes  les  attaques 
de  l'adversaire,  faisant  preuve  d'un  sang-froid,  d'une 
décision  et  d'une  énergie  remarquables.  (Ordre  du 
12  novembre  igiA-) 

Q^  corps  d'armée. 

Carlonet,  maréchal  des  logis  au  49^  rég.  d'artillerie. 
Caduc,  maréchal  des  logis  au  49®  rég.  d'artillerie  : 

Ont,  sous  un  feu  extrêmement  violent,  réussi  à 
déplacer  à  bras  leur  pièce  que  l'ennemi  était 
parvenu  à  repérer.  (Ordre  du  3i  octobre  19 14-) 
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10-  corps  d'année. 
MM. 

de  L'Orza,  capitaine  au  70^  réy.  d'infanterie  :  s'est 
dépensé  sans  compter  pour  organiser  son  secteur  de 
défense.  A  résisté  énergiquement  avec  sa  compagnie 
dans  une  première  attaque  faite  par  l'ennemi  contre  un 
village.  Ayant  épuisé  ses  munitions,  a  fait  réapprovi- 
sionner sa  compagnie  et  s'est  reporté  sur  la  ligne  de 
feu,  arrêtant  l'élan  de  l'ennemi  par  un  tir  bien  dirigé. 
Blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Nicoli,  adjudant  au  70^  rég.  d'infanterie  :  a  reconnu,  pen- 
dant la  nuit,  avec  un  peloton,  une  position,  l'a  occupée 
malgré  de  sérieuses  difficultés  et  ne  l'a  abandonnée  que 
sur  un  ordre  du  commandement  pour  permettre  à  l'ar- 
tillerie d'ouvrir  le  feu. 

Poquet,  caporal  réserviste  au  70'=  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  conduite.  Est  resté  toute  la  journée  avec  dix 
hommes  dans  une  maison  à  100  mètres  d'une  usine 
occupée  par  l'ennemi  et  lui  causant  par  son  feu  des 
pertes  sensibles. 

Fosse,  caporal  réserviste  au  70^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
en  accomplissant  une  mission.  Malgré  sa  blessure  est 
venu  rendre  compte. 

Logeais,  caporal  réserviste  au  70^  rég.  d'infanterie  : 
pendant  une  attaque  de  nuit  faite  par  l'ennemi,  ne 
s'est  replié  ({u'en  défendant  énergiquement  à  la  tête  de 
ses  hommes  la  partie  de  la  lisière  confiée  à  sa  surveil- 
lance. A  été  fait  prisonnier,  a  réussi  à  s'échapper  et  est 
revenu  se  mettre  à  la  disposition  de  ses  chefs. 

Fouré,  canonnier  servant  au  2^  rég.  d'artillerie  à  pied  :  le 
12  octobre  1914»  envoyé  par  le  capitaine  commandant 
la  batterie  porter  un  ordre  au  lieutenant  commandant 
une  auto-mitrailleuse,  la  trouva  complètement  engagée 
dans  une  attaque  violente  de  l'ennemi  qui  avait  réussi 
à  l'entourer  à  la  faveur  du  brouillard.  Malgré  le  danger 
il  se  porta  vers  le  lieutenant,  en  se  frayant  un  passage 
au  mdieu  des  ennemis  et  reçut  une  balle  dans  l'épaule 
en  accomplissant  sa  mission,  donnant  ainsi  un  bel 
exemple  de  courage. 

Leny,  soldat  de  2*  classe  au  41*^  rég-  d'infanterie  :  est 
resté,  le  il\  octobre,  au  cours  d'un  combat,  en  obser- 
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vation  dans  la  vigie,  située  au-dessus  de  la  toiture 
d'une  usine,  bien  que  cette  vigie  ait  été  prise  à  partie 
par  l'artillerie  ennemie.  A  fourni  aux  batteries  fran- 
çaises des  renseignements  précieux  qui  out  puissam- 
ment aidé  ces  dernières  à  rejeter  toutes  les  attaques 
allemandes.  (Ordre  du  12  novembre  1914-) 

//e  corps  d'armée. 

Michel,  lieutenant  au  3*^  rég.  d'artillerie  à  pied,  comman- 
dant une  section  d'auto-mitrailleuscs  :  chargé  avec  son 
auto-mitrailleuse  de  coopérer  à  la  défense  d'un  secteur, 
s'est  employé  avec  un  dévouement  de  tous  les  instants 
pour  remplir  une  tâche  difficile.  Pendant  l'attaque  de 
nuit  faite  par  les  Allemands  contre  un  village,  a  ouvert 
sur  eux  un  feu  des  plus  violents.  Malgré  l'acharnement 
des  assaillants,  a  personnellement  repoussé  à  coups  de 
revolver  plusieurs  d'entre  eux  qui  le  serraient  de  près, 
pendant  le  tir  de  la  pièce.  Ayant  réussi  à  se  dégager 
avec  son  auto,  s'est  porté  sur  un  autre  point  indiqué 
par  le  commandant  du  bataillon,  a  prêté  à  deux  com- 
pagnies son  appui  matériel  et  moral,  tirant  jusqu'au 
moment  où  sa  pièce  échauffée  et  encrassée  fut  hors 
d'état  de  servir  et  n'a  quitté  le  combat  sur  l'ordre  du 
commandant  du  bataillon,  que  devant  l'impossibilité 
d'être  à  nouveau  utile. 

i4^  corps  d'armée. 

Alixant,  capitaine  faisant  fonctions  de  chef  de  bataillon, 
au  i59<=  rég.  d'infanterie  :  a  commandé  brillamment  le 
ler  bataillon  pendant  les  combats  du  19  au  28  octobre 
sous  un  bombardement  intense  et  a  fait  preuve  d'un 
sang-froid  remarquable. 

Bellecavc,  lieutenant  au  i^^^-  rég.  d'infanterie  :  a,  pen- 
dant quatre  jours  et  quatre  nuits,  maintenu  sa  com- 
pagnie dans  une  position  sous  un  feu  meurtrier.  A  été 
mortellement  blessé  le  26  octobre,  en  entraînant  sa 
compagnie  à  l'apsaut  dans  une  attaque  de  nuit. 

Morati,  sous-lieutenant  au  iSg*^  rég.  d'infanterie  :  a  main- 
tenu énergiquement  sa  section  pendant  deux  jours  et 
trois  nuits  dans  les  tranchées  et  dans  une  maison  rui- 
née, sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie  de 
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gros  calibre.  A  été  grièvement  blessé  le  20  octobre, 
dans  une  attaque  de  nuit  ;  n'a  pas  voulu  se  laisser 
emporter  et  a  exhorté  sa  sfction  à  continuer  l'attaque. 
Tornard,  brigadier  au  ôg*^  rég.  d'yrtilJerie  :  le  12  oc- 
tobre 1914?  blessé  par  l'explosion  d'un  caisson  de 
l'échelon  au  moment  où  il  venait  chercher  des  cais- 
sons de  ravitaillement,  ne  s'est  fait  panser  qu'après 
être  allé  demander  au  poste  de  secours  les  infirmiers 
et  les  brancardiers  pour  chercher  le  personnel  blessé 
en  même  temps  que  lui,  et  a  repris  ensuite  l'accom- 
plissement de  sa  mission.  (Ordre  du  12  novembre  i9i4') 

/5e  corps  d'armée. 

Caillés,  chef  de  bataillon  au  Z^  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  son  bataillon  comme  à  la  manœuvre  en  le  main- 
tenant dans  le  plus  grand  ordre  contre  des  tranchées 
fortement  organisées.  A  reçu  deux  graves  blessures. 

Martin,  chef  de  bataillon  de  réserve  au  3^  rég.  d'infante- 
rie :  superbe  attitude  lors  d'une  attaque  d'un  bois. 

Patrouix,  chef  de  bataillon  au  3^  rég.  d'infanterie  :  a 
déployé  la  plus  grande  bravoure  au  combat  du  23  sep- 
tembre. Blessé  d'une  balle  à  la  face,  a  repris  son  ser- 
vice, la  blessure  à  peine  cicatrisée. 

Journée,  capitaine  au  iii<=  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  ;  grièvement  blessé,  est  revenu  prendre  son 
service  à  peine  guéri  (trois  blessures). 

Baumes,  sous=lieutenant  au  3^  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  par  une  balle  qui  lui  avait  traversé  la 
cuisse,  a  refusé  d'être  évacué.  A  passé  la  nuit  sur  le 
champ  de  bataille  pour  soigner  un  camarade  et  des 
soldats  blessés.  S'est  traîné  pendant  i.ôoo  mètres  pour 
aller  chercher  du  secours  dans  un  village  voisin. 

Tr&nchant,  sous-lieutenant  de  réserve  au  iii^  rég.  d'in- 
fanterie :  belle  conduite  et  initiative  intelligente  alors 
qu'il  était  en  soutien  d'artillerie. 

Vigne,  adjudant  au  iii^  rég.  d'infanterie  :  s'est  oflért 
spontanément  pour  diriger  un  détachement  de  volon- 
taires chargés  de  marcher  sur  des  tranchées  solidement 
occupées  par  l'ennemi.  A  conduit  cette  attaque  avec 
énergie  et  intrépidité  sous  un  feu  des  plus  violents. 
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Denis,  sergent-major  au  58^  rég.  d'infanterie  :  le  lo  sep- 
tembre, sous  un  feu  violent  et  en  l'absence  d'officiers, 
a  rassemblé  deux  sections  et  organisé  une  position  dé- 
fensive d'où  il  fit  ouvrir  le  feu  sur  l'ennemi. 

Labour,  sergent-major  au  3^  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  au  feu. 

Paoli,  sergent-major  au  /to^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  au  bras  (membre  presque  détaché  du 
corps)  le  i4  août,  par  un  éclat  d'obus,  a  conduit  sa 
section  derrière  un  abri  et  en  a  conservé  le  comman- 
dement jusqu'au  moment  où  il  s'est  évanoui. 

Salles,  sergent-major  au  58'^  rég.  d'infanterie  :  le  lo  sep- 
tembre, a  fait,  en  rampant,  et  sous  un  feu  des  plus 
violents,  la  reconnaissance  de  positions  ennemies, 
jusqu'à  une  centaine  de  mètres  des  tranchées  alle- 
mandes qu'il  a  situées,  ce  qui  a  permis  à  notre  artillerie 
de  les  battre  efficacement.  Le  20  août,  avait  été  blessé 
par  un  éclat  d'obus  au  poignet  et  au  ventre. 

Carlhian,  sergent  fourrier  au  3^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
d'un  éclat  d'obus  à  la  tète,  le  20  août,  a  continué  sou 
service.  Blessé  à  la  jambe  le  20  septembre,  a  gardé  Je 
commandement  de  sa  section,  qu'il  a  entraînée  à 
l'attaque. 

Cloitre,  sergent  au  0^  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de  très  belles 
qualités  de  bravoure  et  d'initiative. 

Comte,  maréchal  des  logis  au  19e  rég.  d'artillerie  :  s'est 
offert  spontanément,  à  diverses  reprises,  pour  porter 
des  ordres  du  commandant  du  groupe  et  du  capitaine 
sous  un  feu  violent  et  réglé  de  l'artillerie  ennemie. 

Deloche,  sergent-major  au  24*^  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé  au  côté,  le  19  août,  d'un  éclat  d'obus,  a  rejoint 
sa  compagnie  à  peine  guéri. 

Grimaldi,  sergent  au  l'jb'^  rég.  d'infanterie  :  entouré 
d'Allemands,  s'est  enfermé  dans  une  maison  avec 
vingt  hommes.  A  lutté  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  fût 
entré  dans  l'habitation  et  y  eût  mis  le  feu.  A  réussi  à 
s'échapper  à  travers  les  lignes  ennemies  et  à  rejoindre 
sa  compagnie  (combat  du  3o  septembre). 

Marseille,  maréchal  des  logis  au  6^  rég.  de  hussards  : 
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commandant  une  reconnaissance  le  8  septembre,  et 
ayant  vu  un  de  ses  éclaireurs  tomber  mortellement 
frappé,  n'hésita  pas  à  se  porter  en  avant  pour  com- 
pléter la  reconnaissance.  Très  grièvement  blessé  sous 
un  feu  violent  de  mitrailleuses. 
Rey,  sergent  au  7^  rég.  du  génie  :  surpris  par  une 
fusillade  violente  pendant  un  travail  de  nuit,  a  main- 
tenu énergiquement  sa  demi-section  sous  le  feu  de 
l'ennemi. 

Aipert,  caporal  au  24^  bataillon  de  chasseurs; 

Begarry,  caporal  au  24^  bataillon  de  chasseurs  :  le  7  oc- 
tobre, se  sont  offerts  comme  volontaires  pour  recon- 
naître un  pont  défendu  par  des  tranchées  allemandes  ; 
ayant  trouvé  ces  tranchées  évacuées,  se  sont  avancés 
de  100  mètres  jusqu'à  la  lisière  d'un  bois  et  ont 
essuyé  à  bout  portant  le  feu  des  tranchées  ennemies. 

Desiron,  caporal  clairon  au  iii^  rég.  d'infanterie; 

Decarpentries,  clairon  au  iii^  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  de  nuit  du  9  septembre,  se  trouvant  à  côté  de 
leur  chef  de  bataillon,  ont  sonné  la  charge  sans  dis- 
continuer, du  point  de  départ  des  compagnies  pour 
l'assaut,  jusqu'à  l'emplacement  des  mitrailleuses  alle- 
mandes. Ont  ainsi  contribué  au  maintien  des  compa- 
gnies sur  le  plateau,  malgré  la  violence  du  feu  ennemi. 

Durlin,  brigadier  au  6^  rég.  de  hussards  :  a  montré  le 
plus  grand  courage  au  cours  de  nombreuses  reconnais- 
sances. A  pénétré  résolument  dans  un  bois,  le  2g  sep- 
tembre, pour  constater  la  présence  de  l'ennemi  et  a 
sauvé  sous  un  feu  violent  et  intense  l'éclaireur  Voisin, 
grièvement  blessé. 

Martin-Jaubcrt,  brigadier  au  19^  rég.  d'artillerie  :  la 
batterie  étant  établie  à  moins  de  i.ooo  mètres  des 
tranchées  ennemies,  est  resté  pendant  six  heures 
perché  sur  un  arbre,  observant  d'une  façon  continue  et 
renseignant  très  intelligemment  son  capitaine  sur  les 
mouvements  de  l'ennemi. 

Auquier,  soldat  au  m*  rég.  d'infanterie; 
Jouve,  soldat  au   m*  rég.  d'infanterie  :  se  sont  offerts 
comme  volontaires  pour  faire  partie  d'un  détachement 
chargé  de  l'attaque  d'un  bois.  Ont  montré  dans  cette 
attaque  des  qualités  de  bravoure  remarquables. 
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Braconi,  soldat  au  3^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  20  août, 
a  refusé  de  se  faire  évacuer  et  s'est  arrêté  face  à  l'en- 
nemi, brûlant  toutes  ses  cartouches  et  celles  d'un 
camarade  blessé. 

Brun,  soldat  au  4o^  rég.  d'infanterie  :  belle  attitude  au 
feu. 

Denis,  soldat  au  6^  bataillon  de  chasseurs  :  chargé  de 
ravitailler  en  munitions  une  section  au  combat  du 
26  août,  a  rempli  sa  mission  avec  le  plus  grand  cou- 
rage ;  a  été  grièvement  blessé. 

Guyon,  soldat  au  4o'  rég.  d'infanterie  :  quoique  blessé 
deux  fois,  est  resté  à  son  poste  et  a  continué  à  tirer. 

Lanfranchi,  soldat  infirmier  au  5S^  rég.  d'infanterie  : 
après  l'attaque  d'un  bois,  le  24  septembre,  est  allé  de 
sa  propre  initiative,  avec  quelques  brancardiers  volon- 
taires, diriger  le  relèvement  de  blessés  du  24*^  bataillon 
de  chasseurs,  à  proximité  de  tranchées  occupées  par 
l'ennemi.  A  réussi  à  les  faire  transporter  au  poste 
de  secours  du  58=  rég.  d'infanterie. 

Michel,  canonnier  au  ig*^  rég.  d'artillerie  :  étant  conduc- 
teur du  milieu,  après  avoir  eu  deux  chevaux  tués  et 
avoir  été  blessé  lui-même,  a  remplacé  le  conducteur 
de  derrière,  également  blesse. 

Nolet,  soldat  au  6^  bataillon  de  chasseurs  :  blessé  à 
l'épaule  au  combat  du  19  août,  est  resté  à  son  poste. 
Blessé  à  nouveau  d'un  éclat  d'obus, au  poignet,  le 
29  août,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu.  Evacué  le  5  sep- 
tembre, à  la  suite  de  ses  blessures,  a  rejoint  sa  com- 
pagnie le  i4  septembre. 

Petry,  cavalier  au  6*  rég.  de  hussards  :  le  16  septembre, 
étant  en  reconnaissance,  a  été  blessé  et  fait  prisonnier  ; 
laissé  à  la  garde  d'un  sergent  allemand,  s'est  emparé 
du  fusil  de  ce  dernier  et  l'a  tué. 

Salini,  soldat  au  178^  rég.  d'infanterie  :  par  son  courage 
et  sa  ténacité,  a  entraîné  ses  camarades  dans  la 
marche  en  avant,  sous  un  feu  très  violent  de  l'ennemi. 
Ayant  brûlé  toutes  ses  cartouches,  s'est  reporté  de 
quelques  pas  en  arrière  pour  ramasser  celles  des 
morts  et  des  blessés  ;  ne  s'est  retiré  de  la  ligne  de  feu 
que  sur  l'ordre  de  son  chef  de  section. 
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Santoni,  soldat  au  lyS'  rég.  d'infanterie  :  ayant  reçu  une 
balle  dans  la  cuisse  et  marchant  péniblement,  a  conti- 
nué à  se  battre  jusqu'à  la  fin  de  l'engagement.  Ne  s'est 
retiré  que  sur  l'ordre  de  son  chef  de  section.  (Ordre  du 
i3  novembre  1914O 

Demiens,  sous-lieutenant  au  240'  rég.  d'infanterie  :  dans 
la  nuit  du  12  au  i3  octobre^  malgré  une  première  bles- 
sure, est  resté  à  la  tète  de  sa  troupe.  Blessé  griève- 
ment une  deuxième  fois,  a  refusé  les  services  de  ceux 
qui  voulaient  l'accompagner. 

Beaufils,  soldat  réserviste  au  3i2«  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  sang-froid  et  de  courage  en  traversant 
un  fleuve  à  la  nage  pour  aller,  sous  le  l'eu  des  obus  en- 
nemis, porter  un  ordre  à  une  compagnie  qui  était 
coupée  du  gros  du  régiment  par  la  rupture  d'un  pont. 

Trésoriers,  maître  pointeur  réserviste  au  38^  rég.  d'artil- 
lerie :  blessé  une  première  fois  le  7  septembre  à  la 
jambe  droite,  puis  une  deuxième  fois  au  bras  gauche, 
a  tenu  à  continuer  son  service  jusqu'à  ce  qu'une  troi- 
sième blessure  l'eût  mis  dans  l'obligation  de  quitter 
son  poste.  (Ordre  du  10  novembre  igiA-) 

16^  corps  d'armée. 

Julian,  soldat  au  28 1^  rég.  d'infanterie  :  est  allé  recher- 
cher, sous  une  grêle  de  balles,  son  sous-officier  tombé 
en  avant  de  la  tranchée  ;  a  été  blessé  très  grièvement 
dans  cette  tentative.  (Ordre  du  12  novembre  191 4-) 

18^  corps  d'armée. 

Vuillemot,  lieutenant -colonel ,  chef  d'état -major  du 
i8e  corps  d'armée  :  a  secondé  son  chef  d'une  façon 
remarquable  et  a  assuré  le  fonctionnement  de  l'état- 
major  du  iS^  corps  d'armée  depuis  le  d'^but  de  In 
campagne,  payant  de  sa  personne  de  jour  et  de  nuit, 
et  donnant  à  tous  l'exemple  d'une  activité,  d'une  abné- 
gation et  d'un  dévouement  qui  ne  se  sont  jamais  dé- 
mentis. Belle  attitude  au  feu.  (Ordre  du  11    novembre 

Fouchet,    sous-lieutenant    au    i?.'S'  rég.    d'infanterie   :    a 
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conduit  avec  courage  et  habileté  une  reconnaissance  de 
nuit  sur  une  localité  occupée  par  l'ennemi,  et  a  ramené 
onze  prisonniers. 

Donesse,  sous-lieutenant  au  t\à^  rég.  d'infanterie  :  très 
grièvement  blessé,  a  conservé  son  commandement  et 
continué  de  renseigner  son  capitaine  jusqu'au  moment 
où   il   a   perdu  connaissance.  (Ordre   du  5  novembre 

•9i4.) 

Fuchs,  capitaine  au  6^  rég.  d'infanlerle  :  à  la  tête  de  son 
bataillon,  a  résisté,  pendant  onze  jours  consécutifs, 
dans  une  situation  très  exposée  à  tous  les  assauts  de 
l'ennenii.  (Ordre  du  3i  octobre  igi^-) 

/pe  corps  d'armée. 

Ardant  du  Picq,  lieutenant  au  5^  rég.  de  tirailleurs  : 
blessé  une  première  fois,  est  resté  à  son  poste,  et  a 
reçu  une  seconde  blessure  en  entraînant  énergiquemcnt 
sa  section  à  l'assaut. 

Kichelieu,  lieutenant  au  'i^  rég.  de  zouaves  :  blessé 
grièvement  en  repoussant  avec  sa  section  la  cavalerie 
ennemie. 

Clôt,  capitaine  au  2*  rég.  de  tirailleurs  :  a  toujours,  dans 
les    circonstances  les   plus  graves,    montré    le    même 

•  sang-froid  et  le  même  courage  ;  grièvement  blessé  en 
refoulant  énergiquemcnt,  le  g  septembre,  une  violente 
attaque  ennemie. 

Guérin,  lieutenant  au  6^  rég.  de  tirailleurs  :  a  eu  la  cla- 
vicule brisée  en  entraînant  sa  section  à  l'assaut  le 
28  août,  sous  un  feu  extrêmement  violent  des  mitrail- 
leuses ennemies;  n'a  quitté  son  commandement  qu'à 
la  fin  de  l'action. 

Ravel,  zouave  au  3«  rég.  :  blessé  en  portant  un  ordre, 
s'est  efforcé  de  remplir  quand  même  sa  mission,  en  se 
traînant  péniblement,  et  a  reçu  à  ce  moment  une 
deuxième  blessure. 

Séries,  sergent  au  3=  rég.  de  zouaves  :  blessé  dans  une 
tranchée,  s'est  obstiné  à  y  rester,  entretenant  le  courage 
de  tous  par  sa  vaillance  et  sa  belle  humeur.  Sorti  le 
dernier  au  moment  de  la  relève,  a  reçu  alors  une 
deuxième  blessure. 
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Grepinel,  sergent  au  3^  rég.  de  zouaves  :  blessé,  après 
avoir  donne  les  preuves  du  plus  brillant  courage,  u'a 
pas  abandonné  son  commandement  et  ne  s'est  fait 
panser  que  le  lendemain. 

Josereau,  capitaine  au  i^^  rég.  de  zouaves. 

Cintrât,  lieutenant  au  i'""  rég.  de  zouaves  : 

Chargés  d'établir  un  plan  des  tranchées  alle- 
mandes, n'ont  pas  hésité,  pour  efïectuer  les 
visées  nécessaires,  à  monter  dans  les  arbres, 
malgré  le  feu  ajusté  et  violent  que  l'ennemi 
dirigeait  sur  eux.  • 

Maestratli,  caporal  au  i^""  rég.  de  zouaves  :  blessé  le 
29  septembre,  avait  rei'usé  de  se  laisser  évacuer  ;  blessé 
à  nouveau  le  3o  septembre,  en  donnant  l'exemple  de 
l'intrépidité  au  cours  d'une  reconnaissance  dont  il 
faisait  partie  comme  volontaire.  (Ordre  du  5  novembre 

Poignou,  capitaine  au  3^  rég.  de  zouaves  :  grièvement 
blessé  le  3o  août,  après  avoir  vigoureusement  et  cou- 
rageusement combattu  pendant  trois  jours. 

Delorme,  lieutenant  au  G*  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  le 
26  août  en  entraînant  sa  section  avec  beaucoup  de 
courage  et  d'habileté. 

Dufaure,  adjudant-chef  au  i^""  rég.  de  zouaves  :  assurant 
comme  agent  de  liaison  la  transmission  des  ordres,  a 
eu  sa  bicyclette  brisée  par  un  obus  et  s'est,  dans  sa 
chute,  gravement  contusionné  ;  n'en  a  pas  moins  rem- 
pli intégralement  sa  mission. 

Maklouû,  clairon  au  6=  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  à  deux 
reprises,  le  27  août,  est  tombé  épuisé  en  s'efforçant  de 
suivre  quand  même  sa  compagnie. 

Quignard,  sergent  au  2«  rég.  de  zouaves  :  blessé  une 
première  fois  le  28  août,  a  conservé  son  commandt- 
ment  ;  blessé  une  seconde  l'ois  grièvement  le  6  sep- 
tembre, en  maintenant,  par  son  exemple,  le  calme  et 
le  sang-froid  dans  sa  troupe  exposée  à  un  feu  très 
violent. 

Leydet,    sergent    au    2^  rég.    de    zouaves   :    a  remplacé 
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comme  caporal  mitrailleur  son  officier  et  son  sous- 
officier  blessés.  A  fait  preuve  d'intelligence,  d'habileté 
et  de  sang-froid.  Atteint  depuis  de  deux  blessures, 
dont  l'une  menaçait  de  s'aggraver,  a  conservé  son 
commandement. 

Proust,  tirailleur  au  6^  rég.  :  engagé  volontaire  pour  la 
durée  de  la  guerre  ;  blessé  et  fait  prisonnier,  a  réussi  à 
s'évader  et  à  rejoindi'e  sa  compagnie. 

Kaibi  Mohammed,  tirailleur  au  6^  rég.  :  a  tenu  tête, 
avec  deux  hommes,  à  une  patrouille  ennemie  nom- 
.  breuse  ;  blessé  d'un  coup  de  crosse  à  l'épaule,  en 
chargeant  cette  patrouille  à  la  baïonnette. 

Ahmed  ben  Kaboui,  sergent  au  i^"^  rég.  de  tirailleurs  : 
a,  durant  trois  jours,  dans  des  tranchées  battues  par  un 
feu  incessant,  exercé  son  commandement  avec  le  plus 
grand  courage,  en  cachant  à  tous  une  grave  blessure. 

Abdesselm  Mohammed,  tirailleur  au  2.^  rég.  :  blessé,  a, 
en  se  rendant  à  l'ambulance,  assuré  le  transport  de 
son  officier  grièvement  atteint,  et  est  revenu  presque 
aussitôt  sur  la  ligne  de  feu.  Blessé  de  nouveau  à  son 
poste  le  9  septembre. 

Amar  ben  Ahmed,  tirailleur  au  i^^rég.  :  le  28  septembre, 
sous  un  feu  violent  d'artillerie,  encourageait  ses  cama- 
rades de  la  voix  et  de  l'exemple,  tout  en  s'efforçant  de 
couvrir  son  lieutenant  avec  son  propre  sac.  Blessé 
trois  fois,  n'a  fait  entendre  aucune  plainte. 

Nadalet,  lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  :  entrain  remar- 
quable et  grande  bravoure  ;  dans  un  combat  sous  bois 
a  su  coordonner  les  efforts  et  rejeter  définitivement 
l'ennemi.  Blessé,  a  continué  son  commandement  avec 
le  même  entrain. 

Robard,  sergentr  major  au  2'=  rég.  de  zouaves  :  blessé 
mortellement  le  9  septembre,  est  tombé  en  s'écriant  : 
«  Je  suis  content,  je  meurs  pour  la  France.  Vive  la 
France!  » 

Duliu,  soldat  au  2^  rég.  de  zouaves  :  voyant,  au  cours 
d'une  attaque,  deux  camarades  blessés  étendus  à  ses 
côtés,  a  été  blessé  en  leur  constituant  un  abri,  grâce 
auquel  l'un  d'eux  a  pu  être  sauvé.  (Ordre  du  3i  octo- 
bre 1914.) 
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Formel,  chef  d'escadron  au  Sg^  rég.  d'ar'illerie  :  s'est  si- 
gnalé dans  les  nombreux  combats  auxquels  il  a  pris 
part  au  cours  de  la  campagne  comme  officier  supérieur 
d'artillerie,  ayant  une  très  grande  valeur  et  beaucoup 
de  sang-iroid,  d'énergie  et  de  fermeté.  Le  26  octobre 
dernier,  malgré  une  blessure  à  la  tête,  n'a  pas  cessé  de 
commander  lui-même  son  groupe. 

Bernard,  sous-lieutenant  au  Sg^  rég.  d'artillerie  :  le  2  no- 
vembre 1914»  ayant  instamment  prié  son  commandant 
de  groupe  de  l'autoriser  à  se  rendre  dans  une  tranchée 
française  voisine  d'une  tranchée  d'infanterie  allemande 
pour  observer  le  tir  de  sa  batterie  sur  cette  dernière,  a 
été  mortellement  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus. 

Davignon,  capitaine  au  20^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie  en  plusieurs 
circonstances,  notamment  pendant  l'opération  de  nuit 
du  8  au  9  octobre  et  pendant  le  combat  violent  qui 
s'est  prolongé  toute  la  journée  du  9,  à  3o  mètres  de 
l'ennemi,  et  qui  s'est  achevé  par  l'évacuation  des  tran- 
chées occupées  par  les  Allemands. 

Laennec,  sous-lieutenant  au  20*=  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure.  A  en- 
levé une  première  ligne  de  tranchées  ennemies.  Est 
tombé  blessé  à  10  mètres  d'une  seconde  ligne.  N'a  pas 
voulu  abandonner  son  commandement  et  a  été  ensuite 
blessé  très  grièvement  de  deux  autres  balles,  dont  l'une 
dans  le  ventre. 

Millot,  capitaine  au  20^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  a 
conduit  sa  compagnie  avec  la  plus  grande  bravoure, 
durant  l'opération  de  nuit  du  8  au  9  octobre  et  pendant 
le  violent  combat  qui  s'est  prolongé  toute  la  journée 
du  9,  à  3o  mètres  des  tranchées  ennemies,  et  qui  s'est 
achevé  par  la  retraite  des  Allemands. 

Maille,  sous-lieutenant  au  20«  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  :  blessé  une  première  fois  le  23  août,  s'est  hâté  de 
rejoindre  le  bataillon  après  rétablissement.  A  entraîné 
sa  section  avec  la  plus  grande  bravoure  contre  les 
tranchées  ennemies,  lors  d'une  attaque  de  nuit.  Blessé, 
est  resté  sur  le  terrain  de  la  lutte,  a  été  atteint  de  trois 
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nouvelles  balles,  et  enfin  frappé  mortellement  d'un 
d'un  éclat  d'obus. 

Quillard,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  :  blessé  assez 
grièvement,  a  été  décoré  pour  sa  belle  conduite  à  la 
tête  de  sa  section  de  mitrailleuses.  Est  rentré  au  corps, 
le  25  septembre,  à  peine  guéri,  et  a  demandé  à  pren- 
dre le  commandement  d'une  compagnie.  A  été  de  nou- 
veau grièvement  blessé,  le  8  octolîre. 

Delelis,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  :  a,  durant 
toute  la  campagne,  fait  preuve  de  calme  et  surtout  de 
résolution.  A  été  blessé  mortellement  le  11  octobre,  au 
moment  où,  venant  prendre  le  commandement  du 
bataillon  en  remplacement  du  chef  de  bataillon  blessé, 
il  faisait  la  reconnaissance  des  positions  de  ce  batail- 
lon. 

Briqueler,  capitaine  au  21*  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
une  première  fois.  A  reçu  une  blessure  mortelle  en  en- 
traînant sa  compagnie  sous  un  feu  violent  de  l'ennemi. 

Maire,  adjudant-chef  au  21^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
blessé  mortellement  en  maintenant,  sous  le  feu  des 
mitrailleuses,  sa  section  prise  d'enfilade.  Avait  déjà 
été  proposé  pour  sous-lieutenant,  et  a  été  cité  à  l'ordre 
du  régiment  pour  sa  belle  conduite  dans  des  circons- 
tances difficiles. 

Bourie,  adjudant-chef  au  21^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve,  dans  tous  les  combats,  depuis  le  commence- 
ment de  la  campagne,  de  calme  et  de  sang-froid.  A  été 
blessé  mortellement  au  combat  du  3o  septembre. 

Parizot,  adjudant  au  21  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait 
remarquer  par  son  attitude  dans  tous  les  combats. 
Blessé  mortellement  le  1 1  octobre. 

Totey,  adjudant  au  21^  rég.  d'infanterie  :  a  donné  à  sa 
section  l'exemple  de  la  plus  grande  bravoure.  A  été 
blessé  mortellement  en  portant  sa  section  à  l'attaque. 
S'était  déjà  fait  remarquer  antérieurement. 

Giiilleroult,  sergent  au  109^  rég.  d'infanterie. 

Bourdot,  sergent  au  109^  rég.  d'infanterie  : 

Au  cours  d'une  attaque  de  nuit,  ont  résisté 
avec  leurs  hommes  avec  une  extrême  énergie,  et 
n'ont  cessé  de  combattre  qu'après  avoir  épuisé 
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la  totalité  de  leurs  munitions.  Ont  secondé  leurs 
chefs  avec  une  énergie  sans  défaillance,  et  ont 
contribué  à  sauver  leur  unité. 

Bouvier,  soldat  de  i^^  classe  au  log^  rég.  d'infanterie. 
Huot,  soldat  de  2<^  classe  au  log^^  rég.  d'infanterie  : 

Pendant  une  attaque  de  nuit,  au  cours  de  la- 
quelle la  compagnie  résista  cinq  heures  à  des 
troupes  supérieures  en  nombre,  et  ne  cessa  le 
feu  qu'après  avoir  épuisé  toutes  ses  munitions, 
ont  fait  preuve  de  vaillance,  d'énergie,  de  moral 
et  ont  contribué,  par  leur  exemple,  à  main- 
tenir dans  le  rang  les  hommes  fatigués  et  dé- 
primés. 

Deslandes,  adjudant  au  loy^  rég.dinfanterie  :  a  résisté  avec 
sa  section,  pendant  cinq  heures,  à  une  attaque  de  nuit 
très  violente  et  menée  par  des  forces  très  supérieures. 
N'a  cessé  le  combat  qu'après  épuisement  complet  de 
ses  munitions  et  a  secondé  son  commandant  de  com- 
pagnie avec  le  plus  grand  dévouement,  et  en  faisant 
preuve  de  courage,  de  volonté,  d'initiative. 

Cael,  caporal  au  17^  bataillon  de  chasseurs. 

Tisserand,  caporal  au  17^  bataillon  de  chasseurs  : 

Ont  fait  preuve  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne de  beaucoup  de  courage  et  de  sang-froid. 
Ont  efteclué  seuls,  le  6  octobre,  une  reconnais- 
sance audacieuse,  à  3  kilomètres  en  avant  des 
lignes  ;  ont  fait  prisonniers  deux  officiers  alle- 
mands et  n'ont  cessé  leur  reconnaissance  que 
sur  l'ordre  de  leur  capitaine. 

Borel  (Paul),  médecin  auxiliaire  de  réserve,  de  la  i'6^  di- 
vision d'infanterie  :  frappé  sur  la  ligne  de  feu  le  8  oc- 
tobre, en  pansant  des  blessés  devant  un  village.  Avait 
déjà  fait  preuve  antérieurement  du  plus  grand  courage 
et  d'une  complète  abnégation  dans  l'accomplissement 
de  son  devoir.  (Ordre  du  12  novembre  191^.) 
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Corps  d'armée  colonial. 
MM. 

Delsuc,  lieutenant  au  44*  rég.  colonial  :  blessé  à  plusieurs 
reprises,  est  resté  à  son  poste  et  ne  s'est  retiré  qu'après 
avoir  reçu  une  quatrième  blessure. 

Scanu,  adjudant-chef  au  38^  rég.  colonial  :  blessé  griève- 
ment, est  resté  à  la  tête  de  sa  section  sous  un  feu  très 
vif,  jusqu'au  moment  où,  épuisé,  il  a  dû  être  trans- 
porté au  poste  de  secours  ;  était  atteint  de  trois 
messures. 

Burgy,  sergent-major  au  !\2^  rég.  colonial  :  le  25  août, 
blessé  d'une  balle  au  bras,  a  conservé  le  commande- 
ment de  sa  section,  pendant  trois  heures,  sous  le  feu 
de  l'ennemi;  a  continué  ensuite  son  service  à  la  com- 
pagnie, refusant  toute  évacuation. 

Arligue,  caporal  fourrier  réserviste  au  44^  rég.  colonial  : 
le  i3  octobre,  ayant  vu  trois  soldats  commandés  succes- 
sivement pour  porter  un  ordre  tomber  en  sortant  de 
la  tranchée,  morts  ou  blessés  sous  un  feu  violent,  s'est 
ofiert  spontanément  pour  communiquer  l'ordre  et  a 
heureusement  rempli  sa  mission. 

Bompard,  soldat  réserviste  au  1^2^  rég.  colonial  :  le 
8  septembre,  blessé  gi-ièvement  d'un  éclat  d'obus  aux 
deux  jambes,  est  resté  à  son  poste,  refusant  d'être  éva- 
cué. A  continué  à  faire  le  coup  de  feu,  en  excitant  ses 
camarades  à  une  résistance  achai'née. 

Rassié,  soldat  au  44*  rég.  colonial  :  le  24  septembre  a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure  ;  s'est  multiplié 
en  remplaçant  au  fur  et  à  mesure,  dans  le  service  d'une 
pièce  cle  mitrailleuse,  le  chargeur  et  le  tireur,  blessés 
successivement.  A  été  lui-même  grièvement  blessé  à  la 
fin  du  combat. 

Sanijias,  soldat  réserviste  au  44^  rég.  colonial  :  s'est 
brillamment  comporté  comme  éclaireur  à  l'attaque  de 
nuit  du  12  au  i3  octobre,  en  tentant  de  détruire  une 
barricade  ennemie,  sous  le  feu  des  mitrailleuses.  A  été 
grièvement  blessé.  (Ordre  du  lo  novembre  1914O 

Division  d'occupation  de  Tunisie. 

Campet,  lieutenant  au  4*  rég.  de  tirailleurs  :  grièvement 
blessé  dans  une   attaque   où   il  donnait  l'exemple  du 
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courage  réfléchi  et  maître  de  lui.  (Ordi-e  du  5  novem- 
bre igiA-) 
Lovichi,  sergent  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  a  assuré,  avec 
un  sang-froid  et  un  calme  imperturbables,  le  service  et 
le  transport  d'une  section  de  mitrailleuses,  dont  le  per- 
sonnel avait  subi  de  très  fortes  pertes.  (Ordre  du 
3i  octobre  1914-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Lessore  de  Sainte-Foye,  capitaine  à  l'état-major  de  la 
5i«=  division  de  réserve  :  belle  conduite  au  feu;  blessé 
le  2.3  août,  est  revenu  reprendre  sa  place  sur  le  front 
sans  être  complètement  guéri.  (Ordre  du  5  novembre 
ï9i4-) 

.58^  division  de  réserve  :  a  toujours  été  en  première 
ligne,  a  gagné  du  terrain  et  n'en  a  jamais  perdu,  mal- 
gré de  fortes  pertes  et  des  attaques  violentes  de  l'en- 
nemi. (Ordre  du  12  novembre  1914-) 

Aviation. 

Krause,  caporal  aviateur. 
Babo,  caporal  observateur  : 

Ont  fait  preuve  d'intrépidité  dans  plusieurs 
vols  audacieux  au-dessus  des  lignes  ennemies, 
au  cours  desquels  ils  ont  reçu  plusieurs  balles 
dans  leur    appareil.    (Ordre    du    lo  novembre 

1914.) 

Divers. 

Mme  Quiquet,  infirmière-major  de  l'Union  des  femmes  de 
France  :  a,  sous  le  feu  des  obus  ennemis,  montré  un 
courage  héroïque,  eu  transportant  en  lieu  sûr,  au  prix 
des  plus  grands  efforts,  les  blessés  de  son  hôpital  en 
flammes  (19  septembre  1914)' 
MM, 

Armynot  du  Chatelet,  médecin  principal  de  2^  classe  de 
la  5^  division  :  a,  dans  toutes  les  occasions,  notamment 
les  6  et  17  septembre,  montré  un  grand  courage  per- 
sonnel et  un  dévouement  professionnel  sans  bornes. 
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MM. 

Bouziane,  clairon  au  régiment  de  marche  de  tirailleurs  : 
J)lcssé  une.  première  fois  le  21)  août,  assez  sérieusement, 
a  rejoint  sa  compagnie  aussitôt  pansé.  Grièvement 
blessé  le  20  septembre,  en  allant  reconnaître  les  tran- 
chées ennemies.  (Ordre  du  3i  octobre  igiA-) 

Alleau,  capitaine  commandant  la  compagnie  division- 
naire du  génie  8/1 3  :  a  fait  sauter,  sous  un  feu  violent 
de  mousqueterie  et  de  mitrailleuses,  un  groupe  de 
maisons,  à  proximité  immédiate  de  l'ennemi  et  a  per- 
mis, par  ce  fait,  le  mouvement  en  avant  de  notre  ligne. 
(Ordre  du  12  novembre  i9i4-) 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

(louverneinent  militaire  de  Paris. 
MM. 

Dinet,  capitaine  de  réserve  au  32^^  rég.  de  dragons  :  le 
r»  septembre,  a  été  grièvement  blessé  à  la  cuisse  après 
avoir  fait  la  reconnaissance  d'un  village  occupé  par 
des  forces  nombreuses.  (Ordre  du  6  novembre  1914-) 

Chenet  (Henri),  médecin  auxiliaire  au  5^  rég.  du  génie  : 
sous  un  bombardement  violent  a  organisé  avec  le  plus 
grand  sang-froid  et  exécuté  quatre  fois  de  suite  l'éva- 
cuation de  cent  cinquante  blessés. 

Noury,  sapeur-infirmier  au  So^  rég.  du  génie  :  sous  un 
bombardement  violent  a  concouru  quatre  fois  de  suite 
et  avec  le  plus  grand  dévouement  à  l'évacuation  de 
cent  cinquante  blessés.  (Ordre  du  10  novembre  igi/iO 

Gougnoux,  caporal  au  8^  rég.  du  génie. 

Widmaier,  caporal  au  8^  rég.  du  génie. 

Chevirt,  sapeur  au  8'=  rég.  du  génie  : 

Ont,  à  trois  reprises  différentes,  assuré, 
comme  chefs  d'ateliers  et  de  postes,  l'exploita- 
tion de  postes  optiques  ou  téléphoniques,  mal- 
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gré  une  pluie  d'obus  de  gros  calibre.  N'ont 
quitté  leur  poste  que  sur  l'ordre  qui  leur  en  fut 
donné,  après  avoir  été  rechercher  sous  la 
mitraille  le  corps  d'un  de  leurs  camarades  tué. 
^ Ordre  du  4  novembre  191 4-) 

2»  corps  d'armée. 

Poisot,  capitaine  au  25 1^  rég.  d'infanterie  :  a  reçu  le 
29  août  plusieurs  balles  dans  ses  vêtements  à  la  tète 
de  son  unité.  Le  6  septembre,  a  maintenu  le  5^  batail- 
lon qu'il  commandait  par  intérim,  pondant  six  heures 
sous  le  feu  le  plus  violent.  A  mérité  d'être  proposé 
pour  officier  de  la  Légion  d'honneur  pour  sa  belle  con- 
duite au  cours  d'attaques  de  nuit.  S'est  courageuse- 
ment conduit  le  8  octobre,  date  à  laquelle  il  a  été  tué. 
(Ordre  du  5  novembre  i9i4-) 

Keller,  sous-lieutenant  au  120^  rég.  d'infanterie. 

Maillard,  sous-lieutenant  au  120^  rég.  d'infanterie. 

Braun,  sous-lieutenant  au  120^  rég.  d'infanterie  : 

Blessés  grièvement  après  avoir  donné  le  plus 
bel  exemple  à  leur  troupe. 

Chouard,  sous-lieutenant  au  g"  bataillon  de  chasseurs. 
Fournier,  sous-lieutenant  au  q^  bataillon  de  chasseurs  : 

Grièvement  blessés  (2*  citation). 

Grégoire,   sergent  de   réserve  au   g^  bataillon  de   chas- 
seurs :  grièvement  blessé  (2*=  citation). 
Pagniez,  sous-lieutenant  au  18^  bataillon  de  chasseurs. 
Blaisot,  sous-lieutenant  au  18^  bataillon  de  chasseurs. 
Sourisseau,  sous-lieutenant  au  i8>=  bataillon  de  chasseurs  : 

Grièvement    blessés.    Brillante    conduite    au 
feu. 

Viet,  sergent  au  18^  bataillon  de  chasseurs  :  blessé 
grièvement  au  combat  au  moment  où  il  conduisait  avec 
énergie  sa  section  au  feu. 

Pierre,  capitaine  au  sg^  rég.  d'artillerie  :  blessé  très 
grièvement  en  commandant  sa  batterie  au  feu. 


30  PAGES    d'histoire 

MM. 
Orial,  maréchal  des  logis  au  17^  rég.  d'artillerie. 
Sournois,  maître  pointeur  au  17e  rég.  d'artillerie  : 

Grièvement  blessés. 

Tourlieu,  maître  ouvrier  au  17e  rég.  d'artillerie. 
Turpin,  canonnier  au  17^  rég.  d'artillerie. 
Perrin,  canonnier  au  17'=  rég.  d'artillerie  : 

Grièvement  blessés.  (Ordre   du   4  novembre 

1914.) 

Je  corps  d'armée. 

Gaucher,  lieutenant  de  réserve  au  2o5e  rég.  d'infante- 
rie :  entraînant  sa  section  sous  un  feu  violent,  a  eu  la 
cuisse  traversée  par  une  balle.  A,  néanmoins,  trouvé 
l'énergie  de  se  traîner  sur  la  position  qu'il  devait  occu- 
per, et  d'y  conserver  le  commandement  de  sa  section 
pendant  toute  la  journée,  jusqu'au  moment  où,  à  la 
nuit  tombée,  les  brancardiers  ont  pu  le  ramasser. 
(Ordre  du  7  novembre  1914O 

4^  corps  d'armée. 

Arnould,  adjudant-chef  de  réserve  au  102e  rég.  d'infante- 
rie :  a  exercé  avec  distinction  le  commandement  de  sa 
section  depuis  le  début  de  la  campagne.  A  maintenu 
pendant  quatre  jours  sa  compagnie  dans  les  tranchées 
les  plus  exposées.  Est  tombé  glorieusement  criblé  de 
balles,  en  entraînant,  dans  la  nuit  du  4  octobre,  sa 
compagnie  à  l'attaque  d'un  village.  (Ordre  du  4  novem- 
bre i9i4-) 

Moine,  sous-lieutenant  au  Soi^  rég.  d'infanterie  :  le 
21  octobre,  grièvement  blessé  d'une  balle  de  shrapnell 
à  la  jambe  droite,  ne  s'est  fait  panser  qu'après  la  cessa- 
tion du  feu  de  l'artillerie.  (Ordre  du  3  novembre 
i9'4-) 

Clotier,  adjudant  au  SSo^  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné  sa 
section  à  la  baïonnette  avec  le  plus  grand  entrain  à 
l'attaque  d'ua  bois  le  9  octobre.  A  été  grièvement 
blessé. 

Pignof,  sergent-major  an  .S-^o*"  rég.   d'infanterie  :    a  été 
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blessé  par  un  éclat  d'obus,  (jui  lui  a  presque  sectionné 
le  bras,  en  entraînant  avec  le  plus  grand  courage  sa 
section  à  une  attaque  à  la  baïonnette  le  9  octobre. 
(Ordre  du  3  novembre  igiA-) 
Dumas,  capitaine  au  102^  rég.  d'infanterie  :  a  été  tué 
aux  avant-postes  en  allant  taire  tout  seul  et  à  courte 
distance  de  l'ennemi  une  reconnaissance  très  péril- 
leuse et  a  donné  ainsi  à  sa  troupe  un  bel  exemple  de 
bravoure  et  d'intrépidité.  (Ordre  du  7  novembre  igiAO 

5^  corps  d'armée. 


Machart,  lieutenant-colonel  de  réserve  au  So^  rég.  d'artil- 
lerie :  aux  connaissances  professionnelles  étendues 
qu'il  possède,  à  une  vigueur  physique  qui  lui  a  permis 
de  commander  son  artillerie  sous  le  feu  pendant  des 
jours  entiers,  joint  des  qualités  de  tact  et  d'éducation 
qui  lui  ont  rapidement  assuré  sur  les  officiers  et  les 
hommes  un  ascendant  incontestable.  D'une  bravoure 
allant  jusqu'à  la  témérité,  il  a  souvent  poussé  ses 
reconnaissances  en  avant  de  la  première  ligne  d'infan- 
terie et  tiré  dès  lors  de  ses  groupes  tout  le  parti  qu'on 
était  en  droit  de  souhaiter.  (Ordre  du  6  novembre 
1914.) 

Gourguen,  capitaine  au  240'=  rég.  d'infanterie  :  a  rendu 
les  plus  grands  services  comme  adjoint  au  chef  de 
corps.  Blessé  le  0  septembre,  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  toutes  les  fois  qu'il  est  allé  au  feu. 
(Ordre  du  6  novembre  191 4) 

Olivier,  chef  de  bataillon  au  289e  rég.  d'infanterie  :  le 
i4  septembre,  la  tête  du  289e  hésitait  pour  franchir  un 
espace  dangereux.  Le  commandant  Olivier  se  plaça  au 
milieu  de  la  route,  se  porta  en  avant  et  fut  suivi,  mais 
presque  aussitôt  il  était  frappé  par  un  éclat  d'obus  et 
devait  être  évacué.  (Ordre  du  6  novembre  1914-) 

Bonnet,  capitaine  au  iSi^^  rég.  d'infanterie  :  a  lait  preuve 
comme  commandant  de  bataillon  des  plus  belles  quali- 
tés de  commandement.  Au  cours  d'un  combat  où  il 
restait  seul  officier,  conserva  le  commandement  jusqu'à 
la  fin  de  l'action,  bien  que  blessé  d'une  balle  qui  lui 
avait  fracturé  le  bras  en  trois  endroits.  (Ordre  du 
4  novembre  i9i4-) 
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Blandin,  lieutenant  au  ii3e  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
au  feu  sa  compagnie  à  tous  les  engagements  survenus 
depuis  le  22  août,  avec  un  entrain  et  une  énergie 
exceptionnels. 

Debienne,  médecin  aide-major  de  i'^  classe  au  45*^  rég. 
(l'artillerie  :  s'est  particulièrement  distingué  le  3  sep- 
tembre, en  se  portant  avec  quelques  brancardiers  à  la 
recherche  de  soldats  d'infanterie  tombés  blessés  dans 
un  bois  battu  par  le  feu  des  batteries  ennemies. 

Grebot,  soldat  au  8^  rég.  de  chasseurs  :  a  pris  part  aux 
nombreuses  reconnaissances  exécutées  par  son  officier 
de  peloton  et  s'est  toujours  distingué  par  son  courage 
et  son  audace.  A  eu  le  coude  fracturé  par  une  balle. 
(Ordre  du  4  novembre  1914O 

Billiez,  lieutenant  au  So^  rég.  d'artillerie  :  le  3o  août 
1914  a  accompli  à  deux  reprises  différentes  une  mission 
périlleuse  qui  ne  rentrait  pas  dans  son  service  normal 
et  pour  laquelle  il  s'était  offert  volontairement.  A  été 
blessé  mortellement  la  seconde  fois.  (Ordre  du  5  novem- 
bre 191 40 

Haag,  sous-lieutenant  de  réserve  au  4^  rég.  d'infanterie  : 
a  réussi  au  cours  d'une  attaque  de  l'ennemi,  la  nuit,  à 
maintenir  le  calme  et  le  sang-froid  dans  sa  tranchée. 
A  été  blessé  légèrement  d'un  coup  de  baïonnette. 
(Ordre  du  2  novembre  1914-) 

Bidoux,  adjudant  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'une  énergie  et  d'un  sang-froid  remarquables  au  cours 
de  violents  combats  livrés  dans  des  forêts. 

Mathieu,  adjudant  au  76^  rég.  d'infanterie  :  a  répondu 
par  le  feu  à  des  groupes  ennemis  qui  l'avaient  entouré 
et  invité  à  se  rendre  et  s'est  ensuite  fait  jour  à  la 
baïonnette.  (Ordre  du  2  novembre  1914-) 

Foucault,  sergent  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  a  conservé  le 
commandement  de  sa  section  malgré  deux  blessures, 
et  ne  s'est  retiré  de  la  ligne  de  feu  qu'après  épuisement 
complet.  (Ordre  du  2  novembre  i9i4-) 

Lavernée,  maréchal  des  logis  au  8^  rég.  de  chasseurs  : 
étant  en  reconnaissance,  a  fait  preuve  de  courage  et  de 
décision  en  attaquant  une  patrouille  de  hussards  enne- 
mis. En  a  tué  un  de  sa  main  tandis  qu'un  de  ses  chas- 
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seurs  en  (unit  ua  autre.  M'a  cessé  sa  poursuite  que 
sous  le  feu  de  l'infanterie  ennemie  et  est  rentré  à  son 
escadron  avec  deux  chevaux  de  prise.  (Ordre  du 
2  novembre  igi^) 
Boitard,  caporal  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  étant  agent 
de  liaison,  n'a  pas  cessé  de  remplir  sa  mission,  malgré 
deux  blessures  reçues  au  cours  du  combat. 

Dclneuf,  soldat  au  4^  rég.  d'infanterie  :  a  porté  secours  à 
son  offlcier  eu  maîtrisant  un  soldat  de  sa  compagnie 
qui,  au  cours  d'une  attaque  de  nuit,  prenait  cet  officier 
pour  un  ennemi  et  lui  avait  porté  un  coup  de  baïon- 
nette ;  a  reçu  lui-même  de  cet  homme  un  coup  de  baïon- 
nette qui  l'a  blessé  grièvement. 

Ilanniquet,  soldat  au  76^  rég.  d'infanterie  :  agent  de  liai- 
son de  son  capitaine  et  s'apercevant  que  ce  dernier  ne 
pouvait  se  faire  entendre,  a  entraîné  ses  camarades  en 
avant. 

Hervillard,  soldat  au  76*^  rég.  d'infanterie  :  blessé  légère- 
ment à  l'épaule,  n'a  pas  voulu  s'occuper  de  sa  blessure 
et  a  continué  à  assurer  son  service  d'agent  de  liaison, 
pendant  toute  la  nuit  et  la  journée  du  lendemain. 

Griser,  clairon  au  76^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  de 
courage  et  d'énergie  en  ralliant  ses  camarades  et  en 
sonnant  la  charge  jusqu'à  son  dernier  souffle.  (Ordre 
du  2  novembre  191 4-) 

.Meunier,  soldat  au  76<=  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  de 
courage  et  d'énergie  en  ralliant  ses  camarades  et  en 
criant  de  toutes  ses  forces  :  «  En  avant,  cà  la  baïon- 
nette !  »  A  contribué  ainsi  puissamment  à  la  reprise  des 
positions  perdues. 

Ronez,  cavalier  au  8*=  rég.  de  chasseurs  :  a  donné  de 
nombreuses  preuves  de  courage  et  d'énergie  ;  s'est 
spontanément  offert  pour  aller  chercher  des  munitions, 
en  suivant  une  rue  de  village  enfilée  par  un  tir  violent 
de  l'ennemi.  Blessé,  est  rentré  de  lui-même  à  son  esca- 
dron avant  d'être  complètement  guéri. 

Tonnelier,  soldat  au  89^  rég.  d'infanterie  :  dans  le  com- 
bat du  2,3  septembre,  entouré,  sur  le  point  d'être  fait 
prisonnier,  a  rallié  sa  compagnie,  tuant  près  de  lui 
deu.x  ennemis  qui  s'étaient  avancés  en  rampant.  (Ordre 
du  2  novembre  191/4) 

56.   OBIlRF,  DU  joon  S 
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Gouze,  lieutenant  de  réserve  au  2o4^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  oiTerl  pour  tenter,  avec  des  volontaires,  l'enlève- 
ment d'un  boyau  de  tranchée  ennemie,  fichant  presque 
dans  nos  lignes  ;  s'est  précipité  revolver  au  poing  dans 
ce  boyau,  en  a  chassé  l'ennemi,  et  a  disparu  au  milieu 
d'une  intense  l'usillade  au  moment  où  avec  une  superbe 
audace  il  courait,  suivi  de  quelques  hommes,  vers  une 
tranchée  fortement  occupée  et  protégée  par  le  feu  de 
mitrailleuses. 

Petit  (Victor),  soldat  au  204^=  rég.  d'infanterie  :  le 
26  octobre,  faisant  partie  comme  volontaire  d'une 
reconnaissance  chargée  de  préparer  l'attaque  d'une 
tranchée,  s'est  élance  avec  uu  courage  remarquable  à 
la  suite  de  sou  lieutenant  sur  la  position  ennemie 
devant  laquelle  il  est  tombé  le  premier  frappé  à  mort. 
(Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

Letourneau,  soldat  au  204*^  rég.  d'infanterie. 

Dubois,  soldat  au  204^  rég.  d'infanterie. 

Schmitt,  soldat  au  204^  rég.  d'infauterie. 

Barcinski,  soldat  au  2o4^  rég.  d'infanterie. 

Mirville,  soldat  au  2o4^  rég.  d'infanterie  : 

Le  26  octobre,  faisant  partie  comme  volontai- 
res d'une  reconnaissance  chargée  de  préparer 
l'attaque  d'une  tranchée,  se  sont  élancés  avec 
un  courage  remarquable  à  la  suite  de  leur  lieu- 
tenant sur  la  position  ennemie,  où  ils  ont  dis- 
paru avec  presque  tout  leur  groupe  au  milieu 
d'une  terrible  fusillade. 

Demouy,  caporal  au  204^^  rég.  d'infanterie. 
Vincent  (Alphonse),  soldat  au  204^  rég.  d'infanterie. 
Chantai,  soldat  au  2o4^  rég.  d'infanterie  : 

Le  26  octobre,  désignés  pour  faire  partie 
d'une  reconnaissance  chargée  de  préparer  l'at- 
taque d'une  tranchée,  se  sont  élancés  avec  un 
courage  remarquable  à  la  suite  de  leur  lieute- 
nant sur  la  position  ennemie  où  ils  ont  disparu 
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avec  presque  tout  leur  groupe,  au  milieu  d'uue 
terrible  fusillade.  (Ordre  du  7  novembre  I9i4') 

Deligny,  capitaine  au  iSi^  rég.  d'infanterie. 
Nalbert,  capitaine  au  iSi^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  pu,  au  cours  de  violents  combats  livrés 
dans  une  forêt,  par  leur  ascendant,  leur  énergie 
et  leur  calme,  poursuivre  la  mission  oti'ensive 
qui  leur  était  confiée  malgré  les  grandes  difficul- 
tés avec  lesquelles  ils  étaient  aux  prises  et  les 
grosses  pertes  subies. 

Taillandier,  capitaine  au  i3e  rég.  d'artillerie  :  a  donné  à 
plusieurs  reprises  le  plus  -bel  exemple  de  courage  et 
de  sang-froid,  notamment  le  6  septembre,  où,  déjà 
blessé,  il  a  surveillé,  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  le 
départ  de  sa  batterie,  et  n'a  quitté  la  position  que  le 
dernier  et,  le  18,  en  restant  dans  un  arbre,  où.  il  avait 
établi  son  obser^'atoire,  malgré  des  rafales  d'obus  de 
gros  et  petit  calibre.  (Ordre  du  3  novembre  igiA-) 

Violet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  89e  rég.  d'infanterie  : 
n'a  cessé  de  donner  l'exemple  de  l'énergie  et  du  cou- 
rage dans  les  dillerents  combats  auxquels  il  a  assisté. 
En  particulier,  le  3o  août,  au  cours  d'une  attaque  de 
nuit,  et  dans  un  moment  critique,  n'a  pas  hésité  à 
prendre  le  commandement,  sous  une  fusillade  intense, 
d'éléments  d'infanterie  privés  de  leurs  chefs,  qu'il  porta 
en  avant,  facilitant  ainsi  l'oflensive  du  bataillon  en- 
gagé. 

Ferrières  de  Saint-Sauvebœuf,  maréchal  des  logis  réser- 
viste au  S*  rég.  de  chasseurs:  a,  n)algré  l'ancienneté  de 
su  classe,  demandé  à  combattre  en  première  ligne.  A 
tait  preuve  du  plus  graud  courage  et  a  été  deux  fois 
blessé.  (Ordre  du  3  novembre  1914-) 

6*^  corps  d'armée. 

Mussel,  capitaine  à  l'état-major  de  l'artillerie  du  6*  corps  : 
ayant  été  désigné  pour  obser\^er  les  tirs  d'un  point  très 
exposé,  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage.  Renversé 
et  contusionné  une  première  fois  par  l'éclatement  d'un 
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obus,  puis  blessé  quelque  temps  après  par  un 
deuxième  obus,  n'en  est  pas  moins  resté  à  son  poste  et 
n'est  allé  se  faire  panser  qu'après  avoir  rempli  sa  mis- 
sion. (Ordre  du  4  novembre  1914-) 

Papin,  lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  :  a  com- 
mandé une  tourelle  de  i55  avec  beaucoup  de  sang- 
froid  ;  a  continué  le  feu  malgré  un  bombardement  des 
plus  violents  et  alors  que  la  tourelle  menaçait  ruine  et 
qu'un  de  ses  canons  avait  été  brisé  par  un  obus. 

Vandervynck,  sous-lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  à 
pied  :  chef  d'une  tourelle  de  76,  l'a  commandée  bril- 
lamment ;  malgré  un  bombardement  violent  et  alors 
que  la  tourelle  croulait,  a  continué  le  tir. 

Montiouraut,  brigadier  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
blessé  grièvement  en  service  volontaire  à  la  tourelle  de 
i55  d'un  fort.  (Ordre  du  4  novembre  1914-) 

Ingels,  capitaine  au  3o6'=  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
de  bravoure  dans  plusieurs  circonstances,  exerçant  ainsi 
une  heureuse  influence  sur  le  moral  de  ses  hommes.  A 
été  tué  à  la  tête  d'une  reconnaissance  qu'il  dirigeait 
dans  le  voisinage  des  tranchées  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
.5  novembre  1914-) 

Fourlinnie,  chef  de  bataillon  au  364^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  blessé  le  12  octobre  au  moment  où,  avec  son  batail- 
lon, il  enlevait  un  village  et  y  prenait  deux  mitrailleu- 
ses allemandes. 

Cadiot,  médecin-major  de  i^e  classe  au  iGi^  rég.  d'infan- 
terie :  au  combat  du  22  août,  prévenu  que  son  colonel 
était  grièvement  blessé,  a  été  le  panser  sous  un  feu 
violent,  a  pu  l'amener  dans  un  village  sur  lequel  les 
obus  tombaient. 

Padieu,  lieutenant  au  i64^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
l'épaule  d'un  éclat  d'obus,  a  conservé  le  commande- 
ment de  sa  section  :  ayant  perdu  connaissance,  s'est 
remis  à  la  tête  de  ses  hommes  dès  qu'il  a  recouvré 
l'usage  de  ses  sens  et  n'a  quitté  sa  compagnie  que  sur 
l'ordre  de  son  capitaine. 

Raynaud,  lieutenant  de  réserve  au  26^  bataillon  de  chas- 
seurs :  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  jambe,  le  28  sep- 
tembre, a  continué  à  exercer  le  commandement  de  sa 
section  qu'il  n'a  quitté  qu'à  la  nuit,  sur  l'ordre  de  son 
capitaine.  (Ordre  du  2  novembre  1914O 
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Goury,  sergent-major  au  26^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
28  septembre,  commandant  sa  section,  a  été  grièvement 
blesse  à  la  jambe  d'un  éclat  d'obus.  A  continué  à 
exercer  son  commandement  qu'il  n'a  quitté  qu'à  la  nuit, 
sur  l'ordre  de  son  capitaine. 

d'Harlingue,  sergent  au  29^  bataillon  de  chasseurs  :  con- 
duisant une  patrouille  ayant  pour  mission  d'enlever  une 
sentinelle  ennemie,  s'est  avancé  à  4  kilomètres  de  nos 
avant-postes.  Accueilli  à  coups  de  feu  et  blessé  d'une 
balle  qui  lui  avait  traversé  le  coude,  est  resté  sur  place 
pour  observer  ;  ne  s'est  replié  qu'après  avoir  été  blessé 
une  seconde  fois.  (Ordre  du  2  novembre  igiA-) 

Moulut,  sergent  au  166'^  rég.  d'infanterie  :  s'est  porté 
spontanément  au  secours  d'un  soldat  à  demi  enseveli 
sous  les  décombres  d'un  fort,  alors  que  cinq  hommes 
venaient  de  trouver  la  mort  dans  cette  opération.  A 
contribué  au  sauvetage  pendant  une  demi-heure  sous 
la  menace  d'un  éboulement  et  ne  s'est  retiré  qu'à  demi 
asphyxié.  (Ordre  du  2  novembre  1914-) 

HeyletsoQ,  soldat  au  iQG^  rég.  d'infanterie  :  faisant  partie 
(le  la  garnison  d'un  fort,  s'est  porté  spontanément  au 
secours  d'un  soldat  à  demi  enseveli  sous  les  décombres, 
alors  que  cinq  hommes  venaient  de  trouver  la  mort 
dans  cette  opération.  A  contribué  au  sauvetage  pendant 
une  demi-heure  et  ne  s'est  retiré  qu'à  demi  asphyxié. 
(Ordre  du  2  novembre  1914)- 

Robillot  (Félix-Adolphe),  colonel,  commandant  le  22^  rég. 
de  dragons  :  chef  remarquable  par  sa  décision  rapide 
et  sûre,  par  son  énergie  et  par  sa  bravoure,  s'est  mon- 
tré à  la  hauteur  de  toutes  les  missions  qui  lui  ont  été 
confiées  et  a  su  faire  face  aux  situations  les  plus  diffi- 
ciles. 

Chardon  du  Ranquet,  lieutenant  de  réserve  au  161^  rég. 
d'infanterie  :  au  combat  du  10  septembre,  a  pris  le 
commandement  de  sa  compagnie,  son  capitaine  ayant 
été  grièvement  blessé.  A  été  lui-même  blessé  d'une 
h.dle  au  genou.  Le  lieutenant  envoyé  pour  prendre  le 
commandement  ayant  été  grièvement  blessé,  a  repris 
le  commandement  de  sa  compagnie. 

Duvernois,  sergent  au  i64'^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
main,  au  cours  d'une  attaque  le  1 1  octobre,  a  conservé 
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le  commandement  de  sa  demi-section  et  n'a  quitté  le 
rang  que  sur  l'ordre  de  son  capitaine,  pour  aller  se 
faire  panser.  (Ordre  du  3  novembre  1914-) 

7^  corps  d'armée. 

Fonlupt,  lieutenant  au  44^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  le 
9  septembre,  au  genou,  a  continué  tout  son  service; 
blessé  une  deuxième  fois  au  mollet,  a  été  évacué  sur 
les  instances  du  médecin-major,  le  16  septembre;  a 
rejoint  son  corps  le  26  septembre,  bien  qu'incomplè- 
tement guéri.  Blessé,  le  12  octobre,  à  la  joue,  au  cours 
d'une  reconnaissance  des  tranchées  ennemies,  abritant 
une  batterie  tirant  quotidiennement  sur  nos  tranchées. 

Riel,  capitaine  au  7^  escadron  du  train,  commandant  la 
section  2  du  C.  V.  A.  D.  du  7^  corps  :  a  su,  par  les 
mesures  les  plus  judicieuses  et  les  plus  intelligentes, 
maintenir  la  section  du  convoi  qu'il  commande  dans  un 
état  parfait.  (Ordre  du  6  novembre  1914-) 

La  3^  compagnie  du  35^  rég.  d'infanterie  (capitaine  Plan)  : 
lors  de  l'attaque  exécutée  le  3o  octobre,  s'est  portée  en 
avant,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrail- 
leuses, à  l'attaque  des  tranchées  ennemies  fortement 
occupées  ;  s'est  maintenue  toute  la  nuit  sur  sa  position, 
malgré  des  perles  sérieuses.  Cette  compagnie  s'était 
déjà  distinguée  au  combat  du  8  septembre. 

Georges  (Camille),  soldat  de  i"^"^  classe  au  35^  rég.  d'in- 
fanterie :  territorial  venu  volontairement  au  corps, 
s'est  signalé  par  son  entrain  et  son  désir  de  se  dis- 
tinguer ;  a  été  tué  au  combat  du  3o  octobre. 

Passicos,  soldat  au  35^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'un  grand  courage  en  se  portant  le  premier  en  avant 
sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie.  A  été  tué. 

Gabatte  (Edouard),  soldat  au  42^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  19  août  19 14  psir  une  balle  qui  lui  a  traversé  la  mâ- 
choire, a  demandé  à  sortir  de  l'hôpital  avant  d'être 
guéri.  Rentré  le  rg  septembre  au  dépôt  et  bien  que  ne 
pouvant  absorber  aucun  aliment  solide,  a  instamment 
demandé  à  être  compris  dans  le  premier  départ  de  ren- 
fort et  a  ainsi  rejoint  le  régiment  le  23  septembre. 
Blessé  à  nouveau  dans  la  nuit  du  3o  au  3i  octobre, 
dans  une  tranchée,  par  une  balle  qui  lui  a  traversé  la 
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jambe  gauche,  s'est  pansé  lui-même,  a  refusé  énergi- 
quement  de  se  rendre  au  poste  de  secours  et  a  gaie- 
ment répondu  que  :  «  Pour  tirer  dans  im  trou,  il  n'avait 
pas  besoin  de  jambe.  »  (Ordre  du  5  novembre  1914-) 

Schlumberger,  sapeur  au  7^  bataillon  du  génie  :  faisant 
partie  d'une  équipe  chargée  le  3o  octobre  de  la  des- 
truction d'un  réseau  de  fil  de  fer  situé  à  90  mètres  du 
dernier  couvert,  est  revenu,  après  l'ouverture  de  la 
brèche,  sans  armes  ni  protection,  sous  un  feu  violent, 
pour  demander  des  ordres  qu'il  est  retourné  porter  à 
l'équipe  restée  auprès  de  la  brèche.  (Ordre  du  5  no- 
vembre igi^O 

Fusil,  sergent  au  42^  rég.  d'infanterie  :  s'est  employé 
avec  zèle  pour  recruter  dans  son  peloton  des  volontaires 
pour  reconnaître  une  tranchée  ennemie,  occupée  par 
d'excellents  tireurs  qui  depuis  longtemps  gênaient  les 
travaux  d'approche  ;  a  conduit  la  reconnaissance  de 
cette  tranchée  et  a  commandé  avec  autant  de  courage 
que  de  sang-froid  la  demi-section  qui  s'en  est  emparée. 
(Ordre  du  5  novembre  1914-) 

Châtelain,  sergent  réserviste  au  172^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  sérieusement  alors  qu'il  était  en  reconnaissance. 
A  néanmoins  rempli  sa  mission  sous  une  vive  fusillade 
en  se  faisant  soutenir  par  deux  soldats. 

Landry,  adjudant  au  172^  rég.  d'infanterie  :  bravoure  et 
belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  8  novembre  i9i4-) 

Sabate,  capitaine  au  i52^  rég.  d'infanterie. 

Guldeman,  capitaine  au  152^  rég.  d'infanterie. 

Martignon,  capitaine  au  iSS^  rég.  d'infanterie. 

Doucet,  lieutenant  au  i52°  rég.  d'infanterie. 

Perrin,  adjudant  au  871'=  rég.  d'infanterie. 

Boiteux,  sergent  au  23e  rég.  d'infanterie. 

Saussac,  sergent  au  28^  rég.  d'infanterie  : 

Belle  conduite  ati  feu.  (Ordre  du  8  novembre 
1914.) 

5e  corps  d'armée. 

\  Gcsippe,  chef  de  bataillon  au  i3e  rég.  d'infanterie  :  a 
maintenu  son  bataillon  pendant  plusieurs  semaines  au 
contact  de  l'ennemi  dans  les  circonstances  les  plus  cri- 
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tiques,  donnant  à  tous  l'exemple  des  plus  belles  vertus 
militaires.  Par  son  énergie  et  la  bravoure  dont  il  a  fait 
preuve,  Ta  entraîné  dans  un  vinoureux  effort  à  l'assaut 
des  tranchées  ennemies  et  a  été  tué  en  y  arrivant  en 
tête  de  ses  hommes.  (Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

Porleret,  chef  de  bataillon  au  i34'^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  les  plus  belles  qualités  de  chef  en  maintenant 
pendant  huit  jours  son  bataillon  sous  un  feu  meurtrier 
et  en  repoussant  toutes  les  attaques  des  Allemands. 

Toussaint,  lieutenant  au  4^*^  rég.  d'artillerie  :  au  combat 
du  6  octobre,  a  été  atteint  au  côté  par  un  éclat  d'obus 
alors  qu'il  se  trouvait  dans  la  tranchée,  près  de  son 
commandant  de  groupe.  A  continué  son  service  jusqu'à 
la  nuit  et  ne  s'est  fait  visiter  par  un  médecin  qu'à  sa 
rentrée  au  cantonnement. 

TurUn,  lieutenant  de  réserve  au  210^  rég.  d'infanterie  : 
dans  une  attaque  de  nuit,  a  défendu  le  village  dont  il 
avait  la  garde  avec  deux  compagnies,  contre  un  ennemi 
supérieur  en  nombre;  a  réussi,  par  son  énergie  et  son 
sang-froid,  à  l'obliger  à  se  replier  (9  au  10  octobre). 

Guerain,  médecin  aide-major  de  2^  classe  au  210''  rég. 
d'infanterie  :  a  assuré  pendant  plusieurs  jours,  dans  son 
bataillon  détaché  nu  contact  de  l'ennemi,  le  service 
sanitaire  avec  un  dévouement  et  une  modestie  remar- 
quables. S'est  particulièrement  distingué  dans  un  com- 
bat de  nuit. 

Bourdin,  sergent  rengagé  au  210^  rég.  d'infanterie  :  chargé 
d'une  reconnaissance,  l'a  remplie  avec  un  sang-froid 
remarquable.  Blessé  grièvement  de  deux  balles,  a  néan- 
moins terminé  sa  mission,  apportant  des  renseignements 
exacts  sur  l'ennemi.  (Ordre  du  8  novembre  1914O 

Sûtton,  soldat  au  29*=  rég.  d'infanterie  :  est  allé  sous  un 
feu  violent  chercher  le  corps  de  son  adjudant,  à  3o  mè- 
tres des  tranchées  ennemies.  (Ordre  du  8  novembre 
i9'4.) 

Nerdeux,  lieutenant  au  ler  rég.  d'artillerie. 

Desfourneaux,  lieutenant  au  95*=  rég.  d'infanterie. 

Lemairc,  médecin  aide-major  de  2^  classe  au  13*=  rég. 
d'infanterie. 

Machecourt,  adjudant  au  iS^^  rég.  d'infanterie. 

Yilnat,  sergent  au  29^  rég.  d'infanterie. 
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Sautereau,  sergent  au  i3<=  rég.  d'infanterie. 
Larible,  sergent  au  iS^  rég.  d'infanterie. 
Fayet,  sergent  au  iSerég.  d'infanterie: 

Bravoure  et  belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du 
8  novembre  1914-) 

Bizieux,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i^^  rég.  d'artillerie 
de  campagne  :  le  2  août  i9i4>  a>  pendant  huit  heures, 
avec  une  section,  dirigé  un  l'eu  très  efficace  contre  l'aile 
gauche  d'une  attaque  allemande  et  a  complètement 
arrêté  cette  attaque.  Lorsque  ses  pièces,  portées  en 
avant,  à  découvert,  ont  été  réduites  au  silence  par  le 
feu  bien  réglé  d'une  batterie  ennemie,  a  eu  une  très 
belle  attitude  au  feu,  donnant  l'exemple  du  calme  et  du 
sang-froid  à  son  personnel  ;  a  fait  atteler  ses  pièces 
sous  de  violentes  rafales  et  ramené  sa  section  à  son 
capitaine. 

Jambon,  capitaine  au  i'^"'  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve 
des  plus  belles  qualités  militaires  au  cours  des  nom- 
breuses affaires  auxquelles  il  a  pris  part  depuis  le  début 
de  la  campagne,  sur  plusieurs  théâtres  d'opérations. 
(Ordre  du  5  novembre  i9i4') 

Rimaud,  lieutenant-colonel,  commandant  le  256*^  rég. 
d'infanterie  :  blessé  dans  la  journée  du  20  octobre,  a, 
quoique  épuisé,  conservé  le  commandement  de  son  régi- 
ment jusqu'au  moment  où  il  a  pu  être  remplacé,  conti- 
nuant à  faire  des  obscrs'ations  sur  les  positions  enne- 
mies, précieuses  pour  les  combats  ultérieurs. 

Dard,  lieutenant-colonel,  commandant  le  285^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve,  à  l'occasion  des  attaques 
réitérées  que  son  groupement  a  subies  dans  les  journées 
des  19,  20  et  21  octobre,  du  plus  grand  sang-froid, 
entretenant  l'endurance  et  l'entrain  de  sa  troupe.  Blessé 
mortellement  le  23  octobre. 

d'Ouilenbourg,  chef  de  bataillon  au  295^  rég.  d'infanterie  : 
a  conduit  son  bataillon  d'une  façon  remarquable  pen- 
dant les  journées  des  18  et  19  octobre  19145  ^  donné 
à  tous  un  grand  exemple  de  sang-froid  et  d'énergie. 

Dechelle,  capitaine  au  280'^  rég.  d'infanterie  :  tombé  mor- 
tellement blessé,  le  i.^)  octobre,  en  entraînant  sa  com- 
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pagnie  hors  des  tranchées  de  première  ligne  sous  un 
feu  violent  de  l'ennemi. 
Château,  lieutenant  de  réserve  au  285^  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie,  le  i6  octobre, 
en  conduisant  sa  section  en  avant  des  tranchées  de 
première  ligne  jusqu'à  l'emplacement  qu'il  avait  reçu 
l'ordre  d'occuper,  malgré  le  feu  violent  de  l'ennemi. 

Roche,  capitaine  de  réserve  au  sgS^  rég.  d'infanterie  : 
depuis  le  début  de  la  campagne  a  commandé  sa  com- 
pagnie avec  beaucoup  de  compétence  ;  a  des  qualités 
remarquables  de  commandement  et  d'autorité  ;  étant 
dans  les  tranchées  de  première  ligne,  à  200  mètres  de 
celles  occupées  par  l'ennemi,  et  ayant  reçu  l'ordre  de 
se  porter  en  avant,  s'est  élancé  le  premier  hors  de  la 
tranchée,  entraînant  sa  compagnie  par  son  exemple; 
malgré  une  blessure,  a  continué  à  commander  sa  com- 
pagnie. 

Ghauveau,  capitaine  au  agG^  rég.  d'infanterie  :  sa  com- 
pagnie étant  dans  les  tranchées  de  première  ligne  et 
ayant  reçu  l'ordre  d'attaquer,  a,  par  son  exemple  et  ses 
exhortations,  entraîné  sa  compagnie  en  avant,  lui  a 
fait  gagner  du  terrain  et  a  été  blessé  au  moment  où  il 
lui  faisait  exécuter  un  nouveau  bond.  Très  belle  atti- 
tude au  feu. 

(le  Boyveau,  capitaine  au  296^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
tué  à  la  tête  de  sa  compagnie,  au  moment  oià  il  allait 
atteindre  une  mitrailleuse  allemande. 

Raffray,  lieutenant  de  réserve  au  296^  rég.  d'infanterie  : 
grâce  à  son  attitude  sous  le  feu,  a  entraîné  sa  section 
en  avant  sous  un  feu  d'artillerie  des  plus  violents  ;  a  été 
blessé  à  la  tête  de  sa  section. 

Habault,  lieutenant  de  réserve  au  296^  rég.  d'infanterie  : 
commande  sa  section  avec  beaucoup  de  compétence,  a 
été  blessé  à  la  tête  de  sa  section  dans  une  attaque  des 
lignes  ennemies.  Belle  attitude  au  feu. 

Pieuchot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  2g5e  rég.  d'infan- 
terie :  après  la  mort  de  son  capitaine,  a  pris  le  com- 
mandement de  la  compagnie  qui  se  trouvait  exposée  à 
un  feu  d'artillerie  des  plus  violents  et  a  pu,  grâce  à  sa 
fermeté  et  à  son  sang-froid,  la  ramener  en  bon  ordre  à 
la  tranchée. 
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Dubreuil,  adjudant-chef  au  sg.ô^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
tué  à  la  tête  de  sa  section  en  l'entraînant  en  avant. 

Touraton,  adjudant  de  réserve  au  296^  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  au  feu.  Blessé  mortellement  au  moment 
où  il  communiquait  un  ordre  de  son  chef  de  bataillon. 

Chedozeau,  adjudant  au  295^  rég.  d'infanterie  :  tué  à  la 
tête  de  sa  section,  en  entraînant  ses  hommes  à  l'assaut 
des  retranchements  ennemis. 

Grandamas,  sergent-major  au  290^  rég.  d'infanterie  :  tué 
à  la  tête  de  sa  section,  en  entraînant  ses  hommes  à 
l'assaut  des  retranchements  ennemis. 

Chichery,  sergent  au  296^  rég.  d'infanterie  :  a  combattu 
cinq  jours  dans  une  tranchée,  sous  un  feu  violent  d'ar- 
tillerie et  d'infanterie  ;  malgré  deux  blessures  reçues,  n'a 
quitté  sa  place  qu'à  bout  de  forces,  en  disant  :  «  Au 
revoir,  mes  amis,  bon  courage,  dans  quelques  jours  je 
reviendrai  combattre  à  vos  côtés.  » 

Simier,  soldat  réserviste  au  295^  rég.  d'infanterie  :  voyant 
son  capitaine  blessé,  auprès  de  qui  il  était  en  liaison, 
incapable  de  faire  un  mouvement,  s'est  porté  crâne- 
ment auprès  de  lui  pour  le  couvrir  de  son  corps;  a  été 
blessé  à  la  jambe.  (Ordre  du  7  novembre  1914-) 

Revenaz,  sergent  au  21. 3e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
de  courage  et  d'audace  en  se  précipitant  seul  sur  huit 
Allemands,  au  cours  d'une  reconnaissance  exécutée  le 
19  octobre,  et  a  été  grièvement  blessé.  (Ordre  du  8  no- 
vembre 1914-) 

Q^  corps  d'armée. 

Peragallo,  chef  d'escadron  au  20e  rég.  d'artillerie  :  a  eu 
son  cheval  tué  à  ses  côtés,  le  5  octobre.  A  commandé 
son  groupe  au  feu  presque  journellement  avec  un  calme, 
une  énergie  et  un  sang-froid  des  plus  remarquables. 
(Ordre  du  4  novembre  i9i4-) 

Hirtzmann  (James-Edouard),  colonel,  commandant  le 
290e  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait  remarquer  par  sa  ma- 
gniflque  attitude  au  feu,  son  sang-froid,  sa  ténacité, 
son  coup  d'œil;  a  conduit  son  régiment  au  feu  en  toutes 
circonstances  avec  un  plein  succès,  notamment  le  i^»  no- 
vembre, à  l'assaut  d'un  village  qu'il  a  enlevé  en  faisant 
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de  nombreux  prisonniers.  Atteint  de  deux  blessures  le 
2  novembre,  à  la  tête  de  son  régiment. 

Noirot  (Georges),  chef  de  bataillon  au  68^  rég.  d'infante- 
rie :  d'une  bravoure  réfléchie  et  entraînante,  qu'il  savait 
communiquer  à  ses  hommes  en  toute  circonstance. 
Mort  glorieusemeiU  à  la  tête  de  son  bataillon. 

Gelin  (Léopold- Alfred),  capitaine  au  125^  rég.  d'infante- 
rie :  le  27  octobre,  ayant  rcru  l'ordre  de  se  porter  sur 
des  tranchées  allemandes,  a  entraîné  sa  compagnie  en 
parcourant  3oo  mètres  sous  un  feu  des  plus  violents 
d'infanterie  et  de  mitrailleuses  solidement  retranchées. 
Est  arrivé  à  i5o  mètres  de  la  ligne  ennemie  après  avoir 
délogé  les  Allemands  de  leurs  positions  avancées.  A 
réussi  à  organiser  et  à  conserver  le  terrain  conquis  au 
prix  des  plus  grandes  difficultés.  Tué  dans  la  tranchée 
le  3o  octobre. 

Issaly  (Jean-Albert),  capitaine  au  125^  rég.  d'infanterie  : 
le  27  octobre,  devant  des  tranchées  ennemies,  a  réussi 
à  gagner,  en  terrain  absolument  découvert,  i5o  mètres 
en  progressant  l'outil  à  la  main.  Ayant  ensuite  reçu 
l'ordre  d'attaquer  une  position  plus  avancée,  a  entraîné 
résolument  sa  compagnie,  gagnant  encore  i5o  mètres 
sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses  et 
forçant  les  Allemands  à  occuper  une  position  en  arrière. 
A  gardé  le  terrain  conquis  au  prix  des  plus  grandes 
difficultés.  Blessé  dans  un  combat  précédent. 

Martin,  capitaine  au  Q6<^  rég.  d'infanterie  :  au  cours  d'une 
attaque  de  nuit  exécutée  le  2G  octobre,  est  tombé  mor- 
tellement frappé  à  4o  mètres  des  tranchées  allemandes 
au  moment  où  il  donnait  l'assaut  à  la  tète  de  sa  com- 
pagnie, en  donnant  un  bel  exemple  de  dévouement,  de 
sang-froid  et  de  mépris  de  la  mort. 

Leddet,  capitaine  de  réserve  au  66^  rég.  d'infanterie  : 
pendant  quatre  jours  de  combat,  a  constamment  en- 
traîné sa  compagnie  par  son  exemple  et  son  énergie, 
gagnant  du  terrain  sous  un  feu  des  plus  violents  et 
rejetant  une  contre-attaque  de  l'ennemi. 

Tiratteau,  capitaine  au  90^  rég.  d'infanterie  :  d'un  courage 
calme  et  réfléchi,  d'un  sang-froid  à  toute  épreuve,  s'est 
distingué  le  24  octobre.  Chargé  de  l'attaque  d'une 
ferme  solidement  tenue,  il  l'enleva  sous  un  feu  violent 
d'artillerie  et  de  mitrailleuses,  y  fit  deux  prisonniers  et 
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y  prit  deux  mitrailleuses,  puis,  poussant  hardiment 
jusqu'au  couvert  suivant,  s'en  empara  et  fit  encore  onze 
prisonniers.  Tué  le  3i  octobre  à  la  tête  de  sa  compa- 
(jnie. 

Ravailleau,  adjudant  au  i25«  rég.  d'infanterie  :  a  secondé 
d'une  manière  très  énergique  et  eflicace  son  capitaine 
dans  une  attaque  des  tranchées  allemandes  le  27  octo- 
bre. La  compagnie  s'étant  emparée  d'un  groupe  de 
maisons  occupé  par  des  ennemis,  s'est  porté  de  sa  pro- 
pre initiative  avec  quelques  hommes  résolument  à  l'at- 
taque d'une  maison  plus  éloignée  occupée  par  les  Alle- 
mands et  des  mitrailleuses.  A  réussi  à  déloger  l'ennemi. 

Papot,  sergent  territorial  au  ii4^  rég.  d'infanterie  :  âgé 
de  trente-neuf  ans,  ayant  tenu  à  partir  dès  le  début  de 
la  campagne  avec  un  régiment  actif,  d'un  dévouement  et 
d'un  entrain  au-dessus  de  tout  éloge  ;  est  un  exemple 
pour  tous  par  son  courage  et  sa  belle  attitude  au  feu. 
(Ordre  du  3  novembre  igiA-) 

Joulin,  caporal  au  go^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment à  la  tète  et  au  genou  gauche  le  29  octobre,  par 
des  éclats  d'obus,  a  insisté,  malgré  les  conseils  du  mé- 
decin, pour  rester  dans  le  rang  en  disant  qu'il  voulait 
venger  ses  trois  camarades  tués,  en  assurant  le  ravi- 
taillement en  munitions  du  bataillon  qui  était  sur  la 
ligne  de  feu. 

Maroufflin,  soldat  au  90*=  rég.  d'infanterie  :  étant  en  re- 
connaisance  et  ayant  reçu  deux  blessures  au  bras,  n'eu 
a  pas  moins  continué  de  remplir  la  mission  dont  il 
était  chargé. 

Aristobile,  soldat  de  2^  classe  au  90^  rég.  d'infanterie  : 
le  26  octobre,  a,  à  plusieurs  reprises,  porté  des  ordres 
urgents  sous  un  feu  violent.  A  donne  chaque  fois  un 
bel  exemple  de  courage  et  de  dévouement.  A  été  blessé 
très  grièvement  en  fin  de  journée. 

Cadon,  soldat  de  2=  classe  au  90^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
présenté  spontanément  pour  accompagner  son  sous- 
officier  le  27  octobre  au  soir,  et  l'aider  malgré  un  feu 
intense  d'infanterie,  à  enlever  une  mitrailleuse  enne- 
mie abandonnée  à  35o  mètres  des  tranchées  ennemies. 
A  pleinement  réussi  sa  mission. 

Lebreton,  soldat  de  2^  classe  au  90^  rég.  d'infanterie  : 
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ayaut  vu  tomber  à  ôo  mètres  de  la  tranchée  un  de  ses 
camarades,    agent  de  liaison,   qu'il   supposait  porteur 
d'un  ordre  important,  s'est,  malgré  un  feu  violent  rap-  ' 
proche    d'infanterie,    porté  jusqu'à   lui   et    a    rapporté 
l'ordre  à  son  chef  de  bataillon  (Ordre  du  3  novembre 

191 4.) 

Lestoquoi,  colonel,  commandant  la  36^  brigade  d'infan- 
terie :  voyant  à  sa  droite  une  troupe  de  cavaliers  à  pied 
d'un  corps  voisin,  dans  une  situation  particulièrement 
critique,  s'est  porté  à  elle  sous  un  feu  des  plus  violents, 
s'est  mis  à  sa  tète,  l'a  entraînée  à  l'attaque  et  lui  a  fait 
reprendre  des  tranchées  qu'elle  avait  momentanément 
perdues. 

de  Lescazes,  capitaine  à  Tétat-major  de  la  i8<^  division  : 
a  fait  preuve  d'autant  de  courage  que  d'énergie  en 
allant  de  son  propre  mouvement  prendre  le  commande- 
ment d'une  troupe  de  cavaliers  à  pied,  qui  avait  eu 
tous  ses  officiers  tués  ou  blessés,  l'a  par  sa  fermeté 
poussée  à  l'attaque  eu  lui  faisant  reprendre  des  tran- 
chées momentanément  perdues. 

Lebreton,  colonel,  commandant  le  33^  rég.  d'artillerie. 

Boudet,  commandant  au  33^  rég.  d'artillerie  : 

Ont,  à  un  moment  très  critique  du  combat, 
fait  preuve  d'une  grande  rapidité,  de  décision  et 
de  beaucoup  d'habileté  professionnelle  en  enga- 
geant hardiment  leurs  batteries  dans  la  direc- 
tion la  plus  dangereuse,  et  ont  ainsi  grandement 
contribué  à  l'échec  de  l'attaque  ennemie  sur  ce 
point. 

Mariani,  chef  de  bataillon  de  réserve,  commandant  pai- 
intérim  le  135^^  rég,  d'infanterie  :  capitaine  retraité, 
chef  de  bataillon  de  réserve  venu,  sur  sa  demande,  en 
première  ligne.  A  pris  le  commandement  du  i35e  dans 
des  circonstances  critiques.  A,  les  i^'^  et  2  novembre, 
dans  des  circonstances  très  graves,  su,  par  son  énergie, 
maintenir  son  front  et  refouler  toutes  les  atta  jues  enne- 
mies. 

Durieu,  colonel,  commandant  le  génie  du  g'^  corps  :  d'une 
activité,  d'une  compétence,  d'un  courage  au-dessus  de 
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tout  éloge,  a  établi  dans  de  nombreuses  circonstances 
et,  notamment,  dans  la  période  du  3o  octobre  au  5  no- 
vembre, ries  organisations  défensives  dans  les  positions 
les  plus  dangereuses,  restant  constamment  sous  le  feu 
de  l'arlillerie  pour  encourager  les  travailleurs  par  son 
exemple,  sou  entrain  1 1  sa  bonne  humeur. 

Alquier,  chef  de  bataillon  au  90^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé  depuis  le  début  de  la  campagne  de  donner  l'exem- 
ple de  l'énergie  et  de  la  bravoure  la  plus  entraînante. 
A  été  atteint  le  28  octobre  de  deux  blessures,  alors  qu'il 
entraînait  son  régiment  à  l'assaut  des- tranchées  alle- 
mandes. 

Berthelon,  capitaine  au  68^  rég.  d'infanterie  :  n'a  cessé, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  de  montrer  un  sang- 
froid  et  une  énergie  remarquables.  S'est  prodigué  au 
cours  des  combats  des  25,  26,  27  et  28  octobre,  pour 
assurer,  sous  une  pluie  de  projectiles,  la  transmission 
des  ordres  de  son  colonel  aux  unités  de  première  ligne, 
montrant  un  magnifique  mépris  du  danger. 

Keller,  sous-lieutenant  au  68=  rég.  d'infanterie  :  d'une 
bravoure  remarquable,  a  brillamment  eutraîné  sa  sec- 
tion dans  toutes  les  attaques  auxquelles  il  a  pris  part. 
A  été  atteint,  le  26  octobre,  de  six  blessures. 

Gallais,  sous-lieutenant  au  68<^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  26  octobre,  a  conservé  le  commandement  de  sa  sec- 
tion (deux  blessures),  sans  se  faire  évacuer.  A  toujours 
fait  preuve,  au  cours  des  combats^  d'une  énergie  peu 
commune. 

Ferry,  sergent  au  68=  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  l'épaule, 
a  conservé  le  commandement  de  sa  section  pendant 
quarante-huit  heures,  alors  qu'elle  était  engagée  avec 
l'ennemi  et  progressait;  ne  s'est  fait  évacuer  qu'à  la 
rentrée  de  sa  compagnie  à  la  réserve. 

Grosbois,  maréchal  des  logis  au  33=  rég.  d'artillerie  :  est 
allé  spontanément,  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  rem- 
placer un  signaleur  blessé  grièvement  à  proximité  de 
la  batterie  assurant,  ainsi  sans  interruption  la  transmis- 
sion des  commandements  ;  a  lui-même  été  blessé  griè- 
vement dans  ces  fonctions.  A  fait  preuve  depuis  le 
début  de  la  campagne  du  plus  grand  courage  et  d'un 
sang-froid  remarquable. 
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Doidy,  caporal  fourrier  au  68<^  rég.  d'infanterie. 
Hameau,  soldat  de  2^  classe  au  68^  rég.  d'infanterie. 
Reignier,  soldat  de  2^  classe  au  68e  rég.  d'infanterie  : 

N'ont  pas  hésité  à  porter  secours  à  leur  capi- 
taine blessé,  en  parcourant  un  terrain  découvert 
et  ont  été  blessés  en  le  transportant  au  poste  de 
secours. 

Bannier,  soldat  de  2^  classe  au  68^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
pas  hésité  à  porter  secours  à  son  capitaine  blessé  en 
parcourant  un  terrain  découvert,  est  resté  à  ses  côtés 
malgré  les  rafales  d'artillerie  et  d'infanterie. 

Gallet,  soldat  de  2'=  classe  au  08^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
blessé  deux  fois  dans  la  même  journée,  a  néanmoins 
continué  à  combattre  jusqu'à  ce  que  sa  compagnie  soit 
rentrée  à  la  réserve. 

Cholet,  soldat  de  2^  classe  au  68<=  rég.  d'infanterie  :  blessé 
assez  grièvement  en  portant  un  renseignement,  a  néan- 
moins rempli  sa  mission  et  ne  s'est  fait  évacuer  qu'a- 
près. 

Maillet,  soldat  réserviste  au  68<=  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  28  septembre,  n'a  jamais  voulu  être  évacué  et  a  con- 
tinué son  service  dans  le  rang,  donnant  ainsi  le  plus 
bel  exemple  à  ses  camarades. 

Bordesol,  soldat  réserviste  au  68'^  rég.  d'infanterie  :  quoi- 
que blessé,  a  continué  son  service  d'agent  de  liaison  et 
n'a  pas  voulu  se  faire  relever. 

Bichat,  soldat  musicien  au  68<^  rég.  d'infanterie  :  ayant 
reçu  une  blessure  à  l'épaule,  n'a  pas  voulu  être  évacué 
et  a  continué  son  service. 

Lépine,  capitaine  au  go<=  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
depuis  le  début  de  la  campagne  un  entrain,  une  vi- 
gueur et  un  courage  à  toute  épreuve;  blessé  grièvement 
le  24  octobre,  en  portant  vigoureusement  sa  compagnie 
en  avant  sous  une  canonnade  et  une  fusillade  très  vives, 
pour  dégager  la  compagnie  voisine  qui  se  trouvait  dans 
une  situation  dangereuse.  Amputé  d'un  bras. 

Gaudin,  capitaine  au  33^  rég.  d'arlillorie  :  blessé  le  28  oc- 
tobre, a  conservé  pendant  toute  la  journée  le  cnmman- 
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dément  de  sa  batterie,  la  maintenant  calme  sous  le  feu 
de  l'artillerie  ennemie  et  remplissant  jusqu'au  bout  la 
mission  qui  lui  était  assignée. 

Vaudrais,  sous-lieutenant  de  réserve  au  90^  rég.  d'infan- 
terie :  a  toujours  payé  de  sa  personne,  dans  les  circons- 
tances les  plus  difficiles,  avec  une  gaieté,  un  entrain,  un 
sang-froid  et  une  énergie  à  toute  épreuve.  Le  24  octo- 
bre, sous  un  feu  violent,  a  entraîné  sa  section  à  l'assaut 
d'une  ferme,  s'est  emparé  de  deux  mitrailleuses  et  a 
capturé  deux  prisonniers,  puis,  sautant  sur  le  couvert 
suivant,  à  la  faveur  de  la  nuit  tombante,  y  a  capturé 
onze  prisonniers.  Grièvement  blessé  au  bras. 

Rabutet,  adjudant-chef  au  i25^  rég.  d'infanterie  :  chargé, 
le  28  octobre,  d'une  mission  particulièrement  périlleuse 
et  prévenu  du  danger  auquel  il  était  exposé,  est  parti 
bravement  et  sans  la  moindre  hésitation.  A  été  tué  en 
l'accomplissant. 

Mailhct,  capitaine  au  ii4^  rég.  d'infanterie  :  frappé  d'une 
balle  à  la  jambe  au  moment  où  il  enlevait  sa  compagnie 
pour  la  porter  en  avant,  a  continué  son  mouvement  et 
est  tombé  quelques  instants  après,  frappé  de  deux  balles 
au  ventre. 

Knoblock,  sous-lieutenant  au  ii4^  rég.  d'infanterie  :  a 
résisté  toute  une  journée  avec  sa  section  aux  attaques 
répétées  des  Allemands,  contre  une  maison  située  à 
100  mètres  de  l'ennemi  qui  était  de  force  très  supé- 
rieure. 

Huet,  caporal  au  ii4^  rég.  d'infanterie  :  envoyé  pour 
reconnaître  la  nuit  les  tranchées  ennemies,  s'est  ap- 
proché jusqu'à  10  mètres  de  l'une  d'elles  et  là,  laissant 
ses  hommes  couchés  à  terre,  a  rampé  vers  la  tranchée 
jusqu'à  ce  que  sa  tête  dépassant  le  parapet,  il  pût  voir 
que  la  tranchée  était  occupée  par  un  fort  groupe. 

Sauvage,  soldat  au  ii4^  rég.  d'infanterie:  est  allé  relever 
son  caporal  blessé,  sous  un  feu  très  meurtrier  et  a  con- 
tinué ae  commander  l'escouade  pendant  un  jour  et  une 
nuit  quoique  ayant  lui-même  un  bras  cassé  et  une  bles- 
sure à  la  joue. 

Lenoir,  lieutenant  de  réserve  au  268^  rég.  d'infanterie  : 
par  son  sang-lroid,  son  énergie  et  sa  ténacité,  a  con- 
tribué largement  avec  sa  section  à  interdire  aux  AUe- 
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mands  tout  retour  ofTensif  contre  un  point  important 
de  la  ligne  qui  venait  d'être  enlevée  par  surprise. 

Sinionet,  adjudant  de  réserve  au  268*=  rég.  d'infanterie  : 
atteint  par  un  éclat  d'obus,  n'a  pas  voulu  quitter  le 
commandement  de  sa  section,  et  n'a  eu  recours  aux 
soins  du  médecin  qu'après  le  retour  de  la  compagnie  à 
la  division  de  réserve. 

Delaveau,  sergent  rengagé  au  .2G8«  rég.  d'infanterie  :  par 
son  entrain,  son  énergie  et  sa  ténacité,  a  contribué  très 
largement  à  interdire  aux  Allemands  un  retour  oilensif 
contre  un  point  important  de  la  ligne  enlevée  par  sur- 
prise. 

Charvillat,  adjudant  au  90=  reg.  d'infanterie. 

Charbonnier,  caporal  au  90^  rég.  d'infanterie. 

Imbert,  soldat  au  90"=  rég.  d'infanterie. 

Soûlas,  soldat  au  90e  rég.  d'infanterie. 

Grcnouilloux,  soldat  au  90^  rég.  d'infanterie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  par  leur 
entrain,  leur  sang- froid  et  leur  audace  dans  l'at- 
taque d'une  ferme,  sous  un  feu  très  violent,  et 
ont  ainsi  largement  contribué  par  leur  action  et 
leur  exemple  à  la  prise  de  trois  mitrailleuses 
ennemies  qui  arrêtaient  la  progression  du  régi- 
ment. 

Garaudaud,  caporal  au  laS^  rég.  d'infanterie  :  le  28  oc- 
tobre, chargé  d'accompagner  son  chef  de  service  dans 
l'exécution  d'une  mission  particulièrement  périlleuse, 
et  ce  dernier  ayant  été  tué,  n'a  pas  hésité  à  continuer 
seul  la  mission.  A  été  grièvement  blessé  en  la  poursui- 
vant. 

Souchon,  sous-lieutenant  de  réserve  au  33e  rég.  d'artille- 
rie :  blessé  dans  le  poste  d'observation  avancé  d'où  il 
dirigeait  le  tir  d'une  batterie,  a  tenu  à  faire  achever  le 
tir  d'efficacité  avant  d'aller  se  faire  soigner. 

Grange,  lieutenant  de  réserve  au  49^^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  dans  une  zone  très  dangereuse  qu'il  avait  à  tra- 
verser pour  assurer  la  liaison  dont  il  était  chargé  entre 
une  batterie  et  un  bataillon  d'infanterie,  a  refusé  de 
laisser  les  brancardiers  venir  le  chercher  en  plein  jour 
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pour  ne  pas  trop  les  exposer  et  n'a  pu  être  porté  que  le 
lendemain  à  rambulance.  (Ordre  du  4  novembre  1914-) 

10^  corps  d'armée. 

Raulin,  sous-lieutenant  au  i36e  rég.  d'infanterie  :  a  sauté 
de  nuit,  avec  sa  section,  dans  une  tranchée  occupée 
par  des  Allemands,  qui  l'avaient  précédemment  atta- 
quée, et  les  a  tous  tués  ou  pris.  (Ordre  du  7  novembre 
i9'4-) 

Le  Cathelinais,  brancardier  au  i36e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  signalé  depuis  le  commencement  de  la  campagne 
par  son  dévouement  et  son  initiative  sur  le  champ  de 
bataille.  A  été  blessé  d'un  éclat  d'obus  au  pied  gauche 
pendant  qu'il  allait  relever  des  blessés. 

Gauquelin,  soldat  de  2^  classe,  brancardier  au  iSô^  rég. 
d'infanterie  :  a  obtenu  la  permission  d'aller  chercher 
un  blessé  à  100  mètres  des  tranchées  ennemies.  A  été 
blessé  d'un  éclat  d'obus.  Évacué  et  guéri,  a  rejoint  le 
front.  (Ordre  du  2  novembre  1914-) 

de  Rodays,  capitaine  au  202^  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné 
sa  compagnie  au  combat  le  12  octobre,  sous  un  feu 
violent  d'infanterie  et  d'artillerie  ennemies.  Blessé  à  la 
cuisse  et  au  bras,  a  continué  à  donner  des  ordres  pour 
la  continuation  du  mouvement  en  avant. 

Martin etti,  capitaine  de  réserve  au  202^  rég.  d'infanterie  : 
a  montré  depuis  le  commencement  de  la  campagne  les 
plus  belles  qualités  de  sang-froid  et  de  bravoure  au  feu. 
A  entraîné  superbement  sa  compagnie  au  combat  du 
12  octobre  à  l'attaque  des  tranchées  allemandes  et  est 
tombé  mortellement  blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Delarue,  sous-lieutenant  de  réserve  au  202^  rég.  d'infan- 
terie ;  au  combat  du  12  octobre,  blessé  d'une  balle  au 
bras,  est  resté  jusqu'à  la  nuit  en  avant  de  la  tranchée 
en  conservant  le  commandement  de  sa  section. 

Mourière,  sous-lieutenant  de  réserve  au  202e  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  toujours  montré  d'une  bravoure  remarqua- 
ble; est  sorti  le  premier,  au  combat  du  12  octobre,  des 
tranchées  occupées  par  sa  compagnie  et  est  tombé 
mortellement  atteint,  à  3o  mètres  des  tranchées  enne- 
mies, en  entraînant  bravement  sa  section  sous  un  feu 
extrêmement  violent. 
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Poilpré,  adjudant  de  réserve  au  aoa^  rég.  d'infanterie  :  a 
pris  part  à  tous  les  combats  livrés  par  le  régiment, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  faisant  toujours  preuve 
de  la  plus  grande  bravoure.  Tué  à  la  tête  de  sa  section 
au  combat  du  12  octobre. 

Blandin,  sergent-major  de  réserve  au  202^  rég.  d'infan- 
terie :  le  12  octobre,  s'est  approché  avec  sa  section  à 
moins  de  100  mètres  des  tranchées  allemandes,  s'y  est 
maintenu  malgré  des  pertes  terribles.  Blessé  lui-même, 
ne  s'est  retiré  que  sur  l'ordre  qui  lui  en  fut  donné. 

Leforestier  (Léon),  sergent  réserviste  au  202^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  entraîné  avec  une  bravoure  remarquable 
sa  section  et  a  été  tué  à  200  mètres  des  tranchées  alle- 
mandes en  se  lançant  à  l'assaut. 

Chilou,  soldat  au  202e  rég.  d'infanterie  :  la  compagnie 
ayant  reçu  l'ordre  de  sortir  des  tranchées  pour  se  por- 
ter à  l'attaque,  est  sorti  seul  avec  une  cisaille,  une 
demi-heure  avant  l'heure  fixée  pour  l'attaque,  et  a 
coupé  un  double  réseau  de  fil  de  fer,  sous  le  feu  de 
l'ennemi,  donnant  ainsi  le  plus  bel  exemple  à  toute  la 
compagnie. 

Tron,  sous-lieutenant  de  réserve  au  226^  rég.  d'infanterie  : 
très  belle  tenue  au  feu.  Au  combat  du  12  octobre,  est 
allé  chercher,  sous  le  feu  de  l'infanterie  et  des  mitrail- 
leuses allemandes,  un  officier  blessé  mortellement,  l'a 
chargé  sur  ses  épaules  et  ramené  dans  les  tranchées. 
Est  retourné  ensuite  chercher  un  autre  officier  blessé. 

Laude,  sous-lieutenant  de  réserve  au  225^  rég.  d'infante- 
rie :  a  su,  par  son  énergie  et  son  attitude  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  enlever  ses  hommes  d'un  seul  bond  hors 
des  tranchées  pour  l'attaque  au  combat  du  12  octobre. 
Est  tombé  mortellement  blessé  à  la  tête  de  sa  compa- 

d'Espinasse,  sous-lieutenant  au  225*=  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  avec  une  grande  bravoure  ses  hommes  à  l'at- 
taque au  combat  du  12  octobre.  Blessé  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  n'a  voulu  se  laisser  emporter  de  la  ligne 
de  feu  qu'après  s'être  assuré  que  tous  ses  hommes 
blessés  avaient  été  évacués.  Décédé  à  l'ambulance  des 
suites  de  ses  blessures. 

Paris,  médecin-major  de  2^  classe  au  226^  rég.  d'infan- 
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terie  :  a  fait  preuve  dans  son  service  de  la  plus  grande 
compétence  et  de  la  plus  grande  bravoure,  particulière- 
ment au  combat  du  12  octobre  où  il  a  porté  secours  à 
de  nombreux  blessés  sous  un  feu  très  violent  et  où  il  a 
continué  à  ramasser  dans  la  nuit  un  grand  nombre  de 
blessés.  (Ordre  du  29  octobre  1914O 

i/e  corps  d'armée. 

Miorcec,  médecin-major  de  2^  classe  au  3x8^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  assuré  dans  des  circonstances  difficiles  et 
parfois  dangereuses  le  service  sanitaire  du  régiment 
(27  août),  dans  des  conditions  si  heureuses  qu'il  a  pu 
soigner  et  évacuer  presque  tous  les  officiers  et  les 
hommes  blessés.  (Ordre  du  6  novembre  igi^-) 

Chacun,  sergent-major  au  3x8^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  bravoure  et  du  plus  grand 
sang-froid  dans  toutes  les  circonstances  où  il  a  été 
engagé.  Blessé. 

Léon,  adjudant  au  219^  rég.  d'infanterie  :  le  27  août  igi^, 
a  pris  le  commandement  d'une  section,  l'a  maintenue 
sous  un  feu  meurtrier  pour  permettre  à  la  colonne  de 
se  replier.  (Ordre  du  6  novembre  igiA-) 

Guiblin,  adjudant-chef  au  219^  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  conduite  depuis  le  début  de  la  campagne.  A  été 
tué  le  24  septembre. 

Henry,  adjudant  de  réserve  au  818^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  porté  en  avant  sous  un  feu  violent  d'artillerie  et 
d'infanterie  pour  rapporter  un  officier  blessé  resté  en 
arrière. 

Lablancherie,  adjudant  au  264^  rég.  d'infanterie  :  ayant 
déjà  reçu  deux  blessures,  a  continué  à  commander  sa 
section  et  à  la  maintenir  au  feu  dans  des  circonstances 
critiques,  jusqu'au  moment  où  il  a  été  blessé  une  troi- 
sième fois.  (Ordre  du  5  novembre  i9i4-) 

Dufaur  de  Gavardie  de  Montclar,  capitaine  au  298^  rég. 
d'infanterie  :  a  pris  le  commandement  de  son  bataillon, 
après  que  son  chef  eut  été  grièvement  blessé;  a  com- 
battu à  sa  tête  avec  la  plus  grande  bravoure  pendant 
plusieurs  dures  journées  et  a  été  tué  dans  une  attaque 
de  nuit  qu'il  menait  avec  la  plus  grande  énergie. 

Autier,  capitaine  à  l'état-major  de  la  21^  division  d'infan- 
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terie  :  a,  depuis  le  début  de  la  campagne,  rempli  avec 
un  dévouement  inlassable  les  missions  les  plus  péril- 
leuses. Le  7  septembre,  a  maintenu  sur  la  ligne  de  feu 
une  partie  du  agS^,  au  moment  où  le  capitaine  de  Ga- 
vardie  était  tué  à  ses  côtés.  Etant  détaché  au  téléphone, 
lors  du  premier  bombardement  d'une  ville,  n'a  quitte 
son  poste  que  sur  l'ordre  formel  du  général  de  division, 
alors  même  que  la  maison  attenant  au  bureau  était 
détruite;  a  ramené  tous  les  appareils.  Depuis,  a  tra- 
versé la  ville  pour  diverses  missions,  sous  les  feux  les 
plus  violents.  (Ordre  du  4  novembre  19 1 4-) 

de  Tinguy,  capitaine  de  réserve  au  293e  rég.  d'infante- 
rie :  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  a  fait 
preuve,  dans  des  circonstances  très  difficiles  et  très  pé- 
rilleuses, de  la  plus  grande  bravoure  et  du  plus  grand 
sang-froid,  en  assurant  la  liaison  de  son  régiment  avec 
la  division,  et  en  secondant  pendant  six  semaines,  de  la 
façon  la  plus  énergique  et  la  plus  intelligente,  le  capi- 
taine demeuré  chef  du  régiment  après  la  disparition  du 
colonel  et  des  offlciers  supérieure.  (Ordre  du  4  novem- 
bre 1914.) 

Buchoux,  soldat  de  2«  classe  au  293^  rég.  d'infanterie  :  a 
soigné,  sous  le  feu,  son  officier  blessé,  l'a  conduit  au 
poste  de  secours  et  est  retourné  de  lui-même  sur  la 
ligne.  Blessé  le  8  septembre  et  évacué,  a  demandé  à 
son  officier  guéri  de  faire  partie  du  même  détachement 
de  renfort. 

Chardonneau,  soldat  de  2^  classe  au  293^  rég.  d'infanterie. 

Jamin,  soldat  de  2^  classe  au  293^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  emporté,  sous  un  feu  violent,  leur  lieute- 
nant-colonel blessé  grièvement,  l'ont  transporté 
au  poste  de  secours  situé  à  3  kilomètres  et  sont 
ensuite  retournés  au  combat. 

Richard,  clairon  au  agS^  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
en  emportant,  sous  un  feu  violent,  son  lieutenant-colo- 
nel blessé  grièvement.  (Ordre  du  4  novembre  i9i4-) 

Tessier,  capitaine  de  réserve  au  64^  rég.  d'infanterie  : 
commande  son  bataillon  avec  autorité  et  compétence. 
A  montré  la  plus  grande  bravoure  au  feu.  A  conduit 
des  travaux  d'approche  avec  une  grande  énergie  et  une 
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réelle  valeur,  réussissant  à  construire  une  tranchée  à 
4o  mètres  du  réseau  de  fil  de  fer  ennemi,  malgré  plu- 
sieurs contre-attaques  violentes  qu'il  a  réussi  à  repous- 
ser pendant  trois  nuits  consécutives. 

Bassi,  lieutenant  au  5ie  rcg.  d'artillerie  :  le  8  septembre, 
sa  section  ayant  été  prise  sous  une  grêle  de  balles  à 
i.ooo  mètres,  et  le  capitaine  ayant  donné  l'ordre  d'a- 
mener les  avant-trains,  est  resté  jusqu'à  ce  que  les 
chevaux  qui  venaient  d'être  tués,  avec  une  partie  du 
personnel  de  la  pièce,  aient  été  dételés,  et  a  pu  ainsi 
ramener  son  canon.  A  été  blessé  d'une  balle  à  l'épaule 
et  d'une  autre  dans  les  reins.  Evacué,  a  rejoint  son 
poste  aussitôt  guéri  sans  prendre  aucun  congé  de  conva- 
lescence. (Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

Le  Naour,  sous-lieutenant  au  05^  rég.  d'infanterie  :  griè- 
vement blessé  pendant  le  combat,  s'est  fait  adosser  à 
un  talus  et  a  continué  à  commander  sa  section.  A  re- 
fusé de  se  laisser  emporter,  exhortant  les  hommes  à 
restera  leur  poste  de  combat.  Avait  demandé  à  prendre 
le  commandement  d'une  section  d'attaque. 

Chenard,  sous-lieutenant  de  réserve  au  61^  rég.  d'infan- 
terie :  a  dirigé  d'une  façon  remarquable  sa  compagnie 
chargée  de  la  construction  d'une  tranchée  avancée  sous 
le  feu  et  à  5o  mètres  de  l'ennemi.  S'est  toujours  main- 
tenu à  la  tête  de  son  unité.  La  nuit  suivante  a  réussi 
à  repousser  deux  violentes  attaques  dirigées  contre  la 
tranchée.  (Ordre  du  7  novembre  iQiA-) 

Robin,  sergent-major  réserviste  au  64^  rég.  d'infanterie  : 
a  accompagné  spontanément  et  sans  en  avoir  reçu  l'or- 
dre le  sergent  Proust  dans  une  reconnaissance  en  avant 
des  tranchées  de  première  ligne,  qui  a  permis  de  dé- 
couvrir la  présence  de  l'ennemi  et  de  donner  l'éveil. 

^  (Ordre  du  7  novembre  igiAO 

12^  corps  d'armée. 

Deslaurens,  colonel  commandant  le  52«  rég.  d'artillerie  : 
au  combat  du  24  août  1914?  commandant  l'artillerie  de 
corps  du  12'=  corps  d'armée,  a  été  grièvement  blessé  en 
donnant  ses  ordres  pour  le  maintien  de  ses  batteries  en 
position  sous  un  feu  des  plus  violents  de  l'ennemi,  afin 
d'appuyer  la  résistance  de  l'infanterie.  (Ordre  du  3o  oc- 
tobre i9i4-) 
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Moillard,  lieutenant-colonel  au  So^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé  de  se  distinguer  au  cours  de  tous  les  combats 
livrés  depuis  le  début  de  la  campagne.  Blessé  le  29  sep- 
tembre, a  repris  le  commandement  le  3o  pour  participer 
à  une  attaque  de  son  régiment  sur  des  tranchées  alle- 
mandes. 

Lacombe,  capitaine  au  107^  rég.  d'infanterie  :  a  donné  à 
tous  le  meilleur  exemple  de  bravoure  depuis  le  début 
de  la  campagne  à  la  tête  du  bataillon  qu'il  commande 
à  titre  temporaire. 

Laporte,  capitaine  au  107^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
depuis  le  début  de  la  campagne  de  brillantes  qualités 
et  a  donné  à  tous  le  meilleur  exemple  de  bravoure  et 
d'énergie. 

Danglade,  lieutenant  au  107^  rég.  d'infanterie  :  le3i  août, 
a  brillamment  entraîné  sa  section  en  avant  et  a  été  griè- 
vement blessé. 

Bonafous,  capitaine  au  026^  rég.  d'infanterie  :  très  crâne 
soldat,  a  dans  la  journée  du  24  août,  conduit  avec 
énergie  la  fraction  de  sa  compagnie  avec  laquelle  il  se 
trouvait.  Contusionné  sérieusement  par  un  éclat  d'obus, 
a  continué  à  mener  ses  hommes  et  a  reçu  une  deuxième 
blessure  plus  sérieuse. 

Fcnoul,  capitaine  au  126"=  rég.  d'infanterie  :  conduite 
extrêmement  remarquable  au  cours  du  combat  de  nuit 
du  20  au  21  septembre  191 4  5  a  dirigé  d'une  façon  par- 
faite le  bataillon  d'attaque,  a  pénétré  dans  les  tranchées 
ennemies  et  en  a  poursuivi  les  défenseurs  jusque  sous 
bois. 

Charasse,  lieutenant  au  63^  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
attitude  sous  le  feu,  aux  combats  des  24  et  28  août. 
Est  tombé  grièvement  blessé  en  entraînant  ses  hommes 
à  l'assaut,  le  28  août. 

Vialanoix,  sous-lieutenant  au  3ooe  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  du  i4  septembre,  a  entraîné  d'une  façon  parti- 
culièrement brillante  sa  section  à  l'assaut  des  tranchées 
allemandes  sous  un  feu  très  meurtrier.  A  gagné  la  lisière 
d'un  bois,  objectif  assigné,  et  y  a  établi  une  tranchée  à 
5o  mètres  des  tranchées  allemandes. 

Sudre,  adjudant  de  réserve   au   107^  rég.  d'infanterie  : 
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pendant  la  nuit,  s'est  porté  seul  en  avant"  de  sa  tran- 
chée pour  aller  à  la  recherche  d'une  de  ses  patrouilles 
qui  tardait  à  rentrer.  A  dû,  par  trois  fois,  échanger  des 
coups  de  feu  avec  une  patrouille  ennemie,  a  été  griève- 
ment blessé.  Ramené  dans  la  tranchée  a  dit  à  ses  hom- 
mes :  «  Oh  !  que  je  souffre  !  Mais  c'est  pour  la  France  ! 
Camarades,  soyez  braves  !  »  Est  mort  des  suites  de  sa 
blessure. 

Brassart,  chef  d'escadron  au  52"  rég.  d'artillerie  :  s'est 
toujours  fait  remarquer  par  son  sang-froid  et  son  cou- 
rage, notamment  aux  journées  du  6  au  1 1  septembre, 
pendant  lesquelles,  malgré  des  pertes  considérables 
subies  par  son  groupe,  il  maintint  ses  pièces  sous  le  feu 
jusqu'au  moment  de  la  victoire. 

Lanavère,  capitaine  au  52^  rég.  d'artillerie  :  brillante 
conduite  au  combat  du  24  août  ;  bien  que  blessé  griè- 
vement, a  conservé  le  commandement  de  sa  batterie, 
ne  s'est  fait  évacuer  qu'à  la  fin  de  la  journée. 

Pradie,  lieutenant  de  réserve  au  02^  rég,  d'artillerie  :  a 
fait  preuve,  au  combat  du  24  août,  d'une  grande  bra- 
voure personnelle.  A  été  blessé  ;  évacué,  est  revenu  peu 
de  jours  après  reprendre  son  poste  de  commandement. 

Castet,  capitaine  au  62^  rég.  d'artillerie  :  s'est  trouvé,  au 
combat  du  24  août,  sous  un  feu  des  plus  violents  qui  a 
tué  la  presque  totalité  des  chevaux  des  avant-trains  ;  a 
réussi,  néanmoins,  avec  l'aide  d'un  adjudant  et  d'un 
sous-officier,  à  réatteler  un  canon  et  un  avant-train  sur 
lequel  ils  ont  ramené  le  colonel,  blessé  très  grièvement. 
(Ordre  du  4  novembre  1914-) 

Lassalle,  adjudant  au  iSS^  rég.  d'infanterie  :  a  toujours 
fait  preuve  de  bravoure  et  d'énergie  sous  le  feu,  parti- 
culièrement aux  combats  des  2  et  23  septembre.  A  été 
blessé  le  28  septembre. 

Pinaud,  adjudant  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  belle  attitude 
sous  le  feu.  Blessé  assez  grièvement  à  l'œil  au  combat 
du  22  août,  a  néanmoins  conservé  le  commandement 
de  sa  section.  A  reçu  le  2  septembre  une  seconde  bles- 
sure. 

Languille,  soldat  au  iSS^  rég.  d'infanterie  :  le  21  août, 
s'est  porté  en  avant  sous  un  feu  foudroyant  de  mitrail- 
leuses et  a  rapporté  son  capitaine  mortellement  blessé. 
(Ordre  du  29  octobre  1914-) 
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Bordet,  sergent  au  3ooe  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
3  septembre,  ayant  reçu  l'ordre  de  se  porter  en  avant 
avec  sa  section  pour  reprendre  une  position  perdue,  a 
réussi  à  y  conduire  sa  troupe  et  la  maintenir  sous  un 
feu  des  plus  violents. 

Dauvisîs,  sergent  réserviste  au  026^  rég.  d'infanterie  : 
agent  de  liaison  portant  un  ordre,  a  été  blessé  d'une 
balle  à  l'épaule;  a  accompli  sa  mission  et  est  resté 
toute  la  journée  à  son  poste  malgré  sa  blessure  et  n'a 
voulu  se  faire  panser  qu'après  le  combat. 

Monteilh,  adjudant-chef  au  107^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
distingué  depuis  le  début  de  la  campagne  par  son 
énergie  et  sa  bravoure.  A  été  blessé  le  12  octobre,  en 
entraînant  sa  section  en  avant. 

Desmond,  adjudant-chef  au  107e  rég.  d'infanterie  :  a  con- 
duit très  vigoureusement  sa  section  dans  les  différents 
combats.  A  été  blessé  le  7  septembre. 

Joyeux,  soldat  de  i^^  classe  au  107^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  offert  pour  porter,  sous  un  feu  violent,  un  rensei- 
gnement urgent  du  capitaine  au  poste  de  commande- 
ment du  chef  de  bataillon,  après  avoir  vu  tomber  suc- 
cessivement quatre  soldats  chargés  de  la  même  mission. 
A  été  grièvement  blessé. 

Picot,  sergent  réserviste  au  126'=  l'ég.  d'infanterie  :  le 
8  septembre,  ayant  été  blessé  à  la  jambe,  a  continué  à 
commander  sa  demi-section  avec  calme  et  sang-froid. 
Après  le  combat,  s'est  soigné  lui-même  en  cachette 
pour  ne  pas  être  évacué. 

Chamoin,  sergent  réserviste  au  126^  rég.  d'infanterie  : 
agent  de  liaison  du  commandant  de  compagnie  près  de 
son  chef  de  bataillon,  a  assuré  la  transmission  des 
ordres  sous  une  pluie  ininterrompue  de  balles  et  d'obus. 
Blessé  au  genou  droit  pendant  qu'il  portait  un  ordre, 
a  rampé  jusqu'au  lieu  de  destination  pour  le  remettre; 
a  accompli  sa  mission  et  refusé  d'interrompre  son  ser- 
vice. 

Hébrard,  sergent  au  826^  rég.  d'infanterie  :  s'est  distingué 
dans  le  commandement  d'une  patrouille  qu'il  a  conduite 
jusqu'à  100  mètres  des  tranchées  allemandes;  a  été 
grièvement  blessé,  mais  a  rapporté  de  précieux  rensei- 
gnements. 
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Leymarie,  caporal  brancardier  au  826^  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  de  la  plus  grande  ardeur  dans  l'accom- 
plissement de  son  devoir  depuis  le  commencement  de 
la  campagne  et,  en  dernier  lieu,  pendant  la  journée  du 
24  septembre,  où  il  a  été  grièvement  bressé  sur  la  ligne 
de  feu  en  transportant  un  blessé. 

Goussy,  soldat  réserviste  au  320^  rég.  d'infanterie  :  fai- 
sant partie  d'une  patrouille  a  été  blessé;  voyant  le  chef 
de  patrouille  grièvement  blessé  à  son  tour,  est  revenu 
jusqu'à  sa  compagnie  pour  chercher  des  hommes,  est 
retourné  ensuite  chercher  le  sergent,  qu'il  a  ramené  à 
sa  compagnie  sous  le  feu  des  Allemands. 

Delage,  soldat  réserviste  au  826'^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
d'un  dévouement  à  toute  épreuve  comme  agent  de  liai- 
son. Par  son  exemple  et  son  courage,  a  contribué  gran- 
dement à  maintenir  sur  la  ligne  de  feu  des  fractions 
décimées  et  privées  de  leurs  chefs.  A  été  grièvement 
blessé. 

Donon,  lieutenant  de  réserve  au  336^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  à  la  tête  et  à  l'épaule  par  des  éclats  de  shrap- 
nel  dans  les  tranchées  le  7  octobre  igiA?  a  conservé 
toute  la  journée  le  commandement  de  sa  compagnie  en 
refusant  de  se  faire  évacuer. 

Villard,  brigadier  à  la  12^  légion  de  gendarmerie  :  a  fait 
preuve  le  22  août  1914  d'une  énergie  et  d'une  bravoure 
remarquables  en  continuant  à  diriger  sous  un  feu  extrê- 
mement violent,  avec  beaucoup  de  calme  et  d'auto- 
rité, le  service  d'ordre  dont  il  était  chargé. 

Rebeyrol,  2^  canonnier  servant  au  52^  rég.  d'artillerie  : 
grièvement  blessé  à  la  jambe  gauche,  est  néanmoins 
resté  à  son  poste. 

Croux,  adjudant  au  6^  rég.  du  génie  :  a  fait  preuve  en 
maintes  circonstances  de  sérieuses  connaissances  tech- 
niques et  d'une  grande  bravoure,  notamment  dans  la 
construction  d'une  passerelle  terminée  sous  le  feu. 
(Ordre  du  29  octobre  igi^-) 

Gillain,  capitaine  au  826=  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait  re- 
marquer dans  tous  les  combats  par  sa  bravoure  et  .«son 
ascendant  sur  ses  hommes.  (Ordre  du  4  novembre 
1914-) 


9  DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  médaille  militaire,  à  compter  du 
6  décembre  1914?  le  militaire  dont  le  nom  suit  : 

M.  Bresset,  sergent  au  11 4^  rég.  territorial  d'infanterie, 
n°  matricule  1771  (Maroc)  :  grièvement  blessé  en 
service  commandé. 

Bordeaux,  le  8  décembre  i9i4' 

A.   MiLLERAND. 


CITATIONS   A    L'ORDRE   DE   L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

i3^  corps  d'année. 
MM. 
Augier,  lieutenant-colonel  au  288^  rég.  d'infanterie  :  belle 
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attitude  au  feu  ;  a  reçu  trois  blessures  à  la  tète  de  son 
régiment,  au  combat  du  7  septembre.  (Ordre  du  6  sep- 
tembre igi40 

Lenouvel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  298e  rég.  d'in- 
fanterie :  a  entraîné  rapidement  sa  compagnie  en 
renfort  par  un  bond  de  4oo  mètres  et,  malgré  ime 
violente  contusion  à  la  tête  et  dès  qu'il  eut  repris  ses 
sens,  a  organisé  un  centre  de  résistance  qu'il  n'a 
quitté  trente-six  heures  après  pour  se  faire  soigner  que 
sur  l'injonction  de  son  chef  de  bataillon.  (A  déjà  été 
blessé  au  bras  le  20  août.) 

Andlauer,  lieutenant-colonel,  commandant  le  3o5e  rég. 
d'infanterie  :  chargé,  le  3o  octobre,  d'exécuter  avec  son 
régiment  l'attaque  principale  sur  les  tranchées  alle- 
mandes, a  fait  preuve,  dans  la  préparation  et  l'exécution 
de  cette  attaque,  des  plus  belles  qualités  militaires.  A 
donné  un  noble  exemple  décourage  et  de  sang-froid  en 
dirigeant  lui-même  l'attaque  de  son  bataillon  de  pre- 
mière ligne.  A,  par  son  attitude  énergique,  rétabli 
l'ordre  un  moment  troublé  et  a  entraîné  sa  troupe 
jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  précédant  les  tranchées 
ennemies  dans  lesquels  il  a  réussi  à  faire  exécuter  des 
brèches.  Blessé,  a  rejoint  aussitôt  rétabli. 

Panet,  chef  de  bataillon  au  SoS^  rég.  d'infanterie  :  a 
conduit  à  deux  reprises  son  bataillon  jusqu'au  réseau 
de  fils  de  fer  d'un  ouvrage  allemand  de  fortification 
passagère,  malgré  un  feu  des  plus  violents;  est  tombé 
glorieusement  en  abordant  ces  obstacles. 

Souillât,  sergent  de  réserve  au  3o5s  rég.  d'infanterie  : 
blessé  d'un  éclat  d'obus  au  ventre  pendant  qu'il  portait 
sa  section  en  avant,  est  tombé  en  criant  :  «  Vive  la 
France!  »  Il  avait  été  déjà  blessé  trois  fois  dans  trois 
affaires  antérieures.  (Ordre  du  5  novembre  1914O 

Viallet,  médecin-major  de  i""^  classe  au  121^  rég.  d'in- 
fanterie :  d'un  inlassable  dévouement,  a  toujours  pré- 
sidé avec  le  plus  grand  mépris  du  danger  à  la  reciierche 
et  au  traitement  des  blessés,  allant  les  chercher  lui- 
même  jusqu'auprès  des  lignes  ennemies  et  entraînant 
tout  son  personnel.  (Ordre  du  7  novembre  igi^O 

Bellin  (dit  Blin),  capitaine  au  92e  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  conduite  au  feu  depuis  le  début  de  la  campagne, 
s'est  fait  particulièrement  remarquer  par  sa  bravoure 
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et  son  esprit  de  décision.  Depuis,  comme  adjoint  au 
chef  de  corps,  n'a  cessé  de  faire  preuve  des  plus  belles 
qualités  militaires.  (Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

Marliac,  adjudant  au  86e  rég.  d'infanterie  :  le  19  octobre, 
au  cours  d'une  reconnaissance  volontaire,  a  été  attaqué, 
a  eu  un  homme  tue  et  un  autre  blessé.  Bien  que  blessé 
lui-même,  a  fait  cnergiquement  l'ace  à  l'attaque  avec  le 
seul  homme  qui  lui  restait,  et  pendant  plus  d'une 
heure  a  maintenu  l'ennemi  à  distance  jusqu'au  moment 
où,  de  la  ferme  occupée  par  la  compagnie,  on  est  venu 
à  son  secours.  A  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid 
en  rapportant  des  renseignements  très  précis  sur  l'en- 
nemi, et  des  objets  qu'il  croyait  pouvoir  servir  à 
l'identifier.  (Ordre  du  7  novembre  1914-) 

Beune,  sergent  réserviste  au  iSo^  rég.  d'infanterie  : 
exemple  de  bravoure  et  d'intrépidité  pour  ses  hommes. 
Patrouilleur  hardi  et  intelligent.  A  poussé  des  recon- 
naissances jusqu'aux  postes  et  tranchées  ennemis.  A 
été  blessé  le  21  octobre,  au  cours  d'une  de  ces  recon- 
naissances. (Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

Goubeily,  soldat  de  20  classe  au  38^  rég.  d'infanterie  : 
ancien  sous-officier  d'artillerie,  engagé  volontaire  à 
quarante-six  ans  comme  conducteur  d'un  caisson  de 
mitrailleuses  au  38<^  rég.  d'infanterie,  a  demandé  à 
servir  à  pied  dans  la  section  de  tir,  très  réduite  d'elfec- 
tif,  et  a  donné  à  tous  l'exemple  du  courage.  A  été  tué 
en  servant  une  pièce  à  100  mètres  de  l'ennemi. 

Tixier,  soldat  de  2e  classe,  brancardier  au  121^  rég.  d'in- 
fanterie :  classé  dans  le  service  auxiliaire  pour  vue 
défectueuse,  a  demandé,  dès  la  déclaration  de  guerre, 
à  passer  dans  le  service  armé  pour  servir  plus  utilement 
son  pays.  S'est  toujours  montré  au-dessus  de  tous 
éloges,  les  i4,  21,  26,  27  et  28  août,  risquant  conti- 
nuellement sa  vie  avec  un  calme  et  un  sang-froid  qui 
faisaient  l'admiration  de  ses  chefs  et  de  ses  camarades, 

{)our  aller  soigner  et  relever  les  blessés.  A  été  blessé 
e  3  septembre  par  un  éclat  d'obus.  (Ordre  du  7  no- 
vembre igiA-) 

i/f^  corps  d'armée. 

Sabran,  lieutenant  au  4®  i*ég.  du  génie  :  commandant,  le 
3i  octobre,  une  section  du  génie  qui  travaillait  depuis 
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vingt-qu.itre-heures  et  avait  eu  des  pertes  sérieuses  dans 
des  chantiers  soumis  à  un  feu  violent  de  grosse  artillerie, 
a  pris  le  commandement  d'une  compagnie  d'infanterie 
dont  le  chef  venait  d'être  tué  et  a  résisté  vigoureuse- 
ment à  l'attaque  de  l'infanterie  allemande.  A  été  tué  au 
cours  de  cette  attaque.  (Ordre  du  5  novembre  1914O 

d'Aboville,  sous-lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
le  24  octobre  i9i4)  a  reçu  l'ordre  d'aller  dans  une 
tranchée  avancée  de  nos  lignes  d'infanterie  observer 
notre  tir  sur  des  tranchées  allemandes  eu  pleine  acti- 
vité. Rendu  à  destination,  n'écoulant  que  son  courage, 
pressé  de  remplir  sa  mission  avant  la  chute  du  jour,  il 
exposa  sa  vie  à  plusieurs  reprises  pour  mieux  voir 
l'objectif,  ennemi  à  25o  mètres  seulement.  C'est  alors 
qu'il  fut  atteint  d'une  balle  au  front  qui  l'étendit  raide 
mort. 

Suc,  soldat  au  5^  rég.  d'artillerie  lourde  :  placé  pour 
observer  le  tir  de  sa  batterie  dans  une  tranchée  occupée 
par  les  tirailleurs  algériens  et  attaquée  par  l'ennemi, 
s'est  porté  en  avant  au  moment  d'une  contre-attaque, 
entraînant  ainsi  par  son  exemple  les  tirailleurs  placés 
près  de  lui,  et  a  trouvé  dans  ces  circonstances  une 
mort  glorieuse.  (Ordre  duo  novembre  1914-) 

Crepey,  colonel,  commandant  la  53^  brigade  d'infanterie  : 
donne  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  d'abnégation 
depuis  le  commencement  de  la  guerre.  En  particulier, 
le  3i  octobre-,  ayant  reçu  dans  son  abri  même  un  obus 
de  210,  qui  avait  enfoui  tout  le  personnel  de  l'état-major 
sous  les  débris,  tuant  ou  blessant  plusieurs  militaires 
à  ses  côtés,  est  resté  impassible  malgré  la  forte  com- 
motion éprouvée  et  a  continué  à  assurer  son  comman- 
dement pendant  un  combat  violent  qui  a  duré  jusqu'au 
soir.  (Ordre  du  7  novembre  19 14-) 

Girodin ,  commandant  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  i4/i3  :  se  trouvant  en  première  ligne,  le  25  oc- 
tobre, pour  établir  des  tranchées,  s'est  mêlé  au  combat 
et  s'est  avancé  jusqu'au  milieu  d'une  section  ennemie; 
a  vigoureusement  maintenu  sa  compagnie,  malgré  des 
pertes  sérieuses. 

Senechal,  lieutenant  au  109^  rég.  d'infanterie  :  quoique 
terrassé  par  la  maladie,  a  maintenu  énergiquement  sa 
compagnie  an  feu  et  a  réussi   à  établir  une  ligne   de 
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tranchées  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Altitude,  sang-froid 

et  courage  remarquables  sous  le  feu. 
Bourgier,  soldat  au  i59<=  rég.  d'infanterie. 
Grill,  soldat  au  iSg^  rég.  d'infanterie. 
Lagrelle,  soldat  au  i5q'^  rég.  d'infanterie. 
Garcin,  soldat  au  iSg^  rég.  d'infanterie. 
Léger,  soldat  au  iBg^^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  le  coup  de  feu  pendant  deux  jours  et 
deux  nuits  aux  créneaux  d'une  ferme,  sous  un 
bombardement  très  violent  ;  ont  tenu ,  après 
l'évacuation  de  la  ferme  par  sa  garnison,  contre 
une  attaque  à  l'arme  blanche  ;  ont  su  éviter  d'être 
faits  prisonniers  en  se  retirant  dans  une  cave 
d'où  ils  sont  sortis  à  la  faveur  de  la  nuit.  Ont 
fourni,  à  leur  retour  au  régiment,  des  renseigne- 
ments très  utiles  sur  les  positions  occupées  par 
l'ennemi.  (Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

Fournier,  capitaine  au  i4o'=  rég.  d'infanterie  :  s'est  signalé 
au  cours  de  la  campagne  par  son  sang-froid  et  son 
courage.  Blessé  grièvement  le  26  août,  est  mort  sur  le 
champ  de  bataille,  donnant  jusqu'à  la  fin  un  bel 
exemple  de  stoïcisme  et  d'énergie.  (Ordre  du  2  novembre 
1914.) 

Perraud,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
grièvement,  est  resté  pendant  plus  d'une  heure  sous  le 
feu  avant  qu'il  fût  possible  de  l'évacuer.  N'a  cessé  de 
montrer  la  plus  grande  énergie  en  encourageant  ses 
hommes.  (Ordre  du  2  novembre  1914O 

Armand,  caporal  au  So^  rég.  d'infanterie  :  le  3o  septembre, 
revenant  de  porter  un  renseignement  à  une  section  aux 
avant-postes,  aperçut  deux  soldats  allemands  armés, 
qui  se  dirigeaient  vers  nos  tranciiées  ;  quoique  seul, 
s'élança  sur  eux  et  en  ramena  un  prisonnier.  (Ordre  du 
2  novembre  igi^O 

Verlet-Hanus,  chef  de  bataillon,  commandant  le  1?)^  ba- 
taillon de  chasseurs  :  blessé  mortellement  par  un  éclat 
d'obus  au  combat  du  27  août  après  avoir  commandé 
de    la    manière   la  plus  brillante  son   bataillon   alpin 
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devant  Teunenii  et  avoir  fait  preuve  de  la  plus  grande 
bravoure  dans  plusieurs  combats. 

Dulay,  lieutenant  au  i3'^  bataillon  de  chasseurs  :  blessé 
en  entraînant  sa  section  à  l'attaque  d'une  position,  le 
3  septembre  1914^  en  a  conservé  le  commandement  et 
a  été  mortellement  blessé  quelques  instants  plus  tard 
après  avoir  tué  à  coups  de  revolver  un  officier  al.emand. 

Charlicr,  lieutenant  au  i3«  bataillon  de  chasseurs  :  com- 
mandant sa  compagnie  après  la  mort  de  tous  les  offi- 
ciers, l'a  vigoureusement  entraînée  en  avant  à  la 
baïonnette  et  a  été  tué  dans  les  rangs  ennemis  au 
combat  du  3  septembre  1914- 

Bouilloud,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i3e  bataillon  de 
chasseurs  :  grièvement  blessé  au  combat  du  23  août 
1914,  a  refusé  de  se  laisser  emporter  et  a  été  mortelle- 
ment frappé  quelques  instants  après. 

Gillon,  lieutenant  au  l'i^  bataillon  de  chasseurs  :  com- 
mandant sa  compagnie  à  l'attaque  d'une  crête,  a  pu  y 
prendre  pied  grâce  à  sa  ténacité  et  à  son  énergie  et 
malgré  qu'il  eût  été  blessé  a  conserve  le  commandement 
de  la  compagnie.  N'a  consenti  à  se  rendre  au  poste  de 
secours  qu'à  la  nuit,  après  avoir  assuré  le  maintien  de 
sa  compagnie  sur  les  positions  conquises, 

Vaissier,  soldat  de  2^  classe  au  i3':  bataillon  de  chasseurs  : 
au  cours  d'un  assaut,  ayant  eu  son  fusil  brisé  par  une 
balle,  a  continué  la  charge  sans  arme  ;  s'est  rué  sur 
un  Allemand  auquel  il  a  arraché  son  fusil  et  l'a  assomme 
à  coups  de  crosse,  a  continué  à  charger  et  est  tombé 
mortellement  blessé. 

Schmilt,  soldat  au  13*=  bataillon  de  chasseurs  :  engagé 
pour  la  durée  de  la  guerre.  Le  3o  août,  est  allé  recon- 
naître une  ferme  occupée  par  un  groujc  d'ennemis,  en 
a  tué  trois  et  a  été  blessé  au  moment  où  il  revenait 
rendre  compte  de  sa  mission. 

Rencuvier,  caporal  au  22'-'  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
a  été  blessé  le  i^r  septembre  on  essayant  de  sauver 
des  mains  des  Allemands  deux  chasseurs  grièvement 
blessés  réfugiés  dans  une  maison. 

Gardon,  soldat  au  22*:  bataillon  de  chasseurs  :  le  3i  août, 
a  attaqué  seul  et  tué  six  Allemands  réfugiés  dans  une 
gerbe  de  blé.  A  été  tué  en  courant  après  un  septième 
qui  s'enfuyait. 

56.    ORDRE   DU   JOUR  5 
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Perron,  soldat  de  a<^  classe  au  22^  bataillon  de  chasseurs  : 
mortellement  blessé  le  3  septembre  aux  côtés  de  son 
frère  ;  celui-ci  voulant  lui  appliquer  son  paquet  de 
pansement,  l'a  renvoyé  sur  la  ligne  de  feu  en  lui  criant  : 
«  Ne  t'occupe  pas  de  moi,  je  meurs  pour  la  France.  » 
(Ordre  du  8  novembre  igiA-) 

Ballon,  capitaine  au  28^  bataillon  de  chasseurs  :  bravoure 
sous  le  feu  de  l'ennemi.  (Ordre  du  8  novembre  igiA-) 

Baros,  lieutenant  au  28^  bataillon  de  chasseurs. 

Mourier,  lieutenant  au  12^  bataillon  de  chasseurs. 

Belleroche,  lieutenant  au  12^  bataillon  de  chasseurs. 

Bloch,  médecin-major  de  2^  classe  au  28^  bataillon  de 
chasseurs. 

Constant,  soldat  de  i^e  classe  au  22^  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Publioz,  canonnier  au  i"^""  rég.  d'artillerie  de  montagne  : 

Bravoure  sous  le  feu  de  reiinemi.  (Ordre  du 
8  novembre  19 14-) 

Romieu,  médecin-major  de  2=  classe  au  22c  bataillon  de 
chasseurs  :  brillante  conduite  du  i4  au  28  août.  Le 
3  septembre,  apprenant  que  son  chef  de  corps  venait 
d'être  grièvement  blessé,  est  venu  au  galop  de  son 
cheval  sur  la  ligne  de  feu,  sans  s'inquiéter  de  la  mi- 
traille qui  faisait  rage,  pour  essayer  de  l'arracher  à  la 
mort.  (Ordre  du  9  novembre  igiA-) 

Pimpert,  caporal  réserviste  au  54*^  bataillon  de  chasseurs 
alpins  :  au  cours  de  la  défense  d'une  position,  a  montré 
un  grand  courage  et  de  l'intelligence  dans  l'accomplis- 
sement de  sa  mission  d'agent  de  liaison,  sous  un  feu  de 
grosse  artillerie.  S'est,  à  la  même  affaire,  porté  au 
secours  de  son  commandant  de  bataillon  mortellement 
blessé.  (Ordre  du  3i  octobre  1914-) 

/Je  corps  d'armée. 

Ehrard,  capitaine  au  34 1*  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
27  septembre,  a  conservé  son  commandement  et  n'a  été 
évacué  que  le  lendemain  et  contre  son  gré.  (Ordre  du 
4  novembre  i9i40 
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Hermil,  sous-lieutenant  de  réseiTc  au  7*=  rég.  du  génie  : 
chargé  d'ouvrir,  au  moyen  d'explosifs,  une  brèche  dans 
le  mur  d'une  caserne  occupée  par  l'enaenii  et  éclairée 
par  les  projecteurs,  s'est  acquitté  de  celle  mission  avec 
autant  de  sang-iroid  et  de  décision  que  de  courage. 
(Ordre  du  2  novembre  I9i4-) 

Collet,  maréchal  des  logis  au  6^  rég.  de  hussards  :  a  été 
tué  au  cours  d'une  reconnaissance,  le  17  octobre,  en 
essayant  de  porter  secours  à  l'un  de  ses  cavaliers  sous 
un  i'cu  violent.  (Ordre  du  8  novembre  igi4-) 

Pugnaire,  capitaine  au  46'^  bataillon  de  chasseurs  :  bra- 
voure sous  le  feu.  (Ordre  du  8  novembre  1914-) 

Villard,  capitaine  au  24^  bataillon  de  chasseurs. 

Henry,  lieutenant  au  24^=  bataillon  de  chasseurs. 

Pietri,  adjudant  au  24"^  bataillon  de  chasseurs  : 

Se  sont  particulièrement  distingués,  le  23  sep- 
tembre, dans  le  combat  où  deux  compagnies  du 
24*  bataillon  de  chasseurs  ont  arrêté  net  l'offen- 
sive ennemie  en  perdant  les  quatre  cincjuièmes 
de  leur  effectif.  (Ordre  du  i^'  novembre  I9i4v) 

Bret,  canonnier  au  10=  rég.  d'artillerie  à  pied. 
Gaisset,  canonnier  au  lo^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 

Etant  auxiliaires  de  l'officier  observateur,  le 
25  octobre  ont  réparé,  par  trois  fois,  sous  un 
feu  violent  de  l'artillerie  ennemie,  une  ligne 
téléphonique  coupée.  (Ordre  du  3i  octobre 
1914.) 

j6^  corps  d'armée. 

Mercier,  capitaine  au  81=  rég.  d'infanterie  :  étant  chargé 
de  la  défense  du  secteur  nord  d'un  village  avec  son 
bataillon,  a  montré  une  grande  vigueur  eu  repoussant 
une  attaque  de  nuit  dans  laquelle  l'ennemi,  malgré  de 
grandes  pertes,  avait  atteint  le  pied  des  tranchées.  (Ordre 
du  4  novembre  1914-) 


68  PAGES    d'histoire 

MM. 

Falconetti,  capitaine  au  28i<=  rég.  d'iufantcrie  :  bravoure 
sous  le  l'eu  de  l'euneini.  (Ordre  du  8  novembre  i9i4-) 
Papinaud,  adjudant  au  343*  rég.  d'infanterie. 
Ilhe,  sergent  au  343^  rég.  d'infanterie. 
Aubouy,  sergent  au  343^  rég.  d'infanterie. 
Delsol,  sergent  au  343"^  rég.  d'infanterie. 
Faure,  sergent  au  343*  rég.  d'infanterie  : 

Bravoure  sous  le  feu  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
8  novembre  i9i4-) 

Fabre,  capitaine  au  296»  rég.  d'infanterie  :  a  été  griève- 
ment blessé  en  quittant  une  tranchée  où  il  était  à  l'abri, 
pour  se  porter  dans  une  autre  tranchée,  où  sa  présence 
était  plus  nécessaire. 

Barre,  capitaine  au  296^  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
au  moment  où,  sous  un  feu  violent,  il  conduisait  sa 
compagnie  à  l'attaque  de  l'ennemi  avec  lequel  sa  com- 
pagnie eut  à  soutenir  un  violent  corps-à-corps. 

Laveyssières,  capitaine  au  296*  rég.  d'infanterie  :  a  été 
tue  en  conduisant  les  travaux  de  tranchées  de  sa  com- 
pagnie, en  première  ligne  depuis  quatre  jours,  avec  un 
courage  et  un  élan  remarquables. 

Ghatanay,  sous-lieutenant  de  réserve  au  296e  rég.  d'in- 
fanterie :  tué  au  moment  où  il  abordait  l'ennemi  avec 
sa  section;  avait  montré  depuis  le  début  de  la  campagne 
un  entrain  remarquable  et  avait  été  déjà  l'objet  d'une 
citation  pour  sa  belle  conduite  devant  l'ennemi. 

Finot,  capitaine  au  290»  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné  sa 
compagnie  avec  le  plus  grand  courage  en  s'élançant 
avec  ses  éclaireurs  sous  un  feu  violent  de  mitrailleuses. 

Pujol,  sous-lieutenant  de  réserve  au  296^  rég.  d'infanterie  : 
à  l'attaque  d'un  village,  a  entraîné  avec  un  élan  admi- 
rable sa  section  sous  un  feu  violent.  (Ordre  du  3  no- 
vembre 1914O 

Barthe,  sergent  au  280^  rég.  d'infanterie  :  le  16  octobre, 
a  conduit  sa  section  au  combat  sous  un  feu  meurtrier; 
quoique  blessé  au  début  de  l'action,  en  a  conservé  le 
commandement. 

Calvel,  sergent  de  réserve  au  280^  rég.  d'infanterie  :  le 
16  octobre  a  conduit  sa  demi-section  eu  ordre  parfait 
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sous  un  feu  violent,  et  après  l'action  est  allé  chercher 
et  a  transporté  lui-même  trois  de  ses  hommes  blessés, 
A  été  tué  le  20  à  la  tète  de  sa  demi-section. 

Bonhoure,  caporal  au  aSo^rég.  d'infanterie  :  le  16  octobre, 
s'est  offert  pour  conduire  une  patrouille  dans  des  con- 
ditions dangereuses,  et  a  été  blessé  eu  accomplissant 
sa  mission. 

Pages,  capitaine  au  281*  rég,  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
de  la  plus  grande  énergie  pendant  les  combats  du  if» 
au  20  octobre,  payant  de  sa  personne  et  entraînant  ses 
troupes  à  l'assaut  avec  la  plus  grande  bravoure. 

Ochs,  capitaine  au  281*  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'un  courage  exemplaire  en  entraînant  sa  compagnie  à 
l'assaut.  Est  tombé  grièvement  blessé  au  moment  où  il 
atteignait  des  mitrailleuses  ennemies. 

Pierron,  lieutenant  de  réserve  au  28 1«  rég.  d'infanterie  : 
a  déployé  la  plus  grande  énergie  dans  les  combats  du 
i5  au  20  octobre.  A  été  frappé  mortellement  en  se 
portant  au  secours  d'un  servant  de  mitrailleuses  blessé. 

Bauchetet,  chef  de  bataillon  au  28 1^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  d'énergie  en  ralliant  ses  troupes  au  cours 
d'une  contre-attaque  de  nuit.  A  été  blessé  le  21  octobre 
d'un  éclat  d'obus  à  la  tête. 

Puech,  sergent  au  28 1«  rég.  d'infanterie  :  chargeant  au- 
devant  de  son  unité  avec  beaucoup  de  bravoure,  est 
arrivé  sur  les  lignes  ennemies,  a  été  fait  prisonnier,  a 
réussi  à  s'évader  en  rapportant  des  renseignements 
utiles. 

Durand,  lieutenant  de  réserve  au  281=  rég.  d'infanterie  : 
étant  commandant  de  compagnie,  a  conduit  vaillam- 
ment sa  compagnie,  sous  un  feu  des  plus  meurtriers,  a 
rallié  des  hommes  d'autres  compagnies  pour  continuer 
l'attaque  au  cours  de  laquelle  il  a  été  blessé. 

de  Robert,  sous-lieutenant  au  281c  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  ses  hommes,  sous  un  feu  des  plus  violents,  et 
n'a  pas  hésité  à  s'engager  le  premier  pour  enlever  la 
position  sur  laquelle  il  est  tombé  frappé  mortellement. 

Nougaillon,  caporal  au  28 1^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
la  plus  grande  énergie  en  allant  à  ."to  mètres  des  tran- 
chées ennemies  faire  une  patrouille  en  tète  de  laquelle 
il  est  tombé  mortellement  blessé. 
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Jullinn,  soldat  de  2"^  classe  au  281*  rég.  d'infanterie  :  s'est 
odert  spontanément  pour  aller  chercher  son  caporal 
mortellement  blessé  à  5o  mètres  des  tranchées  enne- 
mies. A  été  lui-même  blessé  grièvement  pendant  cette 
opération. 

Laurens,  chef  de  bataillon  au  280^  rég.  d'infanterie  :  le 
18  octobre,  a  conduit  héroïquement  son  bataillon  au 
feu  et  a  été  tué  d'un  éclat  d'obus. 

Bigois,  sous-lieutenant  de  réserve  au  280'  rég.  d'infan- 
terie :  le  i4  octobre,  a  été  tué  à  la  tête  de  sa  section, 
en  l'cntraÎDanl  en  avant  dans  une  attaque  de  nuit. 

Gazannois,  lieutenant  de  réserve  au  280^  rég.  d'infanterie  : 
étant  commandant  de  compagnie,  le  i4  octobre,  a 
entraîné  son  unité  dans  une  attaque  de  nuit  et  a  été 
blessé.  (Ordre  du  3  novembre  1914O 

/7e  corps  d'armée. 

Thoré,  adjudant-chef  au  288'  rég.  d'infanterie  :  le 
25  septembre,  commandant  sa  compagnie,  l'a  main- 
tenue sous  un  feu  violent  étant  lui-même  blessé.  A 
contribué  ainsi  dans  une  large  mesure  à  arrêter  le 
mouvement  offensif  allemand.  (Ordre  du  4  novembre 
19140 

Lechevalier,  lieutenant  au  10  rég.  de  dragons  :  ne  cesse, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  de  se  signaler  par  son 
entrain  et  son  énergie.  A,  notamment  les  24,  25  août, 
0  et  10  septembre,  effectué  d'audacieuses  reconnais- 
sances, pou?çsant  à  fond,  en  pleines  lignes  ennemies  et 
sous  le  feu,  l'exécution  des  missions  qu'il  avait  reçues 
et  donnant  les  plus  utiles  renseignements. 

de  Bazon,  lieutenant  au  io«  rég.  de  dragons  :  a  fait 
preuve,  au  cours  de  diverses  missions,  et  notamment 
dans  des  reconnaissances  effectuées  le  20  aoiil,  le  24  août, 
le  ?>o  août,  les  8  et  9  septembre,  d'une  audace,  d'un 
sang-froid  et  d'une  ténacité  dans  l'exécution  des  mis- 
sions à  exécuter  au-dessus  de  tout  éloge.  (Ordre  du 
7  novembre  191 4-) 

Oibert,  capitaine  au  88*  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé,  le  2G  septembre  au  matin,  alors  qu'à  la  tête  de 
sa  compagnie  il  luttait  avec  acharnement  et  défendait 
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le  terrain  pied  à  pied  contre  les  colonnes  allemandes 
qui  nous  assaillaient  de  toutes  parts.  A  succombé  aux 
suites  de  ses  blessures. 

Sillegue,  capitaine  au  88«  rég.  d'infanterie  :  blessé  griè- 
vement le  27  août,  en  enlevant  sa  compagnie  au  combat. 

Chanson  (Paul),  capitaine  au  88«  rég.  d'infanterie  :  a  mené 
brillamment  sa  compagnie  au  combat,  où  il  a  été  griè- 
vement blessé. 

Dieuzede,  lieutenant  au  88^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite.  A  été  grièvement  blessé. 

Marfaing,  lieutenant  de  réserve  au  88^  rég.  d'infanterie  : 
grièvement  blessé  au  combat  du  27  août. 

Constant,  lieutenant  de  réserve  au  88=  rég.  d'infanterie  ; 
grièvement  blessé  au  combat  du  27  août. 

Bathurst,  sous-lieutenant  au  88^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  au  combat  du  8  septembre. 

Rivât  Dclay,  commandant  au  209*  rég.   d'infanterie  :  a 

Eris  le  commandement  du  régiment,  le  colonel  étant 
lessé.  A  été  atteint  d'une  balle  à  la  cuisse  en  allant 
reconnaître,  sous  le  feu  des  mitrailleuses,  une  compagnie 
allemande  qui  avait  tourné  une  tranchée  française.  A 
conservé  malgré  tout  le  commandement  et  après  s'être 
traîné  sur  le  sol  pour  rejoindre  une  compagnie  du  209= 
menacée  d'être  tournée.  S'est  dressé  pour  que  ses 
hommes  ignorent  sa  blessure  et  a  été  atteint  mortelle- 
ment d'une  seconde  balle. 

Meric,  capitaine  au  209=  rég.  d'infanterie  :  est  resté  à  la 
tête  de  son  unité  malgré  plusieurs  crises  de  faiblesse  et 
de  souffrance.  Evacué  par  ordre,  est  revenu  quatre  jours 
après  pour  reprendre  le  commandement  de  sa  compa- 
gnie en  première  ligne.  A  montré  un  courage  admirable 
en  rassemblant  ses  hommes  en  face  de  l'ennemi.  Griè- 
vement blessé,  est  mort  des  suites  de  ses  blessures. 

Capot  P«.ey,  capitaine  au  209^  rég.  d'infanterie  :  le  26  août, 
a  maintenu  sa  compagnie  sous  une  pluie  d'obus.  Le 
28  août,  est  monté  à  l'assaut  d'une  tranchée  allemande 
qu'il  a  enlevée.  Le  9  septembre,  a  pris  d'assaut  une 
ferme  et  s'est  porté  en  avant  sous  une  grêle  de  balles. 
Au  combat  du  26  septembre,  a  maintenu  sa  compagnie 
au  poste  qui  lui  était  désigné,  malgré  un  feu  meurtrier. 
Entouré  d'ennemis,  a  commandé  le  feu  à  volonté  et  a 
succombé  avec  ses  soldats. 
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Alciet,  sous-lieutenant  au  209^  rég.  d'infanterie  :  le 
28  août,  a  entraîné  et  lancé  à  l'assaut,  à  trois  reprises 
différentes,  sa  section  sous  le  feu  meurtrier  de  l'ennemi 
avec  une  énergie  et  un  sang-froid  remarquables.  Au 
combat  du  2O  septembre,  s'est  distingué  au  cours  d'une 
reconnaissance  périlleuse  par  son  sang-froid  et  son 
courage. 

Marguerie,  sous-lieutenant  au  209^^  rég.  d'infanterie  :  a 
conduit  sa  section  à  l'assaut  d'une  ferme,  a  fait  neuf 
prisonniers,  dont  un  officier;  a  remplacé  avec  un  éner- 
gique dévouement  son  capitaine  blessé  jusqu'au  2G  sep- 
tembre. A  été  blessé. 

Pigière,  adjudant  au  209e  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
au  moment  où  il  déployait  sa  section  à  proximité  de 
l'ennemi.  Est  resté  néanmoins  à  la  tête  de  sa  troupe  et 
ne  s'est  retiré  que  lorsque  l'ordre  lui  en  a  été  donné. 

Tronque,  sergent  au  209^  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  26  septembre,  sous  une  pluie  de  balles,  a  relevé  son 
lieutenant  blessé  et  l'a  porté  dans  la  tranchée.  A  pris 
alors  le  commandement  de  la  compagnie  et  par  les  feux 
qu'il  a  fait  exécuter  a  réduit  au  silence  une  section  de 
mitrailleuses  allemandes. 

Larruc,  soldat  au  209^  rég.  d'infanterie  :  le  28  septembre, 
a  tenu  tête,  avec  ses  camarades,  à  une  quarantaine 
d'ennemis,  en  a  abattu  trois  à  20  mètres.  Ne  s'est  retiré 
que  sur  l'ordre  qui  lui  en  a  été  donné,  tous  ses  cama- 
rades ayant  été  tués. 

Plantié,  lieutenant  au  g^  rég.  de  chasseurs  :  ayant  reçu 
l'ordre,  le  26  septembre,  à  17  heures,  de  fouiller  un 
bois  avec  son  peloton,  s'y  est  bravement  introduit  avec 
quelques  hommes,  malgré  le  feu  de  l'ennemi,  à  la  nuit 
tombante,  et  a  ramené  trente-deux  prisonniers. 

Cot,  lieutenant  au  67=  rég.  d'artillerie  :  ayant  reçu,  le 
2Ù  septembre,  l'ordre  de  rester  sur  place,  a  par  son 
énergie  réussi  à  remplir  sa  mission,  malgré  une  violente 
attaque  ennemie  ;  a  réussi  à  infliger  de  grosses  pertes 
à  l'assaillant  et  ne  s'est  retiré  que  sous  le  feu  de  plus 
en  plus  pressant  de  l'ennemi.  (Ordre  du  4  novembre 
19140 

lîorius,  lieutenant-colonel  au  y'  rég.  d'infanterie  :  chargé 
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de  couvrir  et  d'appuyer  avec  son  régiment  une  contre- 
attaque  sur  un  village,  a  rempli  sa  mission  avec  une 
énergie,  une  ténacité  et  une  vigueur  qui  eut  contribué 
à  assurer  le  succès  de  l'opération.  Grièvement  blessé 
par  une  balle,  a  continué  à  porter  son  régiment  jus- 
qu'au moment  où  une  deuxième  blessure  l'a  mis  hors 
de  combat. 

Oriez,  caporal  réserviste  au  11*  rég.  d'infanterie  :  se 
trouvant  avec  cinq  hommes  dans  une  tranchée  pendant 
le  combat  du  26  septembre,  a  arrêté  pendant  plus 
d'une  heure  un  ennemi  très  supérieur  en  nombre  en 
exécutant  des  tirs  très  efficaces. 

Daspet,  sergent-major  au  83^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  rare  énergie  en  entraînant  trois  fois  de 
suite  sa  section  à  l'assaut  des  tranchées,  le  28  août,  et 
a  été  grièvement  blessé. 

Tauziede,  caporal  au  20e  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  26  septembre,  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tempe 
gauche,  s'est  maintenu  à  son  poste  sous  un  feu  d'artil- 
lerie des  plus  violents  et  n'a  consenti  à  se  faire  panser 
que  sur  l'ordre  réitéré  de  son  commandant  de  compa- 
gnie. 

Camus,  soldat  de  2^  classe  au  20^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
d'un  éclat  d'obus  à  l'épaule  au  début  du  combat  du 
26  septembre,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  reçu  une  seconde  blessure  au  genou. 

Annibert,  capitaine  au  67^  rég.  d'artillerie  :  tué  d'un 
obus  le  24  août,  en  donnant  l'exemple  du  plus  ferme 
courage  et  du  plus  grand  sang-froid  dans  le  comman- 
dement de  sa  batterie. 

Gordner,  adjudant  au  i4*  rég-  d'infanterie  :  chargé  de 
porter  le  drapeau  du  régiment,  a  eu  une  très  belle 
conduite  au  combat  du  27  août,  en  se  maintenant  aux 
côtés  du  colonel,  de  son  capitaine  adjoint  et  du  lieute- 
nant porte-drapeau,  resté  seul  sur  place. 

Sournait,  lieutenant  au  57e  rég.  d'artillerie  :  tué  d'un 
éclat  d'obus  le  24  août,  au  moment  où,  sans  vouloir 
attendre  une  accalmie  du  tir  le  plus  violent,  il  venait 
remplacer  à  son  poste  de  commandement  son  capitaine 
grièvement  blessé. 

Langlois,  lieutenant  au  07^  rég.  d'artillerie  :  s'est  volon- 
tairement tenu,  le  7  septembre,  au  mépris  du  danger, 
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à  un  poste  de  commandement  particulièrement  exposé; 
a  été  tué  après  avoir  exécuté  des  tirs  très  efficaces. 
Schumacher,  sous-lieutenant  au  îi-]^  rcg.  d'artillerie  :  tué 
le  8  septembre,  en  même  temps  que  son  chef  d'esca- 
dron, après  avoir  donné,  au  cours  de  cette  journée, 
des  preuves  du  plus  brillant  courage. 

Bientz,  sous-lieutenant  au  57<=  rég.  d'artillerie  :  tué  d'un 
obus  le  25  septembre,  en  assurant,  sous  le  feu  le  plus 
intense  et  avec  le  plus  grand  courage,  la  liaison  entre 
l'artillerie  et  l'infanterie  voisines. 

Cabrit,  maréchal  des  logis  au  5-]^  rég.  d'artillerie  :  tué  le 
:<!  septembre  en  s'assurant  que  les  hommes  de  sa  pièce 
s'abritaient  du  feu  violent  de  mortiers  dirigé  sur  sa 
batterie. 

Nayrac,  maréchal  des  logis  rengagé  au  67'=  rég.  d'artille- 
rie :  tué  le  2(3  septembre,  en  faisant  exécuter,  sous  le 
feu  le  plus  intense  de  l'artillerie  allemande,  des  tirs  de 
section  contre  une  attaque  d'infanterie  qui  a  été  arrêtée. 

Prax,  maître  pointeur  au  67^  rég.  d'arlillerie  :  frappé 
d'un  obus  à  la  tête,  le  i5  septembre,  à  un  poste  parti- 
lièrement  dangereux  qu'il  avait  volontairement  occupé 
pour  faciliter  le  service  de  sa  batterie. 

Abadie,  deuxième  canonnier  servant  au  57^  rég.  d'artil- 
lerie :  tué  le  i5  septembre  en  assurant,  sans  attendre 
une  accalmie  des  violentes  rafales  de  l'artillerie  enne- 
mie, le  ravitaillement  urgent  de  sa  pièce. 

Lacombe,  deuxième  canonnier  servant  au  57»  rég.  d'ar- 
tillerie :  a  montré  le  plus  grand  mépris  du  danger,  en 
servant  sa  pièce  avec  le  plus  grand  sang-froid  et  en 
remplaçant  ses  camarades  tombés  jusqu'au  moment  où 
il  a  été  tué  lui-même.  (Ordre  du  29  octobre  1914.) 

Laurrin,  chef  de  bataillon  au  7^  rég.  d'infanterie  :  au 
cours  du  combat  du  2G  septembre,  a  résisté  avec  une 
bravoure  et  une  ténacité  dignes  de  tout  éloge  aux 
attaques  de  l'adversaire;  a,  par  un  judicieux  emploi  de 
ses  unités,  contribué  largement  à  déterminer  la  déroute 
de  l'ennemi. 

Labourdette,  chef  de  bataillon  au  7^  rég.  d'infanterie  : 
bien  que  blessé  à  la  figure  depuis  plusieurs  jours,  a, 
dans  le  combat  du  i4  septembre,  maintenu  avec  opi- 
niâtreté une  partie  du  régiment  sur  ses  positions  battues 
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par  le  feu  de  l'ennemi  ;  a  facilité  la  reprise  de  l'offen- 
sive ;  a  été  grièvement  blessé  au  cours  de  celte  opéra- 
tion. 

Pradel,  sous-lieutenant  au  7^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
les  plus  brillantes  qualités  de  courage  et  d'énergie  au 
cours  du  combat  du  5  octobre.  A  été  contusionné  par 
des  éclats  d'obus  et  n'en  a  pas  moins  conservé  le  com- 
mandement de  sa  compagnie. 

Valette,  sous-lieutenant  au  7^  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  28  septembre,  sous  une  pluie  de  balles,  n'a  cessé 
d'observer  l'ennemi  sans  vouloir  s'abriter  et  a  mis  lui- 
même  à  coups  de  fusil  plusieurs  Allemands  hors  de 
combat, 
cnech,  capitaine  au  9^  rég.  d'infanterie  :  le  26  septembre, 
au  moment  de  la  reprise  de  l'offensive,  a,  sous  une 
pluie  d'obus  et  de  balles,  porté  sa  compagnie  en  avant 
dans  un  ordre  parfait,  et,  par  ses  feux,  mis  en  complète 
déroule  une  colonne  allemande  composée  d'infanterie 
et  d'artillerie. 

Dutour,  adjudant  au  9^  rég.  d'infanterie  :  accompagnant 
son  commandant  de  compagnie  pour  reconnaître  l'em- 
placement de  sa  section,  sous  un  feu  très  violent,  a  été 
grièvement  blessé,  et  n'a  voulu  se  faire  soigner  qu'après 
avoir  assuré  le  commandement  de  sa  section. 

Laurent,  sergent  au  9=  rég.  d'infanterie  :  le  21  septembre, 
a  entraîné  ses  hommes  en  avant,  malgré  une  très  vive 
fusillade  et  est  tombé  frappé  mortellement  à  la  tête  de 
sa  demi-section. 

Pcrarnaud,  sergent  au  g*  rég.  d'infanterie  :  le  27  août,  a 
fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  de  la  plus  grande 
énergie  en  entraînant  sa  demi-section  en  avant,  sous 
un  feu  meurtrier.  A  été  mortellement  atteint  par  une 
balle  au  moment  où  ses  hommes  occupaient  une 
position  conquise  sur  l'ennemi. 

Tachard,  caporal  au  9^  rég.  d'infanterie  :  très  belle  con- 
duite au  feu  le  27  août;  bien  que  blessé,  a  continué  de 
combattre  jusqu'à  complet  épuisement.  Est  mort  sur  le 
champ  de  bataille. 

Bascou,  caporal  au  9«  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  3o  août, 
a  continué  de  combattre  avec  le  plus  grand  courage. 

tîaillard,  caporal  au  g*  rég.  d'infanterie  :  le  8  septembre. 
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étant  chef  de  patrouille  s'est  avancé  à  i5  mètres  d'une 
ligne  allemande,  l'a  reconnue,  a  rapporté  le  renseigne- 
ment, a  fait  preuve  en  toutes  circonstances  du  plus 
grand  courage  et  se  propose  toujours  pour  les  missions 
dangereuses. 

Mourlanne,  soldat  au  g'^  rég.  d'infanterie  :  faisant  partie 
d'un  petit  poste  et  un  de  ses  camarades  ayant  été  fait 
prisonnier  par  des  uhlans,  a  conservé  tout  son  sang- 
froid  et,  par  un  lir  bien  ajusté,  a  mis  l'ennemi  en  fuite 
et  délivré  son  camarade. 

Lassagne,  soldat  au  9<=  rég.  d'infanterie  :  étant  agent  de 
liaison,  portait  un  ordre  à  sa  section  placée  en  poste 
avancé.  Blessé  grièvement,  réussit  à  accomplir  la  mis- 
sion qui  lui  avait  été  confiée. 

Michel,  soldat  au  9'=  rég.  d'infanterie  :  le  27  août,  admi- 
rable conduite  à  l'assaut  d'un  village.  Tué  pendant  le 
combat. 

Pichet,  soldat  au  9^  rég.  d'infanterie  :  étant  en  sentinelle 
avancée,  dans  la  nuit  du  27  septembre,  a  été  attaqué 
vers  minuit,  s'est  replié  lentement,  en  abattant  les 
ennemis  rendus  visibles  par  les  projecteurs  allemands. 

Toulemon,  soldat  au  g^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la  tête 
par  un  éclat  d'obus,  a  demandé  à  rester  dans  la  tran- 
chée pour  faire  le  coup  de  feu,  n'a  consenti  à  être 
transporté  en  arrière  qu'à  la  suite  d'une  deuxième 
blessure. 

Tardos,  médecin-major  de  1'^'^  classe  au  ii«  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  d'un  dévouement  incomparable  et 
d'un  mépris  complet  du  danger  au  combat  du  22  août 
en  prodiguant  ses  soins  aux  blessés  sur  la  ligne  de  feu, 
au  contact  immédiat  de  l'infanterie  ennemie. 

Bernard,  lieutenant  au  ii^  rég.  d'infanterie  :  commandant 
la  compagnie,  a  trouvé  une  mort  glorieuse  le  i5  sep- 
tembre en  conduisant  par  deux  fois  sa  compagnie  à 
l'assaut  des  tranchées  allemandes,  sous  un  feu  violent 
des  mitrailleuses  et  de  l'artillerie,  et  a  réussi  à  déloger 
l'ennemi  de  ses  tranchées. 

Paumes,  adjudant-chef  au  11''  rég.  d'infanterie  :  s'est 
brillamment  distingué  pendant  toute  la  campagne  et 
notamment  au  comnat  du  26  septembre,  pendant  lequel 
il  fi  secondé  je  commandant  du  régiment,  en  transmet- 
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taut  ses  ordres  sous  le  feu  le  plus  violenl  et  eu  l'aidant 
à  rallier  les  unités  momentanément  désorganisées. 

Fieuzet,  sergent  au  ii^  rég.  d'infanterie  :  s'est  distingué 
au  combat  du  26  septembre  1914  comme  agent  de  liai- 
son du  commandant  du  régiment.  Pendant  un  mouve- 
ment de  repli,  s'est  porté  en  avant  sous  un  feu  violent 
pour  ramener  un  blessé. 

Beteille,  sergent  au  ii^  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
26  septembre,  a  réussi  par  son  énergie  et  son  sang-froid 
à  maintenir  dans  les  tranchées  sa  section  au  moment 
oi!i  elle  était  débordée  par  les  forces  ennemies  considé- 
rables et  a  permis  ainsi  au  reste  de  la  compagnie  de  se 
dégager. 

Pierrot,  sergent  au  ao'^  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
26  septembre,  a  entraîné  sa  section  sous  un  feu  violent, 
a  atteint  le  premier  l'objectif  assigné  à  sa  compagnie  ; 
a  assuré  ainsi  la  progression  de  l'attaque. 

Ducla,  clairon  au  20°  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
22  août  a  eu  la  tète  emportée  par  un  obus  au  moment 
où,  debout,  il  s'apprêtait  à  répéter  pour  la  troisième 
fois  la  sonnerie  qu'il  avait  reçu  l'ordre  d'exécuter. 

Bertrand,  sergent-major  au  207^  rég.  d'infanterie  :  ayant 
reçu  le  commandement  d'une  section  dont  le  chef 
venait  d'être  blessé,  a  conduit  son  unité  sous  les  balles 
à  l'endroit  qui  lui  avait  été  assigné,  a  maintenu  sa 
section  sous  un  feu  des  plus  meurtriers  et  a  été  tué  au 
cours  de  l'action  un  fusil  à  la  main. 

Maury,  sergent  au  207*^  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
26  septembre,  a  courageusement  installé  sa  mitrailleuse 
en  première  ligne  sous  un  feu  violent  et  par  un  feu 
efficace  contribué  fortement  à  déterminer  la  retraite  de 
l'ennemi. 

Laparra,  soldat  au  207^  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
8  septembre,  ayant  été  blessé  à  l'épaule  par  un  éclat 
qui  lui  arracha  son  havresac,  refusa  de  quitter  la  ligne 
ne  feu,  ne  se  décida  qu'avec  peine  à  suivre  ses  cama- 
rades lorsque  la  compagnie  put  se  dégager  de  sa 
dangereuse  position,  quitta  sa  place  le  dernier  sans 
abandonner  son  havresac. 

Larnaudie,  lieutenant  au  18^  rég.  d'artillerie  :  s'est 
signalé,  en  toutes  circonstances,    par  son  intelligente 
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compréhension  du  concours  à  donner  à  l'infanlcrie,  par 
la  vigueur  d'action  de  sa  batterie  et  par  la  crânerie 
avec  laquelle  il  a  su  mener  :i  bien  les  tâches  dange- 
reuses dont  il  a  été  chargé.  A  contribué  grandement, 
le  26  septembre,  à  la  tournure  favorable  des  événements 
par  la  puissance  du  feu  dont  il  a  frappé  l'attaque  alle- 
mande. 
Rouzet,  maréchal  des  logis  au  ge  rég.  de  chasseurs  :  s'est 
bravement  précipité  pour  aider  sou  lieutenant  à  pour- 
suivre les  fuyards  ennemis  derrière  les  tranchées  et  a 
réussi  à  ramener  de  nombreux  prisonniers.  (Ordre  du 
29  octobre  igiA-) 

18^  corps  d'année. 

Heriard,  capitaine  au  .08^  rég.  d'artillerie,  adjoint  au 
commandant  de  l'artillerie  divisionnaire  de  la  77c  divi- 
sion :  s'est  porté  de  lui-même  dans  une  tranchée  de 
première  ligue  pour  observer  le  tir  de  nos  batteries  et 
renseigner  sur  le  réglage  de  ce  tir  ;  a  été  tué  par  un 
obus  ennemi.  Avait  déjà  auparavant  et  spontanément 
recherché  les  missions  périlleuses.  (Ordre  du  7  no- 
vembre 1914-) 

Delangladc,  médecin-major  de  2^^  classe,  du  groupe  du 
58*=  rég.  d'artillerie  ;  a  fait  preuve  depuis  le  début  de 
la  campagne,  du  plus  grand  dévouement,  quels  que 
fussent  les  difficultés  ou  le  danger.  Le  27  septembre 
1914»  notamment,  n'a  pas  hésité  à  se  porter  jusqu'à  la 
batterie,  sous  un  feu  violent,  pour  soigner  un  canounier 
grièvement  blessé.  (Ordre  du  5  novembre  1914O 

iQ'^  corps  d'armée. 

Richier,  capitaine  au  2^  tirailleurs,  détaché  à  l'état-major 
de  la  73e  brigade  d'infanterie  :  s'est  dépensé  sans 
compter  de  jour  et  de  nuit  depuis  le  commencement  de 
la  campagne,  pour  assurer  son  service  à  l'état-major 
de  la  73e  brigade  d'infanterie.  (Ordre  du  G  novembre 
'9'4) 

Rauch,  capitaine  au  2^  rég.  de  zouaves  :  au  combat  du 
25  septembre,  placé  avec  sa  compagnie  dans  un  endroit 
très  exposé,  a  montré  un  sang-froid  remarquable  et 
fut  grièvement  blessé  à  la  fin  de  la  journée. 
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Giutrand,  adjudant  au  2^  rég.  de  tirailleurs  :  a,  pendant 
quatre  jours,  en  l'absence  d'officiers,  exercé  brillam- 
ment le  commandement  de  sa  compagnie.  A,  le  25  sep- 
tembre, entraîné  celle-ci  à  la  baïonnette,  enlevant  une 
tranchée  occupée  par  les  Allemands,  déterminant  ainsi 
la  retraite  d'un  ennemi  nombreux  qui,  depuis  six 
heures,  assaillait  le  bataillon  avec  une  grande  violence. 

Perdigon,  adjudant-chef  au  3*=  rég.  de  zouaves  :  à  l'at- 
taque de  nuit  du  25  septembre,  tous  les  officiers  de  sa 
compagnie  étant  tués,  a  groupé  avec  le  plus  grand 
sang-froid,  à  l'aile  gauche  de  sa  compagnie,  une 
poignée  de  zouaves  pour  s'opposer  à  l'enveloppement 
dangereux  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre  et  a  réussi 
à  dégager  la  compagnie.  (Ordre  du  6  novembre  1914) 

Barjonet,  capitaine  au  2^  rég.  de  tirailleurs  :  à  l'attaque 
d'une  position  a  conduit  son  bataillon  avec  la  plus 
grande  vigueur,  donnant  l'exemple  du  courage  et  de 
l'intrépidité.  (Ordre  du  5  novembre  igiAO 

Petit,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  :  a  eu  une 
fort  belle  attitude  le  3o  octobre  ;  a  fait  preuve  de  beau- 
coup d'énergie  et  de  sang-froid  pendant  l'occupation 
d'une  localité  par  nos  troupes  et  a  contribué  dans  une 
large  part  au  maintien  de  la  position.  (Ordre  du  5  no- 
vembre 1914-) 

Brunot,  sergent-major  au  2^  rég.  de  zouaves  :  a  conduit 
sa  section  à  l'attaque  des  tranchées  ennemies  avec 
beaucoup  d'allant  et  de  sang-froid.  Pris  sous  le  feu 
ennemi  en  avant  et  en  arrière,  a  su  maintenir  sa  section 
dans  le  calme  et  la  sortir  d'une  position  périlleuse.  A 
établi  une  position  de  repli  à  200  mètres  de  l'ennemi  ; 
position  conservée  par  nous. 

Richerd,  sergent  au  2^  rég.  de  zouaves  :  a  conduit  sa 
section  à  l'attaque  d'un  vdlage  avec  un  courage  et  un 
sang-froid  admirables.  Devant  une  contre-attaque  enne- 
mie, a  su  maintenir  sa  troupe  et  a  maintenu  sa  position 
malgré  des  forces  ennemies  supérieures  aux  siennes. 

Claudel,  sergent  au  2^^  rég.  de  zouaves  :  a  conduit  sa 
section  à  l'attaque  d'un  village  avec  un  sang-froid  et  un 
courage  admirables  ;  a  résisté  à  une  attaque  ennemie. 
A  déjà  été  l'objet  d'une  proposition  pour  la  médaille 
militaire,  pour  sa  belle  conduite  au  feu. 
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Alba,  soldat  au  2^  rég.  de  tirailleurs  :  chargé  de  porter 
un  ordre  à  sa  compagnie,  a  accompli  sa  mission  sous 
un  feu  très  violent,  avec  autant  de  courage  que  de 
sang-1'roid,  et  quoique  blessé  à  la  jambe,  a  tenu  à  rap- 
porter lui-même  la  réponse.  (Ordre  du  5  novembre 
i9«4-) 

Tisseyre,  lieutenant  au  i*""  rég.  de  zouaves  :  atteint,  vers 
i6'^3o,  par  deux  balles  de  shrapnels  au  flanc  droit  et 
au  genou  gauche,  a  continué  à  assurer  son  service 
d'agent  de  liaison  jusqu'à  la  fin  du  combat,  vers 
ig  neures. 

Michaud,  sergent  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  le  17  septembre 
a  reçu  plusieurs  blessures  ;  n'en  a  pas  moins  conservé 
le  commandement  de  sa  section.  Frappé  mortellement, 
a  refusé  que  ses  hommes  le  ramènent  pour  leur  éviter 
le  danger. 

Verrouil,  sergent-major  au  2^  rég.  de  zouaves  :  atteint 
d'une  balle  à  l'épaule  au  combat  du  16  septembre, 
s'est,  quoique  blessé,  précipité  au  secours  de  son  capi- 
taine qui  venait  de  tomber  à  ce  moment  et  a  été  frappé 
d'une  balle  en  plein  cœur. 

Busignies,  soldat  au  2^  rég.  de  zouaves  :  blessé  griève- 
ment, à  deux  endroits,  est  resté  à  son  poste  de  combat 
jusqu'à  la  lin  de  l'engagement. 

Pavoine,  soldat  au  2^  rég.  de  zouaves  :  étant  en  observa- 
tion, le  5  octobre,  sur  une  meule  de  paille,  y  est  resté 
une  demi-heure  malgré  un  tir  violent  de  l'artillerie 
ennemie  et  n'a  quitté  son  poste  que  très  grièvement 
blessé  et  lorsque  la  meule  commençait  à  brûler.  (Ordre 
du  5  novembre  1914O 

Ketz,  chef  de  bataillon  au  3«  rég.  de  tirailleurs  :  après 
avoir  conduit  son  bataillon  de  la  manière  la  plus  bril- 
lante, depuis  le  début  des  opérations,  est  tombé  glo- 
rieusement à  la  tête  de  sa  troupe,  après  avoir  enlevé 
un  village  défendu  avec  acharnement  par  l'infanterie 
et  l'artillerie  ennemies.  (Ordre  du  5  novembre  I9i4-) 

Fournier,  maréchal  des  logis  au  8^  escadron  de  spahis 
auxiliaires  algériens  :  depuis  le  début  de  la  campagne, 
a  assuré  à  lui  seul  le  service  des  patrouilles  et  de 
reconnaissances  de  l'escadron.  S'est  acquitté  de  cette 
mission  avec  beaucoup  d'intelligence  et  un  entrain  qui 
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ne  s'est  jamais  démenti.  A,  à  la  tête  de  différentes 
patrouilles,  tué  ou  fait  prisonniers  sept  cavaliers  alle- 
mands, ramené  deux  bicyclettes  et  deux  chevaux  de 
prise.  (Ordre  du  3  novembre  1914O 

Morgental,  sergent  au  3^  rég.  de  zouaves  :  s'est  fait 
particulièrement  remarquer,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  par  son  courage  et  son  sang-froid.  A  été 
chargé  fréquemment  de  missions  périlleuses,  dont  il 
s'est  parfaitement  acquitté. 

Abdel-Kader,  soldat  au  i^'  rég.  de  zouaves  :  chargé  de 
remettre  un  pli  au  commandant  d'un  bataillon  de  pre- 
mière ligne,  et  atteint  d'une  blessure  grave,  s'est  traîné 
à  terre  en  refusant  de  se  laisser  panser  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  remis  lui-même  au  destinataire  le  pli  qui  lui  avait 
été  confié.  (Ordre  du  7  novembre  igiA-) 

Goujon,  sous-lieutenant  au  3*  rég.  de  zouaves  :  a  été 
grièvement  blessé  en  entraînant  sa  section  de  mitrail- 
leuses dans  un  mouvement  offensif  exécuté  sous  un  feu 
violent.  (Ordre  du  3  novembre  19 14-) 

50«  corps  d'armée. 

Colin,  lieutenant-colonel  commandant  le  26^  rég.  d'infan- 
terie :  à  l'affaire  des  i4  et  i5  août,  a  maintenu  son 
bataillon  pendant  trente-deux  heures  sous  une  pluie 
d'obus  de  gros  calibre.  Au  combat  du  25  août,  a 
contenu  une  contre-attaque  ennemie,  en  maintenant 
jusqu'à  la  nuit  sous  un  feu  d'artillerie  de  gros  calibre, 
les  premiers  éléments  de  son  bataillon  établis  à  la 
lisière  du  village.  A  fait  preuve  de  beaucoup  de  sang- 
froid  et  d'une  rare  énergie  pendant  l'attaque  de  nuit 
du  4  au  5  septembre  dirigée  contre  un  village.  A 
repoussé  deux  contre-attaques  et  réoccupé  une  position 
qui  était  tombée  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Au  com- 
bat de  nuit  du  7  au  8  octobre,  a,  par  ses  belles  qualités 
de  bravoure  et  de  sang-froid,  arrêté  une  attaque  alle- 
mande, à  laquelle  il  infligea  une  perte  de  7  officiers  et 
700  soldats,  dont  3oo  tués  ou  blessés  et  4oo  prisonniers. 
(Ordre  du  7  novembre  1914-) 

Gay,  capitaine  au  i53e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
pendant  toute  la  campagne  des  plus  belles  qualités 
militaires;  est  tombé  mortellement  frappé  d'une  balle 
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au  front  en  entraînant  sa  compagnie  à  Tattaque  de  la 
ferme  Toutvent,  le  25  octobre. 

Fromaget,  sous-lîeutenant  au  i53e  rég.  d'infanterie:  a  été 
mortellement  frappé  à  la  tète  quand,  sous  le  feu  d'un 
ennemi  posté  dans  des  tranchées,  à  loo  mètres  de  lui, 
il  cherchait,  avec  un  calme  et  un  sang-froid  dignes  des 
plus  vifs  éloges,  à  repérer  exactement  le  tir  ajusté  de 
vigies  ennemies. 

de  Suzannet,  capitaine  de  cavalerie,  état-major  du 
2oe  corps  d'armée  :  n'a  pas  cessé  depuis  le  début  de  la 
campagne  de  faire  preuve  des  plus  grandes  qualités 
d'intelligence,  de  jugement  et  d'énergie.  A  montré  tous 
les  jours  le  plus  grand  courage  en  allant,  à  chaque 
occasion,  porter  des  ordres  ou  chercher  des  renseigne- 
ments jusque  sur  la  ligne  de  feu. 

Busillet,  caporal  au  79°  rég.  d'infanterie  :  est  allé  seul 
dans  les  tranchées  ennemies  pour  les  reconnaître;  sur- 
pris par  deux  Allemands,  a  abattu  l'un  d'eux  d'un 
coup  de  revolver  et  a  mis  l'autre  en  fuite.  (Ordre  du 
2  novembre  igiAO 

Faure,  chef  de  bataillon  au  79^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
distingué  tout  particulièrement  depuis  le  début  de  la 
campagne  par  ses  qualités  de  chef  et  d'entraîneur 
d'hommes.  A  donné  toute  sa  mesure  au  combat  de  nuit 
des  4-5  septembre,  au  combat  du  2.5  septembre,  où  il 
a  conduit  et  maintenu  son  bataillon  sur  la  position 
conquise,  malgré  des  pertes  nombreuses,  enfin  les  26 
et  27  septembre. 

Viry,  médecin-major  de  i"  classe  au  26^  rég.  d'infan- 
terie :  a  montré  depuis  le  début  de  la  campagne  les 
plus  belles  qualités  de  courage  et  de  dévouement  dans 
les  soins  donnés  aux  blessés  sur  le  champ  de  bataille. 
A  dirigé  lui-même,  sous  la  fusillade,  pendant  la  nuit, 
la  recherche  et  le  relèvement  des  blessés  sur  un  terrain 
battu  à  courte  distance  par  le  feu  de  l'ennemi. 

Feuillot,  adjudant  réserviste  au  26^  rég.  d'infanterie  : 
pendant  le  combat  de  nuit  des  7  au  8  octobre,  a 
coopéré  de  la  façon  la  plus  intelligente  et  la  plus  active 
à  la  défense  du  village  attaqué  par  sept  compagnies 
allemandes.  En  l'absence  de  cadres,  a  pris  lui-même 
le  commandement  de  plusieurs  patrouilles  au  contact 
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immédiat    de    l'ennemi,    et    avec   un  détachement  de 
5  hommes,  a  fait  l\b  Allemands  prisonniers. 

Maurice,  adjudant  réserviste  au  79^  rég.  d'infanterie  : 
engagé  dès  10  heures  du  matin,  sous  un  feu  violent  de 
mousqueterie,  a  poussé  vigoureusement  sa  section  en 
avant,  a  chassé  l'ennemi  de  la  crête  qu'on  lui  fixait 
comme  objectif  et  en  a  assuré  la  possession,  malgré  un 
feu  violent  d'infanterie  qui  mettait  dès  le  début  hors  de 
combat  les  deux  tiers  de  son  effectif. 

Gaubert,  sergent  au  79=  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
depuis  le  début  de  la  campagne  d'une  bravoure  excep- 
tionnelle. Le  12  septembre,  jour  de  la  retraite  des  Alle- 
mands, a  commandé  la  patrouille  chargée  de  reconnaître 
les  tranchées  ennemies  et  a  atteint  le  premier  l'objectif 
indiqué.  Le  25  septembre,  a  maintenu  sous  un  feu 
violent  sa  demi-section,  dont  la  moitié  de  l'effectif  fut 
mis  hors  de  combat.  Le  26,  a  commandé  une  patrouille 
de  huit  hommes  et  se  glissa  jusqu'à  l'entrée  d'un  village 
où  l'accueillit  un  feu  nourri;  après  avoir  risposté,  il 
rentra  avec  calme,  tout  le  monae  au  complet.  Le  27, 
chargé  de  la  même  mission,  ne  put  la  remplir  jusqu'au 
bout,  un  feu  meurtrier  ayant  blessé  cinq  de  ses  honmies, 
qu'il  ramena  tous  néanmoins,  en  se  repliant. 

Netter,  sergent  au  26^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  une  recon- 
naissance sous  le  feu  de  l'ennemi  et,  bien  qu'ayant 
perdu  trois  hommes  sur  quatre,  a  continué  sa  patrouille, 
rapportant  ensuite  des  renseignements  très  précis. 

Dhom,  caporal  réserviste  au  26^  rég.  d'infanterie  : 
pendant  le  combat  de  nuit  du  7  au  8  octobre  a  montré 
la  plus  grande  énergie  et  la  plus  intelligente  activité  en 
prenant  à  haute  voix  le  commandement  d'unités  fictives, 
et  en  commandant  un  poste  avancé,  où,  grâce  à  sa 
connaissance  de  la  langue  allemande  et  à  son  audace, 
il  a  contribué  à  la  prise  de  120  prisonniers  allemands 
faits  par  le  détachement  du  village. 

Baraize,  soldat  de  2=  classe  au  79^  rég,  d'infanterie  : 
blessé  à  l'épaule  gauche,  est  demeuré  au  feu,  a  conti- 
nué à  tirer  avec  un  sang-froid  remarquable  toutes  ses 
munitions,  puis  est  tombé  épuisé. 

Damiens,  soldat  de  ii's  classe  au  26e  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  la  plus  grande  bravoure  en  toutes  circonstances. 
Au  combat  de  nuit   du   3o  septembre,  notamment,   a 
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pris  la  tète  des  attaques  à  la  baïonnette  exécutées 
contre  les  tranchées  allemandes,  entraînant  ses  cama- 
rades par  son  exemple.  Resté  seul  avec  un  de  ses 
camarades,  et  poursuivi  par  une  section  ennemie,  a  tué 
Tofficier  qui  la  commandait. 

Hougarou,  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  26=  rég.  d'in- 
fanterie :  pendant  le  combat  de  nuit  du  7  au  8  octobre, 
s'est  offert  à  plusieurs  reprises  pour  remplir  les 
missions  les  plus  difficiles  ;  a  contribué  à  la  capture  de 
128  prisonniers  allemands,  réalisée  par  le  détachement 
chargé  de  la  défense  du  village,  s'avançaut  seul  bien 
que  re(;u  à  coups  de  fusil,  devant  des  groupes  d'Alle- 
mands qui  se  sont  rendus. 

Leclerc,  cavalier  de  2^  classe,  éclaireur  monté  au  2G«  rég. 
d'infanterie,   réserviste   :    a   été  blessé  deux   fois,  une 

f)remière  fois  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus  ;  la  seconde 
ois  à  la  cuisse  par  un  éclat  d'obus.  A  chaque  fois,  il 
a  refusé  de  quitter  la  ligne  de  feu,  et  a  continué  à 
assurer  son  service. 

Dufour,  soldat  de  2^  classe,  brancardier  au  26=  rég. 
d'infanterie  :  a  été  blessé  deux  fois  par  des  éclats 
d'obus  le  25  août  et  le  20  septembre.  A  continué 
néanmoins  à  assurer  son  service  avec  le  plus  grand 
dévouement,  refusant  de  se  faire  évacuer. 

Verrier,  clairon  au  l\^  bataillon  de  chasseurs  :  dans  une 
attaqué  de  nuit,  au  milieu  d'un  village,  a  tué  un 
officier  et  désarmé  un  soldat  allemands  qui  s'étaient 
avancés  jusqu'à  5  mètres  de  son  capitaine  et  mena- 
çaient celui-ci.  (Ordre  du  4  novembre  igiA-) 

de  Pimodan,  capitaine  au  287^  rég.  d'infanterie  :  a 
maintenu  sa  compagnie  sous  un  feu  très  violent  d'ai"- 
tillerie.  Blessé  grièvement,  a  refusé  de  quitter  son 
commandement  ;  ne  s'est  retiré  que  sur  l'ordre  donné 
à  sa  troupe  d'occuper  une  autre  position.  A  été  mor- 
tellement atteint  au  moment  où  ses  hommes  l'aidaient 
à  se  déplacer. 

Perrot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  237c  rég.  d'in- 
fanterie :  n'a  cessé  depuis  le  début  de  la  campagne  de 
faire  preuve  de  calme,  d'énergie  et  de  sang-froid.  A 
été  frappé  mortellement  en  entraînant  sa  compagnie  â 
l'attaque  de  maisons  fortifiées.  (Ordre  du  3i  octobre 
1914.) 


A  l'ordre  du  jour  85 

21^  corps  d'armée. 
MM. 

Langlade,  sous-lieutenant  de  réserve  au  21=  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  au  thorax  et  au  bras  gauche,  au  cours 
d'un  bombardement  des  plus  violents,  n'a  pas  voulu 
être  évacué,  et  a  continué  à  assurer  le  commandement 
de  sa  compagnie  sans  quitter  sa  tranchée. 

Lutaud,  médecin  aide-major  de  2^  classe  de  réserve  au 
2  1^  rég.  d'infanterie  :  dans  la  journée  du  8  octobre,  a 
fait  preuve  d'un  grand  dévouement  et  d'un  grand 
courage.  A  pansé  des  blessés  sur  la  ligne  de  feu  et  n'a 
abandonné  son  poste  de  secours  en  flammes,  en  emme- 
nant tous  ses  blessés,  que  lorsque  le  feu  provoqué  par 
le  bombardement  eût  rendu  la  position  absolument 
intenable.  Avait  déjà  montré  un  dévouement  et  une 
abnégation  admirables  dans  des  combats  antérieurs. 

Lallemand,  sous-lieulenant  de  réserve  au  21^  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  d'un  éclat  d'obus  aux  reins,  au  cours 
d'un  bombardement  des  plus  violents,  est  retourné 
commander  sa  compagnie  après  trois  heures  de  repos. 
Blessé  de  nouveau  le  lendemain  d'un  éclat  d'obus. 

Cassonet,  chasseur  de  2«  classe  au  3^  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied  :  au  cours  d'un  combat  de  nuit,  après 
avoir  porté  trois  fois  des  ordres  sur  la  ligne  de  combat, 
sous  un  feu  d'infanterie  violent,  s'est  offert  comme 
volontaire  pour  porter  des  cartouches  à  sa  section  et  a 
exécuté  cette  mission. 

Messager,  adjudant-chef  au  3«  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  :  n'a  cessé,  depuis  le  début  de  la  campagne,  d'être 
un  modèle  de  courage,  de  dévouement  et  d'activité 
éclairée.  A  entraîné  sa  section  à  l'attaque  d'une  tranchée 
ennemie  qu'il  a  enlevée.  (Ordre  du  3  novembre  igiA-) 

Weiss,  sous-lieutenant  au  Sy*  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  :  a  été  tué,  le  23  octobre,  en  effectuant  une 
reconnaissance  sur  un  point  fortement  occupé  par  l'en- 
nemi. 

Bernard,  adjudant  au  i49'  rég.  d'infanterie. 
Vuillemin,  sergent  au  149*  rég.  d'infanterie: 

Ont  enlevé,    avec   un   entrain    admirable,    et 
dans  un  ordre  parfait,  leur  section  à  l'attaque 
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d'un  village  fortifié.  Ont  été  tués  à  la  tête  de  leur 
troupe  arrêtée  devant  des  réseaux  de  fils  de  fer. 

Dechy,  maréchal  des  logis  au  4*  rég.  de  chasseurs  :  le 
i6  octobre  à  fait  preuve  de  bravoure  et  d'entrain  en 
exécutant  sous  le  feu  de  l'ennemi  une  mission  de  liaison 
au  cours  de  laquelle  il  a  été  grièvement  blessé  à 
l'épaule  droite. 

Laurent,  cavalier  mitrailleur  au  4^  rég.  de  chasseurs. 
Didier,  cavalier  mitrailleur  au  4*  rég.  de  chasseurs  : 

Le  9  octobre,  ont  été  gravement  blessés,  le 
premier  à  la  têle,  le  deuxième  à  la  cuisse,  en 
servant  leur  mitrailleuse  avec  intrépidité  et  sang- 
froid. 

Dubois,  brigadier  au  4^  rég.  de  chasseurs. 

Maurice,  cavalier  de  2^  classe  au  4*  rég.  de  chasseurs  : 

Le  9  octobre,  dans  une  reconnaissance  péril- 
leuse, ont  fait  preuve  de  grandes  qualités  de 
sang-froid  et  d'intrépidité  en  allant  de  très  près 
reconnaître  l'emplacement  des  lignes  ennemies. 
Ayant  eu  leurs  chevaux  tués  sous  eux,  ils  sont 
rentrés  à  pied  et  ont  été  assez  gravement  blessés, 
le  premier  à  la  tête,  le  deuxième  au  bras. 

Renauld,  cavalier  de  i^e  classe  au  4^  rég.  de  chasseurs  : 
déjà  nommé  cavalier  de  i'^  classe  pour  s'être  distingué 
dans  plusieurs  reconnaissances.  Le  i3  octobre,  a  été 
blessé  à  la  fois  au  pied  gauche  et  au  bras  droit. 

Cirot,  cavalier  de  2*  classe  au  4^  rég.  de  chasseurs  :  s'est 
distingué  dans  plusieurs  reconnaissances  par  son  in- 
trépidité et  son  sang-froid.  Le  7  octobre,  a  été  blesse 
assez  gravement.  (Ordre  du  3i  octobre  1914O 

Corps  d'armée  colonial. 

Léandri.  sergent  au  34*^  rég.  colonial  :  blessé  au  pied 
par  un  éclat  d'obus,  n'a  pas  quitté  la  ligne  de  feu  ;  a 
rejoint  la  compagnie  après  le  combat  et  n'a  été  évacué 
que  le  lendemain,  sur  l'ordre  du  médecin-major.  (Ordre 
du  3  novembre  I9i4') 
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Etat-major  du  corps  d'armée. 
MM. 

Cambay,  capitaine  :  a,  depuis  le  début  des  opérations, 
fait  preuve  de  très  solides  qualités  militaires,  et  rendu 
des  services  très  appréciés  comme  officier  d'état-major  ; 
s'est  acquitté  parfaitement  de  toutes  les  missions, 
souvent  périlleuses  et  délicates,  qui  lui  ont  été  confiées. 

Mouchet,  capitaine  :  a  fait  preuve  de  très  solides  qualités 
militaires  et  rendu  des  services  très  appréciés  comme 
officier  d'état-major  ;  s'est  acquitté  parfaitement  de 
toutes  les  missions,  souvent  périlleuses  et  délicates, 
qui  lui  ont  été  confiées.  En  particulier  le  22  août,  a 
contribué  à  coordonner  les  efforts  des  différentes  armes 
pour  la  défense  d'un  village. 

Berthon,  adjudant. 

Cazalbon,  sergent-major: 

Ont  rendu  les  meilleurs   services   depuis   le 
début  de  la  campagne  actuelle. 

Dubuisson,  capitaine  à  Tétat-major  de  la  3^  division  : 
a  été  constamment  sur  la  brèche  portant  des  ordres 
sous  un  feu  parfois  très  violent,  les  interprétant  avec 
intelligence  et  renseignant  le  commandement  avec  le 
plus  grand  zèle. 

Etat-major  de  la  J«  brigade. 

Vix,  capitaine  :  a  fait  preuve  de  bravoure  et  d'énergie  à 
tous  les  combats  auxquels  il  a  pris  part  depuis  le  début 
de  la  campagne.  A  transmis  des  ordres  sous  le  feu 
violent  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  ennemies,  et  a 
pu  les  interpréter  avec  intelligence  dans  des  circons- 
tances des  plus  difficiles. 

Thiry,  capitaine  :  a  fait  preuve  de  qualités  militaires  de 
premier  ordre  et  de  la  plus  grande  énergie,  en  assurant, 
sous  un  feu  violent,  son  service  de  chef  d'état-major  de 
la  5^  brigade  coloniale. 

2i«  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Ibos,  chef  de  bataillon  :  a  fait  preuve  d'une  intrépidité 
exceptionnelle  aux  combats   du   22  août  et  du  0  sep- 
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tembre,  où  il  a  été  atteint  de  plusieurs  blessures,  en 

entraînant  son  bataillon  en  avant. 
Poirot,  capitaine  :  très  brillantes  qualités  militaires  aux 

combats  des  22  août,  3i  août  et  6  septembre. 
Grunfelder,  lieutenant  :  a  fait  preuve  d'une  intrépidité  et 

d'un   sang-froid  exceptionnels  en   assurant,    dans  des 

conditions   particulièrement  dangereuses,  les  liaisons. 

23"  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Dupont,  capitaine  :  le  22  août,  a,  par  le  feu  de  sa  section 
de  mitrailleuses,  détruit  presque  entièrement  un  batail- 
lon ennemi.  En  maintes  circonstances  critiques,  a  tou- 
jours montré  beaucoup  de  calme  et  de  sang-froid. 

Triol,  capitaine  :  belle  conduite  au  feu.  Blessé  au  cours 
de  l'action,  a  conservé  le  commandement. 

Laprun,  lieutenant  :  le  6  septembre,  a  enlevé  brillamment 
sa  compagnie  à  l'assaut  d'une  ferme,  sous  un  feu 
violent  d'infanterie  et  d'artillerie.  A  gardé  son  com- 
mandement malgré  une  blessure. 

Lefevre,  lieutenant  :  très  belle  conduite  le  22  août.  A  su 
maintenir  au  feu  sa  compagnie  qui  avait  subi  de  très 
grosses  pertes. 

Coulon  (Jean-Baptiste),  lieutenant  :  le  22  août,  s'est  élancé  à 
la  tête  de  sa  section  à  l'assaut  d'une  ferme  occupée  par 
l'ennemi,  et  l'en  a  chassé.  Blessé  grièvement  au  cours 
de  l'action. 

Loup,  sergent  au  23^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  dans 
une  attaque  à  la  baïonnette  contre  un  groupe  ennemi 
important,  a  été  blessé  au  bras  au  moment  où  il  tuait 
l'officier  allemand  qui  commandait  le  groupe. 

Solinhac,  sergent  réserviste  au  28=  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  belle  conduite  au  feu;  a  entraîné  vaillamment, 
sa  demi-section  dans  un  bois  rempli  d'ennemis.  A  été 
blessé  assez  grièvement. 

24«  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Lacabanne,  capitaine  :  a  fait  preuve  d'une  bravoure  et 
d'une  énergie  remarquables  au  combat  du  8  septembre, 
en  conduisant  une  vigoureuse  contre-attaque  et  n'a 
quitté  le  commandement  de  sa  compagnie  que  sur 
l'ordre  de  son  chef  de  corps.  A  rejoint  son  régiment 
avant  d'être  complètement  guéri. 
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Desport,  sergent  :  blessé  grièvement  à  la  tête  au  combat 
du  6  septembre.  A  néanmoins  conservé  le  comman- 
dement de  sa  demi-section  et  l'a  exercé  avec  calme  et 
sang-froid. 

4'  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Curault,  capitaine  :  brillante  conduite  au  combat  du 
27  août,  où  il  a  été  grièvement  blessé  en  conduisant 
une  contre-attaque  sous  un  feu  violent. 

Beaudu,  capitaine  :  a  réussi  à  maintenir  sous  un  feu 
violent  sa  compagnie,  composée  en  majorité  de  réser- 
vistes arrivés  la  veille  et  a  coopéré  utilement  à  l'attaque 
de  la  position  allemande. 

André,  lieutenant  :  grièvement  blessé  en  enlevant  sa 
section  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  le  27  août. 

Faucheux,  adjudant  :  belles  qualités  d'énergie  et  de 
bravoure.  A  été  blessé  au  combat  du  26  septembre. 

Guiraud,  adjudant  :  belles  qualités  de  commandement  et 
de  bravoure  sur  le  champ  de  bataille.  Le  5  septembre, 
n'ayant  pas  été  touché  par  l'ordre  de  repli,  a  réussi  à 
se  faire  jour  à  travers  les  lignes  ennemies  et  a  ramené 
la  moitié  de  sa  section. 

7«  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Sechet,  capitaine  :  très  brillante  attitude  au  feu,  particu- 
lièrement au  combat  du  27  août.  Deux  blessures  à 
cinq  jours  d'intervalle. 

Mussat,  capitaine  :  sang-froid  au  combat.  Excellente 
direction  de  sa  compagnie  dans  plusieurs  combats  et 
blessure  légère. 

Rivayrol,  adjudant  :  belles  qualités  de  courage  et  d'en- 
train au  combat  du  22  août,  où  il  a  été  grièvement 
blessé. 

Lafond,  adjudant  :  belles  qualités  de  courage  et  d'entrain 
sur  le  champ  de  bataille.  A  été  blessé  au  combat  du 
17  septembre. 

Palette,  sergent  :  brillante  conduite  au  feu.  A  été  griève- 
ment blessé  le  22  août. 

Combarnoux,  sergent  :  brillante  conduite  au  feu.  A  été 
grièvement  blessé  le  22  août. 

Lourtau,  sergent  :  au  combat  du  22  août,  a  pris  le  com- 
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mandement  d'un  groupe  de  soldats  de  plusieurs  com- 
pagnies et  a  contribué  à  protéger  le  mouvement  de 
repli  de  son  unité.  A  été  grièvement  blessé. 
Alfred,  soldat  :  après  avoir  donné  le  plus  bel  exemple  de 
bravoure  et  d'entrain  depuis  le  début  de  la  campagne, 
a  été  blessé  le  25  septembre  ;  est  resté  à  son  poste  et 
ne  s'est  fait  panser  qu'après  que  sa  compagnie  fut 
relevée  aux  tranchées. 

Se  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Buis,  capitaine  :  brillante  conduite  le  3i  août,  où  il  a  été 
grièvement  blessé  en  conduisant  sa  compagnie  à  l'atta- 
que d'une  position  fortement  occupée. 

Tardi,  adjudant  :  brillante  conduite  au  feu.  A  été  griève- 
ment blessé  le  22  août. 

Goudart,  sergent  :  belle  conduite  au  feu.  A  été  grièvement 
blessé  au  combat  du  7  septembre. 

Blinhaut,  sergent  fourrier  :  belle  conduite  au  feu  ;  blessé 
deux  fois  au  combat  du  27  août. 

Doré,  soldat  :  belles  qualités  de  bravoure  et  de  sang-froid. 
A  été  grièvement  blessé. 

Gauthier,  soldat  :  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus, 
est  resté  à  son  poste  de  combat. 

ler  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Schiffer,  chef  de  bataillon  :  très  belle  conduite  dans  les 
combats  des  14,  i5  et  16  septembre.  Grâce  à  ses 
qualités  de  sang-froid  et  de  courage,  a  maintenu  ses 
positions,  malgré  les  attaques  d'une  infanterie  très 
supérieure  en  nombre. 

Louis,  capitaine  :  très  belles  qualités  militaires  aux  com- 
bats des  i4)  i5  et  16  septembre,  où  il  a  été  blessé. 

3»  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Sirven,    capitaine    :    brillante    conduite    au    combat    du 

22  août  où,  quoique  blessé,  il  a  largement  contribué  î\ 

sauver  le  drapeau  de  son  régiment. 
Cousin,  adjudant  :  belles  qualités  de  courage  au  combat 

du  22  août,  où  il  a  reçu  deux  blessures  à  la  jambe  et 

au  ventre. 
Aubry,  sergent  :  malgré  une  blessure  reçue  au  cours  du 
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combat  du  22  août,  a  contribué  avec  son  lieutenant  à 
sauver  le  drapeau  de  son  régiment. 

Artillerie  coloniale.  —  3'^  rég. 

Berthier,  capitaine  :  très  belles  qualités  militaires  en 
particulier  au  combat  du  22  août.  A  exécuté,  sous  un 
i'eu  violent,  des  reconnaissances  qui  ont  permis  à  l'ar- 
tillerie de  tenir  l'ennemi  en  respect. 

Dubost,  lieutenant  :  très  belle  conduite  au  feu.  Blessé 
grièvement  le  9  septembre,  en  reconnaissant  à  moins 
de  5oo  mètres  la  ligne  ennemie.  A  néanmoins  continué 
son  obsers'ation  et  a  rapporté  des  renseignements  qui 
ont  permis  de  détruire  une  batterie  ennemie. 

Legardeur,  lieutenant  de  réserve  :  blessé  grièvement  le 
22  août  en  dirigeant  adroitement  sous  un  feu  violent 
d'infanterie  le  mouvement  de  son  échelon. 

Giard,  lieutenant  de  réserve  :  a  fait  preuve  au  combat  du 
22  août  de  très  belles  qualités  d'énergie  et  de  sang- 
froid,  en  dirigeant  sous  un  feu  violent  les  mouvements 
de  son  groupe  d'échelons. 

Barnier,  lieutenant  de  réserve  :  a  su  maintenir  l'ordre 
dans  les  voitures  de  sa  batterie  soumises  à  un  feu  vio- 
lent, et  a  dirigé  brillamment  le  changement  de  posi- 
tion. 

Cavalin,  maréchal  des  logis  :  blessé  au  combat  du  28  août, 
a  continué  son  service  d'agent  de  liaison  sous  un  feu 
meurtrier.  N'a  cessé,  depuis,  de  donner  des  preuves 
d'une  bravoure  calme  et  réfléchie. 

Visage,  maréchal  des  logis  :  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, remplit  ses  fonctions  d'agent  de  liaison  avec  le 
plus  grand  zèle  et  la  plus  tranquille  bravoure.  Le 
3i  août,  a  coopéré  au  sauvetage  de  deux  caissons 
dont  les  attelages  avaient  été  tués. 

Demarlini,  maréchal  des  logis  :  après  avoir  eu  son  che- 
val blessé  sous  lui,  a  été  blessé  lui-même  et,  néanmoins, 
a  su  ramener  en  ordre  toute  sa  pièce. 

Brouillet,  maréchal  des  logis  :  a  toujours  fait  preuve  de 
belles  qualités  de  courage  et  de  sang-froid  depuis  le 
début  de  la  campagne.  A  été  blessé  au  comoat  du 
3i  août. 
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Lignier,  2=  canonnier  :  grièvement  blessé  aux  jambes, 
n'en  est  pas  moins  resté  à  cheval  pour  ramenrr  sa 
voiture. 

Dupont,  2«  canonnier  :  a,  par  son  sang-froid  et  sa  pré- 
sence d'esprit,  sauvé  d'une  destruction  presque  certaine 
une  colonne  de  voitures  prises  sous  le  feu  <.'nnemi  dans 
un  village  et  dont  il  conduisait  un  des  premiers  atte- 
lages. Est  retourné  dans  le  village  pour  chercher  sous 
le  tir  ennemi  un  de  ses  camarades  blessé. 

Génie  du  corps  colonial. 

Feignon,  adjudant  :  sous-officier  très  méritant,  sérieux, 
ayant  du  commandement. 

Commis  et  ouvriers  d'administration. 

Rigal,  adjudant  :  excellent  sous-offîcier,  d'un  dévoue- 
ment sans  bornes. 

2i«  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Petit,  adjudant  :  après  avoir  remplacé  son  lieutenant 
blessé,  a  rallié  sa  section  et  a  tenu  avec  elle  sous  un 
feu  violent,  qui  n'a  pas  duré  moins  de  cinq  heures. 

Casabianca,  sergent  :  belles  qualités  d'énergie  et  d'ini- 
tiative au  combat  du  22  août  où  il  a  été  grièvement 
blessé. 

Pommol,  sergent  :  blessé  au  combat  du  6  septembre  en 

portant  des  ordres  urgents  sur  la  première  ligne  sous 

un  feu  des  plus  violents. 
Lendormy,  soldat  :  très  belle  attitude  au  feu,  oîi,  quoique 

blessé,  il  conserva  son  poste  en  donnant  à  tous  un  bel 

exemple  de  courage  et  de  sang-froid. 

4'  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Sauzet,  sergent-major  :  belles  qualités  de  sang-froid, 
de  calme  et  de  courage,  particulièrement  au  combiit  du 
27  août,  où  il  a  été  blessé  à  la  jambe. 

2i«  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Denier,    sergent    fourrier    :   a   montré    le     plus    grand 


A  l'ordre  du  jour  gS 

courage  ;  a  reçu  trois  blessures.  (Ordre  du  4  novembre 

32»  rcg.  d'infanterie  coloniale. 

Pietry,  sergent  :  au  combat  du  26  septembre,  quoioue 
blessé  à  la  jambe,  a  débouché  le  premier  d'une  lisière 
de  bois  sous  le  feu  ennemi,  a  provoqué  le  mouvement 
en  avant  de  la  ligne  de  combat,  ne  s'est  retiré  du 
combat  qu'à  bout  de  forces  et  après  avoir  été  rendre 
compte  de  sa  mission  à  son  capitaine. 

Saoli,  caporal  :  s'est  distingué  par  son  sang-froid  et  sa 
bravoure  aux  combats  des  6,  i5  et  25  septembre. 

Coniau,  soldat  de  1^  classe  :  blessé  le  22  septembre  de 
deux  coups  de  feu  à  la  jambe  au  cours  d'une  patrouille, 
est  revenu  en  se  traînant  auprès  de  son  chef  de  section 
pour  rendre  compte  de  ce  qu'il  avait  vu,  ce  qui  a 
permis  à  sa  compagnie  de  se  soustraire  à  un  feu  d'en- 
filade. 

Artillerie  lourde.  —  g^  rég.  d'arlillerie  lourde. 

Lecomte,  capitaine  :  a  fait  preuve  d'énergie  et  d'adresse 
dans  l'exécution  de  missions  délicates  et  difficiles. 
(Ordre  du  29  octobre  1914-) 

Laurent,  lieutenant  au  87^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
blessé  mortellement  au  cours  d'une  reconnaissance 
qu'il  a  dirigée  très  habilement  et  en  faisant  preuve 
d'une  grande  bravoure  et  d'un  1res  grand  sang-froid. 

Flamant,  capitaine  au  87^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Cabannes,  sous-lieutenant  au  87^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale, 

Ribaut,  sergent  au  87^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  8  novembre 

Bonamy,  caporal  réserviste  au  4'*  '"^Q-  d'infanterie 
coloniale  :  gradé  vigoureux,  énergique,  qui  s'est  admi- 
.rablement  conduit  depuis  le  début  de  la  campagne  ; 
s'est  particulièrement  distingué  le  8  octobre,  pendant 
une  attaque  violente  d'un  moulin,  au  cours  de  laquelle 
il  a  été  blessé  à  la  tète  par  une  grenade  à  main  lancée 
par  les  Allemands.  (Ordre  du  4  novembre  1914-) 
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Levasseur,  capitaine  à  titre  temporaire  au  4^  réy.  de 
zouaves  :  commandant  le  bataillon  occupant  une 
localité  dans  la  nuit  du  3i  octobre,  repoussa  avec  la 
plus  grande  énergie  et  le  plus  beau  sang-froid  une 
attaque  violente  de  l'ennemi  pour  reprendre  ce  point 
et  lui  infligea  des  pertes  considérables. 

Ducluzeaux,  médecin  aide-major  de  i"  classe  au  4^  rég. 
de  zouaves  :  déjà  cité  au  Maroc  pour  son  courage, 
vient  encore  de  faire  l'admiration  de  tous  par  son  zèle 
et  son  mépris  du  danger,  en  se  portant  constamment, 
de  jour  comme  de  nuit,  sur  la  ligne  de  feu  pour  faire 
recueillir  les  blessés  et  les  panser. 

Arnaud,  capitaine  adjudant-major  au  4^  rég.  de  zouaves  : 
le  i6  septembre,  a  été  blessé  mortellement  de  trois 
balles  à  la  poitrine  au  moment  où  il  déployait  le  plus 
brillant  courage  en  entraînant  le  bataillon  placé  sous 
ses  ordres  à  l'assaut  des  tranchées  ennemies. 

Massiani,  lieutenant  au  4^  rég.  de  zouaves  :  a  pris  la  part 
la  plus  brillante  au  combat  du  23  septembre  où,  en 
entraînant  sa  compagnie  à  l'assaut,  il  a  été  blessé  à  la 
tête  d'un  éclat  d'obus;  s'est  fait  panser  et  a  repris  le 
commandement  de  sa  compagnie. 

Germinet,  lieutenant  au  4^  rég.  de  zouaves  :  le  i6  sep- 
tembre, a  été  blessé  mortellement  de  cinq  balles  au 
moment  où  il  entraînait  sa  section  à  l'assaut  des  tran- 
chées ennemies.  (Ordre  du  5  novembre  1914O 

Divisions  de  cavalerie. 

GiovannoUi,  lieutenant  de  réserve  au  rég.  de  dragons  à 
pied  gillois  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  mépris  du 
danger  en  allant  relever  sous  le  feu  de  l'ennemi  un 
capitaine  et  plusieurs  hommes  blessés  et  abandonnés, 
et  a  montré  la  plus  grande  énergie  en  obligeant  les 
infirmiers  à  lui  prêter  ses  hommes.  (Ordre  du  4  no- 
vembre 1914O 

de  Cornulicr  Lucinière,  général  de  brigade,  commandarît 
la  5^^  brigade  de  cavalerie  légère  :  a  fait  preuve  de 
beaucoup  d'entrain  et  de  courage  dans  les  divers  com- 
bats du  25  au  3i  octobre.  A  ëte  pour  tous  un  exemple 
d'énergie.  (Ordre  du  3  novembre  1914O 
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Lapperrine,  général  de  brigade,  commandant  la  6^  brigade 
de  dragons  :  fortement  attaqué  par  les  Allemands  dans 
les  tranchées  qu'il  devait  tenir,  est  arrivé  à  maintenir 
sa  troupe  malgré  l'extrême  violence  du  feu  et  la  supé- 
riorité numérique  de  l'ennemi,  qu'il  a  repoussé  par 
son  sang-froid,  son  esprit  de  décision,  son  courage, 
qualités  qu'il  a  réussi  à  communiquer  à  ses  hommes, 
(Ordre  du  4  novembre  191 4-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Arrivet,  général  de  brigade,  commandant  la  109e  brigade 
d'infanterie  :  a  conduit  brillamment  sa  brigade  au  feu. 
A  trouvé  une  mort  glorieuse,  le  29  octobre,  frappé 
d'une  balle  à  la  tête  pendant  la  visite  de  tranchées 
situées  à  moins  de  3oo  mètres  de  l'eanemi  (Ordre 
du  7  novembre  1914-) 

Richert,  capitaine  à  l'état-major  de  la  i25e  brigade  : 
a  secondé  le  général  jour  et  nuit  avec  une  activité,  une 
intelligence  et  un  dévoûment  sans  pareils,  accomplis- 
sant avec  un  sang-froid  imperturbable  et  un  sens  tac- 
tique parfait  les  reconnaissances  les  plus  périlleuses 
et  donnant  à  tous  l'exemple  du  plus  beau  courage. 

Renoux,  capitaine  à  l'état-major  de  la  61^  division  :  s'est 
distingué  dès  le  commencement  de  la  campagne  par  sa 
belle  attitude  au  feu  ;  a  été  blessé  assez  grièvement  le 
21  septembre. 

Colomies,  chef  de  bataillon,  commandant  le  génie  de  la 
63e  division  de  réserve  :  a  pris  personnellement  la 
direction  de  la  compagnie  divisionnaire.  A  conduit  à 
plusieurs  reprises  cette  unité  dans  des  circonstances 
très  périlleuses  pour  diriger  ses  travaux,  en  particulier 
le  j3  septembre,  après  s'être  employé  à  ramener  sur  le 
front  cette  compagnie,  très  éprouvée  par  l'attaque  de 
l'ennemi.  L'a  maintenue  sous  un  feu  violent  et  a  été 
blessé  à  ce  moment.  (Ordre  du  6  novembre  i9i4') 

Detourbet,  caporal  de  la  compagnie  cycliste  de  la 
71e  division  :  le  16  octobre,  coupé  du  reste  de  sa  sec- 
tion dans  l'intérieur  d'un  village,  réussit  à  se  dégager 
avec  toute  sa  patrouille,  sous  un  feu  violent  d'infanterie 
et  d'artillerie;  alla  ensuite  chercher  un  chasseur  griève- 
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ment  blessé  et  aida  à  le  transporter  dans  nos  lignes. 
(Ordre  du  8  novembre  i9i4-) 

Prevel,  médecin  aide-major  de  2^  classe  de  réserve  au 
202e  rég.  d'infanterie  :  s'est  particulièrement  distingué 
le  12  octobre  en  allant  relever  des  blessés  sous  un  ieu 
violent. 

Guesdon,  sergent  réserviste  au  202^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  porté  bravement  à  l'attaque,  entraînant  sa  demi- 
section  sous  un  feu  extrêmement  violent  et  l'a  main- 
tenue sur  le  terrain  conquis. 

Lafisse,  capitaine  au  225e  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
attitude  et  remarquable  énergie  au  feu.  (Ordre  du 
29  octobre  igi^.) 

Toussaint,  capitaine  de  l'état-major  de  la  iZi^  brigade 
d'infanterie  :  belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  8  novem- 
bre 19140 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Marquezy,  capitaine  breveté  d'infanterie  de  l'état-major 
de  la  68e  division  territoriale  :  le  9  octobre,  a  ramené 
des  troupes  sur  une  position  momentanément  aban- 
donnée, sous  un  bombardement  intense,  avec  la  bra- 
voure et  l'entrain  qui  lui  sont  habituels.  Est  toujours 
prêt  à  accomplir  sur  la  ligne  de  feu  les  missions  les 
plus  périlleuses.  (Ordre  du  4  novembre  I9i4') 

Beaucoup,  sergent  commandant  le  groupe  franc  du 
i^r  bataillon  du  aS^  rég.  territorial  :  fait  journellement 
des  reconnaissances  sur  les  lignes  ennemies.  Le 
26  octobre,  aidé  de  quelques  territoriaux,  a  percé  le 
mur  d'un  parc  occupé  par  l'ennemi,  a  effectué  la 
reconnaissance  et  ramené  un  blessé  français.  (Ordre  du 
2  novembre  1914O 

Aoiation. 

Hugel,  lieutenant,  observateur  d'aviation  :  a  conduit  le 
22  août,  avec  crànerie  et  discernement,  une  reconnais- 
sance, et  a  ainsi  fourni  des  renseignements  très  utiles. 
A  la  date  du  25  septembre,  a  effectué,  depuis  le  début 
de  la  campagne,  quarante  heures  de  vol  et  parcouru 
2.600  kilomètres,  dont  i.5oo  kilomètres  au-dessus  des 
lignes  ennemies.  Montre  comme  observateur  le  même 
entrain  dont  il  a  fait  preuve  comme  cavalier.  (Ordre 
du  6  novembre  1914-) 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  97 

MM. 

Munch,  lieutenant  pilote. 
Hugel,  lieutenant  observateur  : 

L'appareil  qu'ils  montaient  ayant  été  atteint 
par  plusieurs  éclats  d'obus,  dont  l'un  a  grave- 
ment endommagé  le  stabilisateur,  ils  ont 
continué  leur  reconnaissance,  malgré  une  vio- 
lente canonnade  et  ne  sont  rentrés  atterrir  au 
point  désigné  qu'après  avoir  complètement 
rempli  leur  mission.  (Ordre  du  5  novembre 
1914.) 

Clément,  maréchal  des  logis,  pilote  à  l'escadrille  H.  F. 
n.  19  :  enveloppé  à  2.000  mètres  par  les  éclatements 
d'obus,  n'a  pas  hésité  à  terminer  sa  reconnaissance  et, 
pour  éviter  la  canonnade,  a  piqué  droit  à  3oo  mè- 
tres au-dessus  des  lignes  allemandes,  au  risque 
d'être  atteint  par  la  fusillade.  Donne  constamment 
l'exemple  du  calme  et  du  sang-froid.  (Ordre  du  7  no- 
vembre igiAO 

De  Vergnette,  capitaine  de  cavalerie,  commandant  l'esca- 
drille M.  S.  n.  23. 

Gilbert,  sergent  réserviste,  pilote  à  l'escadrille  M.  S. 
n.  28  : 

Voyant  un  avion  français  poursuivi  par  un 
«  taube  »,  ont  pris  ce  dernier  en  chasse,  s'en 
sont  approchés  jusqu'à  une  vingtaine  de  mètres, 
ont  déchargé  sur  lui  trois  balles  de  mousqueton, 
le  forçant  à  atterrir  par  un  vol  excessivement 
piqué  dans  un  champ  d'où  il  a  semblé  ne  plus 
pouvoir  repartir. 

Perrin,  sous-lieutenant  de  réserve,  pilote  à  l'escadrille 
M.  F.  n.  8  :  blessé  dans  un  accident  d'aéroplane,  a 
refusé  de  se  laisser  évacuer;  a  recommencé  à  piloter 
avant  même  d'être  rétabli.  A  fait  depuis  le  début  de  la 
campagne  plus  de  cent  quarante  heures  de  vol,  au 
cours  desquelles  son  avion  a  été  atteint  à  plusieurs 
reprises  par  le  feu  de  l'ennemi. 
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MM. 

Homerain,  adjudant  pilote  à  l'escadrille  M.  F.  n.  8  :  a 
fait  preuve  comme  aviateur  militaire  de  beaucoup 
d'entrain,  de  courage  et  de  sang-froid,  exécutant  de 
nombreuses  reconnaissances  et  d'efficaces  réglages  de 
tir,  malgré  le  feu  parfois  très  vif  de  l'artillerie  ennemie. 
(Ordre  du  2  novembre  igiA-) 

Laurent,  lieutenant  :  a  fait  presque  journellement  des 
reconnaissances  à  longue  portée,  des  réglages  de  tir 
d'artillerie  et  des  lancements  de  projectiles,  bravant  le 
feu  de  l'ennemi  et  se  prodiguant  sans  compter  pour 
remplir  les  missions  qui  lui  étaient  conOées.  A  rendu 
dans  ces  missions  les  plus  signalés  services.  (2*  citation.) 

Guichard,  lieutenant  :  a  été  chargé  spécialement  du  ré- 
glage du  tir  de  l'artillerie.  S'est  employé  à  cette  mission 
avec  un  dévouement  absolu.  A  exécuté  de  nombreux 
vols  au-dessus  des  batteries  ennemies,  avec  de  jeunes 
pilotes  à  dresser  à  l'observation  du  tir.  A  contribué 
largement  à  déterminer  une  méthode  de  réglage  et  de 
liaison  qui  a  donné  d'importants  résultats  matériels.  A 
obtenu  notamment  la  destruction  de  plusieurs  pièces 
ennemies. 

Coutisson,  lieutenant  :  se  dépense  sans  compter  et  exé- 
cute journellement  des  reconnaissances  sur  l'ennemi. 
A  obtenu  les  meilleurs  résultats  dans  l'observation 
d'artillerie,  les  reconnaissances  à  longue  portée  et  le 
lancement  des  projectiles.  (2^  citation.) 

Jumel,  adjudant  :  a  exécuté  journellement  des  reconnais- 
sances au-dessus  de  l'ennemi  et  des  lancements  de 
bombes,  et  a  obtenu  les  résultats  les  plus  satisfaisants. 

Thenaut,  lieutenant  :  a  fait  presque  journellement  des 
reconnaissances  à  longue  portée  et  des  réglages  de  tir 
d'artillerie,  bravant  le  feu  de  l'ennemi  et  se  prodiguant 
sans  compter  pour  remplir  les  missions  qui  lui  étaient 
confiées.  (2^  citation.) 

Strohl,  sergent  :  exécute  journellement  des  reconnais- 
sances d'objectifs  et  des  réglages  de  tir  malgré  le  feu 
très  nourri  de  l'artillerie  ennemie.  Déjà  cité  pour  ses 
reconnaissances  à  longue  portée.  (2e  citation.) 

Chaussé,  sergent  :  exécute  journellement,  sous  le  feu  de 
l'artillerie,  des  reconnaissances  d'objectifs  et  des 
réglages  de  tir.  A  fourni  des  renseignements  particu- 
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lièrement  précis  et  intéressants.  (Ordre  du  29  octobre 
1914O 

de  L'Hermite,  lieutenant,  observateur  en  aéroplane  : 
très  allant,  toujours  prêt  à  marcher,  très  consciencieux, 
a  exécuté  de  nombreuses  reconnaissances  en  survolant 
le  territoire  ennemi  et  a  rapporté  des  renseignements 
importants.  En  maintes  circonstances,  a  fait  preuve 
d'intrépidité  sous  le  feu  des  canons  spéciaux  de  Tartil- 
lerie  ennemie. 

Saconney,  capitaine  du  génie,  du  port  d'atiachc  d'Epinsl  : 
a  rendu  des  services  importants  en  organisant  rapide- 
ment une  section  automobile  de  ballon  captif  et  de 
cerfs-volants  montés.  A  parfaitement  commandé  cette 
section  sur  le  champ  de  bataille  et  a  fait  à  bord  du 
ballon  captif,  dans  des  circonstances  difficiles,  et 
malgré  le  feu  de  l'artillerie  ennemie,  de  nombreuses 
ascensions  pour  situer  les  batteries  adverses  et  régler 
le  tir  de  notre  artillerie.  (Ordre  du  8  novembre  i9i4') 

Provillard,  capitaine  :  a  organisé  le  senice  de  réglage  du 
tir  de  l'artillerie  lourde  dans  des  conditions  qui  ont 
permis  un  rendement  des  plus  efficaces. 

Mazier,  lieutenant. 

Personne,  lieutenant  : 

Ont  rendu  les  services  les  plus  signalés  en 
volant  quotidiennement,  et  en  permettant  de 
régler  le  tir  de  l'artillerie  lourde. 

Parent,  sous-lieutenant. 
Drevet,  adjudant. 
Marc,  adjudant. 
V^andelle,  adjudant  : 

Belle  attitude  sous  le  feu  quotidien  des  batte- 
ries spéciales  contre  avions. 

Darbos,  sergent. 

David,  sergent. 

de  Doncker,  sergent  : 

Ont,  depuis  le  début  des  opérations,  seuls  ou 
avec  observateurs,  cxéculé  de  nombreuses 
reconnaissances  au-dessus  des  lignes  ennemies. 
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Leurs  avions  ont  fréquemment  été  percés  de 
balles  ou  d'éclats  d'obus.  (Ordre  du  3  novembre 
1914.) 

Vaudein,   capitaine  observateur   :    a  organisé  le  service 
d'observation  du  tir  au  G<=  corps  d'armée  et  a  pu  obte- 
nir les  résultats  les  plus  satisfaisants. 
Grout,    lieutenant,   observateur  :    a    rapporté,    de    nom- 
breuses reconnaissances  exécutées  au-dessus  des  posi- 
tions ennemies,  sous  le  feu,  des  documents  de  la  plus 
grande  utilité, 
de  Lareinty-Tholozan,  lieutenant,  observateur. 
Varcin,  lieutenant,  observateur  : 

Ont  conduit  presque  quotidiennement  des 
reconnaissances  d'armée  au-dessus  d'une  puis- 
sante artillerie  ennemie,  dont  le  tir  ne  cessait  de 
les  poursuivre. 

Marlin,  lieutenant  aviateur, 
Marlinef,  licutc-ianl  aviateur  : 

Ont,  depuis  le  début  de  la  campagne,  exécuté 
un  nombre  considérable  de  reconnaissances,  ce 
qui  a  permis  à  nos  batteries  d'agir  avec  efficacité 
complète  contre  les  objectifs  les  mieux  dissi- 
mulés. 

Châtelain,  adjudant,  pilote  d'avion  :  a  permis  de  régler 

le  tir  sur  un  pont, 
de  Seysscl,  adjudant,  pilote  d'avion. 
Laporte,  maréchal  des  logis,  pilote  d'avion  : 

Ont  été  quotidiennement  en  butte  au  tir  de 
l'artillerie  et  de  l'infanterie  adverses. 

Gaubert,  caporal  :  dégagé  de  toute  obligation  militaire, 
et  ayant  pris  du  service  pour  la  durée  de  la  guerre,  a 
conduit  presque  chaque  jour  des  reconnaissances  dans 
des  conditions  particulièrement  délicates  et  périlleuses. 
(Ordre  du  2  novembre  igiA-) 

Radisson,  lieutenant,  pilote  de  l'escadrille  M.  S.  2G  :  a, 
au  cours  de  la  campagne,  exécuté  de  nombreux  vols 
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sur  l'ennemi  et  rendu  des  services  précieux  ;  a  été 
décoré  pour  faits  de  guerre  et,  le  jour  même  où  il  a 
trouvé  la  mort  en  essayant  de  remplir  sur  un  appareil 
très  fatigué  la  mission  qui  lui  avait  été  confiée,  avait 
effectué  sur  l'ennemi  une  reconnaissance,  au  cours  de 
laquelle  son  avion  avait  été  touché  par  les  balles 
ennemies.  (Ordre  du  7  novembre  191 40 

Labordère,  capitaine,  observateur  en  aéroplane  :  a  exécuté 
presque  chaque  jour,  depuis  le  2  août,  des  reconnais- 
sances aériennes,  dans  des  conditions  particulièrement 
dangereuses,  à  proximité  des  batteries  spéciales  de 
places  qui  ont  violemment  canonné  son  appareil. 
(Ordre  du  i"  novembre  igi^-) 

Bretey,  capitaine  :  a  fait  preuve  de  facultés  d'organisation 
qui  ont  donné  aux  avions  de  la  place  un  véritable  essor. 

Roeckel,  lieutenant  :  continue  à  mériter  d'être  particulière- 
ment distingué  par  suite  de  son  activité  inlassable  et 
de  sa  bravoure  antique. 

Guignant,  sergent. 

Mallet,  sergent  : 

Ont,  depuis  le  début  des  opérations,  seuls  ou 
avec  observateurs,  exécuté  de  nombreuses 
reconnaissances  au-dessus  des  lignes  et  des 
ouvrarjes  ennemis.  Leurs  avions  ont  été  fréquem- 
ment percés  de  balles  ou  d'éclats  d'obus.  (Ordre 
du  4  novembre  191 40 

Divers. 

Faou,  caporal  de  la  2i«  section  d'infirmiers  :  un  obus 
étant  tombé  près  du  poste  de  secours,  et  ayant  blessé 
le  caporal  Faou  et  un  capitaine,  le  caporal  Faou,  griè- 
vement atteint  au  ventre,  n'a  consenti  à  se  laisser 
panser  qu'après  avoir  fait  lui-même  un  double  panse- 
ment à  l'officier  blessé. 

Brostra,  capitaine  au  i^^^  rég.  de  marche  de  la  brigade 
d'infanterie  au  Maroc  :  adjoint  au  chef  de  corps,  a 
déployé,  le  16  septembre,  le  plus  brillant  courage  en 
transmettant  les  ordres  sous  une  grêle  de  projectiles. 
A  été  blessé  mortellement  à  la  fin  de  la  journée. 
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MM. 

Bounhadj,  soldat  au  7^  tirailleurs  (2<^  rég.  de  marche  de 
la  3^  brigade  d'infanterie  du  Maroc)  :  ayant  reçu  trois 
blessures  de  shrapnels,  en  entendant  un  camarade  non 
blessé  se  plaindre,  lui  dit  en  arabe  :  «  Sois  donc  coura- 
geux. »  Puis,  se  tournant  vers  son  lieutenant  :  «  C'est 
pour  le  drapeau  français,  mon  lieutenant,  que  je 
souffre.  »  (Ordre  du  5  novembre  1914O 

Tonsard,  adjudant  au  1/2^  rég,  de  marche  de  chasseurs 
d'Afrique  :  s'est  fait  remarquer  constamment  par  son 
intelligence,  son  coup  d'œil,  son  sang-froid  et  sa  har- 
diesse dans  l'accomplissement  de  toutes  les  missions 
qui  lui  ont  été  confiées.  Fait  preuve  des  plus  belles 
qualités  militaires  en  exécutant  des  reconnaissances 
très  périlleuses.  (Ordre  du  7  novembre  1914O 

Sœurs  Marcou  et  Symphorose,  de  l'ordre  du  Très  Saint- 
Sauveur. 

Sœur  Rose,  de  l'ordre  de  Saint-Vincent  de  Paul. 

jVillcs  Eugénie  Grandcolas  et  Anne  Billet,  infirmières  d'un 
hôpital  : 

Le  27  août  dernier,  au  cours  du  bombarde- 
ment d'une  ville,  sont  restées  toute  la  journée 
dans  les  salles  du  premier  et  du  deuxième  étage 
de  l'hôpital,  où  elles  ont  rassuré  les  blessés  en 
leur  prodiguant  leurs  soins. 

Mmes  Jeanpierre. 

Mortagne. 

Poulain. 

Deville. 
M.  Franot  (André)  : 

Pendant  près  d'un  mois,  n'ont  cessé  de  s'em- 
ployer avec  le  plus  grand  dévouement  à  donner 
leurs  soins  aux  militaires  blessés,  groupés  dans 
la  halle  d'une  gare,  et  y  attendant  leur  évacua- 
tion. 

Colonna,  médecin-major  de  2^  classe,  chef  de  l'ambu- 
lance alpine  1/76  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage 
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et  a  été  mortellemeat  blessé  en  se  portant  au  secours 
des  blessés,  sous  un  feu  très  violent  d'artillerie  lourde 
ennemie.  (Ordre  du  8  novembre  igiA-) 

Ripert,  capitaine  au  3*  zouaves  de  marche  :  a  été  mortel- 
lement frappé  en  faisant,  sous  un  feu  violent,  la  recon- 
naissance de  la  position  qu'il  devait  attaquer  avec  sa 
compagnie. 

Lesieur,  capitaine  au  3^  zouaves  de  marche  :  une  des 
sections  de  sa  compagnie  ayant  été  ensevelie  sous  les 
terres  bouleversées  par  l'explosion  des  obus,  a  su, 
malgré  le  feu  de  l'ennemi,  organiser  le  sauvetage  et 
maintenir  le  calme  dans  sa  troupe  ;  a  repoussé  ensuite 
très  énergiquement  une  attaque  dirigée  contre  son 
unité. 

Paloque,  médecin-major  de  2^  classe  :  a  fait  preuve  d'un 
dévouement  et  d'un  courage  remarquables  au  cours 
du  bombardement  d'un  hôpital,  oîi  son  sang-froid  et 
son  énergie  ont  permis  l'évacuation  des  blessés  cou- 
chés. (Ordre  du  3i  octobre  1914O 
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CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 

Delafosse,  adjudant  ;  a  été  blessé  très  grièvement  au 
combat  du  24  octobre  en  dirigeant  un  groupe  de  sa- 
peurs chargé  de  la  destruction  d'un  réseau  de  fils  de 
ter.  A  fait  preuve  de  décision  et  des  plus  belles  qua- 
lités d'énergie  et  de  sang-froid. 

Durand,  caporal  :  le  24  octobre,  malgré  le  feu  très  vio- 
lent de  l'ennemi,  n'a  pas  hésité  à  sortir  de  la  tranchée 
pour  aller  remplacer,  avec  quatre  hommes  de  son 
escouade,  un  groupe  de  sapeurs  hors  de  combat  et 
chargés  de  la  destruction  de  défenses  accessoires.  A 
été  très  grièvement  blessé. 

Proust,  sapeur. 

Jacquelin,  sapeur  : 

Ont  fait  preuve  de  courage  et  de  sang-froid 
dans  les  diverses  attaques  auxquelles  ils  ont 
pris  part  dans  l'Argonne.  Ont  été  blessés  griè- 
vement au  combat  du  24  octobre,  en  allant  dé- 
poser des  charges  de  mélinite  pour  détruire  un 
réseau  de  fils  de  fer. 
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Pascaud,  sapeur. 
Rousset,  sapeur  : 

Ont  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage 
dans  une  attaque,  le  3o  octobre,  en  se  présen- 
tant spontanément  pour  aller  couper  un  réseau 
de  fils  de  fer  devant  une  tranchée  ennemie. 
(Ordre  du  19  novembre  i9i4-) 

4^  corps  d'armée. 

Tison,  caporal  au  3o2«  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert  spon- 
tanément pour  aller  relever  le  corps  d'un  officier  du 
1^2^,  tué  depuis  plusieurs  jours  et  resté  à  quelques 
mètres  des  tranchées  allemandes.  Une  heure  après, 
s'est  avancé  seul  près  d'une  tranchée  ennemie  et,  pro- 
fitant d'un  moment  d'inattention  d'une  sentinelle,  a  pu 
descendre  dans  la  tranchée  d'où  il  a  rapporté  deux 
fusils,  un  sabre  et  quelques  effets  d'équipement. 

Glatigny,  soldat  au  801=  rég.  d'infanterie:  toujours  volon- 
taire dans  les  missions  les  plus  périlleuses.  Le  22  octo- 
bre, a  pu  notamment  s'approcher  d'une  tranchée  soli- 
dement occupée  par  l'ennemi.  Ne  s'est  retiré  que  sous 
un  feu  nourri,  lentement,  d'arbre  en  arbre.  A  reçu  une 
grave  blessure  à   la  jambe.   (Ordre   du    18  novembre 

Heim,  capitaine  au  3o2e  rég.  d'infanterie  :  s'est  particu- 
lièrement distingué  depuis  le  début  de  la  campagne. 

Bader,  sous-lieutenant  au  002^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
grièvement  blessé  en  enlevant  sa  section  pour  la  porter 
en  avant. 

Debroise,  sous-lieutenant  au  44^  rég.  d'artillerie  :  le 
24  septembre,  alors  que  sa  batterie  n'avait  plus  d'in- 
fanterie devant  elle,  s'est  porté  à  3oo  mètres  des  tirail- 
leurs ennemis  et  a  été  grièvement  blessé. 

Floch,  sous-lieutenant  au  3o4^  rég.  d'infanterie  :  au  com- 
bat du  7  septembre,  a  conduit,  avec  une  fermeté  et  un 
sanq-froid  remarquables,  sa  section  sous  des  feux  d'en- 
filade. 

Angely,  soldat  au  Soi^  rég.  d'infanterie  :  atteint  de  cinq 
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éclats  d'obus  et  sérieusement  blessé,  n'a  consenti  à  se 
faire  panser  qu'après  avoir  assuré  son  service. 
T;ilvard,  soldat  réserviste  au  Soi^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
à  la  jambe  par  un  éclat  d'obus  et  ayant  eu  son  fusil 
brisé  dans  la  main,  ne  s'est  arrêté  qu'après  être  par- 
venu auprès  de  son  capitaine  et  avoir  rempli  la  mis- 
sion qui  lui  avait  été  confiée.  (Ordre  du  17  novembre 

i9'40 

Chartier,  sergent  au  808^  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert 
librement  pour  une  mission  des  plus  périlleuses,  d'où 
il  est  revenu  grièvement  blessé. 

Dubois,  caporal  réserviste  au  Soa^  rég.  d'infanterie  :  mal- 
gré le  tir  nourri  de  l'artillerie  ennemie,  a  rempli 
l)rillamment  ses  fonctions  d'observateur.  Nombreuses 
blessures. 

Massot,  brigadier  réserviste  au  44^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  grièvement  le  i4  septembre,  a  continué  à  s'oc- 
cuper d'un  camarade  blessé  et  ne  s'est  fait  soigner  que 
lorsque  tout  a  1  té  mis  en  ordre.  (Ordre  du  16  novembre 

5e  corps  d'armée. 

Rogerie,  général  commandant  la  i8<=  brigade  d'infan- 
terie :  par  son  entrain  et  sa  vigueur,  a  assuré,  avec  sa 
brigade,  de  réels  progrès. 

Arranère,  colonel  commandant  le  ii3e  rég.  d'infanterie  : 
avec  son  régiment  a  repris  une  offensive  ininterrompue 
depuis.  S'est  dépensé  largement;  a  été  blessé  dans  une 
des  dernières  attaques. 

Monhoven,  chef  de  bataillon  au  4*  rég.  d'infanterie  : 
vient  d'être  blessé  dans  une  attaque  qu'il  a  menée  à 
fond. 

Piau,  capitaine  au  46^^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  feu. 

Vappereau,  sergent  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  s'est  par- 
faitement conduit  depuis  le  début  de  la  campagne.  Le 
24  octobre,  blessé  au  cours  d'une  attaque,  n'a  consenti 
à  se  faire  soigner  qu'à  la  fin  de  l'action. 

Berthy,  caporal  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
2  septembre,  a  été  de  nouveau  blessé  le  24  octobre  en 
entraînant  ses  hommes  à  l'assaut. 
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Tavernon,  caporal  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
début  de  la  campagne,  et  revenu  sur  le  front,  a  mon- 
tré, dans  le  combat  du  20  octobre,  le  plus  grand  cou- 
rage en  accomplissant  une  mission  qu'il  avait  sollicilce. 
A  été  de  nouveau  blessé. 

FJroutin,  cavalier  au  8^  rég.  de  chasseurs  :  grièvement 
blessé  par  un  éclat  d'obus,  a  continué  sa  route  et  ne 
s'est  laissé  soigner  qu'après  avoir  remis  à  l'officier  des- 
tinataire le  pli  dont  il  était  porteur. 

Bardot,  cavalier  au  8^  rég.  de  chasseurs  :  chargé  de 
porter  un  ordre,  n'a  pas  hésité  à  traverser  un  village 
sur  lequel  tombaient  de  gros  obus.  A  été  grièvement 
blessé. 

Tliiilen,  soldat  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  faisant  partie, 
comme  volontaire,  d'un  groupe  franc  chargé  d  ouvrir 
un  passage  à  une  colonne  d'attaque  dans  un  réseau  de 
fils  de  fer  allemand,  a  fait  preuve  d'une  rare  énergie 
et  d'un  grand  courage  dans  l'accomplissement  de  sa 
mission.  A  été  blessé  le  lendemain  en  effectuant  une 
reconnaissance  en  avant  de  sa  section.  (Ordre  du 
i.o  novembre  igi^-) 

•liecq,  lieutenant-colonel  au  4^^  rég.  d'artillerie  :  a  mon- 
tre le  5  septembre,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  une  initia- 
tive heureuse. 

Hartmann-Duvernois,  capitaine  au  89e  rég.  d'infanterie  : 
deux  fois  blessé  au  feu,  n'a  pas  voulu  quitter  son  com- 
mandement. S'est  particulièrement  distingué. 

Perrault,  capitaine  de  réserve  au  33 1«  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  au  feu. 

Marie,  lieutenant  au  3oe  rég.  d'artillerie  :  chargé  à  plu- 
sieurs reprises  de  missions  spéciales  avec  sa  section, 
s'est  fait  remarquer  par  sa  belle  attitude  au  feu,  son 
énergie  et  son  sang-froid. 

Bertrand,  sous-lieutenant  au  33 1^  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  du  24  septembre,  dans  des  circonstances  cri- 
tiques, a  fait  preuve  d'énergie  en  maintenant  sa  com- 
pagnie sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie. 

de  Bodinat,  sous-lieutenant  au  76e  rég.  d'infanterie  :  a 
été  blessé  le  J7  septembre  d'une  balle  au  cou;  s'est 
pansé  sous  le  feu  et  a  continué  à  commander  sa  sec- 


I08  PAGES    d'histoire 

lion.  Le  22  septembre,  s'est  distingué  ea  orgaaisant  la 
défense  de  quelques  maisons,  sous  le  feu  d'un  ennemi 
supérieur  eu  nombre,  qui  avait  pénétré  dans  le  village. 
A  été,  ce  jour-là,  grièvement  blessé  d'une  balle  à  la 
cuisse. 

Lehericey,  sous-lieutenant  au  iSi^  rég.  d'infanterie  : 
comme  commandant  de  compagnie,  s'est  particuliè- 
rement distingué  par  son  entrain  et  sa  bravoure  dans 
des  combats  livrés  en  forêt. 

Micheau,  sous-lieutenant  au  76"=  rég.  d'infanterie  :  a  tou- 
jours été,  avec  sa  section,  le  premier  cl  le  dernier  au 
feu. 

Millet,  sous-lieutenant  au  82e  rég.  d'infanterie  :  a  exercé 
pendant  trois  semaines  le  commandement  d'un  batail- 
lon, dans  des  circonstances  difficiles.  S'est  particulière- 
ment distingué  en  forêt,  au  combat  du  2  octobre,  où  il 
a  fortement  contribué,  en  entraînant  son  bataillon  à 
la  prise  d'une  ligne  de  tranchées  ennemies. 

Cathelineau,  adjudant  de  réserve  au  i3ie  rég.  d'infan- 
terie ;  très  belle  attitude  au  feu. 

Cauzard,  adjudant  au  i3ie  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
des  plus  belles  qualités  comme  commandant  du  groupe 
de  mitrailleuses  du  régiment  en  se  distinguant  d'une 
façon  toute  parliculitre  au  cours  des  combats  livrés  en 
forêt. 

Culioli,  adjudant  au  liW^  rég.  d'infanterie  :  le  20  sep- 
tembre, avec  une  patrouille  de  dix  hommes,  n'hésita 
pas  à  attaquer  et  parvint  à  arrêter  un  détachement 
ennemi  trois  fois  plus  nombreux. 

Uicci,  adjudant  au  89^  rég.  d'infanterie  :  comme  com- 
mandant d'une  section  de  mitrailleuses,  s'est  particu- 
lièrement distingué  au  combat  du  23  septembre,  où  il 
attendit  l'attaque  allemande  à  3o  mètres. 

V^allet,  médecin  auxiliaire  au  .33i«  rég.  d'infanterie  : 
dans  la  nuit  du  7  au  8  septembre,  a  ramassé  nos 
blessés  sous  le  feu  des  avant-postes  allemands. 

Ballaz,  sergent  réserviste  au  33i<=rég.  d'infanterie  :  cerné 
pendant  la  nuit  dans  un  bois,  avec  38  hommes,  a 
réussi  à  ramener  ce  détachement  le  lendemain  matin. 

Gervaise,  maréchal  des  logis  au  45"=  rég.  d'artillerie  :  est 
monté  dans  un  arbre  complètement  à  découvert,  d'où 
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il  a  signalé  à  sa  batterie  les  positions  et  les  mouve- 
ments de  l'ennemi. 

Née,  maréchal  des  logis  au  ^5^  rég.  d'artillerie  :  sous  un 
feu  extrêmement  violent,  a  continué  à  diriger  le  tir  de 
sa  pièce  en  exerçant  lui-même  les  fonctions  de  tireur. 
N'a  cessé  le  feu  que  lorsqu'il  a  eu  son  matériel  hors  de 
service  et  son  personnel  hors  de  combat.  A  été  lui- 
même  très  grièvement  blessé. 

Septier,  sergent  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  n'a  pas  hésite, 
à  plusieurs  reprises,  à  se  porter  seul  aux  abords  des 
tranchées  ennemies  occupées  pour  rapporter  des  ren- 
seignements. 

Garnier,  caporal  réserviste  au  33 1^  rég.  d'infanterie  : 
commandant  un  poste  avancé,  a  maintenu  ce  poste  en 
position  pendant  une  attaque  de  nuit,  malgré  la  retraite 
d'un  poste  voisin. 

Gauthier,  caporal  au  82^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
3o  août,  a  continué  son  service  et  commandé  sa  sec- 
tion en  l'absence  de  son  chef  mis  hors  de  combat.  A 
conduit  sa  troupe  avec  énergie  et  sang-froid  sous  un 
feu  violent.  Blessé  grièvement  le  6  septembre. 

Ribou,  caporal  au  33i^  rég.  d'infanterie.  Au  combat  du 
3i  août,  a  conduit  une  patrouille  jusque  dans  les  lignes 
ennemies,  et  en  a  rapporté  des  renseignements  impor- 
tants. A  été  grièvement  blessé  le  même  jour. 

Bruncteau,  canonnier  au  45^  rég.  d'artillerie.  Le  23  sep- 
tembre, étant  conducteur  de  derrière  d'un  canon  dont 
tous  les  chevaux,  sauf  le  porteur,  avaient  été  tués,  a 
réussi  à  amener  seul,  sous  un  feu  violent  d'obusiers,  le 
canon  qu'il  conduisait,  alors  que  son  brigadier  et  tous 
les  hommes  de  la  voiture  avaient  été  tués  ou  blessés. 

Charpentier,  soldat  au  32^  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
conduite  au  feu  le  22  octobre,  en  forêt.  A  mis  hors  de 
combat  quatre  observateurs  ennemis.  A  été  lui-même 
blessé  au  bras. 

Chevallier,  soldat  au  76^  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert 
spontanément  pour  aller  porter,  sous  un  feu  intense  et 
meurtrier,  un  ordre  à  uae  section  qui  était  en  contact 
immédiat  avec  l'ennemi. 

Langris,  soldat  au  76=  rég.  d'infanterie  :  s'est  distingué 
dans  un  combat  presque  corps  à  corps,  où  il  s'est  fait 
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le  défenseur  de  son  commandant  de  compagnie,  abat- 
tant à  coups  de  fusil  plusieurs  fantassins  allemands  qui 
serraient  de  près  cet  officier. 
Marchand^  soldat  au  89^  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
25  septembre,  a  donné  un  bel  exemple  de  courage  en 
emportant  sa  mitrailleuse  toute  fumante  sous  le  feu  de 
l'ennemi. 

Semesme,  canonnier  au  4^^  rég.  d'artillerie  :  le  7  sep- 
tembre, occupant  le  poste  de  pourvoyeur,  et  ayant  vu 
le  tireur  de  sa  pièce  emporté  par  un  obus,  le  remplaça 
avant  mèmp.  d'en  avoir  reçu  l'ordre,  alors  que,  le  siège 
étant  brisé,  il  devait  mettre  le  feu  sans  aucune  protec- 
tion. A  été  sérieusement  blessé  au  même  instant. 

Thénault,  maître  pointeur  au  45^  rég.  d'artillerie  :  s'est 
comporté  très  courageusement  le  1^^  septembre,  en 
aidant,  sous  un  feu  très  violent  de  l'artillerie  ennemie, 
à  raccrocher  les  arrière-trains  des  pièces  qui  avaient 
perdu  une  grande  partie  de  leur  personnel.  N'a  quitté 
la  position  qu'après  que  le  dernier  arrière-train  eut  été 
raccroché. 

Vion,  soldat  au  76^  rég.  d'infanterie  :  a  reçu  sept  balles 
dans  ses  vêtements,  sans  cesser  son  rôle  d'observateur 
dans  une  tranchée,  pendant  deux  heures  et  demie. 
(Ordre  du  i3  novembre  19 1 4-) 

Gcrberon,  capitaine  de  territoriale  au  33 1^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  lancé  en  terrain  découvert,  avec  deux 
compagnies,  sur  des  pentes  escarpées,  battues  par  un 
feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses,  à  l'attaque 
d'une  position  fortement  défendue.  Le  reste  de  l'attaque 
n'ayant  pu  déboucher  de  la  forêt,  s'est  maintenu  jus- 
qu'à la  nuit  à  Go  mètres  des  tranchées  ennemies. 

Gazes,  lieutenant  au  46^  rég.  d'infanterie  :  a,  sous  un 
feu  violent,  rallié  sous  sou  commandement  des  frac- 
tions de  deux  compagnies  et  occupé  avec  elles  un  bois 
qui,  grâce  à  cette  attitude  énergique,  put  être  conservé. 

Vannier,  sous-licutenant  de  réserve  au  33 1^  rég.  d'infan- 
terie :  a  très  brillamment  enlevé  sa  compagnie  à  l'at- 
taque d'un  village,  et  est  arrivé  le  premier  sur  la  posi- 
tion qui  lui  avait  été  assignée,  à  60  mètres  crune 
mitrailleuse  allemande.  S'y  est  maintenu  de  lo^iio  à 
la  nuit.  Déjà  blessé  deux  fois  le  2  septembre. 
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Desouches,  sergent  au  33 1^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  et  d'une  extrême  énergie 
en  maintenant  sa  demi-section  sur  la  position  en  ter- 
rain découvert  qu'il  avait  l'ordre  de  tenir,  malgré  le 
feu  violent  de  l'ennemi,  et  malgré  les  pertes  subies. 

Achard,  soldat  au  Si^  rég.  d'infanterie  :  est  allé  seul,  au 
clair  de  lune,  chercher  à  quelques  mètres  des  tranchées 
ennemies,  garnies  de  guetteurs  très  ^ngilants,  un  cama- 
rade blessé,  abandonné  depuis  soixante  heures.  (Ordre 
du  20  novembre  1914-) 

Aussel,  chef  de  bataillon  au  89e  rég.  d'infanterie  :  s'est 
tout  particulièrement  distingué  au  cours  des  combats 
des  22,  28  et  24  septembre. 

Laignier,  capitaine  commandant  la  compagnie  du  génie 
de  la  9e  division  d'infanterie  :  vient  encore  de  donner 
des  preuves  d'énergie  et  d'habileté  en  dirigeant,  depuis 
un  mois,  les  travaux  d'attaque  de  la  g^  division. 

Bruand,  lieutenant  au  89*=  rég.  d'infanterie  :  le  22  août, 
commandant  une  section  de  mitrailleuses,  a  réduit  au 
silence  une  compagnie  de  mitrailleuses  allemandes. 

Cadiou,  sous-lieutenant  au  76^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
au  début  de  la  campagne,  n'a  pas  voulu  se  faire  éva- 
cuer. Le  28  septembre,  a  reçu  une  nouvelle  blessure 
au  moment  où  il  se  levait  pour  mieux  indiquer  l'em- 
placement d'une  mitrailleuse  allemande,  installée  à 
5o  mètres  de  lui. 

Huet,  sous-lieutenant  au  i3ie  rég.  d'infanterie  :  chargé 
de  diriger  une  colonne  d'attaque  contre  des  tranchées 
allemandes,  a  fait  preuve,  dans  l'accomplissement  de 
sa  mission,  d'un  courage  indomptable  et  d'une  ténacité 
extrême. 

Balle,  adjudant  de  réserve  au  l^^  rég.  d'infanterie  :  bien 
que  blessé,  a  entraîné  sa  section  avec  la  plus  grande 
vigueur  à  l'assaut  des  tranchées  ennemies. 

Peyrotte,  sergent  réserviste  au  4^  rég.  d'infanterie  :  à 
trois  reprises  différentes,  a  entraîné  vigoureusement  sa 
section  à  l'assaut  des  tranchées  ennemies. 

Bouzy,  soldat  au  ii3^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  de 
sang-froid  et  d'énergie  au  cours  de  combats  en  forêt. 

Carteau,  soldat  réserviste  au  4*  rcg.  d'infanterie  :  blessé 
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deux  fois,  a  refusé  d'être  évacué,  et,  après  un  panse- 
ment sommaire,  est  venu  reprendre  sa  place  au  feu. 

Leron,  clairon  réserviste  au  89e  rég.  d'infanterie  :  le 
28  septembre,  porteur  d'un  pli  pour  son  colonel,  et 
arrêté  par  une  patrouille  de  cinq  Allemands,  en  a  tué 
trois,  a  mis  les  autres  en  fuite  et  a  rempli  sa  mission. 
Blessé  le  24  septembre  en  remettant  lui-même  un  ordre 
à  son  destinaire. 

Leroy,  soldat  au  4^  rég.  d'infanterie  :  a  bravement  en- 
traîné à  l'assaut  un  groupe  de  soldats.  A  été  blessé  au 
cours  de  l'action. 

Plisson,  soldat  au  4*^  rég.  d'infanterie  :  a  pris  le  comman- 
dement de  sa  section  après  que  tous  les  gradés  avaient 
été  tués  ou  blessés  et  l'a  entraînée  à  l'assaut.  (Ordre 
du  16  novembre  1914-) 

tf«  corps  d'année. 

Rauscher,  chef  de  bataillon  au  25^  bataillon  de  chasseurs  : 
appelé,  à  partir  du  21  septembre,  au  commandement 
d  un  groupe  de  deux  bataillons  de  chasseurs,  qui,  de- 
puis cette  date,  est  resté  en  première  ligne,  s'est 
acquitté  de  sa  tâche  de  la  façon  la  plus  brillante. 

Servagnat,  chef  de  bataillon  au  26^  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  exposé  sans  compter  dans  les  circonstances  les 
plus  difficiles.  Blessé  grièvement  le  27  septembre  à  la 
tête  de  son  bataillon,  alors  qu'il  prenait  des  disposi- 
tions d'attaque,  a  continué,  sur  le  brancard  où  il  était 
étendu,  perdant  beaucoup  de  sang,  à  donner  des 
ordres  avec  un  beau  sang-froid,  jusqu'au  moment  où  il 
dut  être  emporté  sur  l'initiative  de  son  médecin. 

de  Blandinières,  capitaine  au  i54^  rég.  d'infanterie  : 
chefs  de  sections  de  mitrailleuses,  s'est  particulièrement 
distingué  le  22  août.  A  été  blessé  grièvement  le  2  sep- 
tembre. 

Daudin,  capitaine  au  l\o^  rég.  d'artillerie  :  ayant  eu  la 
main  traversée  au  combat  du  24  septembre,  a  conservé 
le  commandement  de  sa  batterie  pendant  toute  la 
journée.  Ayant  dû  être  évacué,  est  revenu  prendre  son 
commandement,  non  guéri. 

Gunter,  capitaine  au  9^  rég.  du  génie  :-  a  résisté  jusqu'à 
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la  dernière  extrémité  daos  une  tranchée  qu'il  avait  fait 
construire,  perdant  les  deux  cinquièmes  de  son  effectif. 
Blessé  le  27  octobre,  au  cours  d'une  reconnaissance, 
par  un  éclat  d'obus  à  la  jambe  et  ayant  eu  son  képi 
traversé  par  une  balle,  n'en  continua  pas  moins  à 
remplir  sa  mission  dont  il  rapporta  de  précieux  rensei- 
gnements. 

Trancart,  capitaine  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  le  24  septem- 
bre, a  arrêté  net  l'offensive  de  l'infanterie  allemande 
par  un  feu  violent  dirigé  à  quelques  centaines  de  mètres 
des  lignes  de  l'infanterie  ennemie. 

Vicart,  lieutenant  au  12e  rég.  de  chasseurs  :  le  5  août,  a 
mis  en  fuite  avec  son  peloton,  un  peloton  de  chevau- 
légers  bavarois.  Supérieurement  monté,  a  pris  100  mè- 
tres d'avance,  est  arrivé  seul  sur  le  peloton  ennemi  et 
a  fait  deux  prisonniers  de  sa  main. 

Chevillon,  sous-lieutenant  de  réserve  au  132^  rég.  d'infan- 
terie :  très  belle  attitude  au  feu,  notamment  le  27  sep- 
tembre, au  cours  d'une  violente  attaque  de  nuit,  où  il 
a  fait  preuve  d'une  bravoure,  d'un  calme  et  d'un  sang- 
froid  indiscutables. 

Delestre,  sous-lieutenant  de  réserve  au  29e  bataillon  de 
chasseurs  :  le  3o  septembre,  s'est  approché  de  jour,  à 
la  tête  d'une  patrouille,  à  4o  mètres  des  tranchées 
ennemies,  s'exposant  personnellement  au  feu  pour  s'as- 
surer si  la  tranchée  était  occupée.  Se  présente  pour 
toutes  les  missions  dangereuses. 

Garsault,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i5o«  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  le  i^r  novembre,  en  se  portant  avec  quatre 
volontaires  au  secours  d'un  petit  poste  fusillé  de  près. 

Fargues,  adjudant  au  26^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
8  septembre,  après  avoir  été  soulevé  de  terre  par  un 
obus,  a  repris  sa  place  de  bataille  et  y  est  resté. 

Vinot,  adjudant  au  i55e  rég.  d'infanterie  :  bien  que 
blessé  au  combat  du  6  septembre,  a  conservé  le  com- 
mandement de  sa  section  jusqu'au  moment  où  il  a  été 
à  nouveau  traversé  par  une  balle. 

Ambroise,  sergent  au  29^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
10  septembre,  a  circulé  à  découvert  dans  une  tranchée, 
pour  encourager  ses  hommes  par  son  exemple,  sous  un 
feu  constant  d'artillerie  et  d'mfanterie.  A  été  griève- 
ment blessé. 
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Boiteux,  sergent  au  ge  rég.  du  génie  :  a  posé,  seul,  par 
le  clair  de  lune,  le  3o  octobre,  un  réseau  de  fils  de 
fer  de  20  mètres  sur  10  mètres  en  avant  d'une  tranchée 
située  à  60  mètres  de  l'ennemi.  Ayant  essuyé,  au  mo- 
ment où  il  achevait  son  travail,  un  coup  de  fusil  d'une 
sentinelle  allemande^  qui,  à  l'abri  d'une  haie,  s'était 
avancée  à  20  mètres  de  lui,  est  allé  chercher  un  fusil 
dans  une  tranchée,  et  a  tué  cette  sentinelle.  Est  allé 
ensuite  rechercher  ses  outils. 

Devique,  sergent  au  26*=  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  de  sang-froid  et  d'énergie  en  groupant  sous  bois 
et  en  ramenant,  à  travers  les  lignes  ennemies,  dans  la 
nuit  du  a2  au  28  septembre,  une  trentaine  de  chas- 
seurs. 

Habran,  sergent  réserviste  au  i5oe  rég.  d'infanterie  : 
a  donné  des  marques  répétées  de  sang-froid  et  d'é- 
nergie. 

Martin,  sergent  au  i5oe  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
ler  novemore,  en  se  portant  volontairement,  avec  son 
sous-lieutenant  et  trois  autres  volontaires,  au  secours 
d'un  petit  poste  fusillé  de  près. 

Suzaine,  maréchal  des  logis  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  le 
24  septembre,  étant  envoyé  comme  éclaireur,  a  été 
grièvement  blessé. 

Paillon,  caporal  au  161^  rég.  d'infanterie  :  entouré 
d'ennemis  qui  menaçaient  de  le  faire  prisonnier,  en  a 
tué  un  et  s'est  emparé  d'un  autre  qu'il  a  ramené. 

Briquelot,  soldat  cycliste  réserviste  au  i54^  rég.  d'infan- 
terie :  le  22  août,  blessé  d'une  balle  de  shrapnel  à  la 
cuisse,  a  porté  un  ordre  écrit  à  son  chef  de  corps.  A 
suivi  le  régiment  pendant  quarante-huit  heures  sans 
vouloir  être  évacué. 

Durepon,  soldat  brancardier  au  106^  rég.  d'infanterie  :  le 
28  septembre,  aidé  de  deux  camarades,  est  allé  cher- 
cher successivement,  de  sa  propre  initiative,  sous  un 
feu  intense,  une  femme  infirme  abandonnée  et  cinq 
soldats  blessés.  A  réussi  à  les  sauver  tous  les  six. 

Poumeroulie,  soldat  au  155^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
cours  d'une  patrouille,  qui  se  terminait  sous  le  feu  très 
vif  de  l'ennemi,  est  resté  toute  la  journée  en  dehors  de 
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nos  lignes.  A  rapporté  des  renseignements  précieux  et 
importants  sur  les  tranchées  ennemies  que,  malgré  sa 
blessure,  il  a  pu  repérer  et  compter. 

Esselborn,  soldat  au  20^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
24  août,  a  été  volontairement  couper  des  fils  de  fer, 
sous  un  feu  très  violent. 

Goth,  brigadier  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  le  24  septembre, 
a  pu  amener  sa  pièce  à  quelques  centaines  de  mètres 
des  tirailleurs  ennemis. 

Stephan,  cavalier  au  12^  rég.  de  chasseurs  :  ayant  eu  son 
cneval  tué,  et  étant  démoulé,  a  eu  les  deux  cuisses 
traversées  par  une  balle,  ce  qui  ne  l'a  pas  empêché 
de  prendre  sa  carabine  pour  faire  le  coup  de  l'eu,  à 
faible  distance  contre  l'infanterie  ennemie.  S'est  ensuite 
traîné  jusqu'au  village  voisin  pour  ne  pas  tomber  aux 
maius  des  Allemands;  n'a  été  recueilli  que  deux  jours 
après  par  les  habitants.  (Ordre  du  18  novembre  1914-) 

Renouard,  chef  de  bataillon  au  29^  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  brillamment  conduit  son  bataillon  les  8,  9  et 
10  septembre.  A  conduit  le  8  une  contre-attaque 
vigoureuse  qui  a  rétabli  sur  une  partie  du  champ  de 
bataille  une  situation  compromise.  Le  10,  a  tenu  tète  à 
une  attaque  ennemie  violente,  au  cours  de  laquelle  son 
bataillon  a  été  fort  éprouvé.  \  reçu  deux  blessures  dans 
cette  aifairc. 

Bouquin,  capitaine  au  46^  rég.  d'artillerie  :  blessé  le 
I  i  septembre,  n'a  (juitté  qu'en  fin  de  journée  le  com- 
mandement de  sa  batterie,  commandement  (|u'il  a 
repris  quatre  jours  après  incomplètement  guéri, 

(iorse,  capitaine  au  i54^  rég.  d'infanterie  :  le  6  septembre, 
blessé  deux  fois,  a  continué  à  assurer  le  commande- 
ment de  sa  compagnie  et  n'a  quitté  le  champ  de 
bataille  qu'après  avoir  reçu  au  pied  une  balle  le 
mettant  dans  l'impossibilité  de  se  tenir  debout. 

Defossez,  capitaine  au  i55e  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
la  plus  grande  bravoure  en  se  portant  en  avant  de  sa 
compagnie  à  l'attaque  d'une  tranchée  fortement  oc- 
cupée. 

Keck,  capitaine  au  25^  rég.  d'artillerie  :  le  28  août,  a 
tenu  sur  sa  position  jusqu'à  ce  que  l'infanterie  ennemie 
soit  parvenue  à  courte  portée  ne  fusil.  Les  27,  28,  29, 
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3o  et  3i  août,  est  resté  jour  et  nuit  sur  une  position 
battue  en  tous  sens  par  Tartillerie  ennemie  et  a  réussi 
à  accomplir  efficacement  la  mission  dont  il  était 
chargé. 

Viennot,  capitaine  au  io6e  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
crànerie  au  feu,  notamment  le  j^^  septembre,  au  cours 
d'une  contre-attaque. 

Pastcau,  lieutenant  de  réserve  au  lOi^  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  en  face  de  l'ennemi  ;  blessé  le  24  sep- 
tembre, en  tête  de  sa  compagnie. 

Lahaye,  adjudant-chef  au  i54^  rég.  d'infanterie  :  le 
22  août,  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête,  a  néanmoins 
continué  son  service  et  s'est  toujours  distingué  par  son 
énergie  jusqu'au  27  septembre,  date  à  laquelle  il  a  reçu 
une  blessure  grave. 

Deschaseaux,  sergent-major  au  67^  rég.  d'infanterie  : 
belle  conduite  le  22  août,  jour  où  il  a  reçu  trois 
blessures. 

Blanchard,  maréchal  des  logis  au  12e  rég.  de  chasseurs  : 
le  6  septembre,  s'est  bravement  comporté  sous  un  feu 
violent  d'artillerie  ;  a  eu  un  œil  crevé. 

Delatte,  maréchal  des  logis  au  l^o^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  le  24  septembre  d'un  éclat  d'obus  à  la  jambe, 
n'a  pas  voulu  être  évacué  et  a  continué  à  assurer  sou 
service. 

Tarez,  maréchal  des  logis  au  2.5^  rég.  d'artillerie  :  étant 
sous  le  feu  de  l'ennemi,  a  fait  remettre  un  timon  au 
caisson  de  sa  pièce  et  remplacer  le  sous-verge  tué  quel- 
([ues  instants  après.  Remonté  à  cheval  a  eu  son  che- 
val tué  sous  lui  et  a  été  lui-même  grièvement  blessé. 
A,  par  sa  belle  attitude,  permis  au  caisson  de  rejoindre 
sa  batterie. 

Pron,  maréchal  des  logis  au  25^  rég.  d'artillerie  :  à  deux 
reprises,  le  28  août  et  le  6  septembre,  a  réussi,  sous 
un  feu  violent  d'artillerie,  à  ramener  un  caisson  et  un 
canon  dont  les  chevaux  avaient  été  tués. 

Loppé,  maréchal  des  logis  réserviste  au  i2<:  rég.  de  chas- 
seurs :  le  lO  août  a  blessé  grièvement  d'un  coup  de 
pointe  un  officier  ennemi  et  l'a  fait  prisonnier. 

Blainville,  caporal  au  i55e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
de  courage,   de  sang-froid  et  d'énergie  au  combat  de 
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nuit  du  10  septembre  et  à  celui  du  21  octobre,  où  il  a 
été  grièvement  blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Bretonnière,  caporal  au  54^  rég.  d'infanterie  :  s'est  pro- 
posé pour  aller  chercher  les  corps  d'un  sergent  et  de 
quelques  hommes  d'une  autre  compagnie,  tues  au 
cours  d'une  reconnaissance,  à  quelques  mètres  d'une 
tranchée  ennemie  ;  a  tenté  à  huit  reprises,  de  nuit  et 
de  jour,  de  rapporter  les  corps  que  les  Allemands 
rapprochaient  de  plus  en  plus  de  leurs  tranchées  ;  y 
est  parvenu. 

Charton,  caporal  au  ag»^  bataillon  de  chasseurs  :  pendant 
une  attaque  de  nuit,  le  10  septembre,  s'est  présenté 
spontanément  pour  aller  en  patrouille,  dans  une  direc- 
tion où  l'on  entendait  approcher  une  attaque.  A  été 
grièvement  blessé. 

Kurtzmann,  caporal  au  67^  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert 
pour  toutes  les  missions  dangereuses  qu'il  a  su  rem- 
plir avec  le  plus  grand  courage. 

Sevc,  caporal  au  i6ie  rég.  d'infanterie  :  a  conservé  sa 
place  dans  le  rang  malgré  deux  blessures. 

Vadrot,  caporal  au  106^  rég.  d'infanterie  :  est  allé  cher- 
cher, sous  le  feu  de  l'ennemi,  les  corps  de  son  chef  et 
de  son  camarade  tués. 

Dusseaux,  soldat  au  2o<^  bataillon  de  chasseurs  :  lors 
d'une  attaque  de  nuit,  ayant  reçu  l'ordre  de  reconnaître 
si  la  lisière  d'un  village  était  occupée,  s'est  avancé  seul 
jusqu'à  un  créneau  et  a  reçu  une  balle  à  bout  portant. 
Avait  déjà  été  blessé  le   24  août  en  allant  porter  un 
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Godet,  canonnicr  au  20^  rég.  d'artillerie  :  belle  conduite 
le  G  septembre. 

Jeambon,  maître  pointeur  au  25^  rég.  d'ai'tillerie  :  belle 
attitude  et  blessure  grave,  le  G  septembre. 

Mathieu,  soldat  au  iGi<^  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
10  septembre,  a  montré  un  bel  exemple  en  s'oiVrant 
comme  volontaire  pour  reprendre  à  l'ennemi  des  pièces 
d'artillerie  dont  tous  les  servants  avaient  été  tués. 

Bodard,  capitaine  au  i32«  rég.  d'infanterie  :  est  parvenu, 
par  une  manœuvre  habile  de  nuit,  à  prendre  d'assaut, 
à  la  baïonnette,  une  tranchée  ennemie  fortement  orga- 
nisée. 
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Heory,  capitaine  commandant  la  compagnie  du  génie  26/1  : 
les  24  et  25  août,   17,   18,   ig  septembre,  5  octobre,  a 
dirigé,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  les  travaux  de  fortifica- 
tion passagère  qu'exigeait  la  situation. 

Micaelly,  capitaine  au  i65e  rég.  d'infanterie  :  dans  le 
village  qu'il  occupait  le  7  octobre,  a  su  maintenir  le 
détachement  de  deux  compagnies  dont  il  avait  le 
commandement,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie,  malgré  des  attaques  de  nuit  répétées,  de 
18  heures  à  4  heures. 

Remillet,  capitaine  au  i64'-'  rég.  d'infanterie  :  s'est 
brillamment  conduit  au  combat  du  i4  octobre. 

Baudelle,  lieutenant  au  166^  rég.  d'infanterie  :  sérieuse- 
ment souffrant  depuis  quelques  semaines,  et  blessé  le 
1 1  octobre  d'une  balle  de  snrapnel  qui  lui  avait  tra- 
versé l'épaule,  resta  à  son  poste  et  continua  à  com- 
mander sa  compagnie  jusqu  au  moment  où  la  fièvre  le 
terrassa. 

Chollier,  lieutenant  de  réserve  au  iGô^  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  le  10  octobre. 

Boizeau,  sous-lieutenant  au  166^  rég.  d'infanterie.:  a  fait 
preuve  d'une  réelle  bravoure  au  combat  du  8  octobre, 
en  restant  sur  la  ligne  de  feu  malgré  ses  blessures. 

Ferry  (Abel),  sous-lieutenant  de  réserve  au  i66«  rég. 
d'mfanterie  :  par  son  attitude  énergique  et  brillante, 
au  combat  du  8  octobre,  a  su  mamtcnir,  malgré  de 
nombreuses  pertes,  sa  section  sous  un  feu  violent  d'in- 
fanterie et  d'artillerie.  (Ordre  du  17  novembre  i9i4-) 

llugon,  adjudant  au  166*  rég.  d'infanterie  :  blessé  une 
première  fois  à  la  fin  du  mois  d'août,  a  repris  sa  place, 
dans  le  rang  avant  guérison  complète.  Le  1 1  octobre, 
a  vigoureusement  entraîné  sa  section  sur  une  zone 
violemment  battue;  a  reçu  trois  nouvelles  blessures 
qui  ont  nécessité  l'amputation  de  la  jambe. 

Thiebault,  adjudant-chef  au  i60<=  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  1 1  octobre  par  un  éclat  d'obus,  a  continué  néanmoins 
à  exercer,  avec  un  sang-froid  et  une  énergie  remar- 
quables, le  commandement  de  sa  section  sous  le  feu  et 
ne  l'a  quitté  que  lorsqu'il  y  a  été  forcé  par  la  souf- 
france endurée. 
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Couet,  sergent  au  166^  rég.  d'infanterie  :  s*est  signalé 
par  son  sang-froid  et  sa  crànerie  au  combat  du  10  oc- 
tobre. 

Léonard,  sergent  au  44^  rég.  territorial  :  belle  attitude 
au  cours  d'une  reconnaissance,  où  il  a  tué  ou  blessé 
plus  de  dix  ennemis. 

Dage,  soldat  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  blessé  deux  fois 
et  laissé  sur  le  terrain,  est  rentré  à  son  corps.  (Ordre 
du  i5  novembre  19 14') 

Defay,  chef  de  bataillon  au  35ie  rég.  d'infanterie  :  le 
7  octobre,  a  brillamment  conduit  une  attaque  contre 
un  moulin.  Blessé  le  11  octobre,  à  8  heures,  a 
conservé  le  commandement  de  son  bataillon  jusqu'à  la 
nuit. 

Gaspard,  lieutenant  de  réserve  au  166^  rég.  d'infanterie  : 
belle  conduite  au  feu.  Blessé  grièvement  le  6  octobre. 

Doerler,  adjudant-chef  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  le  24  sep- 
tembre, alors  que  sa  batterie  était  exposée  à  un  feu 
violent  et  manquait  de  munitions,  lui  amena,  sous  une 
grêle  de  projectiles,  des  caissons,  grâce  auxquels  elle 
put  continuer  son  tir  et  arrêter  l'ennemi. 

Moigneu,  adjudant  de  réserve  au  35 1*  rég.  d'infanterie  : 
blessé  une  première  fois  le  i^r  septembre,  a  été  blessé 
une  seconde  fois  le  24  octobre. 

Roland,  adjudant  au  6ie  rég.  d'artillerie  :  le  6  septembre, 
blessé  par  un  éclat  d'obus,  a,  malgré  sa  blessure,  main- 
tenu l'ordre  dans  sa  troupe,  et  ne  s'est  laissé  évacuer 
que  sur  l'ordre  formel  de  son  capitaine. 

Rondelez,  sergent  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  s'est  signalé 
depuis  le  début  de  la  campagne  par  sa  belle  conduite 
au  feu.  Le  9  novembre,  chargé  d'aller  chercher  un  ren- 
seignement important,  a  rempli  sa  mission  sous  un  feu 
des  plus  violents. 

Maillet,  brigadier  réserviste  au  Gi  rég.  d'artillerie  :  au 
combat  du  8  octobre,  a  pris  spontanément  le  comman- 
dement des  avant-trains  qu'il  a  ramenés  avec  courage 
et  sang-froid  sous  les  balles  ennemies. 

Dujardin,  soldat  au  35ie  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  d'une  balle  dans  le  ventre,  a  dit  à  ses  ca- 
marades, en  rentrant   d'une  reconnaissance  :  «  Je  suis 
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bien   touché^  mais  cela   m'est  égal,  car  j'ai  fait  mon 
devoir.  » 

Petillot,  soldat  réserviste  au  Sge  bataillon  de  chasseurs  : 
très  belle  attitude  au  feu.  (Ordre  du  i6  novembre  igiA-) 

/Je  corps  d'armée. 

Meyer,  sergent  à  la  15^  section  de  commis  et  ouvriers 
d'administration  :  le  20  septembre,  pendant  le  bombarde- 
ment d'un  village,  a  été  grièvement  blessé  en  transpor- 
tant les  archives  de  la  sous-intendance,  qu'il  n'a  pas 
abandonnées,  malgré  la  gravité  de  ses  blessures. 

Marc,  soldat  au  [\o^  rég.  d'infanterie  :  le  29  octobre,  a 
montré  une  bravoure  et  un  entrain  communicatifs. 

Rejnaud,  soldat  réserviste  au  l^o^  rég.  d'infanterie  :  est 
resté  en  faction  dans  un  poste  dangereux,  où  il  était 
en  butte  au  tir  réglé  de  l'ennemi.  A  été  légèrement 
blessé.  (Ordre  du  i5  novembre  iQiA-) 

Roubert,  chef  de  bataillon  au  61^  rég.  d'infanterie  :  le 
28  septembre  a,  sous  un  feu  meurtrier,  pris  le  comman- 
dement du  régiment,  après  deux  officiers  supérieurs 
tués  à  côté  de  lui.  L'a  exercé  d'une  manière«remarquable, 
dans  des  circonstances  difficiles,  ainsi  que  le  24  sep- 
tembre. 

de  Presse  de  Monval,  capitaine  au  Ci^  rég.  d'infanterie  : 
belle  conduite  au  feu  dans  toutes  les  affaires  auxquelles 
il  a  pris  part.  Blessé  à  la  cuisse  le  i^r  septembre,  est 
revenu,  à  peine  guéri,  reprendre  le  commandement  de 
sa  compagnie.  Le  28  septembre,  entouré  d'Allemands, 
s'est  ouvert  un  chemin,  en  causant  des  pertes  sérieuses 
à  l'ennemi.  Le  24  septembre,  a  pris  sous  le  feu  le 
commandement  de  son  bataillon  ;  l'a  exercé  avec  autant 
de  sang-froid  que  de  décision,  malgré  une  nouvelle 
blessure. 

Bidet,  lieutenant  au  55^  rég.  d'artillerie  :  placé,  avec 
deux  pièces,  à  800  mètres  des  lignes  ennemies,  pour 
appuyer  une  marche  en  avant  de  l'infanterie,  et  subis- 
sant le  tir  réglé  de  trois  batteries,  dont  deux  de  gros 
calibre,  a  accompli  sa  mission  avec  calme  et  sang-froid. 

Marques,  lieutenant  au  55^  rég.  d'artillerie  :  placé  avec 
deux  pièces  à  la  lisière  d'un  bois,  à  faible  distance  de 
l'ennemi,  a  maintenu  dans  la  troupe  qu'il  commandait 
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l'ordre  et  le  sang-froid;  a  continué,  pendant  toute  la 
durée  du  combat,  un  tir  bien  réglé  et  efficace,  malgré 
le  feu  écrasant  de  trois  batteries  ennemies  qui  a  mis 
hors  de  service  les  deux  caissons  de  la  section. 
Lagarde,  sous-lieutenant  au  iia^  rég.  d'infanterie  :  a 
pris  le  commandement  de  sa  compagnie  après  la  dispa- 
rition de  son  capitaine  ;  a  continué  à  combattre  avec 
un  sang-froid  remarquable  chez  un  aussi  jeune  officier. 
Tombé  le  lendemain,  avec  son  bataillon,  dans  une  em- 
buscade allemande,  a  vigoureusement  contre-attaque 
l'ennemi  et  a  puissamment  contribué  à  arrêter  son 
attaque. 

Cudel,  aspirant  au  38'=  rég.  d'artillerie  :  très  belle  et 
énergique  attitude  au  feu,  en  toutes  circonstances,  et 
particulièrement  le  22  septembre,  jour  où  il  a  été  très 
grièvement  blessé. 

Putman,  adjudant-chef  au  112e  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  au  feu. 

Sabiani,  maréchal  des  logis  au  55^  rég.  d'artillerie  :  a 
constitué  une  section  avec  des  éléments  de  batteries 
différentes,  en  a  pris  le  commandement  sur  une  posi- 
tion en  arrière  et  a  pu  reprendre  un  tir  efficace  sur  les 
troupes  ennemies. 

Alansin,  sergent  réserviste  au  61^  rég.  d'infanterie  :  le 
24  septembre,  commandant  une  patrouille,  a  réussi  à 
faire  des  prisonniers. 

Moulin,  maréchal  des  logis  au  38^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  le  29  août,  a  fait  preuve  d'un  très  grand  sang- 
froid  et  d'une  rare  énergie.  Obligé  de  se  faire  panser, 
est  intrépidement  revenu  au  combat  aussitôt  après 
l'opération,  bien  que  gravement  atteint. 

Goitchel,  sergent  au  112^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griè- 
vement le  8  septembre,  a  continué  le  feu  avec  sa  sec- 
tion. 

Grosz,  sergent  fourrier  au  112^  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  et  sang-froid,  sous  un  feu  violent. 

Soûlas,  maréchal  des  logis  au  38^  rég.  d'artillerie  :  le 
10  septembre  a,  malgré  une  grêle  de  balles,  ramené 
un  prisonnier  fait  par  lui.  Blessé  très  grièvement  le 
16  septembre,  en  s'exposant  avec  la  même  bravoure. 

Bradanne,  caporal  réserviste  au  61  ^  rég.    d'infanterie  : 
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étant  chef  de  patrouille,  a  réussi  à  s'approcher  auda- 
cieusement,  jusqu'à  une  vingtaine  de  mètres,  d'une 
tranchée  ennemie  en  construction.  A  été  blessé  en 
accomplissant  sa  mission. 

Robert,  caporal  au  il^i^  rég.  d'infanterie:  s'est  avancé, 
sous  une  pluie  de  balles,  pour  aller  couper  des  ré- 
seaux de  fils  de  fer,  et  a  ainsi  permis  la  progression  de 
deux  compagnies. 

Camp,  canonnier  au  55e  rég.  d'artillerie  :  le  >4  août  a 
amené,  en  le  conduisant  seul,  son  canon  au  point  de 
rassemblement. 

Castanet,  soldat  au  i4i^  rég.  d'infanterie  :  engagé  volon- 
taire pour  la  durée  de  la  guerre,  a  fait  preuve  de 
bravoure,  faisant  volontairement  partie  d'une  patrouille 
opérant  sur  un  terrain  dangereux.  A  été  grièvement 
blessé. 

Enjobras,  soldat  au  112^  rég.  d'infanterie  :  se  trouvant 
mal  placé  pour  tirer,  au  cours  d'un  combat,  est  monté 
sur  une  charrette  et  a  fait  le  coup  de  feu  pendant  près 
d'une  heure  sous  des  rafales  d'infanterie  et  d'artillerie. 
A  été  blessé. 

Granier,  soldat  au  i4i'^  rég.  d'infanterie  :  les  officiers  de 
sa  compagnie  ayant  été  tués,  s'est  avancé  sur  le  front 
en  criant  :  «  En  avant!  »  A  entraîné  sa  compagnie, 
contribuant  ainsi  à  la  reprise  du  mouvement  en  avant. 

Philit,  canonnier  au  55^  rég.  d'artillerie  :  quoique  blessé 
au  bras,  a  continué  à  remplir  ses  fonctions  de  tireur 
avec  une  seule  main  ;  ne  s'est  retiré  de  la  pièce  qu'à 
la  fin  du  tir  d'efficacité.  (Ordre  du  i3  novembre  igiA-) 

Soulier,  soldat  réserviste  au  240=  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu  les  24,  26  août,  7  et  21  septembre. 
(Ordre  du  16  novembre  1914-) 

/7e  corps  d'armée. 

de  Gramont,  capitaine  au  288^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
avec  beaucoup  d'entrain  une  contre-attaque  de  deux 
compagnies  sur  le  flanc  d'une  attaque  ennemie.  Le 
22  septembre,  a  contribué,  par  une  inter\'ention  op- 
portune et  rapide,  à  arrêter  l'offensive  allemande  ;  a 
été  grièvement  blessé. 

Gauchoux,    sergent    au    220*    rég.    d'infanterie   :    a    fait 
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preuve  de  remarquables  qualités  de  tireur  en  abattant 
dix-sept  Allemands  au  passage  d'un  fossé. 

Revnaud,  maréchal  des  logis  au  iS^  rég.  d'artillerie  : 
étant  à  son  poste  de  chef  de  section  et  ayant  eu  quatre 
doigts  de  la  main  gauche  et  deux  de  la  main  droite 
emportés  par  un  obus,  est  resté  à  son  poste. 

Labat,  maître  pointeur  au  07^  rég.  d'artillerie  :  le  24  août, 
a  assuré  à  lui  seul,  sous  une  pluie  de  balles,  le  service 
complet  d'un  canon  dont  tous  les  servants  avaient  été 
tués.  (Ordre  du  18  novembre  1914-) 

Clauet,  chef  do  bataillon  au  288^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  24  août  d'une  balle  à  l'épaule,  est  revenu,  non  guéri 
et  le  bras  encore  en  écharpe,  reprendre  le  commande- 
ment de  son  bataillon  ;  atteint  de  nouveau  le  6  sep- 
tembre de  deux  blessures  et  évacué,  a  encore  rejoint 
son  corps  sans  être  guéri.  Fait  l'admiration  de  tous 
par  son  attitude  magnifique  sous  le  feu. 

Guetron,  capitaine  au  220^  rég.  d'infanterie  :  belle  atti- 
tude au  feu  au  combat  du  24  août,  où  il  a  reçu  cinq 
blessures. 

Azemar,  médecin-major  de  •>«  classe  au  2 14*^  rég.  d'in- 
fanterie :  pendant  la  nuit  du  9  septembre,  est  resté 
seul  avec  ses  brancardiers  dans  un  village  en  partie 
occupé  par  l'ennemi  et  a  réussi,  avec  des  moyens  de 
fortune,  à  évacuer  plus  de  3oo  blessés. 

lleraud,  lieutenant  au  67*^  rég.  d'artillerie  :  le  24  aoûl, 
est  allé  spontanément  jusqu'à  5oo  mètres  des  mitrail- 
leuses allemandes,  sous  une  pluie  de  balles  et  de 
shrapnels,  rechercher  un  canon  dont  l'attelage  avait 
été  tué,  et  l'a  ainsi  empêché  d'être  pris. 

Bez,  adjudant  au  220^  rég.  d'infanterie  :  très  belle  attitude 
au  feu  au  combat  du  6  septembre.  Blessé  grièvement. 

Barthe,  sergent-major  au  259*^  rég.  d'infanterie  :  dans  la 
nuit  du  7  au  8  septembre,  a  réussi,  avec  sa  section,  à 
faire  un  certain  nombre  de  prisonniers.  S'étant  porté, 
dans  la  matinée  du  lendemain,  à  proximité  des  lignes 
ennemies,  a  été  grièvement  blessé  et,  bien  qu'étant 
incapable  de  marcher,  a  tenu  à  indiquer  à  sa  section 
les  positions  à  prendre. 

Baquerissc,  sergent  au  21 1^^  rég.  d'infanterie  :  le  27  sep- 
tembre, atteint  de  deux  blessures,  a  persisté  à  rester 
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à  la  tète  de  sa  section,  et  n'a  consenti  à  se  faire  panser 
que  sur  l'intervention  de  son  capitaine;  a  repris  ensuite 
le  commandement  de  sa  section. 

Gilede,  sergent  fourrier  au  288^^  rég.  d'infanterie  :  le 
24  août,  a  assuré  la  liaison  avec  sa  compagnie,  sous 
des  rafales  continues  d'artillerie,  avec  une  rapidité  et 
un  courage  remarquables  ;  a  été  grièvement  blessé. 

Décat,  canonnier  au  67^  rég.  d'artillerie  :  le  i^""  sep- 
tembre, a  été  blessé  en  allant,  sous  une  pluie  de  mi- 
traille, chercher  une  pièce  qui  n'avait  pu  être  attelée 
avec  son  avant-train,  ses  chevaux  ayant  été  tués. 

Garanto,  soldat  au  259^  rég.  d'infanterie  :  le  22  sep- 
tembre a  été  très  grièvement  blessé  à  quelques  mètres 
des  Allemands  en  sauvant  une  mitrailleuse  sous  un  feu 
très  violent.  (Ordre  du  17  novembre  1914-) 

Campourcy,  adjudant  au  285^  rég.  d'infanterie  :  le  22  sep- 
tembre, a  maintenu  sa  section  sous  un  feu  violent,  à 
la  lisière  d'un  bois;  a  été  grièvement  blessé  de  deux 
balles  à  la  poitrine. 

Rochy,  adjudant  au  28^  rég.  d'artillerie  :  le  24  aoù(,  est 
allé  volontairement  sur  le  champ  de  bataille  recher- 
cher un  canon  qui  avait  été  momentanément  aban- 
donné, les  chevaux  qui  l'attelaient  ayant  été  tués. 

Cruzelaud,  maréchal  des  logis  au  67^  rég.  d'artillerie  :  a 
montré  beaucoup  d'énergie  et  de  décision  ;  a  admira- 
blement dirigé  les  avant-trains  dans  des  circonstances 
très  difficiles.  A  été  très  grièvement  blessé  le  12  oc- 
tobre. 

Soula,  maréchal  des  logis  au  23^^  rég.  d'artillerie  :  s'est 
distingué  au  combat  du  24  août,  en  portant,  à  diffé- 
rentes reprises,  des  ordres  sous  une  pluie  de  mitraille, 
donnant  ainsi  le  plus  bel  exemple  de  courage,  de  calme 
et  de  sang-froid.  S'est  fait  de  nouveau  remarquer  le 
21  septembre,  jour  où  il  a  été  grièvement  blessé. 
(Ordre  du  i5  novembre  i9i4-) 

Fauré,  scrgeat  réserviste  au  259^  rég.  d'infanterie  :  griè- 
vement blessé  aux  jambes,  est  resté  sur  la  ligne  de 
feu,  continuant  à  diriger  sa  section  ;  n'a  consenti  à  se 
retirer  de  la  ligne  de  feu  qu'au  moment  où  sa  section 
reçut  l'ordre  de  se  porter  sur  une  autre  position.  (Ordre 
du  iG  novembre  1914-) 
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Corps  d'armée  colonial. 

MM. 

Rault,  sergent  fourrier  au  44*  rég.  colonial  :  à  l'at- 
taque de  nuit  du  12  au  i3  octobre,  étant  chef  d'une 
demi-section  d'avant-garde,  a  fait  preuve  d'une  grande 
énergie  en  conservant,  bien  que  grièvement  blessé,  le 
commandement  de  sa  troupe  qu'il  a  entraînée  en 
avant.  (Ordre  du  16  novembre  19 14-) 

Aviation. 

Ningal,  lieutenant  au  aô*^  rég.  d'artillerie,  observateur  en 
avion  :  se  prodigue  pour  remplir  toutes  les  missions 
qui  lui  sont  confiées,  quelque  dangereuses  qu'elles 
soient.  A  rapporté  de  ses  reconnaissances  aériennes  de 
précieux  renseignements  d'ordre  général,  et  a  rendu, 
comme  artilleur,  de  grands  services  à  son  arme,  pour 
la  recherche  des  batteries  ennemies  et  le  réglage  du 
tir  sur  celles-ci.  (Ordre  du  18  novembre  i9i4-) 
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Camcs,  73. 
Capot  Ret,  71. 
Cahihian,  16. 
Carlonet,  12. 
Carte AU, 111. 
Casabianca,  92- 

CAS30NET,    85. 

Oastanet,  122. 

CA3TET,   57. 
CATHELINAI3  (LE),   51. 

Cathelineau,  108. 
Cauzard, 108. 
Cavalin,  91. 
Cazalbon,  87. 

CAZE3,    110. 

Chacun,  53. 
Chamoin,  58. 
Chanson  (Paul),  71. 
Chantal,  34. 
Charasse,  56. 
Charbonnier,  50. 
Chadon  du  Ranquet,  37. 
Chadonneau,  54. 
Charpentier,  109. 
Chartier,  65. 
Chartier,  106. 
Charton,  117. 
Charvillat,  50. 

CHAS3IN,    7. 

Chatanay,  68. 
Château,  42. 
Châtelain,  100. 
Châtelain,  39. 
Chaussé,  98. 
Chauveau,  42. 
Chedozeau,  43. 
Chenard,  55. 
Chenet  (Henri),  28. 
Chenin,  U. 
Chevallier,  109. 
Cheviet,  28. 
Chevillon,  113. 
Chiarelli,  11. 
Chichert,  43. 
Chilou,  52. 
Cholet,  48. 
Chollier,  118. 
Chouard,  29. 

56.  ordre  du  jour 


Cintrât,  21. 

CIRET,  10. 
CiROT,  86. 
Clanet.  123. 
Claudel,  79. 
Clément,  97. 
Cloître,  16, 
Clôt,  20. 
Clotier,  So. 
Colin,  81. 
Collet,  67. 
colomies,  95. 

COLONNA,  102. 

combarnoux,  89. 
Comte,  16. 

CONIAU,   93. 

Constant,  66. 
Constant,  71. 

cornulier-lucinière     (de), 

94. 
Corse,  lis. 
Cot,  72. 
Couet,  119. 
COULON,  88. 

Cousin,  8. 
Cousin,  90. 
CoussY,  59. 
coutisson,  98. 
Crepet,  63. 
Crescent,  8. 
Croux,  59. 
Cruzelaud, 124. 
CUDEL,   121. 
CULIOLI,  108. 
CURAULT,  89. 


Dage,  119. 
Damiens,  83. 
"Danglade.  56. 
Darbos,  99. 
Dard,  41. 
Darnis,  4. 
Daspet,  73. 
Daudin,  112. 
DAUVI9IS.  58. 
David,  99. 
Davignon,  23. 
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Debienne,  32. 
Debraise,  105, 
Decarpentries,  17. 
DÉCAT,   124. 
Dechelle,  41. 
Dechy,  86. 
Defay,  119. 
Defossez,  115. 
Delacroix,  5. 
Delafosse,  104, 
Delage,  59. 
Delanglade,  78. 
Delarue,  51. 
Delatte,  116. 
Delaveau,  50. 
Delelis,  24. 
Delestre,  113. 
Deligny,  35. 
Delneuf,  33. 
Deloche,  16. 
Delorme,  21. 
Delsol,  68. 
Delsue,  26. 
Demartini,   91. 
Demiens,   19, 
Demouy,  34. 
Denier,  92. 
Denis,  18. 
Denis,  16. 
Deschaseaux,  116. 
Desfourneaux,  40. 
Desiron,  17. 
Deslandes,  25. 
Deslaurens,  55. 
Desmond,  58. 
Desouches,  111, 
Desport,  89. 
Després,  4. 
Detourbet,  95. 
Deville  (M"'^),  102, 
Devique,  114, 
Dhom,  83. 
Didier,  86. 
Dieuzede,  71, 
DINET,  28. 
Doerler,  119. 
DoiDY,  48. 
Doncher  (de),  99, 

DONESSE,    20. 


Donon,  59. 
Doré,  90. 
DoucET,  39. 
Drevet,  99. 
Dubois,  34. 
Dubois,  86. 
Dubois,  106. 
Dubost,  91. 
Dubreuil,  43. 
DuBUissoN,  87. 
Ducla,  77. 
ducluzeaux,  94, 

DUFAUR      DE       GAVARDIE       DE 

MONTCLAR,  53, 
DUFAURE,    21, 
DUFAY,    65, 
DUFOUR,    84. 

dujardin,  119. 
Dumas,  31. 
Dupont,  88. 
Dupont,  92. 
Durand,  69. 
Durand,  104. 
Durepon,  114, 
Durieu,  46. 
Durlin,  17. 
dusseaux,  117. 
DuTiN,  22. 
Dutour,  75. 
duvernois,  37, 


Ehrard,  66. 
Enjobras,  122, 
ESPINASSE  (d'),  52. 
ESSELBORN,    115, 


Fabre,  68. 
Fabrega,  9. 
Falconetti,  68. 
Faou,  101. 
Farez,  116. 
Fargues,  113, 
Faucheux,  89, 
Faure,  68. 
Faure,  82. 
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Fauré,  124. 

Fayet,  41. 

Feignon,  92. 

Fenoul,  56. 

Ferrières  de   Saint-Sauve- 

BŒUF,    35. 

Ferry,  47. 
Ferry,  (Abel),  118. 
Feuillot,  82. 
Fieuzet,  77. 
FiNOT,  68. 
Flamant,  93. 
Floch,  105. 
FONLUPT,    38. 
FORMET,    23. 

Fosse,  13. 

FotrCAULT,  32. 

Fouchet,  19. 

FOTJRÉ,    13. 

FOURLINNIE,    36. 

FOURNIER,    29. 

FOURNIER,    64. 

FOURNIER,    80. 

FRADIN    DE    Bellabre,    7. 

François,  7. 

Franot,  (André)  102. 

Fresse  de  Monval  (de),  120. 

Friol,  88. 

Fromaget,  82. 

FucHS,  20. 

Fusil,  39. 


Gaillard,  75. 
Gaisset,  67. 
Gallais,  47. 
Gallet,  48. 
Garanto,  124. 
Garaudatjd,  50. 
Garcin,  64. 
Gardon,  65. 
Garichot,  5. 
Garnier,  109. 
Garsault,  113. 
Gaspard,  119. 
Gaubert,  83. 
Gaubert,  100. 
Gaucher,  30. 


Gauchoux,  122. 

Gaudin,  48. 

Gauquelin,  51. 

Gauthier,  90. 

Gauthier,  109. 

Gay,  81. 

Gaz.\nnois,  70. 

Gelin  (Léopold-Alfred),  44. 

Genain,  11. 

Georges  (Camille),  38. 

GÉRAUD,    5. 

Gerbaux,  8. 
Gerberon,  110. 
Germinet,  94. 
Gervaise,  108. 
Gesippe,  39. 
GlARD,    91. 
GiBERT,    70. 

Gilbert,  97. 
Gilede,  124. 
Gillain,  59. 
GiLLON,   65. 
GiNTRAND,    79. 
GlOVANNOLLI,    94. 
GiRODIN,    63. 

Glatigny,  105. 
Godet,  117. 
Goitchel,  121. 

GORDNER,    73. 

Goth,  115. 

Goubelly,  62. 

Goudart,  90. 

Gougnoux,  28. 

Goujon,  81. 

Gourguen,  31. 

GouRY,  37. 

Goussu,  5. 

GouzE,  34. 

Grandamas,  43. 

Grandcolas  (M"°    Eugénie), 

102. 
Gramont,  (de)  122. 
GHANGE.    50. 
Granier,  6. 
Granieb,  122. 
Gratteau,  44. 
Grebot,  32. 
Grégoire,  29. 
Grenouilloux,  50. 
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Gbepinet,  21. 
Grill,  64. 
Grimaldi,  16. 
Griser,  33. 
Grosbois,  47. 
Grosz,  121. 
Grout,  100. 
Grunfelder,  88. 

GUERAIN,    40. 
GUÉRIN,    20. 
GUESDON,    96. 
GUETRON,    123. 
GUIBLIN,    53. 

guichard,  98. 
Guignant,  101, 
Guillemet,  6. 
guilleroult,  24. 
Guiraud,  89. 
guldeman,  39. 
Gunter,  112. 
GUTON,   18. 

H 

Haag,  32. 

Habault,  42. 

Habran,  114. 

Hanniquet,  33. 

Harlingue  (d'),  37. 

ii artmann-duvern0i3,  107. 

HÉBRARD,    58. 

Heim,  105. 

Helbronner,  6. 

Henriot,  8. 

Henry,  53. 

Henry,  67. 

Henry,  118. 

Heraud,  123. 

Heriard,  78. 

Hermil,  67. 

Hermite  (de  l'),  99. 

Hervillard,  33. 

Heyletson,  37. 

Hirtzmann  (James-Édouard), 

43. 
Homerain,  98. 
Hougarou,  84. 
Huet,  49. 
Huet,  111. 


Hugel,  96. 
HUGEL,    97. 
Hugon,  118. 
HUMEAU,   48. 
Huot,  25. 


IBOS,  87. 

IMBERT,    50. 

Ingels,  36. 
inglebert,  10. 
IssALY(  Jean- Albert),  44. 
ITHE,   68. 


Jacquelin,  104. 
Jamin,  54. 
Jambon,  41. 
Jeambon,  117. 
Jeanpierre  (M°*),  102. 
JlECQ,    107, 
JOSEREAU,    21. 
JOULIN,    45. 

Journée,  15. 
Jouve,  17. 
Joyeuse,  58. 

JULIAN,    19. 
JULLIAN,    70. 
JUMEL,    98. 


Kaibi  Mohammed,  22. 
Keck,  115. 
KÉRO,  6. 
Keller,  29. 
Keller,  47. 
Khan,  6. 
Knoblock,  49. 
Krause,  27. 
Krist,  11. 
Kurtzmann,  117. 


Labat,  123. 
Lablancherie,  53. 
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Labordère,  101. 
Labour,  lô. 
Labourdette,  74. 
Lacabanne,  88. 
Lacombe,  56. 
Lacombe,  74. 
Laenneg,  23. 
LAFI3SE,    96. 
Lafond,  89. 
Laqarde,  121. 
Lagrelle,  64. 
Lahate,  116. 
Laig«<ier,  111. 
Lallemand,  85. 
Lanavêre.  57. 
Landry,  39. 
Lanfranchi,  18. 
Langlade,  85. 
Langlios,  73. 
Langris,  109. 
Languille.  57. 
Laparra,  77. 
Lapperrine,  95. 
Laporte,  56. 
Laporte,  100. 
Laprun,  88. 

Lareinty-Tholozan,  100. 
Lahible,  41. 
Larnaudie,  77. 
Larrue,  72. 
Lassagne,  76. 
Lassalle,  57. 
Laude,  52. 
Laurence,  9. 
Laurens,  70. 
Laurent,  75. 
Laurent,  86. 
Laurent,  93. 
Laurent,  98. 
Laurrin,  74. 
Lavernée,  32. 
Lebreton,  45. 
Lebreton,  46. 
Lecanut,  7. 
Lechevalier,  70. 
Leclerc,  84. 
Lecomte,  93. 
Leçon,  112. 
Lecornu.  9. 
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Leddet,  44. 
léeandri,  86. 
Lefevre,  88. 
Leflaive,  12. 
Leforestier,  (Léon)  52. 
Legardeur,  91. 
Léger,  64. 
Lehericey,  108. 
Lemaire,  40. 
Lendormt,  92. 
Lenhardt,  9. 
Lenoir,  49. 
Lenouvel,  61. 
Leny,  13. 
LÉON,  53. 
Léonard,  119. 

LÉPINE,   48. 

Leroy,  112. 

Lescazes  (de),  46. 

Lesieur,  103. 

Lessore  de  Sainte-Foye,  27. 

Lestoquoi,  46. 

Letourneau,  34. 

Levasseur,  94. 

Leveyssiéres,  68, 

Leydet,  21. 

Leymarie,  59. 

LiGNIER,    92. 

Limier,  43. 
Logeais,  13. 
Loiseau,  9. 
Loisel,  8. 
LOPPÉ,  116. 
Louis,  90. 
Loup,  88. 

LOUHTAU,    89. 
LoviCHi,  27. 
LOYAU,  4. 
LUTAUD,   85. 

M 

Machart,  31. 
Machecourt,  40. 
Maestracci,  7. 
Maestratti,  21. 
Maigne,  5. 
Mailhet,  49. 
Maillard,  29. 
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Maille,  23. 
Maillet,  48. 
Maillet,  119. 
Maire,  24. 
Maire,  7. 

Makloufi,  21.  V 

Mallet,  101. 
Marc,  99. 
Marc,  120. 
Marchand,  110. 
Marcou  (M™e),  102. 
Marfaing,  71. 
Marguerie,  72. 
Mariani,  46. 
Marie,  107. 
Marliac,  62. 
Marlin,  100. 
Maroufflin,  45. 
Marqués,  120. 
Marquezy,  96. 
Marseille,  8. 
Marseille,  16. 
Marteau,  9. 
Martignon,  39. 
Martin,  15. 
Martin,  44. 
Martin,  114. 
Martinet,  100. 
Martinetti,  51. 
Martin- Jaubert,  17. 
Mary,  8. 
Massiani,  94. 
Massot,  106. 
Mathieu,  32. 
Mathieu,  117. 
Maurice,  86. 
Maurice.  83. 
Maury,  77. 
Mazier,  99. 
Mequillet,  12. 
Mercier,  67. 
MÉRic,  71. 
Messager,  85. 
Meunier,  33. 
Meyer,  7. 
Meyer,  120. 
Micaelly,  118. 
MlCHAUD,   80. 
MiCHEAU,    108. 


Michel,  18. 
Michel,  14. 
Michel,  76. 
Millet,  108. 

MiLLOT,    13. 
MiORCEC,  53. 
MiRVILLE,    34. 
MOIGNEU,    119. 

moillard,  56. 
Moine,  30. 
Monhoven,  106. 
Monteilh,  58. 
montiouraut,  36. 

MORATI,    14. 

Morgental,  81. 
Mortagne  (M"^),  102. 
Mosser,  4. 
Mouchet,  87. 
Moulin,  121. 
Moulut,  37. 
Mourier,  66. 
mourière,  51. 
Mourlanne,  76. 
MuNCH,  97. 
Mussat,  89. 
Mussel,  35. 

N 

Nadalet,  22. 
Nalrert,  35. 
Naour  (Le)  ,55. 
Nayrac,  74. 
NÉE,   109. 
Nerdeux.  60. 
Netter,  83. 
NicoLi,  13. 

NiLOT,    10. 
NiNGAL,    125. 

NoiROT  (Georges),  44. 

NOLET,  18. 
NOUGAILLON,    69. 

NouRY,  28. 


OCHS,  69. 
Olivier,  5. 
Olivier,  31. 
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Orial,  30. 

Oriez,  73. 

Orza  (de  L"),  13. 

OUDIN,    10. 

OULLENBOURG    (d'),    41. 


Padieu,  36. 
Pages,  69. 
Pagniez,  29. 
Paillod,  114. 
Palette,  89. 
Paloque,  103. 
Panet,  61. 
Paoli,  16. 
Papix,  36. 
Papi.n-aud,  68. 
Papot,  45. 
Parent,  99. 
Paris,  52. 
Parizot,  24. 
Parmentieh,  9. 
Pascaud,  105. 
Passicos,   38, 
Pasteau,   116. 
Patrouix,   15. 

PAU.ME3,    76. 

Pavoine,  80. 

Peragallo,  43. 

Perarxaud,  75. 

Perdigon,  79. 

Perraud,  64. 

Perrault,  107. 

Perrin.  30. 

Perrin,  39. 

Perriiv,  97. 

Perron,  66. 

Perrot,  84. 

Personne,  99. 

Petillot,  120. 

Petit  (Victor),  34. 

Petit,  59. 

Petit,  92. 

Petry,  18. 

Peyrotte,  111. 

Philit,  122. 

PiAtJ,  106. 

ichet,  76. 
P 


Picot,  58. 
Pierre,  29. 
PlERRON,    69. 
Pierrot,  77. 
PlETRI,    67. 
PlETRY,    93. 
PlEUCHOT,    42. 
PiGIÈRE,    72. 
PiGNOT,    30. 
Pl-VODAN  (DE),    84. 
PiMPERT,    66. 
PiNAVD,    57. 

Plantié,   72. 
Platel,  10. 
Plisson,  112. 

POIGNON,    21. 

Poilpré,  52. 

POIROT,    88. 

PoisoT,  29. 

POMMOT,    92. 
PONCELET,    12. 
PoOfET,    11. 

porteret,  40. 
Poudrier,  10. 
Poulain  (M™»),  102. 
Pouiieroulie,  114. 
Pradel,  75. 
Pradie,  57. 
Prax,   74. 
Prevel,  96. 
Pron,   116. 
Proust,  22. 
Proust,  104. 
Provillard,  99. 
PUBLIOZ,    66. 
PUECH,    69. 
Pugnaire,  67. 
PujOL,  68. 
Putman,  121. 


Quignard.  21. 
Qt;illard,  24. 
QuiNET  (M"'^),  27. 


Rabutet,  49. 
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Raclin,  10. 
Radisson,  100. 
Raffray,  42. 
Raoult,  6. 
Rassié,  26. 
Rauch,  78. 
Raulin,  51. 
Rauschee,  112. 
Ravailleau,  45. 
Ravel,  20. 
Rayer,  11. 
Raynaud,  36. 
Rebeyrol,  59. 
Reignier,  48. 
Remillet,  118. 
Renault,  9. 
Renauld,  86. 
Renouard.  115. 
Renouvier,  65. 
Renoux,  85. 
Retz,  80. 
Revenaz,  43. 
Reynaud,  120. 
Reynaud,  123. 
Rey,  17. 
RlBAUT,    93. 
RiBOU,  109. 
Ricci,  108. 
Richard,  54. 
Richelieu,  20. 

RiCHERD,    79. 
RiCHERT,    95. 
RiCHIER,    78. 
RiCQUE  (Le),  U. 
RiEL,  38. 
Rigal  92. 

RlMAUD,  41. 
RiPERT,  103. 
RlTAINE,    6. 

Rivat-Delay,  71. 

RiVAYROL,    89. 
ROBARD,    22. 

Robert  (de),  69. 

Robert,  122. 

RoBiLLOT  (Félix-Adolphe),  37. 

Robin,  55. 

Roche,  42. 

RocHY,  124. 

RoDAYS  (de),  51. 


ROECKEL,    101. 

Rofidal,  12. 

ROGERIE,    106. 

Roland,  119. 
RoMiEu,  66. 

RONDELEZ,    119. 

RoNEZ,  33. 
Rose    (M""»),  102. 
Roubert,  120. 
rousselin,  8. 

ROUSSET,    105. 
ROUZET,    78. 

s 

Sabate,  39. 
Sabiani,  121. 
Sabhan,  62. 
Saconney,  99. 
Salini,  18. 
Salles,  16. 
Sanijias,  26. 
Santoni,  19. 
Saoli,  93. 
Saunier,  6. 
Saussac,  39. 
Sautereau,  41. 
Sauvage,  49. 
Sauzet,  92. 
SCANU,   26. 
Schiffer,  90. 
Schlumberger,  39. 
Schmitt,  34. 
Schmitt,  65. 
schumaker,  74. 
Sechet,  89. 
Semesme,  110. 
senechal,  63. 
Septier,  109. 

SERIES.    20. 

Sertin,  6. 
Servagnat,  112. 
Sève,  117. 
Seyssel  (de),  100. 
Sillegue,  71. 

SiMONET,    50. 
SiRVEN,    90. 
SOLINHAC,    88. 
SOTTON,    40. 
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SOUCHON,    50. 

Souillât,  61. 

SOULA,   124. 
SOULAS,   50. 
SOTJLAS,    121. 
SOULIEB,    122. 

sotjmois,  30. 
souhisseau,  29. 
souhwait.  73. 
Stephan,  115. 
Stbohl,  98. 
Suc.  63. 

SUDRE,    56. 
SUZAINE,    114. 

suzannbt,  82. 
Stmphorosb  (M»«),  102. 


Tachard,  75. 
Taillandier,  35. 
Talvard,  106. 
Tardi,  90. 
Tardos,  76. 
Tassel,  5. 
Tauziede,  73. 
Tavernon,  107. 
Tessier,  54. 
Thénault,  110. 
Thenaut,  98. 
Thiebault.  118. 
Thillen,  107. 
Thirt,  87. 
Thoré,  70. 

TiNGUY    (DE),    54. 

Tison,  105 
Tisserand,  25. 

TiSSETRE,    80. 
TixiER,  62. 
Tonnelier,  33. 

TONSARD,  102. 
TORNARD,  15. 
TOTET,  24. 

toulemon,  76. 
touraton,  43. 
tourlieu,  30. 
Toussaint,  40. 
Toussaint,  96. 
Trancart,  113. 


Tranchant,  15. 
Trenque,  72. 
Trésoriebs,  19. 
Tron,  52. 
TURLIN,   40. 
Turpin,  30. 


Vadrot,  117. 
Vaissier,  65. 
Valette,  75. 
Vallet,  108. 
Vandelle,  99. 
Vandervtnck,  36. 
Vannier,  110. 
Vappereau.  106. 
Varcin,  100. 
Vast,  7. 
Vaudein,  100. 
Vaudrais,  49. 
Vergnette  (db),  97. 
Verhoven,  10. 
Verlet-Hanus,  64. 
Verrier,  84. 
Verrouil,  80. 

VlALANOIX,    56. 
VlALLET,    61. 

Vicart,  113. 
Vie,  7. 

ViENNOT,    116. 

ViET,  29. 
Vigne,  15. 

ViLLARD,  59. 
ViLLARD,  67. 
ViLNAT,  40. 

Vincent  (Alphonse),  34. 

VlNOT,    113. 
Violet,  35. 
ViON,    110. 
ViRY,  82. 
Visage,  91. 
Vuillemin,  85. 
vuillemot.  19. 
Vis,  87. 

Weiss,  85. 
Widmaier,  28. 
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LIBRAIRIE    xMILITAIR^    BERGER-LEVRAULT 

PARIS,  5-7,  rue  des  Beaux-Arts  —  rue  des  Glacis,   18,  NANCY 


Parmi  les  Ruines  {De  la  ifarne  au  Grand  Couronné),  par  Gomez  Carrillo. 
Traduit  de  l'espagnol  par  J.-N.  Champeaux.  igiS.  Volume  in-12  de  887  pages, 
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lumes.) 
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//  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (N°^  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (N°^  6  à  55). 
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On   1  I    aLi    13   décembre   1014 


11    DECEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

3^  corps  d'armée. 
MM. 

FoUain^  sergent  réserviste  au  Sig^  rég.  d'infanterie  : 
depuis  son  arrivée  au  3 19e,  a  fait  preuve  d'une  bra- 
voure et  d'un  sang-froid  qui  étaient  admirés  de  toute 
sa  compagnie.  Se  trouvant  dans  les  tranchées,  s'est 
employé  volontairement  comme  observateur  en  im 
point  connu  comme  très  dangereux  à  70  mètres  de 
l'ennemi.  A  été  tué  en  remplissant  la  mission  qu'il 
avait  demandée. 

Roppart,  caporal  au  228^  rég.  d'infanterie  :  n'a  jamais 
cessé  d'être,  pour  sa  section,  un  exemple  de  courage, 
en  s'ûffrant  toujours  le  premier   pour  diriger  les   pa- 
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trouilles.  A  été,  en  dernier  lieu,  gravement  blessé  nu 
liras,  en  remplissant  le  rôle  d'observateur  dans  un 
endroit  particulièrement  dangereux.  (Ordre  du  iG  no- 
vembre I9i4-) 

Cbarpentier,  lieutenant-colonel  au  224^  rég.  d'infanterie  : 
commande  depuis  le  début  de  la  campagne  le  224=  rég. 
d'infanterie,  qui  a  été  cité  à  l'ordre  de  l'armée.  A 
donné  lui-même  l'exemple  de  la  plus  grande  énergie 
et  de  la  plus  courageuse  ténacité  aux  combats  livrés 
les  i4  et  1.5  septembre,  et  dans  la  défense  d'un  secteur, 
où  il  s'est  employé  avec  son  régiment  du  20  septembre 
au  5  octobre,  sous  un  bombardement  continuel  et  en 
butte  à  de  nombreuses  attaques  ou  retours  offensifs. 

Garçon,  lieutenant-colonel,  à  titre  temporaire,  au  2o5'  rég. 
d'infanterie  :  commande,  depuis  le  5  septembre,  le 
205^^  rég.  d'infanterie,  qui  a  été  cité  à  l'ordre  de  l'ar- 
mée. A  conduit  son  régiment  d'une  fafjon  tout  à  fait 
remarquable  et  digne  des  plus  vifs  éloges  pendant  les 
journées  des  1^,  i5,  16  et  17  septembre  191 4  particu- 
lièrement dures. 

Porlier,  capitaine  au  224^  rég.  d'infanterie  :  a  commandé 
une  compagnie  depuis  le  début  des  opérations.  Très 
belle  conduite  au  feu;  a  été  atteint  par  deux  balles  en 
entraînant  sa  troupe  à  l'assaut  d'une  forte  position  le 
28  septembre. 

de  Lamarzelle,  lieutenant  au  43^  rég.  d'artillerie  :  le 
0  septembre,  n'a  pns  hésité  à  s'exposer  à  découvert 
sous  un  feu  violent  sur  le  toit  d'une  maison  pour  mieux 
observer  les  coups,  et  a  pu  obtenir  un  réglage  très 
rapide  et  produire  sur  l'ennemi  des  effets  très  meur- 
triers. Le  i5  septembre,  blessé,  est  resté  sur  la  crête, 
exposé  à  un  feu  violent,  pour  mieux  surveiller  la 
marche  de  l'infanterie  ennemie  qui  arrivait  à  moins 
de  800  mètres  de  ses  pièces.  (Ordre  du  19  novembre 

4^  corps  cl  armée. 

François,  adjudant-chef  au  117*  rég.  d'infanterie  :  a,  dès 
son  entrée  en  campagne,  fait  preuve  des  meilleures 
qualités  du  -chef  :  courage,  sang-froid,  ascendant  par 
le  bon  exemple  sur  ses  hommes.  Fortement  contusionné 
par  im  éclat  d'obus  à  l'épaule  au  combat  du  ."^o  octobre, 
est   demeuré   à   la   tête   de   sa   section    pendant  vingt- 
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quatre  heures  et  n'a  consenti  à  aller  se  faire  panser 
que  sur  l'ordre  de  son  commandant  de  compagnie. 

Baonier,  adjudant  de  réserve  au  117'=  rég.  d'infanterie  : 
chef  d'une  reconnaissance,  le  3  novembre,  et  chargé 
de  renseigner  sur  l'importance  de  l'ennemi  dans  un 
bois,  a  mené  avec  une  grande  fermeté  cette  reconnais- 
sance. A  fait  progresser  ses  hommes  sous  un  feu  vio- 
lent de  l'ennemi  et  n'est  rentre  que  lorsqu'il  en  a  reçu 
l'ordre.  Le  4  novembre,  fut  désigné  pour  refaire  la 
même  reconnaissance,  réussit  à  s'approcher  à  .'Jo  mètres 
des  lignes  ennemies.  Blessé  au  cours  de  cette  opéra- 
tion, a  donné  des  renseignements  sur  les  positions  alle- 
mandes. 

Pvaoult,  sergent  au  117^  rég.  d'infanterie  :  est  entré  à  la 
tête  de  sa  section  dans  un  village.  A  entraîné  à  la 
charge  ses  hommes  et  a  montré  le  plus  grand  courage 
dans  l'attaque  d'une  barricade  qu'il  a  enlevée  aux 
Allemands. 

Brunet,  sergent  réserviste  au  117^  rég.  d'infanterie  :  à 
l'attaque  d'un  village,  s'est  emparé  d'un  clairon,  a 
sonné  la  charge  et  a  chanté  la  Marseillaise  pour  en- 
traîner les  hommes  à  l'assaut.  Est  arrivé  l'un  des  pre- 
miers dans  le  village. 

Moreau.  clairon  au  117^  rég.  d'infautcrie  :  placé  à  côlé 
du  chef  de  bataillon,  a  sonné  la  charge  avec  un  entrain 
admirable,  lors  de  ratta([ue  d'un  village.  Dans  la  nuit 
du  3o  au  3i  octobre,  et  pendant  la  journée  du  3i,  a 
parcouru  ce  village  en  sonnant  la  charge  à  chaque 
contre-atiaque  pour  encourager  les  lignes  de  tirailleurs 
à  repousser  l'ennemi. 

Bazoge,  soldat  de  2^  classe  au  117'^  l'ég.  d'infanterie  : 
faisant  partie  d'une  patrouille  d'avant- garde,  a  su 
maintenir  ses  camarades  placés  à  côté  de  lui  pour 
faire  des  feux  à  répétition  sur  l'ennemi,  qui  contre- 
attaquait  un  village. 

Fohanno,  médecin-major  de  !■■=  classe,  raédecin-chef  du 
groupe  de  brancardiers  de  la  7^  division  d'infanterie  : 
donne,  depuis  le  début  de  la  campagne,  aux  médecins 
et  brancardiers  de  son  groupe,  l'exemple  du  courage 
et  du  dévouement.  S'est  particulièrement  distingué  en 
relevant  pendant  cinq  nuits  consécutives  les  blessés  à 
à  différents  combats.  (Ordre  du  lO  novembre  191 40 
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Beraardy,  médccia  principal  de  2^  classe,  chef  du  ser- 
vice de  santé  de  la  7^  division  d'infanterie  :  valeur 
technique  exceptionnelle,  zèle  et  dévouement  complets. 
Depuis  le  début  de  la  campagne,  a  mérité  l'admiration 
de  ses  chefs  pour  son  activité  extraordinaire,  son  sang- 
froid  dans  les  circonstances  difficiles,  la  bonne  direc- 
tion qu'il  imprime  à  son  personnel,  en  donnant  à  tous, 
et  à  toute  occasion,  l'exemple  d'un  dévouement  absolu 
qui  n'a  d'égal  qu'une  extrême  modestie. 

Delmas,  médecin-major  de  i^e  classe  au  102^  rcg.  d'in- 
fanterie :  depuis  le  dél)ut  de  la  campagne,  a  fait  l'ad- 
miration de  tous,  officiers  et  soldats,  par  son  dévoue- 
ment inlassable  ;  tous  les  jours  de  combat,  il  se  tient 
en  permanence  sur  les  lignes  de  feu,  cherchant  à 
panser  et  à  évacuer  les  blessés,  sans  s'occuper  des 
projectiles  qui  tombent  autour  de  lui.  Est  resté  deux 
jours  et  deux  nuits  caché  dans  les  lignes  ennemies,  et 
a  pu  rejoindre  son  régiment.  Dernièrement  est  resté 
dans  un  village,  malgré  le  bombardement,  qui  a  com- 
plètement détruit  ce  village,  risquant  à  chaque  instant 
sa  vie  pour  secourir  les  blessés. 

Trassagnac,  médecin-major  de  F«  classe,  chef  de  service 
au  io4^  rég.  d'iufanterie  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
dévouement,  particulièrement  le  24  septembre,  don- 
nant des  soins  aux  blessés  sous  une  pluie  de  projec- 
tiles et  assurant  l'évacuation. 

Lefebvre,  médecin-major  de  i'«  classe,  médecin  chef  du 
groupe  de  brancardiers  de  la  8=  division  d'infanterie  : 
a  exécuté,  depuis  le  commencement  de  la  campagne 
avec  le  plus  grand  dévouement  et  beaucoup  de  compé- 
tence, une  tâche  des  plus  dures. 

Marchant,  capitaine  à  titre  temporaire  au  io4^  rég. 
d'infanterie  :  a  conduit  sa  troupe  au  feu  avec  une  très 
grande  bravoure,  depuis  le  début  de  la  campagne.  A, 
sous  un  feu  très  vif,  enlevé  sa  troupe  et  chargé  sur  un 
bois  occupé  par  des  fantassins  allemands.  Dans  une 
ferme,  a  maintenu  le  calme  et  l'ordre  dans  sa  troupe 
et  contribué,  dans  une  très  large  mesure,  à  rendre 
acharnée  la  résistance  des  fractions  du  io4°  enfermées 
dans  cette  ferme.  Est  monté,  sous  le  feu,  dans  des 
arbres  pour  renseigner  l'artillerie  sur  les  mouvements 
de  l'ennemi. 
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Conscience,  lieutenant  au  117=  rcg.  d'infanterie  :  a  été 
blessé  le  %!\  septembre  1914»  alors  qu'il  commandait  au 
l'eu  la  3e  compagnie.  A  eu  depuis  le  commencement 
des  hostilités  une  très  belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du 
19  novembre  igiA-) 

6^  corps  d'armée. 

Loustauneau-Lacau,  sous-lieutenant  au  332=  rég.  d'infan- 
terie :  pendant  la  journée  du  3o  octobre,  a  assuré  la 
liaison  avec  le  général  de  brigade  dans  les  circons- 
tances les  plus  périlleuses,  sous  une  pluie  d'obus,  et  a, 
par  la  crânerie  de  son  attitude^  impressionné  la  troupe 
de  la  façon  la  plus  heureuse.  S'est  mis  à  la  tète  du 
détachement  chargé  de  la  garde  du  drapeau  de  son 
régiment  pour  passer  avec  lui  les  ponts  balayés  par  les 
obus  et  les  balles. 

Penin,  sous-lieutenant  commandant  la  5=  section  de  mi- 
trailleuses du  3o6e  rég.  d'infanterie  :  un  fusil  à  la 
main  et  constamment  sur  la  ligne  des  tranchées, 
exhortait  et  conduisait  les  hommes  au  combat.  Une 
de  ses  pièces  ayant  été  prise  par  l'ennemi,  la  reprenait 
aussitôt  par  une  charge  à  la  baïonnette.  Tué  à  l'entrée 
d'un  pont,  au  moment  où  il  relevait  un  de  ses  hommes 
blessé. 

Zittel,  lieutenant  au  3o6e  rég.  d'infanterie  :  gravement 
blessé  à  la  tète  et  transporté  à  un  poste  de  secours,  a 
dit  à  ses  soldats  avant  de  les  quitter  :  «  Surtout,  mes 
amis,  ne  reculez  pas.  » 

Barrois,  soldat  au  3o6e  rég.  d'infanterie  :  ayant  été  griè- 
vement blessé,  s'est  écrié  avant  de  tomber  :  «  Je  suis 
touché,  mais  il  faut  que  j'en  tue  encore  un.  Vive  la 
France  I  » 

Fagnières,  adjudant  au  3oGe  rég.  d'infanterie  :  a  main- 
tenu sa  section  dans  les  tranchées  sous  un  feu  des 
plus  violents,  jusqu'à  ce  que,  débordé,  il  soit  forcé  de 
reculer.  A  prononcé  alors  une  énergique  contre-atta- 
que, dans  laquelle  il  tomba  grièvement  blessé,  pour 
dégager  la  section  de  mitrailleuses  qui  était  sur  le 
point  de  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
17  novembre  1914-) 
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Faivre,  brigadier  fourrier  réserviste  au  ii*  rég.  de  dra- 
gons :  le  10  octobre  igiA»  à  l'attaque  à  pied  d'un  vil- 
lage, étant  agent  de  liaison  entre  le  colonel  et  les 
groupes  les  plus  exposés,  a  rempli  très  crânement  sa 
mission,  s'est  retiré  le  dernier  d'une  ligne  de  tirail- 
leurs presque  complètement  fauchée  ;  puis,  au  cours 
d'une  retraite  très  dangereuse,  a  soigné  deux  de  ses 
camarades,  sur  l'un  desquels  il  a  laissé  son  propre 
manteau. 

Westrich,  brigadier  au  ii^  rég.  de  dragons  :  le  lo  octobre 
1914»  à  l'attaque  à  pied  d'un  village,  a  commandé  très 
bravement  une  escouade  de  territoriaux  et  de  dragons 
à  pied.  L'a  menée  en  première  ligne  sous  un  feu  très 
violent,  s'est  retiré  le  dernier;  a  porté  secours  en 
retraitant  au  lieutenant-colonel  blessé  grièvement,  et 
l'a  recouvert  de  son  propre  manteau. 

Fleury,  brigadier  réserviste  au  ii^rég.  de  dragons  :  le 

10  octobre,  commandant  une  section  de  territoriaux  et 
de  dragons  à  pied  à  l'attaque  d'un  village,  l'a  menée 
avec  la  plus  grande  vigueur,  et  est  resté  le  dernier 
avec  son  officier  sous  un  feu  des  plus  violents,  à 
3o  mètres  de  l'ennemi.  A  assuré  avec  le  plus  grand 
dévouement  la  retraite  de  son  officier  blessé. 

Jaract,  cavalier  de  2e  classe  au  18^  rég.  de  dragons  :  le 

11  octobre  1914»  blessé  au  genou  par  une  balle,  refusa 
de  quitter  son  peloton  déployé  à  pied  en  tirailleur,  et 
resta  sur  la  ligne  de  feu.  Avant  ae  rejoindre  l'ambu- 
lance, se  porta  spontanément  au  secours  de  camarades 
plus  grièvement  blessés. 

Voisinet,  cavalier  de  2^  classe  au  ii^  rég.  de  dragons  : 
le  10  octobre  1914»  à  l'attaque  de  nuit  d'un  village,  a 
pris  part  au  centre  du  village  au  siège  d'une  maison 
dont  il  a  essayé,  sous  les  balles,  d'enfoncer  la  porte, 
puis,  à  la  tête  d'un  groupe  de  territoriaux,  a  mené  le 
combat  en  face  d'une  autre  maison  très  redoutable  par 
son  feu. 

Mocquin,  cavalier  de  2e  classe  du  11  ^  rég.  de  dragons  : 
le  10  octobre  19 14)  parti  comme  volontaire  dans  une 
reconnaissance  de  nuit  sur  un  village  occupé  par  l'en- 
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ueini,  a  tenu  à  être  en  pointe  et  a  opéré  avec  une 
adresse  et  une  audace  au-dessus  de  tout  éloge  ;  plus 
tard,  à  l'attaque  du  village,  s'est  distingué  par  son 
courage,  son  sang-froid  et  un  esprit  de  camaraderie 
parfait;  n'a  pas  voulu  se  retirer  du  feu  avant  son  sous- 
officier.  (Ordre  du  i6  novembre  1914O 

Bocat,  lieutenant  au  35^  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné  de 
nuit  sa  compagnie  à  l'attaque  d'une  tranchée  alle- 
mande dout  elle  a  atteint  les  défenses  accessoires 
qu'elle  a  commencé  à  détruire.  A  maintenu  ses  hommes 
sous  un  feu  violent  de  mitrailleuses  et  d'infanterie,  et 
ne  s'est  retiré  qu'après  avoir  été  débordé  sur  sa  gauche 
et  avoir  subi  des  pertes  sérieuses.  N'a  cessé  de  se 
comporter  brillamment  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne. 

Pennchoul,  capitaine  au  1\il^  rég.  d'infanterie  :  s'est  lancé 
à  la  tête  de  sa  compagnie  contre  une  tranchée  alle- 
mande, et  est  tombé  mortellement  frappé  au  moment 
où  il  l'abordait. 

Robert,  capitaine  au  t\Q.^  rég.  d'infanterie  :  avec  une  rare 
vaillance,  a  enlevé  sa  compagnie  à  l'assaut  d'une 
tranchée  ennemie;  l'a,  par  son  exemple,  menée  jus- 
qu'au parapet  de  cetle  tranchée,  malgré  le  feu  le  plus 
violent,  et  a  été  frappé  très  grièvement  au  moment  où 
il  sautait  dans  le  fossé. 

Frecaut,  lieutenant  au  l^i'^  rég.  d'infanterie  :  avec  une 
rare  vaillance  a  enlevé  sa  compagnie  à  l'assaut  d'une 
tranchée  ennemie;  l'a,  par  son  exemple,  menée  jus- 
qu'au parapet  île  cette  tranchée,  malgré  le  feu  le  plus 
violent,  et  a  été  frappé  très  grièrement  au  moment  où 
il  sautait  dans  le  fossé. 

Grenier,  lieutenant  de  réserve  au  42'  rég.  d'infanterie  : 
s'est  lancé  à  la  tète  de  sa  section  contre  une  tranchée 
allemande  et,  quoique  mortellement  frappé,  a  donné, 
avec  le  plus  grand  sang-froid,  les  ordres  pour  l'aborder. 

Gerber,  caporal  au  [\2^  rég.  d'infanterie  :  cerné  par  l'en- 
nemi dans  une  tranchée  dont  nous  venions  de  nous 
emparer,  a,  au  lieu  de  se  rendre,  réussi  à  s'échapper 
et  rapporté  ainsi  d'utiles  renseignements.  S'était,  la 
nuit  précédente,  avancé  jusqu'à  20  mètres  d'une  tran- 
chée allemande  pour  s'assurer  s'il  existait  un  réseau 
de  fils  de  fer. 
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Frossard,  sergent  fourrier  au  [\2^  rég.  d'infanterie  :  est 
parvenu  à  se  glisser  jusqu'à  proximité  de  la  tranchée 
allemande,  que  sa  compagnie  allait  attaquer  et,  au 
moment  où  l'attaque  se  déclanchait,  a  réussi  à  lancer 
une  grenade  dans  l'embrasure  d'une  mitrailleuse  qui 
balayait  le  terrain  de  ses  feux  et  qui  fut  ainsi  réduite 
au  silence. 

Grosfillex,  sergent  à  la  compagnie  7/1  du  génie  :  depuis 
le  début  de  la  campagne  s'est  signalé  par  son  courage, 
son  dévouement  calme  et  résolu.  Le  12  novembre,  sous 
un  feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses,  s'est 
employé  à  ouvrir  une  brèche  dans  le  parapet  d'une 
tranchée  allemande  pour  faciliter  l'entrée  de  la  colonne 
d'attacjue.  A  été  tué  en  accomplissant  sa  mission. 

Goudoud,  sergent  au  7^  bataillon  du  génie  :  étant  chef 
d'un  détachement  chargé  de  détruire  un  réseau  de  fils 
de  fer,  a  été  blessé  durant  le  trajet  ;  s'est  porté  près 
d'un  de  ses  hommes  blessé  qui  se  plaignait  pour  l'en- 
courager. A  continué  à  diriger  son  détachement  jus- 
qu'au moment  où  il  a  été  tué. 

Sizain,  sergent  au  7^  bataillon  du  génie  (J\<^  compagnie)  : 
étant  chef  d'un  détachement  chargé  de  détruire  un 
réseau  de  fils  de  fer,  a  contribué  à  diriger  son  détache- 
ment jusqu'au  bout  du  réseau  après  avoir  reçu  plu- 
sieurs blessures  ;  a  été  tué  à  20  mètres  du  réseau. 

Scmard,  sergent  au  7^  bataillon  du  génie  (4^  compa- 
gnie) :  alors  que  la  plupart  des  hommes  d'une  colonne 
d'infanterie  lancée  à  l'assaut  d'une  tranchée  ennemie 
venaient  d'être  tués  ou  blessés  dans  les  20  premiers 
mètres,  a  bondi  de  la  tranchée  sous  un  feu  violent 
d'infanterie,  seul  et  sans  arme,  pour  se  porter  au 
secours  du  capitaine  commandant  la  compagnie  d'in- 
fanterie, blessé,  a  rampé  jusqu'à  cet  officier,  s'est 
porté  en  avant  de  lui  pour  qu'il  ne  soit  pas  blessé  de 
nouveau,  est  resté  dix  minutes  auprès  de  lui,  cher- 
chant à  le  ramener;  a  été  blessé  à  ce  moment,  et  ne 
s'est  replié  que  sur  le  refus  formel  du  capitaine  de  se 
laisser  transporter.  A  son  retour  dans  la  tranchée,  a 
entrepris  immédiatement  un  travail  de  sape  qui  lui  a 
permis  de  ramener  le  capitaine  vivant  après  six  heures 
de  travail. 
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Bouchard,  sergent  au  7"^  bataillon  du  génie  (3^  compa- 
gnie) :  étant  chargé  d'ouvrir,  sous  le  feu  de  l'ennemi, 
une  brèche  double  dans  un  réseau  de  fils  de  fer  situé  à 
100  mètres  des  tranchées,  a  réussi  l'opération  après 
avoir  efloctué  trois  voyages  successifs  pour  assurer  la 
mise  de  feu,  et  ne  s'est  retiré  qu'après  avoir  constaté 
que  la  brèche  obtenue  était  complète. 

Buhler,  soldat  au  4^^  bataillon  de  chasseurs  :  Alsacien, 
âgé  de  quarante-cinq  ans,  ayant  servi  à  la  légion  étran- 
gère, s'est  engagé  pour  la  durée  de  la  guerre.  Blessé 
le  24  septembre,  revient  le  26  octobre  sur  le  front. 
Patrouilleur  sur  sa  demande,  est  blessé  grièvement 
d'une  balle  à  la  tête  au  combat  du  27  octobre  après 
avoir  tué  ou  blessé  deux  patrouilleurs  allemands  et 
accompli  bravement  sa  mission.  (Ordre  du  17  novembre 
19140 

10^  corps  d'armée. 

Bonitcau,  capitaine  au  186^  rég.  d'infanterie  :  n'a  jamais 
cessé  de  donner  le  plus  bel  exemple  des  vertus  mili- 
taires, surtout  dans  les  moments  très  difficiles  qu'a 
traversés  son  bataillon. 

do  La  Boissière,  capitaine  au  71=  rég.  d'infanterie  :  le 
3  octobre,  au  moment  où  la  compagnie  d'avant-garde 
débouchant  d'un  village  venait  d'être  arrêtée,  a  entraîné 
sa  compagnie  dans  une  contre-attaque,  qui  rejeta  les 
Allemands,  en  leur  faisant  subir  de  grosses  pertes.  Du 
5  au  7  octobre,  a  remarquablement  commandé  sa  com- 
pagnie sous  le  feu. 

Sallantin,  sous-lieutenant  de  réserve  au  lo^  rég.  d'artil- 
lerie :  étant  adjoint  à  un  commandant  de  groupe,  s'est 
porté  à  cinq  reprises  différentes  sur  la  ligne  des  tirail- 
leurs pour  contrôler  le  tir  des  batteries  ;  a  été  blessé 
d'un  éclaWà  la  cuisse. 

Jagut,  sergent  au  70^  rég.  d'infanterie  :  s'est  avancé  sous 
les  balles  à  200  mètres  de  l'ennemi  pour  relever  son 
lieutenant  mortellement  blessé. 

Primault,  sergent  au  70^  rég.  d'infanterie  :  ayant  eu  trois 
doigts  emportés,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer. 

Gaury,  sergent  au  iSù'^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en  entrai- 
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naot  sa  section  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  en  ter- 
rain découvert. 

Nogues,  sergent  réserviste  au  2'^  rég.  d'infanterie  :  quoi- 
que atteint  d'une  balle  au  bras,  a  continué  à  com- 
mander sa  section,  et  a  aidé  son  capitaine  à  renvoyer 
au  feu  des  isolés. 

Loisel,  soldat  de  2.^  classe  réserviste  au  71^  rég.  d'infan- 
terie :  resté  seul  de  sa  compagiiie  sous  les  rafales  des 
obusiers  ennemis,  a  ramassé  un  camarade  blessé,  Va 
porté  sur  son  dos,  et  a  rejoint  tranquillement  sa  com- 
pagnie. 

Danvoir,  brigadier  fourrier  du  24*  rég.  de  dragons,  ad- 
joint au  commandant  du  3^  bataillon  du  fii^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  en  toutes  circonstances  d'un 
sang-froid  et  d'une  énergie  à  toute  épreuve.  A  aidé  à 
relever,  au  cours  d'un  combat,  et  sous  une  pluie  d'o- 
bus, son  général  de  division  et  le  chef  d'état-mnjor, 
grièvement  blessés.  (Oi'dre  du  iG  novembre  1914-) 

11^  corps  d'armée. 

Crassal,  lieutenant  de  réserve  au  65*=  rég.  d'infanterie  :  a 
sollicité  la  mission  de  rechercher  un  chemin  d'accès 
sur  un  village  fortifié.  S'est  porté  jusqu'aux  premièi-es 
maisons  du  village  en  traversant  les  lignes  allemandes 
et  est  reveau  chercher  pour  le  conduire  le  bataillon 
chargé  de  l'attaque  (28-29  octobre). 

Decour,  maréchal  des  logis  chef  au  12^  rég.  de  hussards  : 
a  cherché  sous  le  feu  de  l'ennemi  à  ramener  le  corps 
du  lieutenant  Lesne,  tué  à  ses  côtés.  A  passé  toute  la 
nuit  suivante  sous  le  feu  des  tranchées  ennemies  pour 
retrouver  le  corps  de  cet  oflicier.  (Ordre  du  lO  no- 
vembre 191 40 

Roussel,  lieutenant  de  réserve  au  262^  rég.  d'infanterie  : 
cité  spécialement  par  son  chef  de  bataillon  pour  le  cou- 
rage avec  lequel  il  a  protégé  le  mouvement  de  repli  de 
son  bataillon.  Blessé  depuis  le  20  septembre  où  il  s'est 
montre  très  ardent. 

Dest-ais,  lieutenant  de  réserve  au  219^  rég.  d'infanterie  : 
très  belle  attitude  sous  le  feu,  a  déployé  sa  section 
avec  calme  et  a  ouvert  un  feu  meurtrier  sur  l'ennemi 
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au  combat  du  27  août.  Y  a  rcru  quatre  blessures,  dont 
une  à  la  tête. 
Cousin,  adjudant  retraité  au  .SiO*^  réçj.  d'inTanferie  :  blessé 
de  trois  balles  le  7  sepîcnibre   i^t'^.  (Ordre  du   18  no- 
vembre igiA-) 

i3^  corps  d'm'/nre. 

Couturaud,  colonel  du  SO*-'  rég.  d'infanterie  :  après  s'être 
vaillamment  conduit  à  l'attaque  d'un  village,  a  rallié 
des  éléments  de  son  régiment,  les  a  entraînés  person- 
nellement à  l'attaque  d'un  autre  village  sous  un  feu 
violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie.  A  été  atteint, 
au  cours  de  cette  attaque,  de  cinq  blessures  auxquelles 
il  a  succombé  le  10  septembre,  après  avoir  été  recueilli 
par  les  Allemands  dans  les  bois. 

Barrai,  lieutenant-colonel  du  86^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  bravoure  héroïque  en  défendant  une  posi- 
tion. A  donné  à  tous  l'exemple  du  courage  et  de  la 
ténacité.  A  été  tué  à  son  poste  par  un  éclat  d'obus. 

Fouilhoux,  sergent  au  iSge  rég-  d'infanterie  :  après  plu- 
sieurs reconnaissances  habdement  exécutées,  a  été 
chargé  d'effectuer  avec  sa  section  un  coup  de  main 
sur  une  maison  solidement  organisée  en  poste  avancé 
par  l'ennemi.  A  réussi  à  y  pénétrer  malgré  la  fusillade 
et  les  contre-attaques,  et  ne  l'a  quittée  qu'après  avoir 
rempli  sa  mission,  rapportant  d'utiles  renseignements 
sur  l'ennemi. 

Fond,  caporal  au  86<=  rég.  d'infanterie  :  désigné  sur  sa 
demande  comme  observateur  dans  un  arbre  à  aSo  mè- 
tres des  tranchées  ennemies,  s'est  acquitté  pendant 
près  d'un  mois  de  celte  mission  périlleuse.  A  continué 
à  la  remplir  quand  même  malgré  la  chute  des  feuilles 
qui  découvrait  son  observatoire  et  s'est  fait  tuer  à  son 
poste. 

Boyer,  clairon  au  i-Sg^  rég.  d'infanterie  :  après  une  atta- 
que par  surprise  sur  une  position  avancée  de  l'ennemi, 
s'est  dévoué  pour  aller  relever  son  caporal  blessé.  A 
été  lui-même  mortellement  atteint. 

Hermet,  soldat  de  2^  classe  au  iSg^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  de  deux  balles  ennemies  et  ne  pouvant  être 
ramené  en  arrière  à  cause  du  feu  de  l'adversaire,   a 
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engagé  ses  camarades  à  l'abandonner,  disant  qu'il  se 
tirerait  d'affaire  à  la  tombée  de  la  nuit. 

Biliondeau,  lieutenant  au  i6<=  rég.  d'artillerie  ;  a  fait 
preuve  en  plusieurs  circonstances  de  très  brillantes 
qualités  de  sang-froid  et  de  courage.  A,  notamment, 
du  3  au  8  septembre,  rendu  comme  observateur  des 
services  exceptionnels.  Lflfe  7  et  8  septembre,  a  de  sa 
propre  initiative,  avec  audace  et  habileté,  porté  un 
canon  en  avant  de  quelques  centaines  de  mètres  des 
tranchées  ennemies. 

Vichy,  soldat  de  2^  classe,  réserviste,  infirmier  au  98^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un  dévoue- 
ment admirables  depuis  le  début  de  la  campagne,  et 
en  particulier  pendant  la  période  du  6  au  26  octobre, 
où  il  est  allé,  nuit  et  jour,  au  péril  de  sa  vie,  ramasser 
les  nombreux  blessés  et  morts  se  trouvant  en  avant  de 
nos  tranchées  et  jusqu'à  une  centaine  de  mètres  à  peine 
des  tranchées  ennemies.  Entraînant  lui-même  par  son 
exemple  les  brancardiers  qui  lui  étaient  adjoints,  il  a 
pu  réussir,  pendant  cette  période,  à  faire  inhumer  ou 
incinérer  plus  de  3oo  cadavres.  (Ordre  du  16  novembre 
1914.) 

Baideau,  capitaine  au  288^  rég.  d'infanterie  :  une  section 
de  sa  compagnie  étant  appelée  à  prendre  la  tête  d'une 
colonne  d'attaque,  qui  devait  être  lancée  sur  un  ter- 
rain battu  par  l'ennemi  et  devant  un  réseau  de  fils  de 
fer  à  détruire,  a  réclamé  sa  place  en  tête  de  cette  sec- 
tion; est  allé  se  placer  devant  ses  hommes  avec  so!i 
air  calme  et  résolu,  attendant  le  signal  de  départ.  S'est 
élancé,  superbe,  d'un  bond,  entraînant  toute  la  section 
par  son  exemple.  Est  tombé  à  20  mètres,  frappé  de 
trois  balles. 

Guillaumin,  sergent  de  réserve  au  288^  rég.  d'infanterie  : 
le  12  novembre,  désigné  sur  sa  demande  pour  diriger 
un  groupe  d'éclaireurs  devant  protéger  les  sapeurs  tlu 
génie  chargés  de  détruire  un  réseau  de  fils  ae  fer,  a 
montré  un  grand  courage  et  a  été  blessé  grièvement. 
A  déjà  été  blessé  le  20  août. 

Pupion,  sous-lieutenant  de  réserve  à  titre  temporaire  au 
298^^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  le  6  septembre,  par  des 
éclats  d'obus  au  bras  et  à  la  main,  est  resté  à  la  tête 
de   sa   section  ;   s'est  distingué   dans  les  combats  des 
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i3  et  20  septembre, -3,  8  et  3o  octobre.  A.  pu  obtenir 
de  ses  hommes,  du   ii   novembre  au  soir  au    i3  no- 
vembre au  matin,  la  construction  d'une  première  tran- 
chée à  100  mètres  de  la  parallèle,  puis  d'une  deuxième 
à  3o  mètres  plus  loin,  sous  un  feu  des  plus  violents, 
et  s'y  est  maintenu,  bien  qu'à  4"  mètres  du  réseau 
ennemi. 
Peyrot,  lieutenant  au  3o5e  rég.  d'infanterie  :  s'est  porté 
à  l'attaque   avec  son  premier  peloton,   malgré   un   feu 
violent  de  mitrailleuses,  et  est  tombé  glorieusement  à 
quelques  mètres  des  fils  de  fer  allemands. 
Beignier,    adjudant-chef   au    3o5s    rég.    d'infanterie    :    a 
trouvé  une  mort  glorieuse  au  combat  du  12  novembre. 
S'était  déjà  signalé   en  maintes   circonstances  par  sa 
grande  bravoure. 
Fabre,   sergent  fourrier  au  4^    rég.    du    génie,    compa- 
gnie i3/i3. 
Pont,  soldat  au  4*^  rég.  du  génie,  compagnie  i3/i3  : 

Ont  vaillamment  chargé  les  tranchées  alle- 
mandes mêlés  à  des  fractions  d'infanterie,  et 
ont  contribué  à  la  prise  d'un  drapeau  allemand. 
Gardetj  soldat  au  298^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en  pre- 
nant des  mesures  télémétriques  des  tranchées  fran- 
çaises au.x  tranchées  allemandes,  a  insisté  pour  conti- 
nuer ses  opérations  et  son  service  et  n'a  été  évacué 
que  par  ordre  formel  du  médecin.  Avait  déjà  été  blessé 
une  première  fois  dans  les  mêmes  conditions. 
Flamand,  capitaine  au  298^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  bravoure  rare  et  de  grandes  (jualités  de 
commandement  au.x  combats  des  6  et  7  septembre.  A 
enlevé  à  la  baïonnette  le  7,  avec  sa  compagnie,  une 
tranchée  ennemie,  faisant  2G  prisonniers  et  s'empa- 
rant  d'un  drapeau  prussien.  Voulant  ensuite  forcer  la 
deuxième  ligne  sur  laquelle  l'ennemi  s'était  replié, 
.s'est  élancé  en  avant  de  ses  hommes  en  criant  :  «  Encore 
un  elTort,  mes  enfants,  nous  les  tenons.  En  avant  !  » 
Mortellement  frappé,  il  donne  l'ordre  aux  soldats  qui 
l'entouraient  de  le  laisser  et  de  continuer  à  avancer. 
Il  expira  quelques  instants  après,  en  serrant  les  mains 
de  .son  fourrier  demeuré  seul  auprès  de  lui.  (Ordre  du 
17  novembre  1914-) 
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Thivel,  capitaine  de  réserve  au  298^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  rern  l'ordre  d'occuper  avec  trois  sections  une 
position  distante  do  plus  de  35o  mètres  de  la  tranchée 
qu'il  occupait,  s'est  porté  résolument  à  l'attaque  et  a, 
par  ce  mouvement,  exécuté  sous  un  feu  des  plus  vio- 
lents, déclanché  la  marche  en  avant  de  tout  le  bataillon 
(combat  du  3o  octobre).  (Ordre  du  18  novembre  1914-) 

//^e  corps  d'armée. 

Poussel,  chef  de  bataillon  au  il\o^  rég.  d'infanterie  : 
iilessé  au  début  de  la  campagne  et  revenu  sur  le  front, 
a  conduit,  le  3o  octobre,  son  régiment  à  l'attaque  d'un 
village  avec  une  énergie  et  un  entrain  remarquables. 
A  repoussé  victorieusement  les  jours  suivants  plusieurs 
contre-attaques  de  l'ennemi,  lui  infligeant  des  pertes 
considérables,  et  a  subi,  pendant  trois  jours,  sans  dé- 
faillance, un  bombardement  d'une  grande  violence. 

Foriel-Destezet,  chef  de  bataillon  au  i4o^  rég.  d'infan- 
terie :  a  conduit  brillamment  son  bataillon  à  l'attaque 
d'un  village  où  il  est  entré  l'un  des  premiers  ;  a  repoussé 
plusieurs  contre-attaques  et  a  contribué  à  l'organisation 
défensive  du  village  contre  les  tentatives  ennemies. 

Croibier,  capitaine  au  140^  rég.  d'infanterie  :  nouvelle- 
ment promu  capitaine  et  chargé  du  commandement 
de  son  bataillon,  l'a  conduit  avec  la  plus  grande 
vigueur  à  l'attaque  d'un  village;  a  été  blessé. 

Déranger,  capitaine  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  le  soir  de 
l'attaque  d'un  village,  s'est  trouvé  avec  cinq  hommes 
de  sa  compagnie  près  d'un  fort  groupe  d'Allemands 
qu'il  a  sommes  de  se  rendre  et  a  ainsi  fait  24  prison- 
niers, dont  2  officiers. 

Blandiu,  capitaine  au  i4o<^  rég,  d'infanterie  :  coupé  de 
son  régiment,  et  grièvement  blessé  dans  un  combat 
qu'il  avait  livré  avec  les  4oo  hommes  qu'il  conduisait, 
a  refusé  de  se  laisser  emporter  en  disant  à  son  lieute- 
nant :  «  Le  salut  de  la  compagnie  seul  importe,  prenez 
le  commandement  et  continuez.  » 

Auzias,  capitaine  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  se  signale 
sans  cesse  par  son  ardeur  et  son  courage.  A,  pendant 
sept  jours   et  sans  arrêt,   conduit  avec   la    plus  rare 
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énergie  son  batailloa  à  l'attaque  d'un  bois  jusqu'aux 
réseaux  de  fils  de  fer  de  l'ennemi,  s'y  est  retranché  et 
a  repoussé  victorieusement  plusieurs  contre-attaques. 
Blessé,  est  revenu  à  peine  guéri  sur  le  front. 

Leiebvre,  lieutenant  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
conduite  à  l'assaut  d'un  village.  A  énergiquement 
entraîné  sa  section  et  est  entré  dans  la  position  enne- 
mie. A  été  blessé 

Massaz,  lieutenant  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  le  17  octobre, 
a  enlevé  sa  compagnie  avec  la  plus  grande  énergie, 
lui  faisant  gagner  i.ooo  mètres  sous  le  feu  le  plus  vio- 
lent. Grièvement  blessé  par  un  éclat  d'obus,  n'a  cédé 
son  commandement  qu'après  avoir  crié  à  plusieurs 
reprises  :  «  Surtout,  ne  reculez  pas.  » 

Vcrgezac,  lieutenant  au  62^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
montré  de  grandes  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid 
en  conduisant  avec  la  plus  grande  vigueur,  pendant 
sept  jours,  sa  compagnie  à  l'attaque  d'un  bois,  est 
arrivé  jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis  et  s'y 
est  retranché. 

Pelletier,  sous-lieutenant  au  140^  rég.  d'infanterie  :  bril- 
lante conduite  à  la  prise  d'un  village.  Blessé  à  la 
main,  a  conservé  le  commandement  de  sa  compagnie, 
a  résisté  victorieusement  pendant  deux  jours  aux  atta- 
ques violentes  de  l'ennemi  ;  a  fait  si.x  prisonniers  dont 
un  sous-officier. 

llostang,  sous-licutenant  au  i4o=  rég.  d'infanterie  :  tué 
glorieusement  ta  la  tête  de  sa  section  au  moment  où 
elle  venait  de  s'emparer  à  la  baïonnette  d'une  mitrail- 
leuse ennemie  et  d'une  quinzaine  de  prisonniers. 

Laurent-Vibert,  sous-lieutenant  au  22^  rég.  d'infanterie  : 
le  23  octobre,  à  l'attaque  d'un  bois,  a  pris  sous  le  feu 
le  commandement  de  sa  compagnie  dont  le  chef  venait 
d'être  blessé.  Blessé  lui-même  à  deux  reprises,  a  con- 
servé son  commandement  pendant  toute  la  nuit,  sans 
être  pansé,  et  n'a  voulu  recevoir  de  soins  que  lorsque 
sa  compagnie  a  été  relevée. 

Bard,  sous-lieutenant  au  99e  rég.  d'infanterie  :  tué  glo- 
rieusement le  ig  octobre  à  la  tête  de  sa  section  en 
l'entraînant  à  l'assaut  d'un  bois. 

F'oUiot,   sous-lieulenant    au    2^   rég.   d'artillerie   :    blessé 
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dans  les  Vosges,  est  revenu  sur  le  front  plein  d'ardeur 
et  a  trouvé  une  mort  glorieuse  en  réglant  le  tir  de  sa 
batterie. 

Cassard,  adjudant  au  3o«  rég.  d'infanterie  :  a,  sous  un 
feu  violent,  entraîné  sa  section  à  l'attaque  d'une  tran- 
chée ennemie;  a  été  grièvement  blessé  le  21  octobre. 

Charrière,  sergent  au  So^  régiment  d'infanterie  :  blessé 
très  grièvement  en  conduisant  bravement  sa  section  à 
l'assaut  d'une  tranchée  allemande  le  21  octobre. 

Anselme,  sergent  au  i4o«  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  depuis  le  début  de  la  campagne,  blessé  deux 
fois  à  l'attaque  d'un  village,  n'a  cessé  le  combat  qu'a- 
près sa  deuxième  blessure. 

Boretti,  sergent  au  140^  rég.  d'infanterie  :  au  cours  de  la 
contre-attaque  effectuée  par  l'ennemi,  après  la  prise 
d'un  village,  a  maintenu  sa  section  à  la  lisière  sud-est 
de  ce  village,  résistant  aux  attaques  les  plus  violentes 
et  infligeant  de  grosses  pertes  à  l'ennemi;  mortellement 
blessé,  n'a  cessé  de  répéter  à  ses  hommes  :  «  Il  faut 
tenir  à  tout  prix.  » 

Beaudoing,  sergent  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
de  la  contre-attaque  livrée  par  l'ennemi  après  la  prise 
d'un  village,  a  maintenu  sa  section  à  la  lisière  sud-est 
de  ce  village,  a  résisté  à  tous  les  efforts  de  l'ennemi, 
lui  a  infligé  de  grosses  pertes  et  l'a  obligé  de  regagner 
ses  tranchées.  A  été  blessé  le  lendemain  à  la  tête  de  sa 
section. 

Gardano,  caporal  au  'io^  rég.  d'infanterie  :  a  montré  le 
plus  grand  courage  depuis  le  commencement  de  la 
campagne.  A  été  blessé  le  21  octobre  en  se  portant  à 
l'attaque  d'une  tranchée  allemande. 

Grogniard,  caporal  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
beaucoup  d'entrain  lors  de  l'attaque  d'un  village.  S'est 
fait  tuer  bravement  à  la  tête  de  son  escouade,  en  aidant 
à  repousser  à  la  baïonnette  une  contre-attaque  alle- 
mande. 

Perrin,  caporal  au  62=  bataillon  de  chasseurs. 

Ghiron,  chasseur  au  62^  bataillon  de  chasseurs  : 

Se  sont  glissés  jusqu'aux  fils  de  fer  ennemis, 
qu'ils  ont  commencé  à  couper  sous  un  feu  très 


A   L  ORDRE    DU    JOUR  IQ 

violent,  et  ne  se  sont  retirés  qu'après  avoir  été 
blessés  l'un  et  l'autre. 

Goury,  soldat  de  2^  classe  au  i4os  rég.  d'infanterie  :  sous 
le  feu  très  violent  de  rartillerie  ennemie  et  à  80  mètres 
de  l'infanterie  allemande,  est  allé  seul  au  secours  de 
quatre  camarades  ensevelis  par  un  obus,  et  a  réussi  à 
les  dégager,  donnant  l'exemple  du  plus  beau  courage. 
(Ordre  du  18  novembre  I9i4-) 

Merlat,  adjudant-chef  au  62^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
été  grièvement  blessé  le  21  août  à  l'attaque  d'une  posi- 
tion eu  entraînant  sa  section  à  l'attaque.  (Ordre  du 
iG  novembre  1914-) 

/Je  corps  d'armée. 

Castol,  capitaine  au  47^  bataillon  de  chasseurs,  comman- 
dant le  47®  bataillon  de  chasseurs  :  le  28  septembre,  a 
été  tué  glorieusement  à  la  tête  de  sa  troupe  qu'il  con- 
duisait à  l'attaque  d'une  ligne  de  crêtes  occupées  par 
l'ennemi. 

Tremeau,  capitaine  au  4?^  bataillon  de  chasseurs,  com- 
mandant le  47*  bataillon  de  chasseurs  :  le  i5  sep- 
tembre, a  été  grièvement  blessé  en  entraînant  sa  troupe 
à  l'assaut  des  positions  ennemies. 

Girard,  lieutenant  au  4?^  bataillon  de  chasseurs,  adjoint 
au  capitaine  Castel,  commandant  le  4?^  bataillon  de 
chasseurs  :  s'est  précipité  au  secours  de  son  chef  mor- 
tellement atteint,  sous  une  pluie  de  balles  et  de  mi- 
trailleuses au  combat  du  28  septembre.  Atteint  lui- 
même  d'une  première  blessure,  a  essaye  de  se  relever 
et  s'est  traîné  jusque  sur  le  corps  de  son  chef,  où  il  a 
été  atteint  mortellement, 

Philit,  sergent  au  04'  bataillon  de  chasseurs  :  étant  chef 
de  poste  et  attaqué  par  une  troupe  supérieure  en 
nombre,  a  continué,  bien  que  mortellement  frappé,  à 
exercer  son  commandement  et,  au  moment  de  mourir, 
a  crié  à  ses  hommes  :  «  Continuez  à  tirer!  »  (Ordre 
du  17  novembre  19140 

16^  corps  d'armée. 
Bcuvelot,  colonel  commandant  par  intérim  la  64'^  brigade 
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d'infanterie  :  excellent  officier  supérieur,  payant  beau- 
coup de  sa  personne.  Blessé  le  20  août.  A  montré  en 
toutes  circonstances  de  très  sérieuses  qualités. 

Lambert,  vétérinaire  principal  de  2^  classe,  directeur  du 
service  vétérinaire  du  16*  corps  d'armée  :  très  actif,  a 
parfaitement  organisé  les  dépôts  de  chevaux  et  a  con- 
servé à  l'Etat  de  nombreux  animaux. 

de  Widerspacb-Thor,  capitaine  à  l'état-major  du  iG^  corps 
d'armée  :  aussi  brillant  au  feu  que  précieux  dans  le 
service  d'état-major  par  son  intelligence  et  son  activité. 

Devio,  capitaine  à  l'état-major  du  16^  corps  d'armée  : 
nombreuses  annuités,  plusieurs  campagnes  de  guerre. 
Calme  et  intrépide  au  feu. 

Mcilhan,  capitaine,  chef  d'état-major  de  la  82*  division 
d'infanterie  :  remarquable  officier  sous  tous  les  rap- 
ports, conserve  le  plus  grand  sang-froid  dans  toutes 
les  situations.  A  montré  le  plus  grand  courage  dans 
toutes  les  missions  qu'il  a  remplies. 

Poli,  capitaine  au  i5«=  rég.  d'infanterie  :  officier  d'une 
grande  bravoure  au  feu.  Légèrement  blessé  au  combat 
du  25  août,  a  repris  trois  jours  après  le  commande- 
ment de  sa  compagnie.  S'est  depuis  distingué  encore 
dans  les  combats  suivants. 

Danton,  capitaine  au  342^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
2'j  août,  évacué,  a  rejoint  sa  compagnie. 

Salvaire,  capitaine  au  3*  rég.  d'artillerie  :  excellent  com- 
mandant de  batterie.  A  pris  comme  observatoire  un 
clocher  troué  de  projectiles  et  en  butte  au  tir  inces- 
sant de  l'artillerie  ennemie,  pour  diriger  le  tir  de  son 
groupe  (28  août)  :  a  été  du  22  septembre  au  9  octobre 
en  mission  spéciale. 

Oulmière,  capitaine  au  3«  rég.  d'artillerie  :  a  pris,  le 
3o  août,  le  commandement  du  premier  groupe  et  l'a 
assuré  de  façon  très  satisfaisante;  a  notamment,  en  se 
portant  sur  la  ligne  des  éclaireurs  d'infanterie,  réglé 
un  tir  très  précis  sur  les  lignes  ennemies  qui  évacuè- 
rent le  jour  même  (i  i  septembre)  la  position.  (Ordre 
du  18  novembre  19 14-) 

ig^  corps  d'armée. 
Danesi,   sergent-major  au   3<=  rég.    de  tirailleurs  :  à    la 
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sonnerie  de  la  charge,  s'est  élancé  le  premier  à  l'as- 
saut d'une  tranchée  ennemie,  et  a  conduit  d'un  seul 
bond  ses  tirailleurs  sur  les  réseaux  de  fils  de  fer. 

Zernane  Mohamed  Ben  Ahmed,  sergent  au  3*  rég.  de 
tirailleurs  :  a  été  blessé  très  grièvement  en  entraînant 
brillamment  ses  tirailleurs  à  l'assaut  des  tranchées 
ennemies. 

Nicolas,  capitaine  au  3e  rég.  de  zouaves  :  le  i2  novembre, 
a  mené  brillamment  son  bataillon  à  l'attaque  des  tran- 
chées ennemies.  Blessé,  a  continué  à  assurer  le  com- 
mandement de  ses  unités  jusqu'au  moment  où  ses 
forces  l'ont  trahi. 

S'^  et  5^  demi-sections  de  la  17e  compagnie  du  3e  régiment 
de  zouaves  :  se  sont  emparées  de  vive  force  d'un  pâté 
de  maisons  et  s'y  sont  maintenues  sous  un  feu  violent 
d'artillerie,  et  malgré  la  perte  du  tiers  de  leur  effectif. 

Barbe,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3^  rég.  de  zouaves  : 
étant  chargé  de  reconnaître  les  défenses  accessoires, 
en  avant  des  tranchées  ennemies,  fut  accueilli  à  100  mè- 
tres par  un  feu  violent;  fit  arrêter  sa  patrouille  et 
s'avança  seul  jusqu'à  5o  pas  des  tranchées.  Grièvement 
blessé  aux  deux  mains,  se  retira  avec  le  plus  grand 
calme  avec  sa  troupe  qu'il  a  ramenée. 

Neuville,  caporal  réserviste  au  3e  rég.  de  zouaves  :  griè- 
vement blessé  en  transmettant  un  ordre  a  tenu  à  rem- 
plir complètement  sa  mission.  Voulant  rapporter  lui- 
même  la  réponse,  a  refusé  l'aide  d'un  camarade  pour 
rejoindre  sa  compagnie  et  s'est  traîné  sous  le  feu  jus- 
qu'à complet  épuisement. 

Morenos,  soldat  de  F*  classe  au  3e  rég.  de  zouaves  :  a 
travaillé  pendant  une  heure  sous  le  feu,  à  20  mètres 
des  tranchées  ennemies,  pour  couper  des  fils  de  fer, 
est  revenu  ensuite  à  sa  section  et  a  pris  part  à  l'assaut 
à  la  baïonnette  en  entraînant  brillamment  ses  cama- 
rades. Coutumier  d'actes  de  bravoure. 

Planchet,  caporal  au  2^  rég.  de  zouaves  :  a  fait  preuve 
d'initiative  et  de  courage  en  allant  jusqu'à  100  mètres 
des  tranchées  allemandes  et,  malgré  le  feu  violent  des 
mitrailleuses,  reconnaître  le  terrain  en  avant  des  posi- 
tions ennemies. 

Colonna,  adjudant  au  2^  rég.  de  zouaves  :  a  fait  preuve 
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du  plus  brillaul  courarje.  Le  24  octobre,  conduisanl 
une  patrouille  de  10  hommes  chargée  de  reconnaître 
un  poste  ennemi,  s'est  heurté  à  25  Allemands  qui  Tout 
reçu  H  coups  de  fusil;  a  enlevé  ses  hommes  au  cri  de  : 
«  En  avant!  à  la  baïonnette!  »  déterminant  la  fuite  de 
l'ennemi  par  sa  vigoureuse  offensive  ;  le  3  novembre, 
ayant  une  mission  semblable,  tomba  sur  une  section 
allemande  qui  ouvrit  sur  sa  patrouille  un  feu  nourri; 
après  avoir  riposté  froidement,  il  commença  son  mou- 
vement de  repli,  mais  s'apei  cevant  qu'un  zouave  était 
resté  étendu  en  arrière,  revint  le  chercher  et  ramena 
son  corps  dans  nos  lignes,  sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Barbier,  soldat  au  2'^  rég.  de  zouaves  :  blessé  le  22  août 
aux  deux  cuisses,  et  pouvant  à  peine  marcher,  a  de- 
mandé à  un  lieutenant  isolé  avec  plusieurs  hommes 
dans  les  lignes  allemandes,  de  l'aider  à  franchir  les 
lignes  ennemies.  Hors  de  ces  lignes,  a  fait  preuve  d'un 
esprit  de  sacrifice  remarquable,  en  disant  à  cet  offi- 
cier :  «  Les  lignes  ennemies  sont  franchies,  je  vous 
gêne  et  retarde  votre  marche;  je  ne  veux  pas  être  la 
cause  de  votre  perte,  laissez-moi  là  tout  seul,  je  peux 
maintenant  mourir  tranquille  pour  ma  patrie,  puisque 
je  ne  suis  plus  entre  leurs  mains.  »  A  été  déposé  dans 
une  ambulance  française  à  bout  de  forces  après  avoir 
parcouru  de  nuit  25  kilomètres,  malgré  ses  blessures. 
{Ordre  du  17  novembre  1914O 

Rossigncux,  capitaine  au  2'=  rég.  de  tirailleurs  indigènes  : 
a  reçu  deux  lilessures  en  conduisant  sa  compagnie  au 
feu. 

Grand,  lieutenant  au  2'=  rég.  de  zouaves  :  le  iG  sep- 
tembre, a  repoussé  avec  une  énergie  remarquable  les 
attaques  de  l'ennemi.  Le  20  septembre,  a  entraîné  sa 
compagnie  au  feu  avec  la  plus  grande  vigueur  et  a 
reçu  deux  blessures.  (Ordre  du  18  novembre  i9i4-) 

20<^  corps  d'armée. 

Javelier,  chef  de  bataillon  au  87^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé  de  montrer,  depuis  le  début  de  la  campagne,  un 
sang-froid  et  un  calme  dignes  d'éloges  et  a  fait  preuve, 
en  maintes  circonstances,  de  remarquables  qualités  de 
commandement. 

Thiriet,  lieutenant  de  réserve,  compagnie  divisionnaire 


A  l'ordre  du  jour  23 

du  génie  de  la  ii^  division  d'infanterie  :  lors  de  l'nt- 
taque  d'un  village,  le  28  octobre,  a  conduit  avec  un 
sang-froid  et  un  courage  admirables  une  section  du 
génie  précédant  une  colonne  d'assaut  et  chargée  de 
détruire  les  obstacles  à  la  marche  de  cette  colonne. 
A  réussi  à  faire  franchir  à  son  détachement  une  pre- 
mière barricade  sous  un  feu  violent  d'infanterie,  de 
mitrailleuses  et  d'artillerie  légère.  A  assuré  ensuite, 
avec  l'officier  commandant  la  compagnie  d'infanterie, 
le  repli  en  ordre  de  tout  le  détachement  dans  des  tran- 
chées voisines  des  obstacles  et  est  resté  à  ce  poste  jus- 
qu'à la  nuit. 

Gaston,  sergent  au  i53e  rég.  d'infanterie  :  le  20  sep- 
tembre, a  conduit  sa  section  à  l'attaque  avec  un  entrain 
remarquable.  Dans  le  cours  de  l'action,  s'est  porté  lui- 
même  à  un  poste  périlleux,  à  quelques  pas  des  Alle- 
mands, et  s'y  est  maintenu  avec  un  petit  groupe 
d'hommes,  empêchant  l'ennemi  de  prendre  à  revers  le 
reste  de  la  compagnie. 

Renard,  sergent,  chef  de  demi-section  à  la  compagnie 
divisionnaire  du  génie  de  la  ne  division  d'infanterie  : 
lors  de  l'attaque  du  28  octobre,  commandait  un  déta- 
chement de  sapeurs-mineurs  précédant  une  colonne 
d'assaut  et  chargé  de  détruire  les  obstacles  à  la  méli- 
nite,  a  franchi  avec  ses  hommes  une  première  barrj- 
cade  sous  le  feu  de  l'infanterie  ennemie,  des  mitrail- 
leuses et  de  l'artillerie  légère  ;  s'est  trouvé  bientôt  seul 
devant  une  tranchée  ennemie,  tous  ses  hommes  ayant 
été  mis  hors  de  combat.  A  abattu  à  coups  de  revolver 
un  soldat  allemand  qui  tentait  de  le  faire  prisonnier  et 
a  pu  retraverser  la  barricade  pour  aller  chercher  d'au- 
tres hommes  porteurs  de  charges. 

Andlauer,  caporal  au  4^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
25  septembre,  a  parcouru  200  mètres  de  terrain  dé- 
couvert sous  de  violentes  rafales  pour  aller  chercher 
deux  camarades  blessés,  menacés  d'être  brûlés  dans 
une  meule  où  ils  avaient  trouvé  un  refuge  et  qui  avait 
été  incendiée  par  l'artillerie  allemande. 

Ebel,  caporal  à  la  compagnie  divisionnaire  du  génie  de 
la  ne  division  d'infanterie  :  lors  de  l'attaque  d'un 
village,  le  28  octobre,  commandait  une  escouade  de 
sapeurs-mineurs    précédant    une    colonne    d'assaut    et 
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chargée  de  détruire  les  obstacles  à  la  mélinite.  A 
franchi  avec  ses  hommes  une  première  barricade  sous 
le  feu  de  l'infanterie  ennemie,  des  mitrailleuses  et  de 
l'artillerie  légère.  S'est  trouvé  bientôt  seul  devant  une 
tranchée  allemande,  ses  hommes  ayant  été  tous  mis 
hors  de  combat.  A  abattu  à  coups  de  revolver  un  soldat 
allemand  qui  tentait  de  le  faire  prisonnier  et  a  pu 
retraverser  la  barricade  pour  aller  chercher  d'autres 
hommes  porteurs  de  charges.  S'était  déjà  distingué 
lors  d'une  reconnaissance  effectuée  dans  la  nuit  du 
26  au  27,  au  cours  de  laquelle  il  avait  pu  pénétrer  dans 
une  tranchée  allemande  avancée  pour  se  rendre  compte 
de  la  valeur  des  défenses  accessoires  établies  en  arrière 
de  cette  tranchée.  (Ordre  du  16  novembre  1914O 

2/e  corps  d'armée. 

Valette,  cavalier  de  2^  classe,  infirmier  au  12e  rég.  de 
hussards  :  est  parvenu  avec  le  plus  grand  courage, 
dans  un  mouvement  de  repli  de  nos  lignes,  à  emme- 
ner tous  les  blessés  sous  une  fusillade  des  plus  vives, 
et  à  sauver  des  mains  de  l'ennemi  un  officier  supérieur 
de  son  régiment,  blessé  et  resté  sur  le  terrain.  (Ordre 
du  16  novembre  I9i4-) 

Corps  d'armée  colonial. 

Paris,  lieutenant  au  régiment  mixte  colonial  :  très  belle 
conduite  au  feu  depuis  le  début  de  la  campagne.  Le 
g  novembre,  chargé  de  reconnaître  avec  sa  section  un 
bois  occupé  par  l'ennemi,  s'est  brillamment  acquitté 
de  cette  mission,  s'approchant  à  60  mètres  des  tranchées 
ennemies.  Sa  mission  terminée,  s'est  replié,  emmenant 
ses  blessés  et  malgré  un  feu  violent. 

Piron,  sergent  fourrier  au  régiment  mixte  colonial  :  a  fait 
preuve  de  belles  qualités  militaires  au  cours  des  com- 
bats de  nuit  du  24  au  25  octobre.  A  été  blessé  dans  la 
journée  du  26  par  un  éclat  d'obus,  en  se  portant  sous 
un  feu  violent  d'artillerie  au  secours  de  son  sergent- 
major  qui  venait  d'être  grièvement  blessé.  Est  mort 
des  suites  de  ses  blessures.  (Ordre  du  16  novem- 
bre i9i4-) 
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Division  d'occupation  de  Tunisie. 
MM. 
Âtmane  ben  el  Assoued  el  Tlila,  maréchal  des  logis  au 
4^  réfj.  de  spahis  :  très  bon  sous-otfîcier.  A  rendu  de 
très   grands  services  depuis  le  commencement  de  la 
crmpagne  actuelle.  (Ordre  du  i6  novembre  igiA-) 

Divisions  de  cavalerie. 

Villenave,  lieutenant  de  réserve  à  l'état-major  de  la 
8<=  brigade  de  dragons  :  avait  tenu,  malgré  son  âge 
(54  ans),  à  être  mamtenu  dans  les  cadres  de  la  réserve, 
en  vue  d'une  campagne  éventuelle  :  ses  désirs  se  sont 
réalisés.  N'a  cessé  depuis  le  commencement  de  la 
campagne  de  rendre  les  meilleurs  services  à  l'état- 
major  de  la  brigade  ;  toujours  prêt  à  marcher  ;  belle 
attitude  au  feu  ;  y  a  ramené  à  plusieurs  reprises  des 
combattants  prives  de  leurs  chefs  et  qu'il  a  regroupés. 

Berdot,  chasseur  de  2^  classe  réserviste  au  groupe 
cycliste  de  la  8^  division  de  cavalerie  :  blessé  le  9  oc- 
tobre 1914»  a  refusé  d'aller  se  faire  panser,  et  a  dé- 
claré vouloir  suivre  son  chef  auprès  duquel  il  est 
resté  jusqu'à  la  fin  de  l'action.  (Ordre  du  16  novem- 
bre 1914O 

Troupes  d'Afrique. 

Gheich  ben  Sassi,  cavalier  de  2^  classe  au  rég.  de 
marche  de  spahis  :  étant  en  reconnaissance,  le  28  sep- 
tembre, a  ramassé  deux  blessés  sous  le  feu  violent  do 
l'ennemi.  (Ordre  du  16  novembre  1914O 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Cande,  lieutenant,  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  de  la  53<=  division  de  réserve  :  étant  depuis  plus 
de  vingt  jours  dans  les  tranchées  de  première  ligne  au 
contact  immédiat  de  celles  des  Allemands,  n'a  cessé  d'y 
donner  l'exemple  d'une  activité  et  d'une  audace  excep- 
tionnelles; fait  chaque  jour  les  reconnaissances  les  plus 
hardies  et  a  réussi  à  faire  exécuter,  en  les  dirigeant 
en  personne,  les  travaux  les  plus  dangereux. 

Palris  de  Broé,  médecin  principal  de  2^  classe,  médecin 
divisionnaire   de  la   53^   division  de  réserve  :  pendant 
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les  journées  des  iG  et  17  septembre,  a  fait  preuve 
(l'une  activité  et  d'un  mépris  du  danger  exceptionnels 
dans  l'organisation  et  la  direction  du  service  de  l'am- 
hulance  installée  dans  un  village.  A  eu  successivement 
ses  deux  chevaux  blessés  sous  lui  près  de  ce  village. 
Fait  preuve  depuis  le  dé])ut  de  la  campagne  des  qua- 
lités militaires  et  professionnelles  les  plus  rares. 

Gérard,  chef  de  bataillon  de  réserve  à  l'état-major  'de  la 
loS^  brigade  d'infanterie  :  s'est  signalé  spécialement 
dans  la  manière  dont  il  a  rempli  ses  fonctions  d'officier 
d'état-major,  pendant  les  journées  des  il\,  i5,  16  et 
17  septembre,  en  parcourant  pendant  ces  quatre  jours 
le  champ  de  bataille  sous  une  grêle  d'obus,  assurant 
seul  la  transmission  des  ordres  entre  la  brigade  et  la 
division,  l'artillerie  et  les  divers  régiments  de  la  bri- 
gade, l'autre  officier  d'état-major  ayant  été  tué  le 
i4  septembre  dans  l'après-midi. 

Lachevre,  capitaine,  faisant  fonctions  de  commandant 
du  2^  groupe  de  l'artillerie  de  la  SS'^  division  :  a, 
grâce  à  une  habile  occupation  du  terrain  et  à  des 
travaux  de  protection  parfaitement  organisés,  réduit 
dans  des  proportions  considérables  les  pertes  de  son 
groupe  qu'il  a  maintenu  pendant  près  de  trois  semaines, 
dans  le  courant  de  septembre,  sous  le  feu  de  la  même 
position,  assurant  d'une  façon  remarquable  la  liaison 
avec  les  corps  d'infanterie. 

Rousseau,  capitaine  de  réserve,  commandant  la  compa- 
gnie divisionnaire  du  génie  de  la  53^  D.  R.  :  a  dirigé 
d'une  façon  parfaite,  avec  compétence  et  courage,  le 
service  de  la  compagnie  divisionnaire  du  génie.  A  eu 
un  rôle  très  difficile  .î  remplir  sous  un  feu  intense  et 
continu.  Quoique  malade,  a  su  assurer  toutes  les 
besognes  particulières  dont  il  était  chargé.  (Ordre  du 
19  novembre  igi/t-) 

Michel,  sergent  de  la  compagnie  divisionnaire  du  génie 
de  la  69e  division  de  réserve  :  a  sollicité  sans  cesse  les 
postes  les  plus  périlleux.  S'est  courageusement  sacrifié 
le  3i  octobre  pour  tenter  la  destruction  d'un  pont  sous 
le  feu  de  l'ennemi.  (Ordre  du  17  novembre  igi^O 

Aviation. 
Baltus,  lieutenant  observateur  en  aéroplane  :  fait  preuve 
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comme  observateur  d'une  énergie  et  d'une  audace  re- 
marquables, rend  les  plus  grands  services  par  l'exécu- 
tion parfaite  des  missions  qui  lui  sont  confiées.  A 
effectué  notamment,  par  un  véritable  temps  de  tem- 
pête, deux  reconnaissances  du  plus  haut  intérêt,  venant 
à  bout  de  difficultés  qu'on  pouvait  croire  insurmon- 
tables. 

Lacrouze,  caporal  pilote  :  a  fait  preuve  à  diverses  repri- 
ses de  très  grandes  qualités  d'audace  et  d'énergie,  en 
pilotant  des  reconnaissances  dans  des  conditions  particu- 
lièrement périlleuses.  A  effectué,  par  un  véritable  temps 
de  tempête,  une  reconnaissance  du  plus  haut  intérêt, 
venant  à  bout  de  difficultés  qu'on  pouvait  croire  insur- 
montables. (Ordre  du  16  novembre  i9i4-) 

Munch,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  très  brillant  officier. 
Pilote  expérimenté  et  très  sûr,  longuement  préparé  à 
sou  rôle  actuel  par  sa  participation  comme  aviateur  aux 
grandes  manœuvres  d'armée.  A  rempli  durant  dix-huit 
mois  les  fonctions  extrêmement  délicates  de  chef  pilote 
aux  écoles  d'aviation  d'Avord  et  de  Pau.  A  effectué  de 
nombreuses  et  fructueuses  reconnaissances  qui  se 
chiffrent  actuellement  par  un  total  de  près  de  soixante 
heures  de  vol  au-dessus  des  lignes  ennemies  et  sous 
leur  feu. 

de  Serre,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  excellent  officier  à 
tous  points  de  vue.  Actif  et  zélé,  très  bon  pilote, 
confirmé  par  de  nombreux  stages  de  réglage  du  tir  de 
l'artillerie.  A  fourni  dès  le  début  de  la  campagne  d'in- 
téressantes reconnaissances  stratégiques.  A,  en  outre, 
fourni  de  nombreuses  reconnaissances  tactiques  au- 
dessus  des  lignes  ennemies.  A  rendu  de  très  grands 
services  dans  la  recherche  des  objectifs  et  le  réglage 
du  tir  de  l'artillerie. 

Garde,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  brillant  officier, 
actif,  zélé  et  dévoué.  Pilote  éprouvé  et  très  expéri- 
menté. A  effectué  depuis  le  début  de  la  guerre  de 
nombreuses  et  longues  reconnaissances  au-dessus  des 
lignes  ennemies  et  sous  leur  feu.  Son  expérience 
éprouvée  de  l'aviation  lui  a  le  plus  souvent  permis  de 
les  faire  seul  à  son  bord  et  d'aller  ainsi  chercher  plus 
loin  en  arrière  de  l'ennemi  de  précieux  renseignements. 

Prot,  lieutenant,  pilote  aviateur  :  excellent  officier,  actif 
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et  dévoué.  Pilote  très  expérimenté  et  confirmé  par  une 
longue  pratique  de  l'aviation,  et  par  sa  participation 
comme  aviateur  aux  manœuvres  d'armée.  A  effectué 
au-dessus  des  lignes  allemandes,  et  sous  leur  feu,  de 
nombreuses  et  très  utiles  reconnaissances,  représen- 
tant un  total  de  plus  de  cinquante  heures  de  vol.  A 
ohtenu  d'excellents  résultats  dans  le  lancement  des 
projectiles,  notamment  de  l'obus  d'artillerie  de  i55"™. 
Revol-Tissot,  caporal,  pilote  aviateur  :  excellent  sujet, 
sérieux,  dévoué,  pilote  hardi  et  expérimenté.  Rend 
depuis  les  premiers  jours  de  la  campagne  de  très 
grands  services  par  de  nombreuses  reconnaissances 
effectuées  au-dessus  des  lignes  ennemies.  (Ordre  du 
i8  novembre  1914O 

Divers. 

Clavelin,  médecin  principal  de  i^e  classe,  médecin  chef 
des  étapes  d'une  armée  :  activité,  zèle  dans  la  direc- 
tion du  service  de  santé,  des  étapes,  qu'il  a  réglé  de 
manière  remarquable.  (Ordre   du   19  noveml)re  igi/J-) 
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MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'année . 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 

(Jouty,  caporal  au  8^  rég.  du  f|énie  :  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  eu  construisant  sous  le  i'eu  une  ligne 
téléphonique,  pendant  la  nuit  du  3i  octobre  au  !«■■  no- 
vembre, durant  laquelle  l'ennemi  exécuta  cinq  contre- 
attaques.  (Ordre  du  20  novembre  igi^-) 

Svahn,  sapcm-  au  8^  rég.  du  génie  :  a  l'ait  preuve  du  plus 
grand  courage  en  allant,  à  plusieurs  reprises,  réparer, 
sous  le  feu,  une  ligne  téléphonique,  coupée  par  les  pro- 
jectiles ennemis  pendant  la  journée  du  i^r  novembre. 
(Ordre  du  20  novembre  1914O 

Martin,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
le  4  octobre,  a  donne  des  marques  indiscutables  de 
sang-froid    et    d'intrépidité.    (Ordre   du    25   novembre 
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2^  corps  d'armée. 

Bonnel,  adjudant  de  réserve  au  45^  rég.  d'infanterie  : 
le  23  août,  a  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  et 
de  la  plus  grande  bravoure.  Son  chef  de  bataillon 
venant  d'être  tué  près  de  lui,  a  groupé  une  trentaine 
d'hommes  sur  la  place  du  village,  à  i5  mètres  d'un 
verger  et  près  de  la  sortie  d'une  rue  desquels  l'ennemi 
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chercha  deux  fois  à  déboucher.  A  résisté  trois  quarts 
d'heure  à  ces  attaques,  et  s'est  porté  deux  fois  à  l'as- 
saut à  la  baïonnette.  (Ordre  du  28  novembre  191 40 

Je  corps  d'armée. 

de  Lamarzelle,  lieutenant,  commandant  la  21=  batterie 
du  43e  rcg.  d'artillerie  :  a  fait  preuve  depuis  le  début 
de  la  campagne  d'une  bravoure  et  d'une  énergie  excep- 
tionnelles. Blessé  une  première  fois  le  i5  septembre,  a 
continué  à  commander  sa  batterie  sous  un  feu  des  plus 
violents  en  faisant  subir  à  l'ennemi  de  grosses  pertes. 
Blessé  une  deuxième  fois  le  26  octobre,  est  resté  à  son 
poste  et  a  contribué  à  arrêter,  par  des  tirs  bien  ajustés 
sur  les  tranchées  allemandes,  l'attaque  de  l'ennemi. 
(Ordre  du  28  novembre  1914O 

4"^  corps  d'année. 

Lauuay,  médecin-major  de  i"^*  classe,  médecin  chef  de 
l'ambulance  n°  5  du  4^  corps  d'armée  :  qualités  excep- 
tionnelles d'organisation  et  de  sang-froid  remarquées 
dès  la  première  affaire.  Opérateur  habile,  a  rendu  de 
grands  services. 

de  Chevilly,  capitaine  au  817*  rég.  d'infanterie  :  depuis 
le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve  de  rares  qualités 
d'aptitude  au  commandement  et  de  la  plus  vive  énergie. 
A  montré  l'exemple  de  la  plus  grande  intrépidité,  par 
sa  brillante  attitude  au  feu  dans  toutes  les  alTaires  où 
sa  compagnie  a  été  engagée  et  parliculièrement  à  l'as- 
saut et  à  la  défense  d'un  village. 

Guillo  Lohan,  capitaine  au  117*  rég.  d'infanterie  :  excel- 
lent officier,  calme,  intelligent,  consciencieux;  a  donné 
de  nouvelles  preuves  de  son  courage  à  la  prise  d'une 
position,  qu'il  a  contribué  à  conserver  à  nos  troupes. 
Avait  été  lilessé  à  la  bataille  du  22  août. 

Eon,  capitaine  au  3i7«  rég.  d'infanterie  :  depuis  le  début 
de  la  campagne,  a  fait  preuve  de  rares  qualités  d'ap- 
titude au  commandement  et  de  la  plus  vive  énergie.  A 
montré  l'exemple  de  la  plus  grande  intrépidité  par  sa 
•  brillante  attitude  au  feu  dans  toutes  les  affaires  où  sa 
compagnie  a  été  engagée  et  particulièrement  à  l'assaut 
et  à  la  défense  d'un  village. 
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MM. 

Marcel,  capitaine  au  117^  rég.  d'infanterie,  adjoint  an 
colonel  commandant  la  lo^  brigade  d^infanterie  :  a  lait 
preuve  de  courage  au  feu  au  cours  de  l'attaque  d'un 
village  et  a  secondé  énergiquement  le  commandement 
de  la  i6«  brigade  dans  le  mouvement  en  avant  à  l'as- 
saut. Avait  été  blessé  le  24  septembre. 

Honore,  capitaine  au  i^f  rég.  du  génie  :  depuis  l'entrée 
en  campagne,  a  effectué  sans  relâche,  de  jour  et  de 
nuit,  des  travaux  importants,  a  dirigé  notamment  la 
construction  d'un  pont  de  péniches.  A  conduit  des 
attaques  en  sape  dans  des  conditions  très  difficiles,  par- 
fois sous  un  feu  violent,  notamment  dans  la  nuit  du 
i^r  novembre,  et  a  obtenu  de  ses  hommes  un  effort 
considérable. 

Savy,  médecin-major  de  2^  classe  de  réserve,  médecin 
chef  de  l'ambulance  uo  6  du  4^  corps  d'armée  :  services 
signalés  rendus  depuis  le  début  de  la  guerre,  notam- 
ment le  12  septembre,  et  dans  les  afl'aires  ultérieures, 
surtout  le  2g  septembre  ;  a  fait  preuve  d'un  sang-froid 
remarquable  en  évacuant  son  ambulance  pendant  le 
bombardement.  (Ordre  du  28  novembre  191 40 

Baudineau,  adjudant-chef  au  3i5e  rég.  d'infanterie  :  fait 
preuve  depuis  le  début  de  la  campagne  des  plus  belles 
qualités  militaires.  Au  cours  de  l'attaque  d'un  villaç)e  a 
donné  à  ses  hommes  l'exemple  de  la  plus  grande  bra- 
voure, les  a  enlevés  à  l'assaut  des  positions  ennemies 
très  fortement  occupées,  et  s'est  emparé  à  la  tète  de  sa 
section  d'une  mitrailleuse  allemande. 

Kuel,  adjudant  au  317e  rég.  d'infanterie  :  s'est  particuliè- 
rement distingué  à  l'attaque  d'un  village  en  mainte- 
nant sa  section  sous  un  feu  des  plus  violents  à  moins 
de  200  mètres  de  l'ennemi.  L'a  ensuite  enlevée  à  la 
baïonnette,  entraînant  les  sections  voisines  en  avant 
par  son  exemple.  (Ordre  du  28  novembre  191 40 

Folliot,  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  817^  rég.  d'in- 
fanterie :  resté  dans  une  tranchée  avec  un  sergent  et 
un  autre  soldat  pendant  vingt-deux  heures,  y  a  résisté 
à  de  nombreuses  contre-attaques  de  l'ennemi.  A  sauvé 
la  vie  à  son  sergent  en  abattant  un  Allemand  qui,  d'un 
coup  de  crosse  de  fusil,  allait  assommer  ce  sous-offi- 
cier. (Ordre  du  28  novembre  1914O 
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MM. 

Rozée  d'Iafreville,  général  commandant  par  intérim  la 
8e  division  d'infanterie  :  depuis  le  début  de  la  campa- 
fjne,  s'est  l'ait  remarquer  par  ses  belles  qualités  mili- 
taires. A  fait  preuve  de  coup  d'œil  sur  le  terrain  et 
s'est  distingué  en  toutes  circonstances  par  une  énergie 
remarquable,  une  ténacité  à  toute  épreuve  et  un  mépris 
du  danger  digne  d'éloges,  notamment  pendant  les 
journées  des  29  et  3o  octobre. 

Moriceau,  chef  de  bataillon  au  124^  rég.  d'infanterie  :  a 
rallié  une  centaine  d'hommes  appartenant  à  différentes 
unités  du  régiment  et  les  a  maintenus  pendant  dix 
heures,  à  4oo  mètres  des  positions  ennemies,  sous  un 
feu  des  plus  violents. 

Gadois,  chef  d'escadron  commandant  le  Si^  rég.  d'artil- 
lerie :  a  été  grièvement  blessé  en  exécutant  dans  des 
conditions  particulièrement  dangereuses  une  reconnais- 
sance au  cours  de  laquelle  il  a  fait  preuve  d'un  calme 
et  d'un  sang-froid  remarquables.  Est  décédé  des  suites 
de  sa  blessure. 

Dclmas,  médecin-major  de  if^  classe  au  102c  rég.  d'in- 
fanterie :  depuis  le  début  de  la  campagne  a  fait  l'ad- 
miration de  tous,  officiers  et  soldats,  par  son  dévoue- 
ment inlassable.  Tous  les  jours  de  combat  il  se  tient 
en  permanence  sur  les  lignes  de  feu,  cherchant  à  panser 
et  à  évacuer  les  blessés  sans  s'inquiéter  des  projectiles 
qui  tombent  autour  de  lui.  Est  resté  deux  jours  et  deux 
nuits  caché  dans  les  lignes  ennemies  et  a  pu  rejoindre 
son  régiment.  Est  resté  dans  un  village  qui  a  été  com- 
plètement détruit  par  l'artillerie,  risquant  à  chaque 
instant  sa  vie  pour  secourir  les  blessés. 

Dupuis,  capitaine  au  102*  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
depuis  le  début  de  la  campagne  de  belles  qualités  mili- 
taires, notamment  dans  un  combat  où,  donnant  l'exem- 
ple de  la  bravoure  et  de  l'intrépidité,  il  fut  blessé  en 
entraînant  ses  unités  à  l'attaque  sous  un  feu  violent  de 
mitrailleuses.  Avait  déjà  été  blessé. 

Sève,  lieutenant,  commandant  la  7»  batterie  du  3i'  rég. 
d'artillerie  :  chargé  de  commander  le  tir  d'une  pièce 
de  75,  conduite  de  nuit  dans  un  emplacement  1res 
exposé,  à  5oo  mètres  des  lignes  ennemies,  a  fait  preuve 
de  la  plus  grande  énergie  et  a  été  blessé  dans  l'accom- 
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plissement  de  sa  mission  au  cours  d'une  contre-altaque 
ennemie.  Avait  déjà  été  blessé  le  3o  septembre  et 
n'avait  pas  quitté  son  poste. 

Pichon,  lieutenant  au  12^  rég.  de  cuirassiers,  détaché  à 
l'état-major  de  la  7^  division  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
depuis  le  début  de  la  campagne  de  la  plus  grande 
intrépidité  au  cours  des  missions  qui  lui  ont  été  con- 
fiées. Chargé  en  particulier,  le  4  novembre,  de  suivTC 
la  progression  d'un  régiment,  a  mené  en  avant  des 
soldats  hésitants  pour  les  conduire  dans  leurs  tranchées 
sous  le  feu  de  l'infanterie,  des  mitrailleuses  et  de  l'ar- 
tillerie ennemies,  et  est  resté  sur  la  ligne  de  feu  jusqu'à 
la  fin  de  l'action. 

Bertin,  sous-lieutenant  au  11 5*  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé  de  se  faire  remarquer  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne par  son  entrain,  son  énergie  et  l'autorité  avec 
laquelle  il  a  commandé  sa  compagnie.  Chargé,  le 
9  novembre,  d'un  coup  de  main  difficile,  s'est  brillam- 
ment acquitté  de  sa  mission,  et  est  tombé  très  griève- 
ment blessé.  Est  mort  des  suites  de  ses  blessures. 

Legueux,  sous-lieutenant  de  réserve  au  ii5«  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
d'énergie,  d'entrain  et  d'autorité.  S'est  particulièrement 
distingué  le  1 1  novembre,  au  cours  de  l'opération 
contre  un  petit  bois.  A  maintenu  sa  compagnie  sous  le 
feu  le  plus  violent,  et  a  été  tué  en  donnant  le  plus  bel 
exemple  de  courage. 

Doguet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  11 5*  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  fait  remarquer  dès  le  début  de  la  campagne 
par  des  qualités  de  vigueur  et  d'allant  qui  ne  se  sont 
pas  démenties.  S'est  particulièrement  distingué  le 
1 1  novembre,  au  cours  de  l'opération  contre  un  petit 
bois  où  il  a  été  tué  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

Fausser,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i^^  rég.  du  génie: 
ayant  reçu  la  mission  de  détruire  les  défenses  acces- 
soires établies  en  avant  des  tranchées  allemandes  pour 
frayer  un  passage  aux  troupes  du  102^  rég.  d'infanterie, 
a  entraîné  à  l'assaut  des  soldats  de  ce  régiment  dont  les 
chefs  avaient  été  mis  hors  de  combat.  A  fait  avancer 
des  sapeurs  jusque  dans  les  tranchées  allemandes. 
Bien  que  blessé  d'une  balle  au  bras,  a  continué  à  assu- 
rer son  service.  S'était  déjà  signalé  par  son  courage  et 
son  sang-froid. 

59.  ORORX  DC  JOUR  s 
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Hubert,  adjudant  de  réserve  au  102^  rég.  d'infanterie  :  le 
4  novembre,  a  été  blessé  au  côté  au  moment  où  il 
s'élançait  à  la  tête  de  sa  section  sur  les  tranchées  enne- 
mies, est  tombé  en  criant  :  «  En  avant  !  »  pour  conti- 
nuer à  entraîner  ses  hommes,  n'a  cessé  ses  cris  qu'au 
moment  où  une  balle  l'atteignant  à  la  tête  l'a  tué. 

Hesse,  sergent-major  au  124^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
élancé  le  premier  à  la  tête  de  sa  section  sur  les  posi- 
tions ennemies  ;  a  été  blessé  très  grièvement. 

Texier,  sergent  au  124^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé,  est  resté  à  son  poste,  et  a  donné  un  bel  exemple 
d'énergie  en  continuant  malgré  sa  blessure  à  interpel- 
ler gaiement  ses  hommes,  contribuant  ainsi  à  mainte- 
nir leur  moral. 

Pineau,  sergent  de  réserve  au  102*  rég.  d'infanterie  :  le 
4  novembre,  a  entraîné  sa  section  sous  le  feu  avec  le 
plus  grand  courage  et  a  été  tué  au  moment  où,  debout, 
il  criait  à  ses  hommes  :  «  Allons,  enfants,  encore  un 
bond  en  avant.  » 

Primois,  sergent  de  réserve  au  124=  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement,  a  refusé  les  secours  que  lui  offraient 
ses  hommes,  pour  leur  éviter  d'être  atteints  par  la 
mitrailleuse  qui  l'avait  blessé. 

Hervé,  sergent  de  territoriale  au  i3o<=  rég.  d'infanterie  : 
atteint  de  trois  balles  dans  l'épaule,  a  continué  à  avan- 
cer avec  sa  section  et  n'a  abandonné  le  combat  que 
plus  tard,  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus.  (Ordre 
du  20  novembre  i9i4') 

Buzon,  capitaine  au  26^  rég.  d'artillerie  :  les  16  et  17 
novembre,  à  plusieurs  reprises,  a  fait  preuve  d'initia- 
tive intelligente  pour  diriger  son  feu  sur  l'infanterie 
allemande  venant  renforcer  la  première  ligne  ennemie. 
(Ordre  du  24  novembre  I9i4-) 

Laqueux,  chef  de  bataillon  au  3o3=  rég.  d'infanterie  : 
valeur,  entrain  et  sang-froid  indiscutables.  Blessé,  a 
conservé  le  commandement  de  son  bataillon.  (Ordre 
du  25  novembre  1914-) 

5^  corps  d'armée. 
Bordereau,  sous-lieutenant  au  89^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
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preuve  de  sang-lroid,  de  bravoure  et  d'énergie  en  main- 
tenant la  compagnie  qu'il  commandait  à  quelques  cen- 
taines de  mètres  des  tranchées  ennemies,  sur  un  glacis 
balayé  par  des  feux  croisés  d'inl'anterie  ;  l'rappé  de  deux 
balles,  sa  gauche  étant  tournée,  ses  tranchées  boulever- 
sées par  l'artillerie  lourde,  ses  hommes  décimés,  n'a 
cédé  le  terrain  qu'après  avoir  épuisé  ses  munitions. 

Bernard,  caporal  au  3ie  rég.  d'infanterie. 

Bray,  soldat  au  3i'=  rég.  d'infanterie. 

Iloudebert,  soldat  au  3i«  rég.  d'infanterie. 

Bergeot,  soldat  au  Si^  rég.  d'infanterie. 

Gadot,  soldat  au  Si^  rég.  d'infanterie  : 

Sont  allés  chercher,  à  courte  distance  des 
tranchées  allemandes,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et 
ont  réussi  à  les  ramener,  six  cadavres  de  soldats 
français  et  quatorze  fusils. 

Pillon,  soldat  réserviste  au  33 1^  rég.  d'infanterie  :  chargé 
de  porter  un  ordre  à  une  section  qui  occupait  une 
tranchée  en  terrain  découvert  à  3oo  mètres  de  l'ennemi, 
a  répondu  à  un  sous-officier  qui  l'engageait  à  prendre 
des  précautions  :  «  Il  ne  s'agit  pas  ae  danger,  j'ai 
l'ordre  d'y  aller.  »  Grièvement  blessé  en  exécutant  sa 
mission.  (Ordre  du  21  novembre  igiA-) 

Demeunynck,  capitaine  au  l\6^  rég.  d'infanterie  :  officier 
plein  d'énergie  qui,  par  son  attitude  et  son  exemple,  a 
su  obtenir  de  ses  hommes  un  rendement  l)ien  au-dessus 
de  la  moyenne.  S'est  particulièrement  distingué  les  28, 
29  et  3o  octobre.  (Ordre  du  22  novembre  igiA-) 

Lafaurie,  capitaine  de  réserve  au  33 1^  rég.  d'infanterie  : 
envoyé  pendant  l'attaque  de  nuit  du  28  octobre  prendre 
le  commandement  de  compagnies  privées  de  liaison  à 
la  suite  d'un  premier  engagement,  les  a  réunies  et 
poussées  sur  les  lignes  ennemies  avec  un  élan  tel 
qu'une  tranchée  allemande  a  été  dépassée.  (Ordre  du 
23  novembre  1914-) 

Morin,  soldat  au  76^  rég.  d'infanterie  :  au  moment  où  sa 
compagnie  se  retirait  par  ordre,  est  resté  sous  un  feu 
violent,  près  de  son  lieutenant  blessé,  l'a  traîné  par 
une  jambe,  puis  roulé  dans  sa  capote  et  a  réussi  à  le 
sauver.  (Ordre  du  23  novembre  1914-) 
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Gilles,  capitaine  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  après  avoir 
vigoureusement  conduit  son  bataillon,  n'a  consenti  à 
en  abandonner  le  commandement  qu'épuisé  et  terrassé 
par  la  maladie  qui  devait  l'emporter  quelques  jours 
après.  (Ordre  du  a5  novembre  igiA-) 

Georget,  lieutenant  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
mortellement  frappé  d'une  balle,  alors  qu'il  enlevait 
brillamment  sa  compagnie  pour  l'assaut.  (Ordre  du 
25  novembre  191 4-) 

Marraud,  lieutenant  de  réserve  au  3i3e  rég.  d'infanterie  : 
malgré  une  santé  délicate,  a  su  toujours  entraîner  ses 
hommes.  Mortellement  frappé  le  3i  octobre,  au  cours 
d'une  reconnaissance  exécutée  de  son  propre  mouve- 
ment. (Ordre  du  26  novembre  igi/f.) 

Guénard,  sous-lieutenant  au  76=  rég.  d'infanterie  :  s'est 
montré  un  admirable  soldat  jusqu'au  moment  où  il  a 
été  tué  par  un  éclat  d'obus.  (Ordre  du  25  novembre 
i9'4-) 

Pelletier,  sergent  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
mortellement  frappé  d'une  balle  en  tête  de  sa  section 
qui  se  portait  à  l'attaque. 

Plumet,  sergent  au  89^  rég.  d'infanterie  :  le  22  septem- 
bre, a  trouvé  la  mort  dans  une  lutte  corps  à  corps  avec 
un  ennemi  supérieur  en  nombre. 

Pringent,  caporal  au  89^^  rég.  d'infanterie  :  a  été  frappé 
mortellement,  le  28  septembre,  au  moment  où,  impa- 
tient d'atteindre  les  mitrailleuses  ennemies,  il  n'hési- 
tait pas  à  se  soulever  pour  mieux  viser.  (Ordre  du 
25  novembre  igi^O 

Lebègue,  soldat  au  33 1^  rég.  d'infanterie  :  a,  le  3o  août, 
rassemblé  une  section  qui  se  repliait  et  l'a  enlevée  en. 
avant.  Tué  à  son  poste  de  combat.  (Ordre  du  25  novem- 
bre 191 4-) 

6^  corps  d'armée. 

de  Cacqueray,  sous-lieutenant  au  65^  bataillon  de  chas- 
seurs :  n'étant  pas,  en  raison  de  ses  fonctions  d'adjoint 
au  chef  de  corps,  appelé  à  marcher  à  l'attaque  des 
tranchées  ennemies,  a  demandé  à  prendre  le  comman- 
dement d'une  section,  à  la  tête  de  laquelle  il  a  été 
mortellement  blessé.  (Ordre  du  20  novembre  i9i4') 
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Polel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  65^  bataillon  de 
chasseurs  :  à  la  tête  d'un  groupe  franc,  a  réussi  à 
ouvrir  dans  les  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis  une 
brèche  qui  a  permis  à  une  colonne  de  s'élancer  à  l'at- 
taque des  tranchées. 

Bourlon,  adjudant  au  65«  bataillon  de  chasseurs  :  chargé 
de  deux  patrouilles  périlleuses,  les  a  conduites  avec 
beaucoup  d'intelligence  et  de  sang-froid.  A  entraîné  sa 
section  à  l'attaque  des  tranchées  d'une  façon  admirable. 
S'était  déjà  distingue  trois  fois  dans  diverses  affaires. 

Mancyraud,  adjudant  de  réserve  au  65<=  bataillon  de 
chasseurs  :  a,  sous  un  feu  très  violent,  entraîné  avec 
beaucoup  de  coup  d'œil  et  de  sang-froid  sa  section  à 
l'attaque  des  tranchées  ennemies. 

Baudoin,  sergent-major  de  réser^-e  au  65^  bataillon  de 
chasseurs  :  a  été  blessé  à  la  jambe  au  moment  où  il 
enlevait  sa  section  avec  beaucoup  d'entrain.  A  continué 
à  la  commander  jusqu'à  la  fin  de  l'action  malgré  sa 
blessure.  (Ordre  du  20  novembre  igiA-) 

Faubert,  soldat  de  i^^  classe  de  réserve  au  05<=  bataillon 
de  chasseurs  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  dévouement 
et  d'un  courage  digne  d'éloges  en  allant  spontanément 
après  l'engagement  relever  des  blessés  sous  les  balles 
ennemies  ;  a  aidé  son  capitaine  à  ramener  le  corps  d'un 
ofGcier  de  sa  compagnie. 

Marcoux,  soldat  de  i^e  classe  de  réserve  au  05<^  bataillon 
de  chasseurs  :  faisant  partie  à  titre  de  volontaire  d'un 
groupe  franc,  a  pris  part  à  une  mission  périlleuse  et  a 
été  blessé.  (Ordre  du  20  novembre  1914-) 

Paillon,  soldat  de  2«  classe  au  65^  bataillon  de  chas- 
seurs :  engagé  pour  la  durée  de  la  guerre  à  l'âge  de 
trente-neuf  ans  pour  faire  partie  d'un  corps  de  première 
ligne,  blessé  et  ayant  rejoint  le  front,  s'est  ofl'ert 
comme  volontaire  pour  toute  mission  périlleuse,  s'est 
porté  des  premiers  dans  les  tranchées  ennemies  et  a  été 
blessé  au  moment  où  il  ramenait  sous  les  balles  le 
corps  d'un  officier  mortellement  blessé. 

Dubuisson,  soldat  de  2«  classe  de  réser\e  au  05^  bataillon 
de  chasseurs  :  volontaire  du  groupe  franc,  a  fait  preuve 
de  belles  qualités  dans  l'attaque  ;  malgré  un  feu  très 
violent,  n'a  pas  hésité  par  la  suite  à  aller  chercher  et 
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ramener  un  camarade  blessé.  (Ordre  du  20  novembre 
1914-) 

Cuneo,  médecin-major  de  1'^'^  classe  de  la  place  de 
Verdun  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  par  sa 
grande  habileté  chirurgicale,  soutenue  par  une  con- 
science toujours  en  éveil,  a  sauvé,  grâce  à  des  interven- 
tions opportunes  et  des  soins  journaliers  minutieux,  de 
nombreuses  existences  de  blessés. 

Ombredanne,  médecin-major  de  i^e  classe  de  la  place  de 
Verdun  :  a  sauvé  de  la  mort  de  nombreux  blessés,  en 
leur  appliquant  un  traitement  énergique.  A  installé  et 
fait  fonctionner  son  hôpital  avec  toutes  les  garanties  de 
la  thérapeutique  chirurgicale  moderne,  grâce  à  sa 
volonté  d'action  et  à  son  autorité  morale.  (Ordre  du 
22  novembre  1914.) 

Portier,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
a  fait  preuve,  comme  observateur,  d'un  sang-froid  et 
d'un  courage  de  tous  les  instants  en  restant  vingtjours 
dans  un  clocher,  sous  les  feux  de  l'artillerie  et  des 
mitrailleuses  qui  ont  entraîné  la  démolition  partielle  de 
ce  clocher.  (Ordre  du  28  novembre  igi^O 

Morisot,  soldat  au  i64^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment, a  eu  le  courage,  en  se  traînant  vers  les  tranchées 
occupées  par  sa  compagnie,  de  faire  disparaître  les 
fiches  de  papier  que  l'ennemi  avait  posées  à  l'intérieur 
d'un  bois  pour  marquer  un  itinéraire  possiide.  (Ordre 
du  28  novembre  igi^.) 

Pivier,  capitaine  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  :  a  montré, 
dans  le  commandement  d'un  groupe  de  batteries,  qu'il 
possédait,  à  un  haut  degré,  des  qualités  d'activité, 
d'endurance,  de  coup  d'œil  et  d'intelligence  des  choses 
de  la  guerre.  A  rendu  ainsi  d'émineuts  services  dans  la 
lutte  journalière  contre  l'artillerie  ennemie  ;  notam- 
ment, le  i4  novembre,  a,  par  un  tir  précis  et  déclanché 
au  moment  opportun,  démoli  un  blockhaus  allemand. 
(Ordre  du  24  novembre  1914O 

de  La  Guillonnière,  colonel,  commandant  l'artillerie  de 
corps  du  6c  corps  d'armée  :  sang-froid  et  bravoure 
antique. 

llardj,  chef  d'escadron  au  40=  rég.  d'artillerie  :  a  montré, 
à  la  tèlc  de  sou  groupe,  depuis  le  début  des  opérations, 
autant  de  bravoure  que  de  savoir. 
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Demars,  chef  d'escadron  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
mortellement  le  24  septembre  après  n'avoir  fait  amener 
les  avant-trains  que  sous  la  poussée  de  l'infanterie 
adverse. 

Langery,  chef  de  bataillon  au  i6Q^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré,  comme  gouverneur  d'un  fort,  énergie  et  déci- 
sion. (Ordre  du  25  novembre  igiA-) 

Flamme,  "capitaine  au  56^  bataillon  de  chasseurs  :  a  été 
tué  à  bout  portant  tandis  qu'à  la  tète  de  son  bataillon 
il  progressait  dans  l'intérieur  d'un  village. 

de  Villedieu,  capitaine  au  Sg^  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  montré  homme  de  devoir  jusqu'au  moment  où  il 
a  été  tué  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

Bresch,  lieutenant  de  réserve  au  366*  rég.  d'infanterie  : 
s'est  fait  remarquer  en  toutes  circonstances  par  sa 
bravoure.  Mortellement  frappé  le  12  novembre,  en 
entraînant  sa  troupe  en  avant  dans  une  contre-attaque. 
(Ordre  du  25  novembre  i9i40 

lUartin,  lieutenant  au  46^^  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
première  blessure,  a  conservé  le  commandement  de  ses 
mitrailleuses.  A  été  frappé  mortellement  à  la  fin  du 
combat. 

Restagne,  sous-lieutenant  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  tué 
au  moment  où,  seul,  il  s'avançait  pour  reconnaître  les 
effectifs  ennemis  en  marche. 

Larcher,  sous-lieutenant  de  réserve  au  5ge  bataillon  de 
chasseurs  :  blessé  le  9  octobre,  a  conservé  son  com- 
mandement et  ne  l'a  quitté,  sur  l'ordre  de  son  capi- 
taine, que  pour  se  consacrer  au  transport  des  blessés. 
(Ordre  du  25  novembre  1914O 

8^  corps  d'armée. 

Christolome,  maréchal  des  logis  au  17'^  rég.  de  dra- 
gons :  détaché  au  groupe  d'auto-canons  pour  organiser 
les  équipes  de  mitrailleuses,  a  fait  preuve  au  feu  en 
toutes  circonstances  d'un  entrain  et  d'une  intrépidité 
remarquables.  Étant  dans  une  auto-mitrailleuse  décou- 
verte, s'est  avancé  à  courte  portée  d'une  mitrailleuse 
ennemie  embusquée  et  a  éteint  son  feu.  (Ordre  du 
23  novembre  1914-) 
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Faure  de  Fondclair,  capitaine  au  iSy^  rég.  d'infanterie  : 
blessé,  et  revenu  au  feu  à  peine  guéri,  a  été  1res  griè- 
vement atteint  par  un  éclat  d'obus  et  de  deux  balles, 
alors  qu'avec  une  héroïque  bravoure,  il  s'était  porté 
sous  un  feu  violent  en  avant  des  tranchées  de  sa  com- 
pagnie pour  enlever  une  de  ses  sections  à  l'assaut  des 
tranchées  allemandes  distantes  de  80  mètres. 

Le  Masne,  sous-lieutenant  au  iSy^  rég.  d'infanterie  : 
capitaine  au  long  cours,  commandant  du  paquebot 
transatlantique  La  Louisiane,  âgé  de  quarante-quatre 
ans,  s'est  engagé  comme  simple  soldat  pour  la  durée 
de  la  guerre.  Promu  caporal,  puis  sergent  et  sous- 
lieutenant,  a  été  grièvement  blessé  de  trois  balles, 
alors  qu'aux  côtés  de  son  capitaine,  avec  une  héroïque 
bravoure,  il  s'était  porté  sous  un  feu  violent  devant  les 
tranchées  de  sa  section  pour  l'enlever  à  l'assaut  des 
tranchées  allemandes. 

Daunizeau,  sous-lieutenant  au  i37<=  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  d'un  calme  et  d'une  bravoure  admirables 
en  faisant  exécuter  à  sa  section,  au  combat  de  nuit  du 
22  août,  des  feux  de  salve  meurtriers  et  à  bout  portant 
sur  les  Allemands  qui  avaient  envahi  le  village  et 
menaçaient  les  pièces  d'artillerie.  A  brillamment  enlevé, 
dans  un  autre  combat,  sa  section,  qui  a  conquis  au 
cours  de  l'assaut  un  drapeau  ennemi.  A  été  grièvement 
blessé. 

de  Rengerve,  sous-lieutenant  au  187^  rég.  d'infanterie  : 
dans  un  combat  de  nuit,  a  maintenu  avec  une  héroïque 
bravoure  sa  section  derrière  une  barricade  de  village, 
restant  seul  debout  au  milieu  de  la  route  et  sous  une 
grêle  de  balles  dans  la  lueur  des  incendies  que  les 
Allemands  avaient  allumés.  A  été  tué  le  27  août,  alors 
qu'en  tête  de  sa  section  il  enlevait  d'assaut  une  ferme. 
(Ordre  du  20  novembre  i9i4-) 

Saillant,  soldat  de  2^  classe  au  05^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  porté  au  secours  d'un  camarade  grièvement 
blessé,  mort  entre  ses  bras,  l'a  courageusement  porté 
à  l'abri  des  balles  ennemies  ;  a  repris  son  poste  à  la 
tranchée  et  a  été  à  son  tour  mortellement  blessé  à  la 
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tête;  s'était  déjà  signalé  à  différentes  reprises  par  de 
réels  actes  de  courage.  (Ordre  du  24  novembre  1914) 

de  Saint-Exuj)éry,  chef  de  bataillon  au  65^  rég.  d'infan- 
terie :  à  l'attaque  d'un  village  le  22  août  igi^j  a 
magnifiquement  entraîné  à  l'attaque  deux  compagnies 
de  son  bataillon,  qu'il  a  fait  progresser  malgré  un  feu 
violent  d'infanterie  et  d'artillerie.  A  reçu  deux  bles- 
sures sur  la  ligue  de  feu,  à  la  tète  de  sa  troupe. 
(Ordre  du  20  novembre  i9i4-) 

Delannoy,  capitaine  au  65^  rég.  d'infanterie  :  à  l'attaque 
d'un  village  a  énergiquement  entraîné  sa  troupe  sous 
le  plus  violent  feu  d'infanterie  et  d'artillerie.  A  reçu 
deux  blessures  sur  la  ligne  de  feu  en  dirigeant  sa 
compagnie.  Est  mort  le  lendemain. 

Le  Pioufle,  lieutenant  au  65^  rég.  d'infanterie  :  à  l'atta- 
(|ue  d'un  village,  a  entraîné  sa  troupe  avec  la  plus 
grande  énergie  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie,  A  été  blessé  sur  la  ligne  de  feu.  Est  mort 
peu  après. 

Lambert,  lieutenant  de  la  compagnie  ii/i  du  génie  :  a, 
par  deux  fois,  comme  plus  ancien  lieutenant,  revendi- 
qué le  commandement  d'équipes  de  sapeurs  chargés 
de  procéder  à  la  destruction  de  réseaux  de  fils  de  fer 
ennemis.  A  chaque  fois,  prenant  la  tétc  du  détache- 
ment malgré  la  fusillade  ennemie,  conduit  tous  ses 
hommes  au  réseau,  leur  a  fait  placer  les  charges  et  a 
fait  détoner  ces  dernières.  Modèle  de  courage,  faisant 
toujours  abstraction  de  lui-même  et  se  dépensant  sans 
compter. 

Deslandres,  sous-lieutenant  de  réserve  au  05^  rég. 
d'infanterie  :  a  demandé,  en  exigeant  que  son  tour  de 
service  ne  lui  soit  pas  enlevé,  à  conduire  des  équipes 
de  sapeurs  chargés  de  détruire  des  réseaux  de  iils  de 
fer  ennemis.  S'est  toujours  offert  pour  la  conduite  des 
opérations  les  plus  périlleuses,  montrant  toujours  le 
plus  grand  courage.  (Ordre  du  20  novembre  1914O 

12^  corps  d'armée. 

Trichard,  soldat  de  2^  classe  au  338=  rég.  d'infanterie. 
Bertrand,  soldat  de  2'  classe  au  338*=  rég.  d'infanterie. 
Duvergnes,  soldat  de  2=  classe  au  338<=  rég.  d'infanterie  : 
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Etant  en  patrouille  à  700  mètres  en  avant  du 
front,  sous  les  ordres  du  sergent  Faurand, 
pendant  la  nuit  du  19  au  20  novembre,  n'ont 
pas  hésité  à  arrêter,  à  combattre  et  à  mettre  en 
fuite  un  groupe  ennemi  bien  supérieur  en 
nombre  et  commandé  par  un  officier  qui  fut  tué 
avec  un  de  ses  hommes.  (Ordre  du  i[\  novembre 

1914.) 

i3^  corps  d'armée. 

Perrln,  lieutenant  au  53^  rég.  d'artillerie,  observateur  en 
aéroplane  :  enveloppé  à  2.000  mètres  par  les  éclate- 
ments d'obus,  n'a  pas  hésité  à  terminer  sa  reconnais- 
sance, et,  pour  éviter  la  canonnade,  à  piquer  droit  à 
800  mètres  au-dessus  des  lignes  allemandes,  au  risque 
d'être  atteint  par  la  fusillade.  Donne  constamment 
l'exemple  du  calme  et  du  sang-froid.  (Ordre  du 
20  novembre  1914-) 

/4*  corps  d'armée. 

Bernoud,  lieutenant  au  140^  rég.  d'infanterie  :  séparé  du 
i4os  le  27  août  avec  un  groupe  de  4oo  hommes, 
sous  les  ordres  du  capitaine  Blandin,  prit,  lorsque 
celui-ci  eut  été  grièvement  blessé,  le  commandement 
du  détachement  et  le  conduisit  pendant  cinquante-huit 
jours  au  milieu  des  lignes  allemandes,  luttant  avec 
énergie  pour  rejoindre  nos  troupes,  et  déployant  une 
ténacité  au-dessus  de  tout  éloge  pour  soutenir  le  moral 
de  ses  hommes  que  décimaient  le  feu,  les  privations  et 
les  maladies.  A  pu,  dans  un  dernier  effort,  rentrer  dans 
nos  lignes  le  ao  octobre,  un  seul  soldat  l'accompagnait. 
(Ordre  du  28  novembre  igiAO 

Chautemps,  lieutenant  de  réserve  au  53e  bataillon  de 
chasseurs  :  s'est  distingué  en  maintes  occasions  au 
cours  de  la  campagne,  et  a  su  par  son  entrain  et  son 
énergie  gagner  les  galons  d'officier.  Le  i^r  novembre, 
s'est  signalé  tout  particulièrement  lors  de  la  reprise 
d'une  partie  d'un  village,  a  su  s'y  maintenir  malgré 
toutes  les  contre-attaques,  faisant  preuve  à  nouveau 
d'un  sang-froid  et  d'une  ténacité  remarquables. 


A  l'ordre  du  jour  43 

MM. 

Neyret,  adjudant  de  bataillon  réserviste  au  22'  réq,  d'in- 
fanterie :  a  montré  depuis  le  début  de  la  guerre  la 
plus  belle  bravoure  et  un  complet  mépris  du  danger. 
S'est  distingué  notamment  devant  un  bois,  où  sous  un 
feu  extrêmement  violent,  il  porta  avec  le  plus  grand 
courage  et  le  calme  le  plus  complet  des  ordres  aux 
unités  privées  de  leur  agent  de  liaison.  (Ordre  du 
28  novembre  igi^-) 

Meffre,  capitaine  au  3o^  rég.  d'infanterie  :  a  trouvé  une 
mort  glorieuse  le  20  septembre  en  entraînant  sa  com- 
pagnie à  l'attaque  d'un  bois.  S'était  fait  remarquer  par 
son  calme  et  son  sang-froid  dans  toutes  les  rencontres 
avec  les  adversaires. 

Vaucher,  lieutenant  de  réserve  au  3o<=  rég.  d'infanterie  : 
le  20  septembre,  à  l'attaque  d'un  bois,  a  conservé  le 
commandement  de  la  conjpagnie  malgré  une  première 
blessure  à  la  jambe,  et  a  été  tué  quelques  instants  plus 
lard.  Avait  fait  preuve  pendant  toute  la  campagne  des 
plus  belles  qualités  militaires. 

Emperaire,  sous-lieutenant  au  3o^  rég.  d'infanterie  :  a 
trouvé  une  mort  glorieuse  en  entraînant  sa  section  à 
l'attaque  d'un  bois,  le  25  septembre.  Très  courageux, 
très  énergique,  blessé  au  Maroc,  a  constamment  donné 
à  tous  le  meilleur  exemple  de  calme  et  de  sang-froid. 

Reynaud,  sous-lieutenant  au  i4o^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  d'un  beau  courage  et  d'une  grande  présence 
d'esprit  pendant  les  combats  qui  ont  précédé  et  suivi 
la  prise  d'ua  village,  en  maintenant  sa  section  sous  les 
feux  les  plus  meurtriers.  Est  tombé  mortellement 
frappé  à  la  tête  de  ses  hommes. 

Robert,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie  :  remplit 
les  fonctions  d'observateur  dans  les  tranchées,  à 
quelques  mètres  des  tranchées  ennemies,  avec  une 
bravoure  et  un  calme  remarquables,  y  rend  les  meil- 
leurs services.  A  notamment,  le  9  octobre,  fait  démolir 
une  maison  tombée  aux  mains  de  l'ennemi  et  favorisé 
ainsi  la  capture  de  quinze  prisonniers. 

Chaussier,  sous-lieutenant  de  réserve  au  3o=  rég.  d'infan- 
terie :  a  brillamment  entraîné  sa  section  le  25  septem- 
bre à  l'attaque  d'un  bois  et  a  été  tué  à  la  tète  de  ses 
hommes. 
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MM. 

Bossut,  sous-lieutcnanl  de  réserve  au  So^  rég.  d'infan- 
lerie  :  est  glorieusement  tombé  en  enlevant  sa  section 
à  l'attaque  d'un  bois  le  25  septembre. 

Coltavoz,  sergent  au  ifio^  rég.  d'infanterie  :  pendant  les 
combats  qui  ont  précédé  et  suivi  la  prise  d'un  village, 
n'a  cessé  de  donner  à  sa  section  l'exemple  du  courage 
et  de  la  bravoure.  A  été  grièvement  blessé. 

BadoUc,  sergent  au  62=  bataillon  de  chasseurs  :  chef  de 
patrouille,  s'est  glissé  avec  audace  jusqu'aux  tranchées 
allemandes  pour  les  reconnaître  ;  a  été  très  grièvement 
blessé  au  retour  de  sa  reconnaissance  péinlleuse. 

Forest,  caporal  au  G2<=  bataillon  de  chasseurs  :  patrouil- 
leur infatigable,  a  traversé  en  plein  jour  un  espace 
découvert  devant  les  tranchées  ennemies  pour  s'em- 
parer d'une  bicyclette  abandonnée  par  un  Allemand 
qui  venait  d'être  blessé.  Le  lendemain^  s'est  glissé 
jusqu'aux  tranchées  ennemies  et  a  abattu  un  officier 
allemand  en  reconnaissance. 

Félix,  soldat  de  i^^^  classe,  téléphoniste  au  i4o'=  rég. 
d'infanterie  :  a  l'ait  preuve  d'un  dévouement  et  d'une 
bravoure  exceptionnels  dans  son  service  de  monteur 
téléphoniste,  montant  et  réparant  journellement  les 
lignes  téléphoniques  et  conservant  le  plus  grand  calme 
sous  le  feu  parfois  très  violent  de  l'ennemi. 

Despierres,  soldat  de  2"^  classe  au  i4o«  rég.  d'infanterie. 

Poncet,  soldat  de  2^  classe  au  i4oerég.  d'infanterie  : 

Se  sont  particulièrement  fait  remarquer  par 
leur  courage  et  la  précision  de  leur  tir,  le  jour 
et  le  lendemain  de  l'attaque  d'un  village.  Ont 
été  blessés.  (Ordre  du  24  novembre  19 14') 

/5e  corps  d'armée. 

Espcret,  adjudant  au  4o^  rég.  d'infanterie  :   malgré  une 

douloureuse    blessure    a  continué    à    transmettre    des 

ordres  sous  un  feu  violent. 
Mariotti,  sergent  au  55e  rég.  d'infanterie  :  s'est  distingué 

les  20,  21   et  22  septembre.  (Ordre  du  25  novembre 

1914O 


A  l'ordre  du  jour  45 

MM. 

Seyle,  lieutenaut  au  7^  rég.  du  génie  :  a  fait  preuve  du 
plus  grand  courage  pendant  les  A^iolents  combats  des 
3o  et  3i  octobre  en  exécutant  heureusement  plusieurs 
reconnaissances.  Par  son  sang-froid  et  son  énergie  a  su 
maintenir  au  feu,  malgré  la  violence  et  les  effets  meur- 
triers de  celui-ci,  son  peloton  qui  le  voyait  pour  la 
première  fois.  (Ordre  du  aS  novembre  1914) 

Magne,  lieutenant  territorial  d'artillerie,  de  l'état-major 
de  l'artillerie  du  i5e  corps  d'armée  :  a  rendu  les  ser- 
vices les  plus  signalés  en  volant  quotidiennement  et  en 
permettant  de  régler  le  tir  de  l'artillerie  lourde.  (Ordre 
du  22  novembre  igiA-) 

Kuntz,  capitaine  au  4o^  rég.  d'infanterie  :  brillante  con- 
duite le  29  septembre  et  le   17  novembre.  (Ordre  du 

24  novembre   19 14-) 

Gharié-?«Iarsaines,  capitaine  au  55e  rég.  d'infanterie  : 
tué  au  moment  où,  Ijien  que  menacé  sur  son  flanc,  il 
arrêtait,  net  de  front,  les  attaques  ennemies.  (Ordre  du 

25  novembre  19 14-) 

Tocanne,  général  commandant  la  67^  brigade  d'infan- 
terie :  haute  conscience  et  bravoure  sans  limite.  (Ordre 
du  20  novembre  1914-) 

Cottin,  capitaine  au  173^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
beaucoup  de  courage  et  de  décision  à  l'attaque  de  nuit 
du  20  septembre.  (Ordre  du  25  novembre  i9i4-) 

Armand,  clairon  au  55^  rég.  d'infanterie  :  le  20  août, 
grièvement  blessé  à  la  hanche  et  au  bras,  est  resté  face 
à  l'ennemi  et  a  exécuté  la  sonnerie  prescrite. 

Chaussinand,  soldat  au  55^  rég.  d'infanterie  :  assailli, 
étant  eu  sentinelle,  par  une  douzaine  d'ennemis,  ne 
s'est  replié  qu'après  avoir  été  frappé  de  trois  balles. 

Denoy,  soldat  au  55^  rég.  d'infanterie  :  grièvement  mutilé 
le  22  septembre,  a  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir 
continuer  le  combat.  (Ordre  du  25  novembre  1914.) 

20^  corps  darmée. 

Lacapelle,  lieutenant-colonel  commandant  le  37e  rég. 
d'infanterie  :  n'étant  pas  encore  guéri  complètement 
d'une  blessure,  est  venu  reprendre  le  commandement 
de  son  régiment,  a  résisté  dans  un  village  à  plusieurs 
attaques  violentes  de  la  garde  prussienne,  à  laquelle  il 
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a  causé  des  pertes  énormes  et  a  fait  de  nombreux  pri- 
sonniers. A  été  ensuite  chargé  de  rétablir  une  situation 
critique  dans  un  village  où  il  a  tenu  pendant  trois 
semaines,  résistant  à  de  nombreuses  attaques  enne- 
mies, subissant  un  bombardement  presque  continuel, 
et  infligeant  à  l'adversaire  des  pertes  très  sérieuses. 
(Ordre  du  20  novembre  i()i40 
Ploncard,  capitaine  au  i56«  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'une  extrême  énergie  au  cours  des  attaques 
exécutées  jour  et  nuit  les  28  et  29  octobre.  A  enlevé 
par  deux  fois  sa  compagnie  sous  les  feux  croisés  des 
mitrailleuses  ennemies  ;  n'a  cessé  d'inquiéter  les  Alle- 
mands par  ses  feux  pendant  la  durée  de  l'attaque.  A  pu 
progresser  par  la  sape  jusqu'à  très  courte  distance  des 
tranchées  ennemies.  Officier  particulièrement  brave, 
sachant  entraîner  sa  compagnie  dans  les  circonstances 
les  plus  difficiles  ;  a  donné  des  preuves  des  plus  hautes 
qualités  de  commandement  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne. (Ordre  du  20  novembre  191 /|.) 

Romary,  sous-lieutenant  au  i5G^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  25  août  et  rentré  au  corps  à  peine  rétabli  le  25  oc- 
tobre, a  pris  le  commandement  d'une  compagnie 
reconstituée,  l'a  remarquablement  entraînée  au  cours 
des  attaques  des  28  et  29  octobre,  l'a  conduite  à  l'as- 
saut par  deux  fois  sous  un  feu  des  plus  violents  ;  a  été 
tué  au  moment  où  II  entraînait  sa  compagnie  pour  la 
seconde  fois.  (Ordre  du  20  novembre  igi/i.) 

Dazy,  sergent-major  territorial  au  i56e  rég.  d'infanterie  : 
cnef  de  la  section  de  tête,  dans  une  atta([ue  de  nuit,  a 
bousculé  un  poste  allemand  et  forcé  une  barricade  ;  a 
fait  preuve  d'un  élan  admirable  en  enlevant  sa  section 
à  la  baïonnette  et  en  la  faisant  progresser  ensuite  sous 
le  feu  violent  des  mitrailleuses  ennemies.  A  donné 
l'exemple  à  ses  subordonnés  par  son  sang-froid  et  son 
audace  ;  a  été  grièvement  blessé  au  cours  de  cette 
attaque. 

Dusacq,  sergent  au  i56*  rég.  d'infanterie  :  ayant  reçu  de 
son  capitaine  l'ordre  de  constituer  un  échelon  de  feu  à 
3o  mètres  d'une  tranchée  allemande,  a  enlevé  sa  demi- 
section  sous  un  feu  des  plus  violents  en  criant  :  «  A 
moi,  la  11^,  en  avant!  »  Est  tombé  frappé  d'une  balle 
dans  la  tète.  (Ordre  du  ^o  novembre  191/1.) 


A    L^ORDRE    DU   JOUR  4/ 

MM. 

Muzeau,  soldat  territorial  de  2^  classe  au  iSG^  rég.  d'iu- 
fanterie  :  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  s'est  jeté 
follement  en  tète  de  sa  section,  en  criant  :  «  Cama- 
rades, en  avant  cl  vive  la  France!  »  Dans  son  élan,  a 
dépassé  les  tranchées  allemandes.  Rejeté  eu  arrière  par 
un  feu  violent  de  mitrailleuses,  s'est  joint  de  nouveau 
à  ses  camarades  pour  continuer  de  charger  l'ennemi. 
Est  tombé  frappé  par  une  balle  en  plein  cœur.  (Ordre 
du  20  novembre  1914) 

Divisions  de  cavalerie. 

LagardèrCj  aumônier  militaire  de  la  8^  division  de  cava- 
lerie :  souvent  réclamé  par  des  blessés,  s'est  tou- 
jours porté  immédiatement  près  d'eux,  la  nuit  comme 
le  jour,  aux  tranchées  de  première  ligne  s"us  un  feu 
parfois  violent,  prodiguant  à  tous  ses  secours  avec  ua 
dévouement  absolu.  (Ordre  du  24  novembre  19 14-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Le  Marec,  sous-lieutenant  de  la  compagnie  divisionnaire 
du  génie  de  la  53^  division  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
à  diverses  reprises  de  belles  qualités  de  sang-froid  et 
d'énergie  au  cours  de  travaux  exécutés  à  proximité 
immédiate  des  tranchées  ennemies.  Le  i3  novembre, 
ayant  reçu  la  mission  dangereuse  d'organiser  un  bois 
([ue  venait  d'atteindre  notre  infanterie,  y  a  précédé  sa 
troupe,  et  a  été  tué  en  arrivant  à  la  lisière.  (Ordre  du 
20  novembre  i9i4-) 

Cornilie,  général  commandant  la  112^  brigade  d'infan- 
terie :  depuis  le  début  des  hostilités,  a  brillamment 
combattu  dans  toutes  les  affaires  auxquelles  sa  brigade 
a  pris  part,  dirigeant  les  opérations  avec  méthode  et 
clarté,  donnant  à  tous  l'exemple  d'une  bravoure  à  toute 
épreuve  et  d'un  grand  mépris  du  danger.  A  été  blessé 
par  des  éclats  d'obus  en  eUectuant  une  reconnaissance 
détaillée  en  vue  d'opérations  ultérieures.  (Ordre  du 
20  novembre  191 4-) 

Le  Groupe  Franc  de  la  izZ^  brigade,  commandé  par  le 
sous-lieutenant  de  réserve  Penard,  du  278=  rég.  d'in- 
fanterie ;  s'est  approché  dans  la  nuit  du  18  au  19  no- 
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vembre  des  positions  ennemies,  et  sans  s'arrêter  aux 
coups  de  feu  de  la  sentinelle  s'est  précipité  baïonnette 
haute  sur  une  tranchée,  mettant  en  fuite  la  fraction 
ennemie  qui  l'occupait,  à  laquelle  il  a  tué  cinq  hommes 
et  enlevé  deux  prisonniers.  (Ordre  du  20  novembre 
19140 

Aviation. 

Brault,  lieutenant,  pilote  :  ayant  eu  son  avion  sérieuse- 
ment atteint  par  un  projectile  ennemi  au  début  d'une 
reconnaissance,  a  accompli  cependant  sa  mission,  en 
volant  plus  de  deux  heures  au-dessus  des  troupes  enne- 
mies sur  un  appareil  qui  pouvait  se  briser  d'un 
moment  à  l'autre. 

Peignât,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
observateur  d'artillerie  à  bord  des  avions  depuis  le 
5  septembre,  a  donné  des  preuves  d'énergie  et  d'acti- 
vité ;  a  fait,  jusqu'au  6  novembre,  deux  cents  heures 
de  vol  au-dessus  de  l'ennemi  et  a  subi  fréquemment 
son  feu.  (Ordre  du  28  novembre  1914-) 

Divers. 

M™6  Lhomme,  de  l'hôpital  d'évacuation  n°  6  :  après  avoir, 
dès  le  début  de  la  campagne,  rendu  des  services  réels 
dans  un  hôpital  de  couverture,  s'est  montrée,  à  l'hôpi- 
tal d'évacuation  n°  6,  un  exemple  vivant  de  dévoue- 
ment et  d'abnégation. 

Mme  Horville,  de  l'hôpital  11°  i  de  la  place  de  Verdun  : 
bien  qu'ayant  contracté  une  maladie  contagieuse  au 
contact  des  malades,  a  continué,  à  peine  guérie,  à 
assurer  son  service  avec  un  zèle  inlassable  et  toujours 
souriant. 

Mi'e  Piaoul,  de  l'hôpital  n"  11  de  la  place  de  Verdun  :  a 
assuré  jusqu'à  sa  suppression,  d'une  manière  parfaite 
et  sans  qu'aucune  défaillance  individuelle  ne  se  soit 
jamais  produite,  le  fonctionnement  rationnel  de  l'hôpi- 
tal qu'elle  dirigeait.  (Ordre  du  28  novembre  iQiA-) 

M.  Borallo,  officier  d'administration  de  2<=  classe  du 
génie  :  blessé  au  cours  du  bombardement  d'un  fort  où 
il  a  su  faire  hautement  apprécier  ses  qualités  et  ses 
services.  (Ordre  du  25  novembre  igiA-) 


A  l'ordre  du  jour  ^9 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 
Laacelot,  capitaine  au  27^  rég.  de  dragons  :  a  eu,  à  trois 
reprises  différentes,  une  conduite  très  brillante  à  la 
tête  de  son  escadron  combattant  à  pied.  Le  28  sep- 
tembre, il  tient  jusqu'à  ce  que  la  première  ligne  du 
bataillon  ennemi  d'attaque  soit  à  i5o  mètres  de  lui.  Le 
28  septembre,  il  mène  son  escadron  à  l'attaque  avec  un 
entrain  remarquable  et  il  ne  se  retire  que  sous  un  feu 
de  mitrailleuses  très  violent.  Le  4  octobre,  il  arrête  net, 
en  pleine  nuit,  par  un  feu  rapide,  un  hourra  allemand, 
ne  se  repliant  qu'après  épuisement  de  toutes  ses  car- 
touches. 

de  Barjac  de  Raucoule,  lieutenant  au  27^  rég.  de  dra- 
gons :  très  belle  conduite  à  l'attaque  d'une  position,  le 
28  septembre,  où  il  fut  blessé  de  six  balles  de  mitrail- 
leuses en  entraînant  son  peloton  à  l'attaque.  (Ordre  du 
22  novembre  1914O 

/er  corps  d'armée. 

Lyoen,  sous-lieutenant  au  243^  rég.  d'infanterie  :  élève 
de  l'école  spéciale  militaire,  promu  sous-lieutenant  à  la 
mobilisation,  s'est,  à  chaque  combat,  signalé  par  sa 
bravoure.  Blessé  le  28  août,  a  dû  être  évacué  d'office 
huit  jours  après;  revenu  sur  le  front  à  peine  guéri,  a 
été  mortellement  frappé,  au  cours  d'une  reconnais- 
sance. (Ordre  du  iG  novembre  191 4-) 

2^  corps  d'armée. 

Gavard,  soldat  brancardier  au  820^  rég.  d'infanterie  :  a 
toujours  fait  preuve  d'un  dévouement  admirable  en  se 
portant  sous  les  feux  les  plus  violents  au  secours  des 
blessés.  A  été  grièvement  atteint  lui-même  le  5  no- 
vembre. 

Guyot  d'Asnières  de  Salins,  lieutenant-colonel  comman- 
dant le  348=  rég.  d'infanterie  :  après  avoir  dirigé,  dans 
la  nuit  du  4  ati  5  novembre,  l'exécution  d'une  tranchée 
à  800  mètres  en  avant  de  nos  lignes  et  à  5oo  mètres  de 
l'ennemi,  a  été  mortellement  frappé  de  six  balles  en  se 
portant  en  avant  dans  le  brouillard,  pour  préparer  un 
second  bond  en  avant.  Tombé  à  200    mètres   de  nos 
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lignes,  a  refusé  pendant  une  heure  de  se  laisser  secou- 
rir, pour  ne  pas  exposer  ses  hommes  au  l'eu  de 
l'ennemi. 

Garbet,  sous-lieutenant  au  25 1*  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  attitude  au  feu  ;  blessé  le  3  septembre,  a  à  peine 
pris  le  temps  de  se  faire  panser  ;  a  dû  être  évacué  par 
ordre,  et  est  revenu  au  feu  à  peine  guéri  ;  depuis  ne 
cesse  de  faire  preuve  d'entrain  et  de  bravoure. 

Gravelin,  soldat  au  43^  rég.  d'infanterie  :  engagé  volon- 
taire pour  la  durée  de  la  guerre,  bien  qu'ayant  été 
antérieurement  réformé,  a  énergiquement  conduit  au 
combat  un  groupe  de  ses  camarades  privés,  par  le  feu 
de  l'ennemi,  de  ses  chefs  habituels. 

Frissart,  sous-lieutenant  au  348^  rég.  d'infanterie. 
Belissens,  sergent  au  348^^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  de  hardiesse  et  d'audace  en 
s'élançant  hors  de  la  tranchée  pour  couvrir  leur 
chef  de  corps  qui,  au  cours   d'une  reconnais- 
sance, venait  d'être  mortellement  blessé  (8  no- 
vembre r9i4)-  (Ordre  du  i6  novembre  i9i4-) 
Le  Davay,  chef  de  bataillon  au  87^  rég.  d'infanterie  :  a 
déployé,   depuis   le  début    de   la   campagne,    les   plus 
solides  qualités  militaires,  dans  les  dillërentcs  afîaires 
où  son  bataillon  a  été  engagé,  en  particulier  au  com- 
bat du  3o  septembre,  où  son  action  personnelle  a  con- 
tribué à  faire  prendre  à  l'ennemi  une  mitrailleuse  et 
quatre  caissons. 
Debrez,  sergent-major. 
Poulet,  sergent. 
Lanquille,  sergent. 
Dubois,  sergent. 
Roth,  caporal. 
Delannoy,  caporal. 
Demasy,  soldat. 
Drombry,  soldat. 
Avet,  soldat. 
Poulain,  soldat  : 

Belle  conduite  au  feu  au  combat  le  3o  sep- 
tembre. 
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iMM. 

Vandamme,  caporal  brancardier. 
Planque,  soldat. 
Vincent,  soldat  : 

Au  combat  du  3o  septembre,  malçjré  la  vio- 
lence d'un  feu  d'infanterie  et  de  mitrailleuses, 
n'ont  pas  hésité  à  porter  secours  aux  blessés. 
(Ordre  du  19  novembre  19 14') 

Gérard,  général  commandant  le  1^  corps  d'armée  : 
résiste  depuis  plus  de  deux  mois,  à  la  tète  du  2^  corps 
d'armée,  à  toutes  les  attaques  de  l'ennemi  ;  dirige 
cette  défense  pied  à  pied,  dans  une  lutte  incessante  de 
jour  et  de  nuit,  avec  un  sang-froid  et  une  énergie  qui 
font  le  plus  grand  honneur  au  2<=  corps  et  à  son  chef. 

Etat-major  de  la  4^  division  d'infanterie. 

Rabier,  général  de  division  :  après  avoir  fait  preuve  des 
plus  belles  qualités  militaires,  résiste  depuis  plus  de 
deux  mois  à  toutes  les  tentatives  d'un  ennemi  très 
supérieur  en  nombre.  A  montré  au  cours  de  cette  lutte 
incessante  une  énergie,  une  ténacité  qu'il  a  su  commu- 
niquer à  ses  troupes,  dont  il  a  obtenu  des  eflbrts  au- 
dessus  de  tout  éloge. 

Guillaume,  chef  de  bataillon  :  sous  un  feu  violent  de 
grosse  artillerie,  a  aidé  son  général  de  division  à 
ramener  en  avant  des  troupes  de  première  ligne  et,  à 
de  nombreuses  reprises,  est  allé  sous  le  feu  transmettre 
des  ordres  de  la  division.  De  plus,  depuis  le  début  de 
la  campagne,  a  assisté  à  tous  les  combats  livrés  par  la 
4^  division  d'infanterie  et,  par  son  labeur  assidu,  a 
assuré  nuit  et  jour,  d'une  façon  remarquable,  le  fonc- 
tionnement régulier  de  son  service  d'état-major. 

72e  rég.  d'infanterie. 

Martel,  capitaine  :  a  remarquablement  commandé  son 
bataillon  du  i5  septembre  au  12  octobre.  Occupant 
plusieurs  jours  les  tranchées  les  plus  avancées,  a  su,  par 
son  calme  et  son  énergie,  les  maintenir  à  plusieurs 
reprises  sous  des  feux  violents  d'artillerie  lourde  et 
d'infanterie.  Chargé  d'exécuter  une  relève  au  contact 
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immédiat  de  l'ennemi,  a  su,  par  ses  habiles  dispositions 
et  son  sang-froid,    exécuter  cette  opératioQ  dans  les 
meilleures  conditions, 
de  L'Epine,  lieutenant  de  réserve  :  a  su,  par  son  énergie 
et  la  fermeté  de  son  caractère,  maintenir  sa  compagnie, 
composée  en  grande  partie  d'éléments  voyant  le  feu  pour 
la  première  fois,  et  l'empêcher  nuit  et  jour  de  tirailler 
inutilement.  Poussant  sa  compagnie  à  l'attaque,  a  été 
hlessé  à  la  main  droite  (perte  de  l'auriculaire).  Dans  le 
même  combat,   avait  été   légèrement  blessé   à  la  tète 
(combat  de  bois  du  2  au  3  octobre). 
Vachey,  lieutenant. 
Moitrelle,  sous-lieutenant  : 

4u  cours  des  combats  de  bois  livrés  de  jour 
et  de  nuit  les  3o  septembre  et  i"  octobre,  ont  su, 
par  leur  énergie  seule  et  leur  exemple  personnel, 
maintenir  leur  compagnie  presque  exclusivement 
composée  de  réservistes  voyant  le  feu  pour  la 
première  fois,  et  faiblement  encadrée,  pendant 
six  heures,  devant  des  forces  nettement  supé- 
rieures. Ont  même  réussi  à  gagner  quelque  peu 
du  terrain,  sous  un  feu  particulièrement  violent, 
qui  faisait  éprouver  au  bataillon  des  pertes 
sérieuses. 

d'Hagleville,  sous-lieutenant  de  réserve  :  ayant  reçu  l'or- 
dre d'enlever  une  tranchée  ennemie,  a  été  blessé  d'une 
balle  dans  l'aine  en  s'élançant  à  la  tête  de  sa  section  ; 
n'en  continua  pas  moins  à  charger  et  reçut  une  se- 
conde balle  qui  lui  traversa  le  bras  droit.  N'abandonna 
alors  le  commandement  qu'après  l'avoir  passé  réguliè- 
rement à  son  sergent. 

Laurenceau,  sous-chef  de  musique  :  depuis  le  commen- 
cement des  opérations  n'a  cessé  de  faire  preuve  du  plus 
grand  dévouement  et  du  plus  grand  courage,  guidant 
des  brancardiers  jusque  sur  la  ligne  de  feu.  Chargé  du 
ravitaillement  des  unités  en  première  ligne,  leur  a 
apporté  des  vivres  jusque  sur  la  ligne  de  feu,  malgré 
les  tirs  d'artillerie  et  d'infanterie  ennemies.  I.e 
3  octobre,  son  détachement  a  été  pris  sous  le  feu  de 
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l'artillerie  et  a  perdu  deux  hommes.  Bien  que  très  fati- 
gué et  malade,  a  continué  à  assurer  ces  différents  ser- 
vices. 

Farsy,  adjudant  :  par  son  énergie  et  son  exemple  person- 
nel, a  réussi  à  plusieurs  reprises  à  rester  avec  sa  com- 
pagnie sur  ses  positions,  malgré  le  feu  violent  et  effi- 
cace de  Tartillerie  ennemie.  A  la  tête  d'une  section,  a 
continué  ensuite  la  lutte  pendant  plusieurs  jours  sans 
arrêt,  et  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage. 

Baillin,  sergent  :  s'est  dévoué  à  de  multiples  reprises 
pour  aller  jusque  dans  les  Iranchées  ennemies,  de  nuit 
comme  de  jour,  et  quoique  très  souffrant,  chercher  des 
renseignements  nécessaires  à  son  commandant  de  com- 
pagnie. 

Longuet,  sergent  :  très  malade,  est  resté  pendant  sept 
jours  à  son  poste  de  combat,  poste  très  périlleux. 
Ne  s'est  fait  porter  malade  qu'après  avoir  été  relevé,  et 
a  été  immédiatement  évacué.  A  toujours  montré  les 
plus  beaux  exemples  de  courage  et  d'énergie. 

Paquin,  lieutenant  de  résen'e  :  le  lo  novembre,  a  fait 
preuve  du  plus  grand  calme  et  de  la  plus  grande 
énergie,  en  donnant  à  tous  les  hommes  de  sa  section 
l'exemple  le  plus  complet  du  devoir  et  de  l'abnégation. 
Blessé  grièvement  au  cou  en  se  portant  à  la  tête  de  sa 
section  qu'il  s'apprêtait  à  conduire  à  l'assaut  des  tran- 
chées ennemies. 

Deriencourt,  lieutenant  de  réserve  :  blessé  mortellement 
à  la  tête  de  sa  troupe  qu'il  entraînait  ;i  l'assaut.  Jusqu'à 
ce  qu'il  fut  tombé  définitivement,  atteint  de  trois  bles- 
sures, le  lieutenant  Deriencourt  avait  fait  preuve  du 
plus  grand  calme  et  de  la  plus  grande  énergie,  donnant 
ainsi  à  ses  hommes  l'exemple  du  devoir. 

Payen,  sous-lieutenant  de  réserve  :  ayant  été  placé  en 
pointe  dans  une  tranchée  à  25  mètres  de  l'ennemi,  s'y 
est  établi  et  maintenu  pendant  trente-six  heures  en 
repoussant  plusieurs  attaques  et  malgré  le  feu  de 
deux  mitrailleuses  allemandes.  N'a  abandonné  sa  posi- 
tion que  sur  un  ordre  formel,  et  s'est  replié  en  démo- 
lissant au  fur  et  à  mesure  les  travaux  de  fortification 
existant  pour  les  rendre  inutilisables  par  l'ennemi. 

Caffin,  adjudant  :  gravement  blnssé  à  la  tête  de  sa 
troupe  qu'il  entraînait  à  l'assaut. 
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MM. 

Dumange,  sergent  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  et  du  plus  grand  courage  à  la  tête  de  sa 
section. 

Moncany,  sergent  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage 
à  la  tête  de  la  section  qu'il  commandait,  en  remplace- 
ment   du    sergent-major    tombé   blessé.   A  enlevé   les 
hommes  de  sa  section  par  son  entrain,   sa  vigueur  et 
son  grand  courage. 
Trocmé,  sergent  :  tué  en  voulant  enlever  à  l'ennemi  le 
corps  de  son  chef  de  bataillon  mortellement  blessé,  et 
tombé  à  quelques  mètres  des  tranchées  allemandes. 
Piousseau,  sergent  réserviste  :  ayant  été  envoyé  à  la  tête 
de  sa  section  pour  renforcer  une  partie  de  la  ligne  sur 
laquelle  se  produisait  une  violente  attaque  ennemie,  a 
fait  preuve  d'une  grande  énergie,   donnant  à  tous  le 
plus  bel  exemple  de  courage  et  de  sang-froid. 
Panier,  sergent  réserviste  :  belle  conduite  au  feu.  Chargé 
de  creuser  des  boyaux  de   communication   entre    des 
tranchées,  est  reste  complètement  isolé  avec  sa  section, 
et  a  tenu  l'ennemi  en  échec. 
Millot,  maréchal  des  logis  :  a  été  blessé  en  voulant  enle- 
ver à  l'ennemi,  sous  une  grêle  de  balles,   le  corps  de 
son  chef  de  bataillon  mortellement  blessé,  et  tombé  à 
quelques  mètres  des  tranchées  allemandes. 
Hoffinger,  caporal  :  a  montré  la  plus  grande  énergie  et  le 
plus  grand  courage  en  portant  au  capitaine  à  plusieurs 
reprises,  sous  une  grêle  de  balles,  des  renseignements 
venant  de  la  2^  section  placée  en  flanc-garde. 
Tasnon,  caporal  :  a  secondé  remarquablement  son  chef 
de  section.  Par  son  courage  et  son  énergie,  a  contribué 
à    repousser  une  violente  attaque    de    l'ennemi   à    la 
baïonnette. 
Quignon,  caporal  clairon. 
Couly,  cycliste  : 

Ont  montré  le  plus  grand  courage  en  voulant 
enlever  à  l'ennemi  et  en  transportant  sous  un  feu 
des  plus  violents  le  corps  de  leur  chef  de  batail- 
lon mortellement  blessé  à  proximité  des  tran- 
chées ennemies. 
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Lcblond,  caporal. 
Doré,  caporal. 

Levèque,  soldat. 
Duchatei,  soldat  : 

Se  sont,  à  cinq  reprises  dilTérentes  et  avec  le 
plus  grand  courage,  avancés  sous  le  feu  de  l'en- 
nemi pour  reprendre  le  corps  d'un  officier  de 
leur  régiment,  et  n'ont  interrompu  cette  coura- 
geuse recherche,  qui  ne  leur  avait  pas  été  impo- 
sée, que  par  la  disparition  du  corps  qu'ils 
recherchaient.  Ils  ont,  dans  les  mêmes  circons- 
tances, ramené  le  corps  du  chef  de  bataillon 
Caumel,  tué  à  l'ennemi,  dont  l'enlèvement 
avait  déjà  été  l'objet  d'autres  tentatives  infruc- 
tueuses. 

Hannier,  soldat  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie 

et  du  plus  grand  courage  en  relevant  son  officier  blessé 

sous  une  grêle  de  balles. 
Debureau,  soldat  :  a  été  tué  en  cherchant  à  aller  retirer, 

de  nuit,  le  corps  du  lieutenant  de  sa  section  qui  n'avait 

pu  être  enlevé  de  jour. 

Tison,  soldat  :  a  fait  preuve  de  courage  et  de  dévoue- 
ment, en  se  proposant  lui-même,  à  plusieurs  reprises, 
pour  lancer  des  pétards  sur  des  tranchées  ennemies,  et 
pour  aller  relever  des  blessés  sous  le  feu. 

Jos,  sergent  réserviste  :  a  empêché,  avec  un  sang-froid 
admirable,  la  gauche  de  son  bataillon  d'être  tournée 
par  des  forces  supérieures,  dans  les  combats  sous  bois 
de  la  journée  du  3o  septembre. 

Lil)ersalle,  caporal  :  a  pris  part  à  toutes  les  actions  de 
guerre  depuis  le  début  de  la  campagne.  S'est  toujours 
bravement  comporté.  Comme  agent  de  liaison,  a  été 
blessé  grièvement  au  combat  du  lo  septembre,  et  a 
continué  son  service  jusqu'au  dernier  moment. 

Saumade,  soldat  mitrailleur  :  le  22  septembre  a  exécuté 
seul,  à  proximité  des  tranchées  ennemies,  une  recon- 
naissance et  a  réussi  à  donner  des  indications  précises 


56  PAGES    d'histoire 

à  sa  section  de  mitrailleuses  pour  l'appui  à  donner  à 
une  compagnie  dans  une  attaque  de  nuit.  A  été  blessé 
le  24  octobre,  au  retour  d'une  reconnaissance  indivi- 
duelle très  périlleuse  sur  l'emplacement  des  tranchées 
ennemies  et  pour  laquelle  il  s'était  offert. 

Bailleux,  soldat  :  revenant  d'une  corvée  à  l'emplace- 
ment  occupé  par  sa  compagnie  et  trouvant  sa  tranchée 
occupée  par  six  Allemands,  a  tué  l'un  deux  et,  par  son 
attitude,  a  mis  les  autres  en  fuite.  Est  allé  ensuite 
prévenir  sa  section  et  l'a  ramenée  dans  la  tranchée. 
A  donné,  pendant  six  jours  de  combat  sous  bois,  un 
exemple  admirable  d'audace  et  de  mépris  du  danger. 

Dagonneau,  soldat  :  faisant  partie  d'une  patrouille  atta- 
quée par  une  reconnaissance  ennemie,  son  chef  de 
patrouille  tué,  s'est  précipité  sur  l'ennemi,  a  jeté  un  de 
ses  adversaires  à  l'eau,  en  a  tué  trois  et  a  mis  le  reste 
en  fuite.  A  été  grièvement  blessé  deux  jours  après  en 
se  portant  à  l'attaque  (8  septembre). 

Lefè%Te,  soldat  :  tombé  entre  les  mains  de  l'ennemi,  le 
4  octobre,  a  proQté  d'un  moment  d'inattention  d'un  de 
ses  gardiens  pour  s'évader  et  a  eu  un  bras  traversé  par 
une  balle  de  revolver  tiré  par  un  de  ces  derniers. 
A  rejoint  son  corps. 

Plus,  soldat  :  blessé  au  bras  gauche,  le  7  septembre, 
s'est  fait  panser  sur  le  champ  de  bataille  et  a  continué 
son  service  avec  une  blessure  qui  aurait  motivé  son 
évacuation  s'il  s'était  présenté  au  poste  de  secours. 

Gavé,  soldat  réserviste  :  a  fait  preuve  d'intelligence  et  de 
courage  au  cours  de  l'occupation  des  tranchées,  du  20 
au  28  octobre  1914-  Etant  placé  en  observation  et  sa 
section  étant  gênée  par  des  lance-bombes  placés  en 
avant  et  à  gauche,  est  sorti,  malgré  le  feu  ennemi,  de 
la  tranchée,  les  a  très  exactement  repérés  après  une 
observation  de  (juatre  ou  cinq  heures,  et  a  rapporté 
des  renseignements  qui  ont  permis  à  l'artillerie  de  les 
démonter. 

128»  rég.  d'infanterie. 

Delahayc,  sous-lieutenant  de  réserve  :  blessé  à  la  main 
le  2  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  est  venu  se  faire 
panser,  puis  est   retourné  prendre  le  commandement 
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de  sa  compagnie,  qu'il  a  continué  à  assurer  avec  une 
grande  vigueur. 

Thuillier,  sergent-major  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
courage  et  d'un  sang-froid  remarquable,  au  moment  de 
l'attaque  d'un  village,  le  2  octobre,  en  regroupant  les 
hommes  sous  une  violente  fusillade. 

Vast,  sergent  :  le  4  octobre,  chargé  d'une  mission  de 
reconnaissance  et  se  trouvant  face  à  une  barricade, 
s'est  avancé  de  lui-même  jusqu'à  cette  barricade  pour 
voir  si  elle  était  occupée  ;  a  reçu  un  coup  de  feu  à  bout 
portant,  qui  l'a  égratigné,  et  n'en  a  pas  moins  accom- 
pli sa  mission.  Le  5  octobre,  au  début  de  l'attaque,  a 
demandé  à  prendre  le  commandement  de  la  patrouille 
de  tête  ;  sa  patrouille  étant  arrêtée  par  le  feu,  s'est 
avancé  seul  jusqu'à  quelques  mètres  de  l'ennemi,  pour 
en  reconnaître  les  emplacements,  et  a  été  blessé  au 
bras. 

5k  rég.  d'infanterie. 

Agel,  lieutenant-colonel  :  a  été  tué  glorieusement,  le 
10  novembre,  au  pied  des  tranchées  allemandes  qu'il 
avait  reçu  l'ordre  d'enlever  avec  son  régiment. 
A  donné  en  cette  circonstance,  comme  déjà  en  maintes 
reprises,  précédemment,  le  plus  bel  exemple  de  cou- 
rage et  de  dévouement  aux  troupes  sous  ses  ordres. 

Girardon,  chef  de  bataillon  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
courage  dans  une  attaque  de  tranchées  en  se  portant 
de  sa  personne  jusqu'aux  abords  immédiats  des  tran- 
chées ennemies  ;  a  eu  son  chef  de  corps  et  tous  ses 
agents  de  liaison  tués  à  ses  côtés. 

Fehner,  capitaine  :  blessé  grièvement  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  en  la  conduisant  à  l'assaut  des  tranchées 
ennemies,  a  continué  à  encourager  ses  hommes  jus- 
qu'à ce  que  ses  forces  le  trahissent  (avait  déjà  été 
blessé  grièvement  et  nommé  officier  de  la  Légion 
d'honneur  pour  sa  belle  conduite). 

Bayol,  capitaine  :  a  conduit  sa  compagnie  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies  avec  le  plus  grand  entrain  et  a  été 
tué  à  quelques  mètres  des  tranchées  allemandes. 

Delfheil,  capitaine  :  a  montré  sous  le  feu  un  calme 
remarquable  ;  conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies,  a  été  tué  à  sa  tête. 
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Parmentier,  capitaine  :  a  été  tué  le  lo  novembre  à  la  tête 
de  sa  compagnie,  à  quelques  mètres  des  tranchées 
allemandes,  après  n'avoir  cessé  de  faire  preuve,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  de  la  plus  grande  bravoure  et 
du  plus  beau  sang-froid.  Avait  su  inspirer,  tant  par 
son  savoir  militaire  que  par  son  courage,  la  plus 
entière  confiance  aux  soldats  de  sa  compagnie. 

Hanguillard,  capitaine  :  a  fait  preuve  dans  toutes  les 
circonstances,  depuis  le  début  de  la  campagne,  d'un 
courage  et  d'un  sang-froid  remarquables  ;  a  assuré 
avec  la  plus  grande  énergie  la  défense  d'un  point 
d'appui  qu'il  a  maintenu  sans  atteinte  contre  les 
attaques  ennemies  les  plus  violentes.  Bien  que  blessé, 
a  conservé  pendant  deux  jours  encore  le  comman- 
dement de  sa  compagnie.  Revenu  sur  le  front,  s'est 
signalé,  le  3o  octobre  au  matin,  en  entraînant  sa  com- 
pagnie sous  un  feu  très  violent  jusqu'aux  réseaux  de  fil 
de  fer  des  tranchées  allemandes. 

Vallée,  capitaine  :  frappé  mortellement  au  moment  où  il 
venait  de  commander  l'assaut  à  sa  compagnie  contre 
les  tranchées  ennemies,  a  eu  la  force,  avant  de  tomber 
inanimé,  de  crier  à  ses  hommes  :  «  Pour  la  France,  en 
avant  à  la  baïonnette,  vive  la  France  !  » 

Noille,  lieutenant  :  commandant  une  compagnie  de  ren- 
fort mise  il  la  disposition  d'un  autre  bataillon  occu- 
pant les  tranchées  qui  venaient  d'être  violemment  atta- 
quées par  l'ennemi,  a  exécuté  à  la  tête  de  deux  sections 
de  sa  compagnie,  avec  un  élan  remarquable,  une 
brillante  atlaque  à  la  baïonnette,  qui  lui  a  permis  de 
repousser  l'ennemi. 

Morel,  sous-lieutenant  :  a,  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  d'un 
entrain  exemplaire,  en  particulier  dans  la  défense 
d'une  position,  où  il  a  été  blesse. 

Cornuat,   sous-licutenant    :   depuis  le  début  de  la  cam- 

Eagne,  a  été   un  exemple   de  bravoure,   a  remarqua- 
lement  conduit  sa  section,  à  laquelle  il  a  su  inspirer 
un  entrain  remarquable  ;  s'est  particulièrement  signalé 
pendant  le  bombardement  d'un  village  et  la  défense  du 
front. 
Henry,  sous-lieutenant  :  officier  de  réserve  remarquable. 
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plein  d'entrain,  d'une  endurance  à  toute  épreuve,  d'un 
courage  et  d'une  bravoure  exceptionnels  ;  s'est  particu- 
lièrement signalé  dans  la  défense  d'une  position  par 
son  sang-froid  ;  en  outre,  a  exécuté  en  des  circons- 
tances très  périlleuses,  de  sa  propre  initiative,  plu- 
sieurs reconnaissances  en  avant  du  front  ;  a  fait  plu- 
sieurs prisonniers. 

Dumont,  sous-licutenant  de  réserve  :  après  la  dispa- 
rition du  commandant  de  la  compagnie,  tué  net,  et  du 
lieutenant  en  i^""^  grièvement  blessé,  a  assuré  le  com- 
mandement de  la  compagnie  qu'il  a  continué  à  porter 
en  avant  à  l'assaut  des  tranchées  allemandes  et  qu'il  a 
ensuite  maintenue  sous  un  feu  intense,  jusqu'à  ce  que 
l'ordre  de  se  replier  dans  les  tranchées  françaises  lui 
fût  donné. 

Dupuy,  médecin  aide-major  de  2*  classe  :  a  fait  preuve  du 
dévouement  le  plus  absolu  en  se  prodiguant  au  milieu 
des  points  de  chute  des  projectiles.  A  été  grièvement 
blessé  au  moment  où,  penché  sur  un  homme  qui 
venait  d'être  atteint,  il  s'apprêtait  à  le  panser. 

Bavard,  adjudant-chef  :  belle  conduite  pendant  les  jour- 
nées des  7,  8,  9  et  10  septembre;  a  contribué  par  son 
énergie,  son  sang-froid,  son  courage,  au  maintien  des 
lignes  avancées  de  la  défense  d'un  village,  dans  les 
circonstances  les  plus  difficiles,  son  capitaine  tué,  sa 
compagnie  réduite  des  deux  tiers  par  les  pertes  ;  a 
ainsi  provoqué  le  succès  final  sur  le  point  du  front  qu'il 
occupait. 

Fauré,  adjudant-chef  :  s'est  distingué  en  toutes  circons- 
tances, depuis  le  début  de  la  campagne,  par  son 
entrain,  son  courage  ;  a  remarquablement  conduit  sa 
section,  qui  s'est  toujours  fait  remarquer  par  son  élan 
offensif;  s'est  particulièrement  signalé  par  sa  bravoure 
dans  le  bombardement  d'un  village,  au  cours  duquel  il 
a  été  gravement  blessé. 

Larouzée,  adjudant  :  a  fait  montre  du  plus  bel  élan  en 
chargeant  à  la  baïonnette  en  tête  de  sa  section,  et  est 
tombé  mortellement  blessé. 

Sinet,  sergent  :  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  et  d'un  entrain  exem- 
plaire, en  particulier  dans  la  défense  d'un  front,  0x1  il  a 
été  tué  d'un  éclat  d'obus. 
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Pigeassou,  sergent  :  a,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
l'ait  preuve  du  plus  grand  courage  et  d'un  entrain 
exemplaire.  A  été  grièvement  blesse  d'un  éclat  d'obus. 

Denis,  sergent. 

Léger,  sergent. 

Aubert,  sergent. 

Goll,  caporal. 

Noyret,  caporal. 

Tbouard,  soldat  de  i^e  classe  : 

Leur  compagnie  étant  dans  les  tranchées  en 

position  avancée,  depuis  le  6  septembre,  ont, 

le  10,  par  leur  courage  et  leur  sang-froid,  arrêté 

momentanément  l'élan  des  forces  allemandes,  et 

préparé  ainsi  le  succès  final. 

Cauchois,  sergent. 

Bonnevie,  caporal. 

Henry,  caporal. 

CHchy,  caporal. 

Dessachy,  soldat  de  i''^  classe. 

Gamain,  soldat  de  a^  classe. 

Mauchoir,  soldat  de  2^  classe  : 

Ont  fait  preuve  d'endurance,  d'entrain  et  du 
plus  grand  courage,  les  7  et  8  septembre  ;  ont 
Fait  le  coup  de  feu  jusqu'à  la  dernière  minute  ;  se 
sont  ralliés  à  l'adjudant  et  ont  réussi  à  se  dégager 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  d'infanterie, 
alors  qu'ils  étaient  complètement  cernés  et  leur 
capitaine  blessé. 

Laubier,  adjudant  :  a  conduit  sa  section  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies,  sous  un  feu  violent,  faisant  preuve 
du  plus  grand  courage,  et  a  été  très  grièvement  blessé. 

Rouzé,  adjudant  :  après  la  disparition  du  capitaine  et  de 
l'adjudant-chef,  tous  deux  blessés,  a  pris  le  comman- 
dement de  la  compagnie,  qu'il  a  vigoureusement 
entraînée  à  l'assaut  des  tranchées  ennemies,  devant 
lesquelles  il  l'a  ensuite  énerglquement  maintenue  sous 
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ua  feu  violent,  jusqu'à  ce  que  l'ordre  lui  fût  donaé  de 
se  replier  dans  les  tranchées  françaises. 
Ambou,   sergent-major  :   a  conduit  sa  section  à  l'assaut 
des  tranchées  ennemies,  sous  un  feu  violent,  en  faisant 

Ereuve  du  plus  grand  courage.  Est  tombé  grièvement 
lessé. 

Cayez,  sergent  :  isolé  de  sa  compagnie,  a  maintenu  sa 
section  sous  un  feu  des  plus  violents,  à  courte  distance 
des  tranchées  ennemies.  Averti  par  un  ofticier  d'un  régi- 
ment voisin  que  sa  compagnie  se  repliait  dans  les  tran- 
chées françaises,  n'a  voulu  commencer  son  mouvement 
qu'après  avoir  reçu  de  cet  ofticier  l'assurance  formelle 
que  l'ordre  émanait  du  général  de  division. 

Bocquet,  sergent  :  pendant  une  charge  à  la  baïonnette,  a 
poussé  ses  hommes  derrière  le  chef  de  section  ;  le  clai- 
ron étant  tombé  grièvement  blessé,  a  pris  l'instrument 
des  mains  du  blessé  et  a  continué  à  sonner  la  charge. 

Septfonds,  sergent  :  a  conduit  sa  section  à  l'assaut  des 
tranchées  ennemies  sous  un  feu  violent,  faisant  preuve 
du  plus  grand  courage  et  a  été  blessé  légèrement. 

Launoys,  sergent. 

Olive,  sergent. 

Cabaret,  sergent  : 

Ayant  vu  tomber  leur  capitaine,  leur  adjudant 
et  les  chefs  de  section  les  plus  anciens,  ont 
assuré  le  commandement  de  leurs  sections  qu'ils 
ont  su  maintenir  sous  un  feu  violent  devant  les 
tranchées  ennemies,  jusqu'à  ce  que  l'ordre  fût 
donné  de  se  replier  dans  les  tranchées  françaises. 

Dubart,  caporal  :  malgré  le  feu  violent  que  des  tireurs 
ennemis  dirigeaient  sur  son  colonel  blessé,  et  après  que 
deux  brancardiers  eurent  été  tués,  a  tenté  de  le  sauver 
en  le  prenant  sur  ses  épaules,  et  ne  l'a  reposé  à  terre 
qu'à  cause  des  souffrances  qu'il  lui  occasionnait  ainsi, 
et  pour  le  soustraire  au  tir  de  l'ennemi  qui  l'eût  achevé. 

Livré,  caporal  :  a,  sous  un  feu  excessivement  violent,  pris 
le  commandement  de  sa  section,  dont  le  chef  venait 
d'être  mortellement  blessé,  et  l'a  vivement  conduite  à  la 
baïonnette  sur  les  tranchées  ennemies. 
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Sellier,  caporal. 

Liénard,  soldat  de  o.^  classe  : 

Ont  fait  preuve  d'un  courage  admirable  pen- 
dant la  défense  d'un  village,  les  7,  8,  9  et 
10  septembre.  Postés  sur  un  pont  de  chemin  de 
fer,  ont  exécuté  des  feux  individuels,  visant  avec 
autant  de  calme  et  de  sang-froid  qu'au  tir  à  la 
cible,  faisant  ainsi  subir  à  l'ennemi  des  pertes 
sérieuses. 

Larret,  cycliste  :  déjà  cité.  Au  nionient  d'uue  très  forte 
attaque  sur  les  tranchées  occupées  par  sa  compagnie, 
s'est  spontanément  ofl'erl  pour  aller,  sous  un  bombar- 
dement violent  et  une  très  vive  fusillade,  chercher  du 
renfort,  et  le  ramener;  plus  tard,  pendant  qu'il  aidait 
au  transport  de  son  capitaine,  grièvement  blessé, 
l'ennemi  tentant  une  contre-attaque,  est  allé  de  sa 
propre  initiative  clicrchcr  un  deuxième  renfort.  En 
toutes  circonstances,  dans  son  service  d'agent  de  liai- 
son, ne  cesse  de  faire  preuve  d'entrain,  d'intelligente 
initiative  et  de  courage;  est  signalé  par  tous  les  chefs 
auprès  desquels  son  service  l'appelle,  comme  un 
exemple  de  bravoure  et  de  valeur  militaire  (journée  du 
9.1  septembre). 

Noël,  soldat  de  2^^  classe. 
Ghambol,  soldat  de  2^  classe  : 

Le  i4  octobre,  sous  une  grêle  de  balles  et  de 
slirapnells,  se  sont  présentés  comme  volontaires 
pour  aller  chercher  une  sentinelle  grièvement 
blessée  ;  ont  fait  preuve  en  cette  circonstance  de 
courage,  de  sang-froid  et  de  dévouement;  ont 
donné  un  bel  exemple  d'esprit  de  sacrifice  à 
leurs  camarades. 

Janelle,  soldat  de  2=  classe  :  étant  agent  de  liaison  du 
commandant  de  la  compagnie,  a  été  blessé  de  deux 
balles  à  la  cuisse  en  portant  un  ordre  ;  est  venu, 
malgré  ses  blessures,  en  se  traînant,  rendre  compte  à 
cet  officier  de  la  transmission  de  l'ordre. 
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Saint-Paul,  soldat  de  2^  classe  :  a  fait  preuve  du  plus 
grand  eourage  en  allant  chercher,  sous  le  feu  d'une 
mitrailleuse  allemande,  son  capitaine  blesse. 

Jérôme,  soldat  de  2^  classe. 

Goilard,  soldat  de  i^  classe. 

Delompré,  soldat  de  s^  classe. 

Cornet,  soldat  de  2^  classe. 

Chevalier,  soldat  de  2^  classe. 

Delacourt,  soldat  de  2^  classe. 

Sergent,  soldat  de  2^  classe  : 

Ont  donné  les   plus  belles   preuves  de  cou- 
rage et  de  dévouement,  se  portant  en  avant  des 
lignes  au  secours  de  nombreux  blessés,  qu'ils 
parvinrent  à  ramener,  malgré  le  feu  violent  que 
l'ennemi  dirigeait  chaque  fois  contre  eux. 
Hachet,  soldat  de  2^  classe. 
Tirard,  soldat  de  2^  classe. 
Merelle,  soldat  de  2^  classe. 
Leclerc,  soldat  de  2=  classe  : 

Ont  fait  preuve  du  plus  grand  courage  en 
allant  chercher,  avec  un  brancard,  leur  colonel 
blessé,  sur  lequel  des  tireurs  ennemis  dirigeaient 
leur  feu  à  chaque  tentative  d'enlèvement,  et 
après  que  deux  brancardiers  eurent  été  tués. 

Petit,  infirmier  :  s'est  porté  en  avant  avec  sa  compagnie 
qui  exécutait  une  charge  à  la  baïonnette  et,  sous  un 
feu  violent,  a  fait  preuve  d'un  grand  courage  et  d'une 
grande  présence  d'esprit  en  pansant  tous  les  blessés. 

87'  rég.  d'infanterie. 

Sezille,  sous-lieutenant  de  réserve  :  a,  par  sa  vigueur, 
maintenu  au  feu  des  fractions,  et  leur  a  donné  l'assu- 
rance, en  se  plaçant  sous  le  feu,  debout  sur  le  parapet 
d'une  tranchée,  pour  prouver  à  tous  qu'il  n'y  avait  rien 
à  craindre. 

Leblond,  sergent  :  a  fait  preuve  d'une  très  grande  éner- 
gie et  de  bravoure  au-dessus  de  tout  éloge,  le  i'""  no- 
vembre, en  maintenant  ses  hommes  à  découvert  sous 
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le  feu  des  mitrailleuses,  et  en  creusant  une  tranchée 
destinée  à  relier  deux  autres  tranchées,  dont  la  réunion 
déciderait  de  la  conservation  de  la  ligne. 
Driguet,  soldat  réserviste  :  se  fait  remarquer  en  toutes 
circonstances  par  son  courage  et  son  sang-froid.  A  fait 
valoir  particulièrement  ces  qualités  au  combat  du 
5  octobre,  en  restant  pendant  plusieurs  jours,  sous  un 
feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  en  observation 
sur  un  arbre,  pour  renseigner  sur  les  mouvements  de 
l'ennemi. 

gi»  rég.  d'infanterie. 

David,  capitaine  :  a  fait  preuve,  du  26  septembre  au 
4  octobre,  d'une  énergie  toute  particulière  en  mainte- 
nant sa  compagnie  sous  un  feu  continuel  d'infanterie 
et  d'artillerie  ainsi  que  de  grenades,  dans  des  tran- 
chées à  proximité  immédiate  de  l'ennemi,  et  a  repoussé 
de  nombreuses  attaques  de  jour  et  de  nuit. 

Gigleux,  capitaine  :  a  exécuté,  le  26  septembre,  à  la  tête 
d'une  section  de  sa  compagnie  et  d'isolés  rassemblés  à 
la  hâte,  une  contre-attaque  énergique  qui  a  permis  de 
réoccuper  le  terrain  perdu.  A  contribué  depuis  cette 
époque,  d'une  manière  brillante,  à  la  défense  du  sec- 
teur de  son  bataillon. 

Clément,  lieutenant  :  sa  compagnie  étant  attaquée  par 
des  forces  supérieures,  a  pu  contenir  l'ennemi.  Blessé 
grièvement  par  une  balle  tirée  à  courte  distance,  a 
donné  toutes  les  instructions  utiles  à  son  remplaçant 
avant  de  quitter  son  commandement. 

Lambert,  lieutenant  :  lors  de  l'attaque  des  tranchées  alle- 
mandes, s'est  élancé  avec  dix  hommes  pour  se  jeter  à 
la  baïonnette  sur  les  premiers  Allemands,  entraînant 
ses  hommes,  qui  enlevèrent  ainsi  la  position. 

Lacroix,  soldat  de  i^e  classe  :  excellent  soldat,  toujours 
brillant  au  feu.  Ayant  reçu  Tordre  de  son  chef  de  sec- 
tion de  barrer  im  sentier,  a  tenu  tète  aux  Allemands, 
aidé  de  quelques  camarades,  s'est  battu  avec  la  plus 
grande  ténacité  et  a  obligé  l'ennemi,  qui  progressait,  à 
se  retirer. 

Legris,  soldat  réserviste  :  saug-froid  étonnant  sous  le  feu 
de  l'ennemi.  A  tué  cinq  Allemands  qui  tiraient  sur  lui 
et  a  été  blessé  à  l'épaule  droite  en  continuant  sou  tir. 
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Modeste,  sous-lieutenant  :  le  2  octobre,  au  cours  d'une 
violente  attaque  de  nuit  des  Allemands,  a  maintenu 
son  ascendant  sur  les    hommes  de   sa   section,   et  a 
repoussé  l'attaque  par  des  salves  à  bout  portant,  aux 
cris  de  :  «  Vive  la  France  !  » 
Deleutre  d'Ivoy,  sous-lieutenant  :  le  2  octobre,  au  cours 
d'une  violente  attaque  de  nuit  des  Allemands,  a  main- 
tenu son  ascendant  sur  les  hommes  de  sa  section,  et  a 
repoussé  l'attaque  par  des  salves  à  bout  portant,  aux 
cris  de  :  «  Vive  la  France  !  » 
Berce,  sergent-major  :   a,  le  8  octobre,   sous  le  feu  de 
mitrailleuses  et  de  canons  ennemis,  entraîné  sa  sec- 
tion en  avant,  dans  le  but  de  reprendre  une  tranchée 
abandonnée  par  une  autre  section  d'un  autre  corps;  a 
réoccupé  cette  tranchée.  Dans  la  nuit  du  27  au  28  sep- 
tembre, avait  déjà  mené   à  bien   une   opération  sem- 
blable sur  la  droite  du  secteur  tenu  par  une  compa- 
gnie d'un  corps  voisin.  Sous-officier  remarquablement 
courageux  et  énergique. 
Bombardier,  sergent  :  a  été  blessé  en  se  portant  avec  sa 
demi-section  sur  la  ligne  de  feu,  et  en  entraînant  par 
son  exemple  tous  ses  hommes.  Ne  s'est  fait  reporter 
vers  l'arrière  qu'après  avoir  repoussé  l'ennemi. 
Ducastel,  soldat  :  s'est  précipité  sur  une  boîte  à  mitraille 
qui  venait  de  tomber  tout  à  côté  de  son  escouade,  a 
éteint  tranquillement  la  mèche,  empêchant  ainsi  l'écla- 
tement de  l'engin  et  sauvant  du  même  coup  plusieurs 
de  ses  camarades. 
Bridoux,  soldat  :  est  allé,  sous  une  grêle  de  balles,  por- 
ter des  munitions  à  un  petit  poste  dont  la  situation 
était  délicate. 
Alexandre,  soldat  :  a  fait  preuve  de  sang-froid  et  de  cou- 
rage au  combat  du  2  octobre,  et  s'est  fait  remarquer 
par  son  ardeur  en  travaillant  nuit  et  jour  sous  le  feu  de 
l'ennemi   à  réédifier   des  tranchées  détruites  par  des 
obus  allemands. 
Demonchy,  soldat  :  s'est  porté  sous  un  feu  extrêmement 
violent  d'artillerie  pour  transmettre  un  ordre  relatif  au 
tir  de  l'artillerie.  A  été  tué  en  exécutant  sa  mission. 

59.    OHDRE   DU   JOUR  5 
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Bourgeois,  chef  de  bataillon  :  a  maintenu  son  bataillon 
du  12  au  20  octobre  dans  les  tranchées  avec  une  éner- 
gie indomptable  et  a  dirigé,  au  moyen  d'observateurs 
ludicieusement  placés  dans  les  arbres,  des  tirs  d'artil- 
lerie dont  les  résultats  ont  été  les  plus  efficaces  et  ont 
causé  à  l'ennemi  des  pertes  très  sensibles. 

Balland,  capitaine  de  réserve  :  a,  pendant  neuf  jours, 
brillamment  commandé  sa  compagnie.  A,  par  son 
énergie,  son  sang-froid,  sa  ténacité  et  son  courage, 
maintenu  sa  troupe  dans  des  tranchées  exposées  à  des 
feux  d'artillerie  violents  et  meurtriers. 

de  Labaume,  capitaine  :  officier  très  distingué  à  tous 
égards.  A  dirigé  sa  compagnie  sous  le  feu,  au  combat 
du  10  septembre,  avec  intelligence,  énergie  et  courage. 
Est  resté  pendant  neuf  jours  dans  les  tranchées,  du 
12  au  20  octobre,  où,  par  son  activité,  sa  ténacité,  il  a 
maintenu  sa  compagnie  sous  un  feu  de  bombes,  de 
mitrailleuses  et  d'artillerie  des  plus  violents. 

Cottrélle,  sous-lieutenant  :  malgré  sa  blessure,  a  rassem- 
blé le  reste  de  sa  section,  dispersée  par  des  feux  de 
bombes,  et  a  attaqué  à  la  baïonnette. 

Mathon,  adjudant-chef  :  cité  à  l'ordre  du  jour  du  régi- 
ment après  le  combat  du  10  septembre.  A  fait  preuve 
du  plus  grand  courage  en  rétablissant  la  liaison 
momentanément  interrompue  entre  les  tranchées  de 
deux  compagnies  voisines  et  sous  un  feu  de  mitrail- 
leuses extrêmement  violent,  qu'il  est  arrivé  à  réduire 
au  silence.  A  été  admirable  de  courage  pendant  l'at- 
taque de  sa  tranchée. 

Beauduin,  soldat  de  i^e  classe  :  son  sergent  venant  d'être 
tué,  a  pris  spontanément  le  commandement  du  groupe 
qui  se  trouvait  dans  la  tranchée,  et  a,  par  son  attitude 
et  son  énergie,  maintenu  sa  troupe  sous  un  feu  violent 
d'artillerie. 

Prouvé,  soldat  de  i^e  classe  :  s'est  distingué  le  19  sep- 
tembre. S'est  constamment  présenté  comme  volontaire 
pour  patrouiller  dans  les  endroits  les  plus  dangereux. 
A  réussi,  le  20  octobre,  à  faire  im  prisonnier  à  quelques 
mètres  tles  tranchées  allemandes. 
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Glock,  soldat  de  2^  classe  :  exposé  au  feu,  est  resté  plu- 
sieurs heures  au  sommet  d'un  arbre  pour  signaler  les 
résultats  du  tir  de  notre  artillerie.  Découvert  par  les 
sentinelles  allemandes  et  essuyant  un  feu  nourri,  n'a 
abandonné  son  poste  que  sur  l'ordre  du  capitaine, 
après  l'exécution  d'un  tir  de  l'artillerie  rendu  très  effi- 
cace par  ses  indications. 

328»  rég.  d'infsinterie. 

Volpert,  capitaine  :  a  toujours  montré  dans  son  comman- 
dement la  plus  grande  énergie  et  a  fait  preuve  au  feu 
de  bravoure  et  de  sang-froid.  A  été  tué,  le  20  octobre, 
eu  visitant  les  tranchées  de  sa  compagnie,  pour  se 
rendre  compte  des  améliorations  à  y  apporter. 

Lehoux,  sous-lieutenant  :  a  été  blessé  grièvement  en 
maintenant  sa  section  sous  le  feu,  et  a  repoussé  une 
violente  attaque  que  l'ennemi  faisait  sur  sa  tranchée. 

ChauTnier,  sous-lieutenant  :  a  montré  beaucoup  d'enlrain 
dans  la  conduite  de  sa  section  depuis  le  début  des 
hostilités;  a  été  blessé  en  la  conduisant  à  l'attaque 
d'une  tranchée. 

^'andenher^e^veg}le,  sous-lieutenant  de  réserve  :  s'est 
particulièrement  distingué  en  prenant  le  comman- 
dement d'une  partie  de  la  ligne  très  menacée  par 
l'ennemi  qui  la  tenait  sous  le  feu  de  plusieurs  mitrail- 
leuses. A  été  tué  le  26  octobre  en  passant  pour  encou- 
rager les  défenseurs  le  long  de  la  tranchée,  dans 
laquelle  deux  bombes  venaient  de  tomber. 

ge  bataillon  de  chasseurs. 

Fevre,  capitaine  :  a  montré,  dans  les  combats  du  28  sep- 
tembre au  4  octobre,  les  plus  belles  qualités  de 
commandement  et  d'énergie,  en  maintenant  sous  le  feu, 
jour  et  nuit,  un  détachement  de  3  compagnies  dont  il 
avait  le  commandement,  cela  malgré  la  fièvre  et  la 
maladie  qui  le  minaient. 

Delhoute,  sergent  :  a  fait  preuve  du  plus  brillant  courage 
au  combat  du  3  octobre,  se  faisant  remarquer  par  son 
entrain  et  son  énergie.  A  tué  de  sa  main  plusieurs 
Allemands  et  a  été  lui-même  grièvement  blessé. 


68  PAGES  d'histoire 

MM. 

MuUer,  caporal  :  quoique  ayant  une  main  paralysée,  qui 
l'empêchait  de  se  servir  de  son  arme,  est  resté  dans  le 
rang  nuit  et  jour,  pendant  les  combats  du  28  sep- 
lembre  au  4  octobre,  et  a  conduit  avec  courage  plu- 
sieurs patrouilUes. 

Lefebvre,  chasseur  :  est  parti  seul,  portant  des  grenades 
à  main,  pour  aller  les  jeter  dans  le  dos  de  1  ennemi, 
dont  il  a  traversé  les  lignes  ;  entouré  par  des  patrouilles 
ennemies,  a  réussi  à  se  dégager  en  rapportant  des 
indications  précises  sur  l'emplacement  des  tranchées. 

Maliuger,  chasseur  :  est  allé  à  plus  de  dix  reprises 
réparer  une  ligne  téléphonique  constamment  coupée 
par  des  projectiles  de  io5"in>  allemands,  profitant  des 
mtervalles  entre  deux  rafales  d'obus  pour  exécuter  son 
travail. 

Marin,  chasseur  :  est  retourné  à  3o  mètres  des  senti- 
nelles allemandes  alors  que  la  patrouille  dont  il  faisait 
partie  avait  eu  trois  blessés,  pour  aller  chercher  un 
camarade  blessé  qui  ne  pouvait  plus  marcher  cl  l'a 
ramené  à  l'abri. 

Artillerie. 

42e  régiment. 

Irou,  médecin  aide-major  de  i^^  classe  de  réserve  :  un 
obus  de  2ic:i^  étant  tombé  sur  une  mairie  où  était 
installé  le  poste  de  secoui's  de  son  groupe,  a  montré 
le  plus  grand  dévouement  dans  l'évacuation  des  blessés 
et  l'installation  d'un  autre  poste. 

Bon,  général  de  brigade,  commandant  l'artillerie  du 
2^  corps  d'armée  :  n'a  cessé  de  faire  preuve,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  de  vigueur,  d'activité  et  de 
cràuerie  au  feu  ;  toujours  prêt  à  payer  de  sa  personne 
et  à  se  porter  sur  les  points  les  plus  exposés,  pour 
mettre  en  œuvre  efficacement  les  batteries  sous  ses 
ordres. 

Cerfon,  capitaine  à  l'état-major  de  l'artillerie  :  depuis  le 
commencement  de  la  campagne,  s'est  distingué  en 
allant  porter  des  ordres  et  chercher  des  renseignements 
sous  le  feu.  S'est  acquitté  des  missions  les  plus  difficiles 
avec  une  énergie,  une  intelligence  et  un  tact  dignes 
des  plus  grands  éloges. 
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Bied-Charreton,  lieutenant  de  réserve  à  l'état-major  de 
l'artillerie  :  depuis  le  commencement  de  la  campagne 
s'est  distingué  en  accomplissant  sous  le  feu  les  missions 
les  plus  délicates.  En  particulier,  a  assuré,  pendant  les 
combats,  le  service  des  munitions  d'une  manière 
irréprochable. 

29'  rég.  d'artillerie. 

Morcl-Fatio,  capitaine  de  réserve  :  malgré  un  bombarde- 
ment journalier  par  la  grosse  artillerie,  qui  a  fait  subir 
à  sa  batterie  des  fiertés  sérieuses,  surtout  en  matériel, 
tous  les  abris  et  terrassements  bouleversés  à  plusieurs 
reprises,  a  continué  à  soutenir  très  eflicacement,  de 
jour  et  de  nuit,  l'infanterie  des  tranchées,  grâce  aux 
habiles  et  énergiques  dispositions  qu'il  a  prises  pendant 
les  vingt  jours  qu'il  est  resté  en  position. 

Oury,  lieutenant  :  a  fait  preuve  de  sang-froid  et  de  cou- 
rage en  se  portant,  sous  un  bombardement  intense  par 
des  pièces  de  gros  r.iilibre,  au  secours  de  deux  blessés 
qu'il  a  été  assez  heureux  pour  transporter  en  lieu  sûr. 

Decq,  médecin  aide-major  de  1'^^  classe  de  réserve  :  s'est 
spontanément  porté,  au  cours  d'un  bombardement,  de 
nuit,  dans  la  partie  la  plus  exposée  d'un  village  pour 
rechercher  les  blessés  et  leur  donner  des  soins. 

Malmary,  sous-lieutenant  :  a  prêté  un  concours  des  plus 
efficaces  pour  la  défense  d'un  secteur  très  menacé  et  a 
contribué,  par  son  tir  et  l'à-propos  de  ses  rafales,  au 
maintien  de  la  position.  A  démoli  deux  mitrailleuses 
très  dangereuses  pour  nos  troupes  et  a  su  maintenir, 
par  son  exemple  et  sa  fermeté,  sa  troupe  calme  sous  le 
feu. 

Drapier,  maréchal  des  logis  :  très  belle  conduite  dans  le 
commandement  de  sa  pièce.  A,  par  son  exemple  et  son 
sang-froid,  maintenu  son  peloton  de  pièce  et  continué 
son  tir  sous  un  violent  bombardement  d'obus  de  ib'^^ 
et  n'a  quitté  sa  pièce  que  lorsque  celle-ci,  couverte  de 
terre  et  d'objets  de  toute  sorte,  ne  pouvait  plus  tirer, 
et  après  avoir  rempli  sa  mission. 

Cotrait,  maréchal  des  logis  réservisle. 

Fleury,  maître  pointeur  : 

Ont,  sous  un  feu  très  violent  d'artillerie,  pro- 
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cédé  au  sauvetage  de  six  hommes  ensevelis  par 
l'explosion  d'un  obus  de  21'^". 

Jaillet,  brigadier. 
Bourdier,  brigadier  : 

Ont  fait  preuve  de  sang-froid  et  de  courage 
en  se  portant,  sous  un  bombardement  intense 
d'obus  de  gros  calibre,  au  secours  de  deux 
blessés  qu'ils  ont  été  assez  heureux  pour  trans- 
porter en  lieu  sûr. 

Artillerie  de  go. 

Sépulchre,  capitaine  de  réserve  :  commande  sa  batterie 
d'une  façon  absolument  remarquable  dans  les  condi- 
tions les  plus  difficiles.  A  dirigé  le  feu  des  deux  batte- 
ries de  90.  A  su  maintenir  dans  ces  deux  batteries  le 
moral  le  plus  élevé  ;  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  et  du  plus  grand  sang-froid,  alors  que  par 
deux  fois  sa  batterie  était  bouleversée  par  les  obus 
de  i5. 

Plichon,  maréchal  des  logis  réserviste  :  a  fait  preuve  des 
plus  grandes  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  en 
réparant  sans  cesse  sous  une  grêle  d'obus  les  épaule- 
ments  et  la  plate-forme  démolis  par  les  projectiles,  et 
en  continuant  à  tirer  sans  interruption  avec  la  seule 
pièce  de  la  batterie  qui  restât  utilisable. 

Dallery,  sous-lieutenant  de  réserve  :  blessé  en  six  endroits, 
tombé  dans  la  tranchée  avec  quatre  canonniers,  a 
refusé  un  paquet  de  pansement  d'un  chef  de  section 
en  lui  disant  :  «  Continue  ton  tir  et  ne  t'occupe  pas  de 
moi.  » 

Génie. 

Lefèvre,  lieutenant-colonel  commandant  le  génie  :  a 
commandé  pendant  dix-huit  jours  avec  énergie  et  sang- 
froid  le  détachement  chargé  d'occuper  un  bois,  dont  il 
a  organisé  la  défense  d'une  façon  remarquable,  repous- 
sant toutes  les  attaques  de  l'ennemi.  A  pris  ensuite, 
avec  beaucoup  d'activité  et  d'intelligence,  la  direction 
des  importants  travaux  de  fortifications  exécutés  dans 
le  secteur  du  2^  C.  A. 
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Legrand,  sapeur-mineur  :  chargé  de  faire  exploser  un 
fourneau  ae  mine  sous  les  pas  de  l'ennemi,   a  rempli 
sa  mission  avec  le   plus  grand    sang-froid   au   milieu 
d'une  violente  attaque. 

Etat-major  du  2'  corps  d'armée. 

Luton,  lieutenant- colonel,  sous -chef  d'état -mai  or  :  a 
commandé,  avec  intelligence  et  sang-froid,  un  détache- 
ment des  trois  armes  constitué  pour  couvrir  le  flanc  du 
2«=  corps  d'armée,  menacé  par  l'ennemi.  Chargé  de 
coordonner  les  détails  d'une  opération  dirigée  par  le 
général  commandant  le  2^  corps  d'armée  lui-même, 
s'est  porté  jusque  dans  les  tranchées  de  première  li^e 
pour  en  suivre  l'exécution  de  plus  près  et  a  parfaite- 
ment rempli  sa  mission. 

Etat-major  de  la  5*  brigade. 

Poncelet,  capitaine  :  officier  de  grande  valeur,  d'une 
activité  inlassable,  d'un  dévouement  sans  limite,  n'a 
cessé  de  faire  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
de  brillantes  qualités  d'intelligence  et  d'énergie.  A,  le 
10  septembre,  au  cours  d'une  des  nombreuses  missions 
qu'il  a  remplies  sous  le  feu,  été  blessé  d'un  éclat 
d'obus.  N'a  pas  cessé  depuis  lors  de  faire  du  service, 
bien  que  sa  olessure  ne  soit  pas  encore  guérie. 

Intendance. 

MacairCj  sous-intendant  militaire  de  3^  classe  :  depuis 
le  commencement  de  la  campagne,  a  déployé  une 
activité  inlassable  pour  assurer  le  ravitaillement  de  la 
division  qui,  pas  un  seul  jour,  n'a  laissé  à  désirer.  En 

Elus  des  obligations  de  son  service,  il  montre  une 
onne  volonté  inépuisable  pour  aider  le  commande- 
ment à  augmenter  le  bien-être  du  soldat  et  à  le  main- 
tenir en  bon  état. 

a«  section  de  commis  et  ouvriers  d'administration. 

Demonchy,  caporal  réserv  iste  :  ayant  reçu  du  général  de 
division,  sous  les  ordres  duquel  il  était  momentané- 
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ment  placé,  mission  d'aller  ravitailler  un  bataillon,  a 
cherché,  malgré  les  rafales  d'obus  qui  balayaient  la 
route,  à  remplir  cette  mission.  S'est  porté  de  sa  per- 
sonne en  avant  pour  prendre  contact  avec  le  chef  du 
bataillon  ;  a  été  légèrement  blessé  à  la  tête  et  la  jambe 
droite,  et  a  eu  son  fusil  brisé.  A,  néanmoins,  poursuivi 
sa  route. 

5ic  rég.  d'infanterie. 

Berlin,  sergent-major  :  au  moment  d'une  très  forte  atta- 
que ennemie,  précédée  d'un  bombardement  violent  qui 
avait  complètement  détruit  des  tranchées  occupées  par 
sa  compagnie,  a  aidé  son  capitaine  à  maintenir  à  travers 
bois  la  compagnie,  au  mépris  du  danger,  en  déployant 
une  activité  remarquable  et  en  se  multipliant  pour 
prendre  successivement  le  commandement  de  sections 
dont  les  chefs  avaient  été  tués  ou  blessés  ;  a  permis 
ainsi  de  réaliser  une  contre-attaque  qui  a  complète- 
ment arrêté  l'offensive. 

Bertin,  adjudant  :  après  avoir  vu  tomber  son  capitaine, 
tué  depuis  le  début  de  l'action,  a  pris  le  commande- 
ment de  la  compagnie  qu'il  à  continué  à  entraîner  en 
avant  et  qu'il  a  ensuite  maintenue  devant  les  tranchées 
ennemies,  sous  le  feu  de  la  mousqueterie  et  des 
mitrailleuses,  jusqu'à  ce  que  l'ordre  lui  fût  donné  de 
se  retirer  dans  les  tranchées  françaises.  (Ordre  du 
25  novembre  191 4-) 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  191/ij 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Légion  d'honneur,  pour  la  dignité  de 
grand-officier,  à  compter  du  8  décembre  1914- 

M,  Trumelet-Faber  (Gorneille-Guslave-Ernest),  général  de 
brigade,  commandant  par  intérim  la  81^  division  terri- 
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toriale.  Commandeur  du  10  juillet  igiS  :  «  Très  grave 
blessure  de  guerre.  » 

A.  Miller  AND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  I9i4> 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Médaille  militaire  à  compter  du 
7  décembre  1914  : 

M.  Laibe  (Georges-Xavier),  soldat  de  2^  classe  au  batail- 
lon de  forteresse  des  douaniers  de  Belfort  (préposé  des 
Douanes)  :  «  Blessé  le  2  août  igi/j.  » 

A.  Millerand. 
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MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée. 

3^  corps  d'armée. 
MM. 
Lajule,  sergent  au  24*  rég.  d'infanterie:  légèrement  blessé 
au  visage,  a  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  et  du 
plus  grand  courage,  en  maintenant  sa  demi-section, 
sous  un  feu  très  violent  et  face  à  un  ennemi  très 
menaçant. 

Bayard,  sergent  fourrier  au  24^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
une  première  fois,  est  revenu  sur  la  ligne  de  feu  à 
peine  pansé  ;  blessé  une  seconde  fois  au  cours  d'une 
reconnaissance,  a  fait  preuve  d'une  grande  énergie  et 
n'a  quitté  son  poste  qu'après  avoir  entièrement  rempli 
sa  mission. 

de  Witte,  lieutenant  au  28^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
28  août,  a  conservé  son  commandement  ;  a  été  de  nou- 
veau blessé  grièvement,  le  i3  septembre,  en  entraînant 
avec  le  plus  grand  courage  sa  compagnie  à  l'assaut 
d'un  village. 

Dcgraine,  capitaine  au  28*  rég.  d'infanterie  :  a,  le  3  no- 
vembre, vigoureusement  et  énergiquement  résisté  aux 
attaques  ennemies.  S'est  volontairement  présenté  pour 
aller  reconnaître,  à  travers  un  terrain  difficile  et  inondé, 
les  travaux  de  sape  et  de  mine  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
16  novembre  191 4-) 


MM. 
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S«  corps  d'armée. 


de  Saint-Albin,  lieutenant  de  réserve  au  295=  réçj.  d'in- 
fanterie :  le  25  octobre,  étant  seul  officier  de  sa  compa- 
gnie et  ayant  été  blessé  à  la  main  droite,  a,  par  son 
attitude  calme  et  énergique,  conservé  sa  position  me- 
nacée. Maintient  un  entrain  admirable  parmi  les  hommes 
de  sa  compagnie. 

Alarmagny,  soldat  au  295^  rég.  d'infanterie  :  le  aS  oc- 
tobre, s'est  offert  pour  aller  avec  deux  de  ses  cama- 
rades, à  35o  mètres  des  tranchées,  mettre  le  feu  à  un 
groupe  de  trois  meules  de  paille  où  une  mitrailleuse 
ennemie,  qui  s'était  dissimulée  depuis  plusieurs  jours, 
causait  un  certain  nombre  de  pertes  à  sa  compagnie.  A 
été  tué  en  accomplissant  sa  mission. 

Martin,  soldat  au  29.5^  rég.  d'infanterie  :  le  25  octobre, 
s'est  offert  pour  aller  avec  deux  de  ses  camarades,  à 
35o  mètres  des  tranchées,  mettre  le  feu  à  un  groupe 
de  trois  meules  de  paille  où  une  mitrailleuse  qui,  depuis 
plusieurs  jours,  causait  un  certain  nombre  de  pertes 
à  la  compagnie,  était  dissimulée.  A  réussi  dans  sa 
mission. 

Roger,  soldat  au  295^  rég.  d'infanterie  :  dans  la  nuit  du 
ig  au  20  octobre,  est  allé  chercher  le  corps  de  son  capi- 
taine, à  environ  3oo  mètres  en  avant  des  tranchées, 
malgré  le  feu  violent  d'une  mitrailleuse  ennemie.  S'était 
déjà  signalé  pour  avoir,  seul,  mis  en  fuite  une  patrouille 
cycliste  allemande,  ce  qui  avait  permis  de  faire  prison- 
niers deux  ennemis  blessés. 

i9<=  compagnie  du  285*  rég.  d'infanterie  :  pendant  dix 
jours  a  repoussé  des  attaques  diurnes  et  nocturnes 
extrêmement  A-iolentes  et  s'est  maintenue  sur  les  posi- 
tions conquises  en  ayant  à  supporter  un  combat  qui  a 
duré  depuis  7'»  35  jusqu'à  17  heures  sous  un  feu  violent 
et  continu  d'artillerie  et  d'infanterie. 

Gautruche,  capitaine  au  285=  rég.  d'infanterie  :  blessé  en 
conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut  d'un  puits  de  mine 
défendu  par  une  mitrailleuse. 

du  Colombier,  lieutenant  au  285^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  en  entraînant  sa  section  en  avant. 
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MM. 

Pingon,  capitaine  au  285^  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  compagnie  en  position  dans  des  tranchées  sous  un 
feu  des  plus  violents  d'obusiers.  Malade  et  blessé  d'un 
éclat  d'obus,  a  encore  conservé  le  commandement  de  sa 
compagnie  pendant  deux  jours. 

Simon,  lieutenant  au  285^  rég.  d'infanterie  :  tué  en 
conduisant,  à  l'aube,  une  reconnaissance  sur  un  terrain 
absolument  découvert  qu'il  savait  battu  par  une 
mitrailleuse. 

Remond,  lieutenant  au  285^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'énergie  et  de  calme  dans  la  conduite  dé  sa 
section.  Blesse  légèrement. 

Vassaux,  capitaine  au  285^  rég.  d'infanterie  :  blessé  en 
conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut. 

Siuniger,  sous-lieutenant  au  285«rég.  d'infanterie  :  blessé 
à  la  cuisse  par  un  shrapnell,  a  gardé  le  commandement 
de  sa  section  dans  les  tranchées,  ne  se  laissant  empor- 
ter qu'à  la  fin  du  combat. 

ChateJiet-,  soldat  au  285^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
mortellement  blessé  en  se  portant  à  5o  mètres  en  avant 
de  ses  camarades  dans  l'exécution  d'une  reconnaissance. 

Jaillet,  sergent  au  285^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
jambe,  ne  s'est  occupé  de  sa  blessure  qu'à  la  fin  du 
combat,  afin  de  se  consacrer  entièrement  à  la  conduite 
du  feu  de  sa  fraction. 

Gay-Lugny,  sergent  au  285^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blesse  au  bras,  a  continué  à  commander  sa  section 
avec  courage  et  entrain. 

Robin,  soldat  au  285«  rég.  d'infanterie. 

Beluze,  soldat  au  286^  rég.  d'infatiteric  : 

Étant  porteurs  d'ordres  et  ayant  été  griève- 
ment blessés,  oat  néanmoins  exécuté  leur  mis- 
sion. 

Regoby,  sergent  au  286*  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
canonnade  des  plus  violentes,  a  continué  à  observer  lea 
mouvements  de  l'ennemi  et  à  encourager  les  hommes 
de  sa  section.  A  é(é  grièvement  blessé  par  un  éclat 
d'obus  à  la  tête. 

Banson,  sergent  fourrier  au  286"^  rég-  d'iftfantei'ie  :  étant 
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fiorteap  d'un  ordre  et  ayant  été  blessé  de  deux  balles  à 
a  cuisse,  a  exécuté  sa  mission. 

Lagneau,  soldat  au  285«  rég.  d'infanterie  :  étant  ordon- 
nance du  capitaine,  a  demandé  à  faire  assurer  par  un 
autre  soldat  la  garde  du  cheval  pour  accompagner  son 
chef  au  feu.  Blessé  mortellement  en  allant  transmettre 
des  ordres  avec  le  plus  grand  mépris  du  danger. 

Gresle,  soldat  au  286^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment d'une  balle  dans  la  jambe,  est  resté  sur  la  ligne 
de  feu  et  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  courage  et 
d'énergie. 

Gouttière,  sergent  au  285=  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'un 
éclat  d'obus,  a  néanmoins  pris  part  à  une  charge  à  la 
baïonnette  contre  les  retranchements  ennemis.  (Ordre 
du  22  novembre  1914-^ 

c^  corps  d'année. 

Deschamps,  colonel  au  laS^  rég.  d'infanterie  :  ne  cesse 
de  donuer  des  preuves  d'énergie  depuis  le  début  de 
la  campagne.  Un  détachement  ennemi  de  200  hommes 
s'étant,  au  cours  d'un  violent  combat,  infiltré  dans  une 
tranchée  derrière  sa  première  ligne,  a  fait  preuve  du 
plus  grand  sang-froid  et  de  la  plus  grande  décision  en 
maintenant  ses  hommes  entre  deux  feux,  refoulant 
l'attaque  ennemie,  pendant  qu'avec  une  troupe  réservée 
il  encerclait  le  détachement  dont  il  s'agit,  le  forçant  à 
capituler  deux  jours  plus  tard. 

Belleculée,  capitaine  au  i25e  rég.  d'infanterie  :  à  la  suite 
d'une  violente  attaque  de  nuit  au  cours  de  laquelle  un 
détachement  allemand  d'environ  200  hommes  avait 
réussi  à  franchir  la  ligne  des  tranchées,  a  pu,  en  plein 
jour,  par  d'habiles  dispositions  prises  sous  un  feu  des 
plus  vifs,  encercler  complètement  ce  détachement  avec 
deux  compagnies  et  un  peloton  cycliste  de  chasseurs, 
et  le  mettre  dans  l'obligation  de  se  rendre  deux  jours 
après.  A  été  grièvement  blessé  au  cours  de  celle  opéra- 
tion. Déjà  blessé  une  fois  et  revenu  au  front. 

Orophane,  capitaine  au  i25^  rég.  d'infanterie  :  à  peine 
remis  d'une  blessure  grave,  ayant  reçu  l'ordre  de 
refouler  un  détachement  ennemi  qui  avait  réussi  à 
pénétrer  dans  nos    lignes  à  la  faveur  de  la  nuit,  a 
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chargé  à  la  tête  de  sa  compagaie  ce  détachement. 
Frappé  mortellement  d'une  balle,  a  eu  le  courage  de 
crier  à  ses  hommes  :  «  Mes  enfants,  quand  même.  » 

Espinasse,  capitaine  de  réserve  au  i25e  rég.  d'infanterie  : 
son  commandant  de  bataillon  ayant  été  blessé,  a  pris 
le  commandement,  dans  les  conditions  les  plus  diffi- 
ciles, d'un  détachement  chargé  d'encercler  un  parti 
ennemi,  et  par  sa  ténacité  et  son  énergie,  a  pu  le 
maintenir  et  le  resserrer  pendant  quarante-huit  heures 
de  manière  à  amener  sa  reddition.  Blessé  quelques 
jours  avant,  n'avait  pas  voulu  quitter  le  commande- 
,  ment  de  sa  compagaie. 

Chaigne,  chef  d'escadron  au  49^  rég.  d'artillerie  :  ne 
cesse  de  faire  preuve  d'autant  de  courage  que  de  sang- 
froid.  A  grandement  contribué,  le  6  novembre,  par 
son  esprit  de  décision,  à  arrêter  une  attaque  allemande; 
blessé,  a  refusé  de  se  faire  évacuer  et  a  conservé  son 
commandement  jusqu'au  moment  où  l'artillerie  de  la 
division  voisine  est  venue  relever,  le  soir,  celle  de  sa 
division.  (Ordre  du  19  novembre  igiA-) 


i3^  corps  d'armée. 

Knoll,  lieutenant-colonel  au  92^=  rég.  d'infanterie  :  a  été 
tué  glorieusement  à  la  tête  de  son  régiment  en  entr.iî- 
nant  lui-même  ses  compagnies  de  réserve  à  l'assaut  des 
tranchées  allemandes,  sous  une  grêle  de  projectiles. 

Ducros,  lieutenant  au  92^  rég.  d'infanterie  :  a  donné  à 
ses  hommes  un  bel  exemple  de  courage  en  se  précipi- 
tant, à  la  tête  de  sa  compagnie,  à  l'assaut  des  tran- 
chées allemandes.  A  été  tué  pendant  l'assaut. 

Bastiani,  adjudant-chef  au  92=  rég.  d'infanterie  :  a  rallié 
des  fractions  de  sa  compagnie  qui  se  repliaient,  les  a 
entraînées  à  l'assaut  d'une  tranchée  allemande,  et  a 
été  tué  glorieusement  au  moment  où  il  venait  de  s'en 
emparer. 

Charpentier,  capitaine  au  92^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
très  grièvement  au  moment  où  il  donnait  ses  ordres 
d'attaque  à  ses  cliefs  de  scclion.  N'a  pas  voulu  se 
laisser    conduire   au   poste   de   secours    avant    d'avoir 
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donné  leurs  objectifs  aux  quatre  sections.   Est    mort 
presque  aussitôt  après. 
Marru,   sous-lieutenant    au    92^    rég.    d'infanterie    :    est 
tombé  glorieusement  à  la  tête  de  sa  section  en  l'entraî- 
nant à  l'assaut. 

Lancelot,  sous-lieutenant  au  92=  rég.  d'infanterie  :  dans 
un  combat  des  plus  violents  où  les  officiers  de  son 
régiment  ont  été  décimés,  a  fait  preuve  de  la  plus  belle 
énergie  en  s'élançant  à  la  tête  de  sa  compagnie  à  l'as- 
saut des  tranchées  allemandes,  et  en  y  rentrant  le  pre- 
mier malgré  un  feu  très  violent. 

Châtain,  âgé  de  quinze  ans,  arrivé  en  se  dissimulant  au 
milieu  d'un  détachement  de  renfort,  a  pris  part,  dans 
les  rangs  du  92^  d'infanterie,  malgré  son  jeune  âge, 
à  la  bataille  de  la  Marne,  et  y  a  été  blessé. 


/6"=  corps  d'armée. 

Vachette,  chef  de  bataillon  au  81^  rcg.  d'infanterie  :  a 
été  frappé  mortellement  d'une  balle  en  pleine  poitrine, 
en  conduisant  son  bataillon  à  l'attaque  de  l'ennemi,  et 
a  répété  jusqu'à  son  dernier  souffle  le  commandement 
de  :  «  En  avant.  » 

Lagaly,  sergent  au  Si*^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  cours 
de  la  journée  du  27  octobre,  a  conservé  le  commande- 
ment de  sa  section  et  a  repoussé  une  violente  contre- 
attaque  de  l'ennemi  avant  de  songer  à  aller  se  faire 
panser. 

-Marult,  maître  ouvrier  au  2*  rég.  du  génie  :  a  conduit 
sous  un  feu  violent  son  lieutenant  à  l'emplacement 
choisi  par  le  capitaine  pour  établir  un  réseau  de  fils  de 
fer;  blessé  à  la  hanche  d'un  éclat  d'obus,  a  continué 
à  transmettre  toutes  les  instructions  dont  il  était 
chargé. 

Auge,  sous-lieutenant  au  53^  rég.  d'infanterie  :  est  mort 
glorieusement  à  la  tète  de  la  compagnie  dont  il  avait 
le  commandement  en  maintenant  ses  hommes  sous  le 
feu  d'artillerie  et  d'infanterie  le  plus  violent.  (Ordre  du 
19  novembre  1914-) 
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/7e  corps  d' armée. 
MM. 
Bourguignon,  clvel'  de  balajUon  au  i/}^  rég.  d'iafanlerie  : 
au  combal  du  22  août,  s'est  efforcé  avec  la  plus  grande 
éuergie  d'enlever  une  tranchée  allemande  ouverte,  for- 
tement occupée  et  précédée  d'un  réseau  de  fds  de  fer. 
A  conduit  de  sa  personne,  à  cinq  ou  six  reprises,  des 
charges  à  la  baïonnette  jusqu'au  pied  de  cette  tran- 
chée; grièvement  blessé  au  cours  de  cette  aflaire. 

i4«  rég.  d'infanterie. 

Andrieu,  capitaine  :  au  combat  du  22  août,  a  brillam- 
ment entraîné  sa  compagnie  et  s'est  efforcé  à  plusieurs 
reprises,  et  sous  un  feu  meurtrier,  de  la  porter  en 
avant.  A  été,  dans  cette  circonstance,  grièvement 
blessé. 

Lourdou,  capitaine  :  au  combat  du  28  août,  a  fait  preuve 
de  beaucoup  d'initiative  et  de  sang-froid  en  déployant 
et  en  maintenant  sous  un  feu  violent  d'artillerie  les 
premières  fractions  de  l' avant-garde,  ce  qui  a  permis 
l'entrée  en  ligne  des  autres  compagnies  du  bataillon. 

de  Montillet  de  Grenaud,  lieutenant  :  au  combat  du 
22  août,  s'est  eflbrcé  avec  la  plus  grande  énergie  d'en- 
rayer le  repli  de  son  unité  devant  des  forces  considé- 
rables supérieures;  a  été  dans  cette  circonstance  mor- 
tellement blessé. 

Duhuc,  lieutenant  :  chargé  au  combat  du  22  août  d'oc- 
cuper avec  sa  section  de  mitrailleuses  un  emplacement 
violemment  battu  par  le  feu  combiné  de  plusieurs 
compagnies  de  mitrailleuses  allemandes,  s'est  néan- 
moins acquitté  de  cette  mission.  A  réussi  pendant 
(juelques  instants  à  appuyer  le  débouché  offensif  de 
son  bataillon,  et  est  tombé  frappé  à  mort  à  son  poste  de 
combat. 

Petit,  lieutenant  (porte-drapeau)  :  dans  la  journée  du 
28  août,  est  resté,  sous  le  feu  le  plus  meurtrier,  près 
du  chef  de  corps  et  près  du  drapeau  déployé  sur  le 
champ  de  bataille,  et  a  ainsi  contribué  par  sa  ferme 
attitude  et  son  bel  exemple  à  maintenir  le  calme  et  la 
cohésion  sur  la  ligne  de  feu.  Au  combat  du  7  sep- 
tembre a  été  tué  par  un  obus  allemand  au  milieu  de  la 
garde  du  drapeau. 
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MM. 

Silvestre,  médecin-major  de  i""^  classe  :  a  montré  un 
sang-froid  remarquai)^  et  des  qualités  professionnelles 
de  premier  ordre  en  allant  recueillir  à  plusieurs 
reprises,  sous  le  feu,  des  blessés  du  régiment,  notam- 
ment aux  combats  des  22  et  27  août.  N'a  quitté  une 
localité  que  le  dernier  du  régiment,  alors  que  les  obus 
allemands  tombaient  sur  son  poste  de  secours. 

Gabay,  soldat  de  i^e  classe  :  fait  prisonnier  au  combat 
du  27  août,  où  il  est  resté  en  position  malgré  le  repli 
de  son  unité,  a  réussi  à  s'échapper  et  à  rejoindre  une 
fraction  du  69*  avec  laquelle  il  a  continué  à  combattre. 
Blessé  par  un  éclat  d'obus,  est  allé  se  faire  panser  à 
l'ambulance  et  est  revenu  sur  la  ligne  de  feu.  Souffrant 
encore  de  sa  blessure,  a  pris  part  à  un  nouveau  com- 
bat où  il  est  tombé  mortellement  frappé  en  cherchant 
à  entraîner  ses  camarades  après  la  disparition  du  chef 
de  section  mis  hors  de  combat. 

88e  rég.  d'infanterie. 

Portet,  lieutenant  :  s'étant  déjà  distingué  au  combat  du 
22  août,  a  donné  à  tous,  le  26  septembre,  dans  un 
nouveau  combat,  un  bel  exemple  de  bravoure,  de 
calme  et  de  sang-froid.  A  maintenu  sa  section,  pendant 
toute  la  matinée,  sous  un  feu  violent  d'artillerie  lourde 
et  a  gardé  sa  position  contre  des  forces  très  supé- 
rieures. 

Carton,  lieutenant  :  a  fait  preuve  d'une  grande  bravoure, 
le  26  septembre  au  matin,  en  chargeant  à  la  baïon- 
nette à  la  tête  de  son  peloton,  poursuivant  l'assaillant 
et  réoccupant  une  tranchée  évacuée  par  une  troupe 
voisine.  Est  tombé  grièvement  atteint. 

Vidal,  sous-lieutenant  de  réserve  :  a  chargé  très  brave- 
ment l'ennemi  à  la  tète  de  sa  section,  le  26  septembre 
au  matin,  et  est  tombé  mortellement  atteint,  après  une 
héroïque  lutte  corps  à  corps. 

Lauret,  sous-lieutenant  de  réserve  :  le  26  septembre,  a 
conduit  très  bravement  sa  section  au  feu,  et  a  été 
blessé  à  la  figure. 

Barincou,  sergent-major  :  le  26  septembre,  a  donné  un 
bel  exemple  de  bravoure  à  la  tête  de  sa  section  et  est 
tombé  mortellement  blessé. 

59.    ORDRE   ou  JOUR  6 
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Génie. 
MM. 
Farge,  caporal  au  2^  rég.  du  génie  :  chargé  de  l'allumage 
des  fourneaux  de  mine,  s'est  approché,  les  18  et  20  oc- 
tobre, à  deux  reprises,  à  environ  3o  mètres  de  la  tran- 
chée allemande,  et  y  a  projeté  des  grenades.  A  ensuite 
établi  un  observatoire  à  i"5o  au-dessus  de  la  tranchée 
et  de  là  a  pu  découvrir  toutes  les  tentatives  faites  par 
l'ennemi  pour  s'approcher  de  la  sape.  A  beaucoup  con- 
tribué par  son  exemple  à  maintenir  le  sang-froid  des 
défenseurs  de  cette  partie  du  secteur. 

Artillerie. 

Henrys  d'Aubigny,  chef  d'escadron  de  réserve  au  10^  rég. 
d'artillerie  :  s'étant  offert  volontairement  pour  porter 
un  ordre  urgent,  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  cou- 
rage et  de  sang-t'roid  par  le  calme  avec  lequel,  sous 
un  feu  violent  d'artillerie,  il  a  accompli  sa  mission 
(24  août). 

57«  rég.  d'artillerie. 

Lattes,  capitaine  :  le  26  septembre,  a  réussi  grâce  à  son 
sang-froid,  à  son  audace  et  à  son  ascendant,  à  déplacer 
sa  batterie  sous  un  feu  d'infanterie  intense  et  à  l'amener 
dans  une  position  d'oîi  ell£  a  déterminé  la  retraite  de 
l'enneini. 

Viot,  capitaine  :  même  motif. 

Goudin,  maréchal  des  logis  :  le  26  septembre,  sous  le 
feu  de  l'infanterie  et  des  mitrailleuses  allemandes,  a 
fait  preuve  du  plus  grand  courage  et,  malgré  plusieurs 
pertes  d'hommes  et  de  chevaux  et  des  accidents  de 
piatériel,  est  parvenu  à  déplacer  sa  pièce  et  à  la  mettre 
en  batterie  sur  la  position  où  l'effet  de  l'artillerie  a  été 
décisif. 

23=  rég.  d'artillerie. 

Gaussé,  sous-lieutenant  de  réserve  :  observe  quoti- 
diennement, avec  le  plus  grand  sang-froid,  notre  tir 
dans  les  tranchées  ;  en  particulier,  le  12  novembre, 
enterré  par  un  obus  de  gros  calibre,  a  rétabli  la  com- 
munication téléphonique,  sous  le  feu,  et  continué  quel- 
ques mètres  plus  loin  l'observation  du  tir  et  la  trans- 
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mission  des  renseignements.  (Ordre  du   ig  novembre 
19140 

18^  corps  d'armée. 

Bonnier,  général  commandant  la  SS^^  division  :  blessé  à 
son  poste  de  combat,  le  29  août,  a  repris  son  comman- 
dement, sans  attendre  que  sa  blessure  fût  complète- 
ment fermée.  Blessé  à  nouveau  le  28  septembre,  est 
revenu  reprendre  sa  place  sur  le  front,  incomplètement 
guéri.  S'est  distingué  depuis  le  début  de  la  campagne 
par  les  plus  belles  qualités  de  courage,  d'énergie  et  de 
sang-froid,  qu'il  a  su  communiquer  à  ses  subordonnés. 

Minerai  lies,  caporal  au  i44®  rég.  d'infanterie  :  a  volon- 
tairement pris  le  commandement  d'une  patrouille  qui, 
au  mépris  des  plus  grands  dangers,  s'est  approchée  à 
5o  mètres  de  l'ennemi.  Blessé  au  genou,  est  revenu  en 
rampant,  a  fait  un  compte  rendu  très  précis  et  a  quitté 
ses  camarades  en  leur  prodiguant  des  encouragements. 

Benabent,  caporal  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
3o  octobre  dans  une  patrouille,  au  cours  de  laquelle  il 
a  fait  preuve  du  plus  grand  courage,  et  a  recueilli  des 
renseignements  importants.  S'était  avancé  seul  à 
proximité  immédiate  des  tranchées  ennemies. 

Roccasserra,  adjudant  au  12^  rég.  d'infanterie  :  n'a  cessé 
de  donner  l'exemple  d'une  extrême  bravoure  et  d'une 
grande  énergie.  A,  le  12  octobre,  accompli  de  façon 
remarquable  la  mission  qui  lui  était  assignée  dans 
l'attaque  d'une  position  ennemie. 

Laûtte,  adjudant  au  i8<^  rég.  d'infanterie  :  habileté 
remarquable  et  audace  très  grande  dans  l'emploi  des 
mitrailleuses  avec  lesquelles,  notamment  le  12  octobre, 
il  a  infligé  à  l'ennemi  des  pertes  très  sérieuses.  (Ordre 
du  16  novembre  191 40 

André,  adjudant  au  142^  rég.  territorial  d'infanterie  :  au 
combat  du  5  novembre,  après  que  son  capitaine,  seul 
officier  de  la  compagnie,  venait  d'être  tué,  a  pris  le 
commandement  sous  un  feu  intense,  et,  par  son  atti- 
tude énergique,  a  largement  contribué  à  repousser 
l'ennemi  parvenu  à  une  vingtaine  de  mètres  des  tran- 
chées, (Ordre  du  ■>:>.  novembre  1914O 
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iQ^  corps  d'armée. 

3e  bataillon  du  3^  rég.  de  tirailleurs;  M.  Mittelhauser, 
commandant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  se  sont  parti- 
culièrement distingués  dans  les  combats  des  premiers 
jours  de  novembre;  le  ii  novembre,  notamment,  ont 
attaqué  avec  une  magnifique  bravoure  un  village  for- 
tement défendu  et  garni  de  mitrailleuses.  (Ordre  du 
i6  novembre  igi/IO 

20^  corps  d'armée. 

22^  brigade  d'infanterie  :  s'engageant  à  fond  avec  la  belle 
vaillance  que  tous  lui  connaissent,  a,  par  son  inter- 
vention, rétabli  une  situation  délicate,  méritant  une 
fois  de  plus  sa  réputation  de  troupe  brave  et  bien  com- 
mandée. 

Vigney,  adjudant  de  réserve  au  i53e  rég.  d'infanterie  : 
le  6  novembre,  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  sang- 
froid  en  retournant  chercher  sous  le  feu  le  plus  intense 
une  partie  de  sa  section  pour  l'entraîner  en  avant.  Le 
7  novembre,  ayant  reçu  l'ordre  d'enlever  un  point  d'ap- 
pui d'où  partait  un  feu  violent,  a  réussi  à  entraîner  sa 
section  et  a  été  frappé  mortellement  en  l'amenant  sur 
le  point  d'appui.  (Ordre  du  19  novembre  iQiA-) 

21^  corps  d'armée. 

Rialland,  maréchal  des  logis  au  69^  rég.  d'artillerie  : 
au  combat  du  24  août,  au  moment  où  il  amenait  les 
avant-trains  sous  le  feu  de  l'ennemi,  a  eu  son  cheval 
tué  sous  lui  par  un  éclat  d'obus.  Violemment  projeté  à 
terre,  s'est  relevé  aussitôt  pour  continuer  à  diriger 
l'exécution  du  mouvement.  Blessé  le  i5  septembre,  ne 
s'est  laissé  évacuer  que  trois  jours  après.  (Ordre  du 
22  novembre  igi^-) 

60^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  engagé  en  soutien  de 
cavalerie,  a  apporté  aux  unités  auxquelles  il  était 
affecté  l'aide  la  plus  efficace,  se  montrant  en  toutes  cir- 
constances comme  un  vivant  exemple  d'énergie  et  de 
vaillance,  et  sauvant  à  différentes  reprises  une  situa- 
tion compromise.  (Ordre  du  19  novembre  1914-) 
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Corps  d'armée  colonial. 
MM. 
Micolau,  sous-lieutenant  au  24^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  a  fait  preuve  d'une  énergie,  d'un  sang-froid  peu 
communs  le  26  septembre  où,  blessé  et  fait  prisonnier 
au  cours  d'un  combat  à  la  baïonnette,  il  s'est  évadé,  a 
été  repris,  s'est  échappé  à  nouveau  et  a  réussi  à  ren- 
trer dans  les  lignes  françaises. 

Le  Gallic,  caporal  au  7^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  le 
2g  septembre,  s'est  exposé  pendant  vingt  minutes  au 
feu  ennemi,  hors  de  la  tranchée,  pour  sauver  trois  de 
ses  camarades  ensevelis  sous  un  talus  bouleversé. 

Blandeau,  soldat  de  2^  classe  au  3^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  très  belle  conduite  au  feu.  En  particulier,  n'a 
cessé  d'assurer,  le  26  septembre,  sous  une  grêle  de 
balles,  la  liaison  entre  sa  compagnie  et  les  troupes  voi- 
sines, faisant  l'admiration  de  tous  par  son  calme  et  par 
son  courage.  (Ordre  du  19  novembre  191 40 

Division  d'occupation  de  Tunisie. 

Duchat,  capitaine  au  4*  rég.  de  tirailleurs  :  a  tenu  avec 
sa  compagnie,  pendant  trois  jours  sous  un  feu  violent 
d'artillerie,  des  tranchées  sans  cesse  attaquées  par 
l'ennemi. 

Flechet,  sergent  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  très  belle  atti- 
tude au  feu  dans  la  nuit  du  26  au  27  octobre,  dans  une 
tranchée  violemment  bombardée  par  l'ennemi. 

Salah  ben  Ahmed,  tirailleur  de  i^^  classe  au  4®  rég. 

Djilani  ben  Amor,  tirailleur  au  4®  rég. 

Amor  ben  Salah,  tirailleur  au  4^  rég- 

Mohamed  ben  Amara,  tirailleur  au  4^  rég. 

Ali  ben  Attick  ben  Youcel,  tirailleur  au  4*  rég.  : 

Se  sont  fait  particulièrement  remarquer  par 
leur  courage  et  leur  énergie  lors  des  attaques 
dirigées  contre  leur  bataillon,  les  26  et  27  oc- 
tobre. 

Salah  ben  Brahim  ben  Mohamed  es  Sagair,  tirailleur  au 
4^  rég.  de  tirailleurs  :  n'a  cessé,  du  6  au  9  novembre, 
de  combattre  jour  et  nuit,  ne  quittant  momentanément 
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son  poste  que  pour  aider  à  panser  ses  camarades  tom- 
bés à  côté  de  lui,  (Ordre  du  i6  novembre  1914O 

Divisions  de  cavalerie. 

Mechonnein,  lieutenant  au  groupe  cycliste  de  la  7e  di- 
vision de  cavalerie  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  au  cours  d'une  opération  à  la  suite  de  laquelle 
un  parti  ennemi  de  200  hommes  environ  a  pu  être 
cerné  et  amené  à  se  rendre.  A  été  blessé  grièvement 
au  cours  de  cette  opération.  (Ordre  du  19  novembre 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Vimonl,  sergent  au  226^  rég.  d'infanterie. 

Gossat,  soldat  au  225<=  rég.  d'infanterie  : 

Ont  courafjeusement,  sous  une  grêle  de  balles 

et  d'obus,  relevé  leur  lieutenant  blessé  pendant 

le  combat  du  12  octobre  ;  Font  mis  à  l'abri  dans 

une  tranchée  et  sont  retournés  ensuite  au  feu 

avec  le  plus  grand  courage. 

Berlbo,  soldat  au  225^  rég.  d'infanterie  :  a,  pendant  le 
combat  du  12  octobre,  ramené  jusque  dans  les  tran- 
chées un  officier  mortellement  blessé.  (Ordre  du  19  no- 
vembre 1914-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

87E  division  territoriale  :  chargée,  pendant  trois  semaines, 
de  la  défense  d'un  secteur  important,  a  brillamment 
rempli  sa  mission  en  infligeant  à  l'ennemi  des  pertes 
sensibles  et  en  faisant  preuve,  dans  toutes  les  actions 
offensives  et  défensives  qu'elle  a  dû  engager,  de  solides 
qualités  d'endurance  et  de  bravoure.  (Ordre  du  19  no- 
vembre igi^O 

Aviation. 

Hirschauer,  lieutenant  de  réserve  :  a  pris  part  comme 
pilote  aux  deux  ascensions  de  guerre  d'un  dirigeable, 
et  faisait  partie  de  l'équipage  qui  réussit  à  faire  atterrir 
ce  dirigeable  pris  à  faible  hauteur  sous  un  feu  violent 
d'infanterie  au  cours  d'une  ascension.  Comme  observa- 
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leur  aux  armées,  a  fait  de  nombreuses  reconnaissances 
poussées  très  avant  en  territoire  ennemi  et  obtenu  les 
meilleurs  résultats  dans  le  lancement  des  projectiles 
et  l'observation  d'artillerie. 
Boulard,  sergent  :  a  fait  de  nombreuses  reconnaissances 
depuis  le  début  des  opérations  et  a  obtenu  les  meil- 
leurs résultats  dans  le  réglage  du  tir  d'artillerie.  Blessé 
dans  une  chute  d'avion  en  prenant  le  départ  pour  exé- 
cuter une  reconnaissance  d'artillerie  le  3o  octobre. 
(Ordre  du  19  novembre  igiA-) 

6^  corps  d'armée. 

Wirth ,  sergent  au  26^  bataillon  de  chasseurs  :  le 
2  novembre,  devant  abandonner  sa  tranchée  qui  était 
prise  sous  un  feu  violent  d'enfdade,  a  fait  évacuer 
d'abord  tous  ses  chasseurs  ;  a  été  blessé  au  moment  011 
il  quittait  le  dernier  sa  tranchée.  (Ordre  du  i5  novem- 
bre i9i4-) 

g^  corps  d'armée. 

Le  1^''  escadron  du  7^  rég.  de  hussards  :  chargé  d'une 
contre-attaque  à  pied,  dépassa  les  tranchées  au  pas 
gymnastique  sous  une  pluie  d'obus,  arriva  jusqu'à 
100  mètres  de  l'ennemi,  occupant  une  maison  dans 
laquelle  il  s'est  maintenu,  enrayant  ainsi  l'offensive 
ennemie.  A  eu  ses  deux  officiers,  le  capitaine  comman- 
dant Thomassin  et  le  lieutenant  Boyer,  glorieusement 
frappés  en  menant  à  bien  cette  attaque. 

Desassis,  commandant  au  7^  rég.  de  hussards  :  chargé 
d'exécuter  une  contre-attaque  à  pied  avec  son  demi- 
régiment,  a  montré,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie,  un  entrain,  un  calme  et  un  sang-froid 
remarquables.  A  mené  à  bien  la  mission  dont  il  était 
chargé  en  arrêtant  l'offensive  ennemie.  (Ordre  du 
10  novembre  191 4-) 

Carri,  chef  d'escadron  au  20^  rég.  de  dragons  :  le  2  no- 
vembre, a  défendu  toute  la  nuit  et  la  matinée  le  terrain 
pied  à  pied  malgré  la  violence  des  attaques  ennemies. 
A  continué  son  commandement  malgré  une  blessure 
très  douloureuse  (doigt  arraché),  ne  s'est  fait  panser 
qu'après  le  combat. 

Couilleau,  lieutenant  au  aS*-'  rég.  de  dragons  :  grièvement 
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blessé  au  cours  du  combat  du  2  novembre,  a  refusé  les 
secours  des  cavaliers  de  son  peloton  qui  tentaient  de  le 
relever  pour  les  renvoyer  à  leur  poste. 

Gousselin,  brigadier  au  25^  rég.  de  dragons  :  blessé  en 
essayant  sous  le  feu  de  ramener  son  ofHcier  blessé. 

Bigot,  cavalier  au  25^  rég.  de  dragons  :  blessé  en 
essayant  sous  le  feu  de  ramener  son  officier  blessé. 

Prejean,  cavalier  au  25^  rég.  de  dragons  :  sorti  d'une 
rafale  de  gros  obus,  y  est  retourné  de  lui-même  pour 
relever  sous  le  feu  un  brigadier  de  son  escadron  mor- 
tellement blessé. 

Le  Bobinnet,  lieutenant  au  25<^  rég.  de  dragons  :  blessé 
le  2  novembre  à  la  tète  de  son  peloton,  y  est  resté  toute 
la  journée  malgré  sa  blessure  et  n'a  consenti  à  se  faire 
panser  que  sur  l'ordre  formel  de  son  capitaine.  (Ordre 
du  i5  novembre  1914O 

Martin  de  la  Bastide,  chef  de  bataillon  au  90^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  montré  du  6  au  12  novembre,  dans  des  cir- 
constances critiques,  une  activité,  une  énergie  et  une 
ténacité  remarquables  alliées  à  une  complète  bravoure, 
se  portant  au  premier  rang  pour  soutenir  le  moral  de 
ses  troupes  et  les  maintenir  dans  les  tranchées. 

Lanes,  capitaine  au  90e  rég.  d'infanterie  :  dans  plusieurs 
circonstances  critiques  du  6  au  12  novembre,  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  énergie  et  de  la  plus  grande 
bravoure  en  prenant  hardiment  l'offensive,  notamment 
dans  une  attaque  de  nuit  qui  a  arrêté  les  progrès  de 
l'ennemi. 

Pougnon,  sous-lieutenant  au  90*  rég.  d'infanterie  :  dans 
une  situation  critique,  a  vigoureusement  commandé  et 
maintenu  sa  compagnie  sous  un  feu  d'une  extrême 
violence  et,  quoique  blessé,  l'a  conduite  énergiquement 
à  une  contre-attaque. 

Renault,  lieutenant  de  réserve  au  77»  rég.  d'infanterie  : 
officier  d'une  rare  énergie,  commande  très  brillamment 
sa  compagnie.  Blessé  une  première  fois  le  26  octobre, 
une  seconde  fois  le  10  novembre,  atteint  le  1 1  novembre 
de  contusions  multiples  à  la  suite  de  la  destruction  de 
son  abri  par  l'artillerie,  a  tenu,  chaque  fois,  à  conser- 
ver le  commandement  de  sa  compagnie. 

Biraud,  commandant  au  33«  rég.  d'artillerie  :  s'est  par- 
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ticulièrement  distingué  pendant  la  journée  du  12  no- 
vembre en  maintenant  ses  batteries  sous  un  feu  violent 
à  portée  de  la  première  ligne  ;  a  arrêté  une  violente 
attaque  de  l'ennemi  et  a  appuyé  ensuite  la  contre-atta- 
que de  nos  troupes. 

Vincent,  sous-lieutenant  au  33e  rég.  d'artillerie  :  agent 
de  liaison  entre  le  commandant  de  l'artillerie  et  un 
groupe  de  batteries  qui,  à  la  suite  d'une  violente  atta- 
que de  l'ennemi,  le  12  novembre,  se  sont  trouvées 
immobilisées  pendant  plusieurs  heures,  à  moins  de 
600  mètres  de  tirailleurs  allemands.  A  fait  preuve  d'au- 
tant d'intelligence  que  de  courage  et  de  sang-froid  en 
assurant  la  liaison  de  façon  régulière  à  travers  une 
pluie  de  balles. 

Gérard,  commandant  au  33^  rég.  d'artillerie  :  le  12  no- 
vembre, à  la  suite  d'une  violente  attaque  de  l'ennemi, 
s'est  trouvé  à  moins  de  600  mètres  des  tirailleurs  alle- 
mands, sans  aucune  infanterie.  A,  par  son  exemple  et 
son  autorité,  maintenu  le  calme  dans  son  personnel 
sous  une  grêle  de  balles. 

do  Verbigier  de  Saint-Paul,  capitaine  au  33^  rég.  d'artil- 
lerie. 

Sivieude,  lieutenant  au  33^  rég.  d'artillerie  : 

Le  12  novembre,  à  la  suite  d'une  violente 
attaque  de  l'ennemi,  se  sont  trouvés  à  moins  de 
600  mètres  des  tirailleurs  allemands  sans  avoir 
aucune  infanterie;  ont  continué  le  tir  jusqu'à 
épuisement  des  munitions  ;  ont  fait  ensuite  pren- 
dre les  mousquetons  à  leurs  servants,  ont  pu 
ainsi  tenir  jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit. 

Schoettel,  lieutenant  de  réserve  au  33^  rég.  d'artillerie. 
Tavard,  maréchal  des  logis  au  33e  rég.  d'artillerie. 
Hacquet,  maréchal  des  logis  au  33^  rég.  d'artillerie  : 

Agents  de  liaison  du  commandant  de  groupe, 
ont  dans  une  circonstance  critique,  traversé  à 
plusieurs  reprises,  avec  le  plus  beau  sang-froid, 
une  zone  criblée  de  balles  pour  assurer  la  liaison 
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dont  ils  étaient  chargés.  (Ordre  du  17  novembre 

1914.) 

Moussy,  général  de  brigade,  commandant  la  33«  brigade 
d'infanterie  :  a  donné  le  plus  bel  exemple  en  se  portant 
bravement,  à  un  moment  critique  de  l'action,  avec  son 
officier  d'état^major,  en  avant  de  sa  ligne  d'infanterie 
qui  commençait  à  fléchir  sous  le  nombre  et  l'a,  sous  un 
feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  ramenée  à  l'ofi'en- 
sive,  refoulant  l'ennemi  et  regagnant,  à  sa  tête,  des 
tranchées  momentanément  abandonnées.  (Ordre  du 
17  novembre  igiA-) 

Bréart  de  Boisanger,  capitaine  d'état-major  de  la  33^  bri- 
gade d'infanlerie  :  a  secondé  avec  beaucoup  d'énergie, 
de  sang- froid  et  de  courage  son  général  de  brigade 
qui  s'était  porté  en  avant  de  la  ligne  de  tirailleurs  à  un 
moment  critique  de  l'action  et  a  grandement  contribué 
à  la  reprise  et  au  succès  de  l'offensive.  (Ordre  du 
17  novembre  1914-) 

Robin,  caporal  fourrier  au  06*  rég.  d'infanterie  :  avant 
une  attaque  et  sentant  la  gravité  de  la  situation,  a  eu  le 
sang-froid  de  mettre  en  ordre  sa  comptabilité  sous  le 
feu  et  de  donner  les  indications  nécessaires,  au  cas  où 
il  disparaîtrait,  et  a  été  tué  quelques  instants  après. 

Roy,  sergent  au  66^  rég.  d'infanterie  :  dans  les  derniers 
combats  soutenait  par  son  entrain  et  sa  bonne  humeur 
sa  section,  jusqu'au  moment  où,  surveillant  le  terrain 
en  avant  de  sa  tranchée,  il  fut  blessé  donnant  le  plus 
bel  exemple  de  mépris  du  danger. 

Palice,  caporal  au  66«  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  26  oc- 
tobre, refusa  de  quitter  le  rang  et  tomba  mortellement 
frappé  100  mètres  plus  en  avant  donnant  ainsi  un  bel 
exemple  de  courage  et  de  dévouement. 

Boursier,  caporal  au  i25e  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
24  août.  Nommé  caporal  à  son  retour  sur  le  front  en 
raison  de  sa  belle  conduite  le  jour  de  sa  blessure.  Tué 
le  27  octobre,  au  moment  où  û  venait  de  sortir  de  sa 
tranchée,  entraînant  ses  hommes  au  cri  de  :  «  En 
avant  !  » 

Gresilière,  caporal  au  290^  d'infanterie  :  le  3o  octobre, 
dans  l'attaque  de  nuit  d'un  village,  a  entraîné  avec  une 
brillante  bravoure  son    escouade   à  l'assaut  des  tran- 
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chées  allemandes.  Se  trouvant  séparé  de  son  escouade, 
a  fait  deux  prisonniers  allemands,  et  pendant  qu'il 
cherchait  à  s'emparer  d'un  troisième,  les  deux  premiers, 
reprenant  leurs  armes,  tirèrent  sur  lui,  lui  faisant  deux 
blessures,  dont  l'une  grave.  Avec  son  escouade  appelée 
à  son  secours,  a  abattu  les  trois  Allemands  et  a  conti- 
nué à  battre  pendant  une  partie  de  la  nuit.  (Ordre  du 
jour  du  i4  novembre  1914O 

Lefèvre,  général  de  brigade  commandant  par  intérim  la 
i8«  division  d'infanterie  :  d'une  bravoure  personnelle 
au-dessus  de  tout  éloge,  a  donné  le  plus  bel  exemple 
aux  troupes  sous  ses  ordres  en  maintenant  son  poste  de 
commandement  pendant  vingt-cinq  jours  sous  un  bom- 
bardement des  plus  violents  dans  un  village  complète- 
ment détruit  par  les  obus,  et  en  visitant  des  tranchées 
à  bicyclette  sous  le  feu  de  l'ennemi,  a,  par  cette  manière 
de  faire,  grandement  contribué  à  élever  le  moral  de 
tous  dans  une  période  difficile. 

Zerhfuss,  capitaine  d'état-major  de  la  18^  division  d'infan- 
terie :  a  sollicité  une  mission  particulièrement  périlleuse, 
l'a  exécutée  en  automobile  à  cause  de  l'urgence,  bien 
qu'il  en  résultât  un  plus  grand  danger,  l'a  accomplie 
jus(ju'au  bout  avec  un  calme  qui  a  fait  impression  sur 
les  troupes  voisines,  et  a  été  mortellement  frappé. 
(Ordre  du  22  novembre  igiAO 

7oe  corps  d'armée. 

Geoffroy,  colonel  commandant  le  24^  rég.  de  dragons  : 
le  2  novembre,  a  maintenu  son  régiment  sous  un  feu 
violent  d'artillerie  et  de  mousqueterie  à  la  défense  des 
tranchées  occupées  par  ses  escadrons.  Magnifique  tenue 
au  feu.  (Ordre  du  i5  novembre  i9i4-) 

de  Lestrange,  capitaine  au  24*  rég.  de  dragons  :  tué  le 
2  novembre  en  dirigeant  le  feu  de  son  escadron  contre 
une  violente  attaque  d'infanterie  allemande,  parvenue  à 
5o  mètres  des  tranchées. 

de  Lungle  de  Cary,  lieutenant  au  24^^  rég.  de  dragons  :  a 
fait  personnellement  dans  la  nuit  du  i'-''  au  2  novembre 
la  reconnaissance  des  tranchées  allemandes.  Blessé  à  la 
tête  au  moment  d'une  violente  attaque  d'infanterie,  est 
resté  à  la  tête  de  son  peloton  qu'il  a  maintenu  dans  le 
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plus  grand  ordre;  n'a  consenti  à  se  faire  panser  qu'a- 
près le  combat.  Déjà  cité  à  l'ordre  du  jour  de  l'armée 
au  cours  du  mois  d'août. 

Scbelock,  maréchal  des  logis  au  24^  rég.  de  dragons  : 
blessé  dans  la  nuit  du  !«■■  au  2  novembre  en  faisant  une 
reconnaissance  des  tranchées  allemandes. 

Roux,  brigadier  au  2/(6  rég.  de  dragons  :  blessé  en  rame- 
nant sous  le  feu  le  corps  de  son  capitaine  mortellement 
atteint.  (Ordre  du  i5  novembre  I9i4-) 

Minisclous,  sous-lieutenant  au  5oe  rég.  d'artillerie  :  sous 
un  feu  des  plus  violents  s'est  spontanément  porté  dans 
les  tranchées  avancées  de  l'infanterie  pour  rétablir  les 
communications  téléphoniques  avec  ses  batteries.  Y  a 
été  mortellement  frappé.  (Ordre  du  17  novembre  iQi/i)- 

11^  corps  d'armée. 

de  Sailly,  général  commandant  la  g^  brigade  de  dragons. 
Dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  !<="■  novembre,  a  fait 
reprendre  une  ferme  par  une  compagnie  avec  l'appui  de 
ses  dragons  ;  blessé  de  deux  coups  de  feu  au  bras  droit 
et  à  la  main  gauche,  est  resté  à  son  poste  de  comman- 
dement. A  continué  à  diriger  le  combat  et  conservé 
depuis  le  commandement  de  sa  brigade. 

Polo,  capitaine  de  réserve  à  l'état-major  de  la  ge  brigade 
de  dragons  :  dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i^''  novem- 
bre, au  cours  d'une  attaque  de  nuit  sur  une  ferme, 
s'est  porté  bravement  au  secours  de  son  général  blessé 
et  est  tombé  victime  de  son  dévouement,  frappé  à  bout 
portant  de  plusieurs  balles.  Tué  au  champ  d'honneur. 

Briois,  lieutenant  à  l'état-major  de  la  ge  brigade  de  dra- 
gons :  dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i^r  novembre 
après  avoir  arraché  son  général  blessé  aux  mains  de 
l'ennemi,  a  été  tué  à  ses  côtés  en  entraînant  dans  une 
attaque  à  la  baïonnette  une  compagnie  d'infanterie. 
(Ordre  du  i5  novembre  iQiAO 

Schmidt,  colonel  commandant  le  3'  rég.  de  dragons  : 
dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i*"^  novembre,  a  fait  face 
avec  la  plus  grande  bravoure  et  un  sang-froid  parfait  à 
une  attaque  de  nuit  venant  à  la  fois  de  trois  côtés  et  l'a 
notamment  arrêtée  avec  des  pertes  sérieuses.  Magni- 
fique tenue  au  feu. 
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MM. 

Bossut,  capitaine  au  i^^^  rég.  de  dragons  :  dans  la  nuit 
du  3i  octobre  au  i^''  novembre,  ayant  eu  son  maréchal 
des  logis  chef  mortellement  blessé  au  cours  d'une 
reconnaissance,  est  allé  lui-même  avec  un  seul  cavalier 
chercher  jusque  dans  les  rangs  ennemis  le  corps  de  son 
sous-officier,  qu'il  a  ramené  après  avoir  tué  de  sa  main 
un  soldat  allemand. 

Léonard-Arthus,  capitaine  au  3«  rég.  de  dragons  :  mor- 
tellement blessé  le  i^^""  novembre  en  transmettant  sous 
un  feu  \'iolent  un  ordre  de  son  colonel. 

Ricour,  capitaine  au  3^  rég.  de  dragons  :  blessé  d'une 
balle  à  la  tête  le  i'^''  novembre,  a  continué  à  comman- 
der son  escadron  avec  le  plus  grand  sang-froid  et  n'a 
consenti  à  se  faire  panser  qu'après  le  combat  et  sur 
l'ordre  formel  de  son  colonel. 

Despierres,  lieutenant  au  3^  rég.  de  dragons  :  grièvement 
blessé  le  i^'  novembre,  au  moment  où  il  se  portait  au 
secours  de  son  capitaine  mortellement  blessé. 

Peyrard,  lieutenant  au  3^  rég.  de  dragons  :  mortellement 
blessé  le  i^""  novembre,  eu  restant  le  dernier  dans  une 
tranchée  occupée  par  son  peloton. 

Hermelin,  maréchal  des  logis  chef  au  1^^  rég.  de  dra- 
gons :  dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  i^f  novembre,  est 
allé  avec  deux  cavaliers  en  reconnaissance  sur  un  bois 
occupé  par  l'ennemi  ;  mortellement  atteint  à  la  fin  de 
sa  reconnaissance. 

de  Saugères,  maréchal  des  logis  au  3^  rég.  de  dragons  : 
dans  la  nuit  du  3i  octobre  au  le""  novembre,  s'est  porté 
seul  en  avant  pour  reconnaître  une  troupe  que  l'on 
croyait  amie.  Tué  au  cours  de  sa  mission,  mais  sa  mort 
a  permis  d'ouvrir  le  feu  pour  repousser  l'ennemi. 

Piquet,  maréchal  des  logis  au  3*=  rég,  de  dragons. 

Levesque,  maréchal  des  logis  au  3<=  rég.  de  dragons. 

Champire,  cavalier  au  3e  rég.  de  dragons: 

Ont  ramassé,  sous  un  feu  violent,  leur  capi- 
taine mortellement  atteint  et  l'ont  ramené  à 
l'abri.  (Ordre  du  10  novembre  igiA-) 
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/4*  corps  d'armée. 
MM. 
Boussat,  lieutenant-colonel,  commandant  le  96^  rég.  d'in- 
fanterie :  commandant  un  détachement  avancé,  s'est 
dépensé  pendant  plusieurs  jours  et  a  fait  preuve  des 
plus  solides  qualités  militaires  en  attaquant  résolu- 
ment, à  maintes  reprises,  un  ennemi  fortement  retran- 
ché et  aidé  d'une  puissante  artillerie,  en  repoussant  de 
jour  et  de  nuit  de  violentes  contre-attaques  et  en  main- 
tenant malgré  tout,  dans  son  détachement,  l'ordre,  la 
confiance  et  la  plus  mâle  énergie.  (Ordre  du  17  novem- 
bre 19140 

16^  corps  d'armée. 

de  Reynaul  de  Villeverd,  chef  d'escadron  au  9^  rég.  d'ar- 
tillerie :  blessé  à  la  tête  par  des  éclats  de  briques  à  son 
poste  de  commandement  le  10  novembre,  a  conservé 
le  commandement  de  son  groupe  et  a  contribué  par  le 
feu  de  sa  batterie  à  arrêter  une  attaque  allemande  faite 
dans  la  soirée. 

Labussière,  sous-lieutenant  au  g^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
près  de  son  chef  d'escadron,  a  conservé  son  poste  au 
feu  le  10  et  le  11  novembre. 

Gudbert,  maréchal  des  logis  au  9<^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
au  poste  de  commandement  du  chef  d'escadron.  (Ordre 
du  17  novembre  i9i4-) 

Chillaz,  chef  d'escadron  au  50^  rég.  d'artillerie  :  a  com- 
mandé son  groupe  de  batteries  au  cours  de  nombreux 
combats  avec  une  habileté,  une  activité  et  un  courage 
dignes  de  tout  éloge.  Tué  le  22  septembre,  sur  la  ligne 
de  feu  de  l'infanterie  où  il  s'était  porté  pour,  de  là, 
diriger  le  feu  de  ses  batteries. 

Bineau,  lieutenant  au  56^  rég.  d'artillerie  ;  s'est,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  constamment  tenu  sur  la 
première  ligne  pour  observer  le  tir  de  la  batterie.  Tué 
le  5  novembre  dans  la  première  tranchée  où  il  s'était 
porté  malgré  un  feu  des  plus  violents  de  l'artillerie 
ennemie.  (Ordre  du  i4  novembre  i9i4-) 

21^  corps  d'armée. 
Gafly,  sergent  réserviste   au  3«  bataillon  de  chasseurs  à 
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pied  :  est  entré  le  premier  de  sa  section  dans  une  tran- 
chée défendue  par  l'ennemi;  puis,  chargé  par  son  capi- 
taine de  transmettre  un  ordre  à  une  section,  a  accompli 
sa  mission,  bien  qu'ayant  été  blessé  de  trois  balles 
pendant  le  trajet. 

Chardonnet,  soldat  au  3^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
agent  de  liaison  entre  le  capitaine  commandant  la  com- 
pagnie et  le  chef  de  bataillon,  a  apporté  un  renseigne- 
ment sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie.  Chargé  par 
le  commandant  de  porter  un  ordre  à  son  capitaine,  a 
été  blessé,  a  essayé  de  rejoindre  sa  compagnie;  épuisé, 
a  gagné  une  tranchée  voisine  d'où  il  a  fait  un  compte 
rendu  écrit  à  son  commandant  de  compagnie. 

Sancelme,  capitaine  au  12^  rég.  d'artillerie,  A.  D.  43  :  £i, 
en  diverses  journées  de  combat,  et  particulièrement  le 
25  septembre,  arrêté  par  un  tir  d'artillerie  opportun  et 
réglé  une  offensive  ennemie  menaçante.  S'était  déjà 
fait  remarquer  par  sa  vigueur  et  sa  compétence  profes- 
sionnelle dans  les  combats  du  mois  d'août  et  en  parti- 
ticulier  au  combat  du  i4  août. 

Bouvier,  sergent  au  i58e  rég.  d'infanterie  :  au  cours  de 
la  défense  d'un  pont,  du  6  au  9  octobre,  se  tint  presque 
constamment  à  la  barricade  du  pont  même.  Par  son 
exemple  et  ses  exhortations,  réussit  à  maintenir  ses 
hommes,  pendant  huit  heures,  sous  un  feu  extrême- 
ment violent  d'artillerie  et  d'infanterie  ;  fit  lui-même  le 
coup  de  feu  avec  sang-froid,  observant  le  terrain  et 
comptant,  au  moyen  de  sa  jumelle,  les  ennemis  tombés. 

Maire,  lieutenant  au  i58e  rég.  d'infanterie  :  donne  à  tous 
l'exemple  d'un  courage  froid  et  de  la  plus  grande  éner- 
gie. Le  1 1  octobre,  a  su,  grâce  aux  dispositions  habiles 
qu'il  avait  prises  et  à  la  confiance  qu'il  inspire  à  ses 
hommes,  résister  à  une  attaque  violente  d'un  ennemi 
très  supérieur  en  nombre.  (Ordre  du  i5  novembre 
19140 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Rimailho,  lieutenant-colonel,  commandant  l'artillerie  de 
la  58«  division  de  réserve  :  s'est  montré  en  maintes  cir- 
constances, par  son  entrain,  son  énergie  et  sa  belle  atti- 
tude au  feu,  aussi  vaillant  combattant  que  savant  tech- 
nicien. A   puissamment    contribué,  dans    les    derniers 
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combats  de  jour  et  de  nuit,  à  enrayer  net  toutes  les 
contre-attaques  allemandes,  en  ordonnant  d'une  façon 
parfaite,  pour  nous  et  pour  nos  alliés,  les  feux  de  tran- 
chée de  première  ligne  avec  ceux  de  son  artillerie. 

Laignelot,  lieutenant-colonel,  commandant  le  287e  rég. 
d'infanterie  de  réserve  :  a  déployé  une  inlassable  acti- 
vité. Par  son  énergique  impulsion  a  réussi  à  pousser 
ses  compagnies  de  première  ligne  à  courte  distance  des 
tranchées  allemandes.  Son  poste  d'observation  ayant 
été  violemment  bombardé,  ne  l'a  quitté,  à  plusieurs  re- 
prises, qu'après  sa  destruction. 

Denis,  sous-lieutenant  de  réserve  au  iSSf^  rég.  d'infante- 
rie :  a  montré  la  plus  grande  bravoure  le  12  octobre  à 
l'attaque  d'un  village.  Tué,  le  i3  octobre,  en  avant  de 
la  tranchée,  où  il  circulait  à  découvert,  pour  encoura- 
ger ses  hommes.  (Ordre  du  i5  novembre  1914O 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Conte,  colonel,  commandant  la  178^  brigade  d'infanterie. 

Morel,  lieutenant-colonel,  commandant  le  76^  rég.  terri- 
torial d'infanterie. 

Robinet  de  Plas,  lieutenant-colonel,  commandant  le 
73e  rég.  d'infanterie  territoriale  : 

Au  contact  de  leurs  troupes  très  éprouvées 
par  le  feu,  n'ont  cessé  de  donner  l'exemple  le 
plus  complet  de  sang-froid,  d'initiative  et  d'é- 
nergie. 

Guignard,  capitaine   au  73^  rég.  territorial  d'infanterie  : 

tombé  à  la  tète  de  sa  compagnie  qu'il  entraînait  au  feu 

avec  le  plus  grand  courage. 
Spire,  capitaine  au  79e  rég.  territorial  d'infanterie  :  tombé 

à  la  tête  de  sa  compagnie  qu'il  entraînait  au  feu  avec  le 

plus  grand  courage. 
Sudre,    lieutenant   au    79^   rég.   territorial    d'infanterie   : 

tombé  à  la  tête  de  sa  section  en  l'entraînant  à  l'ennemi. 

(Ordre  du  17  octobre  19 14-) 
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Aviation. 
MM. 

Mouchard,  lieutenant  observateur  bombardier. 

Nardin,  adjudant  pilote  : 

Ont,  au  cours  de  la  journée  du  i"  novembre 
exécuté  un  bombardement  sur  des  points  indi- 
qués par  l'éiat-major,  malgré  un  feu  violent 
d'artillerie  ;  ont  eu  leur  appareil  atteint  par  six 
éclats  de  shrapnels,  le  lieutenant  Mouchard  a 
lui-même  été  blessé  au  pied  par  un  septième 
éclat.  N'en  ont  pas  moins  lancé  leurs  bombes  au 
point  et  à  l'heure  fixés. 

Challe,  capitaine  aviateur  :  a,  au  pied  levé,  remplacé  un 
pilote  malade  de  l'escadrille  de  bombardement  et  a 
exécuté  sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie  un  bombar- 
dement dont  les  effets  parurent  efficaces. 

Donny,  lieutenant  observateur. 

Cartier,  lieutenant  observ-ateur  : 

Ont  rendu  les  plus  grands  services  et  montré 
un  courage  à  toute  épreuve  en  exécutant  jour- 
nellement à  bord  d'avions  français,  sous  le  feu, 
des  reconnaissances  fructueuses. 

Delaunay,  caporal  automobiliste  de  l'escadrille  V.  i4  : 
s'est  fait  remarquer  depuis  le  début  des  opérations  par 
son  courage  et  son  entrain  comme  bombardier  volon- 
taire à  bord  des  avions.  Le  8  novembre,  a  été  blessé  au 
bras  pendant  que  son  capitaine  lui  avait  cédé  la  direc- 
tion et  a  continué  à  piloter,  montrant  ainsi  autant  de 
sang-froid  que  d'énergie.  (Ordre  du  i4  novembre  I9i4-) 

Divers. 

Sœur  Sainte-Zoé,  supérieure  des  religieuses  de  l'hôpital 
d'Auchel  :  a  aidé  avec  la  diligence  la  plus  éclairée  et  la 
meilleure  volonté  à  l'organisation  rapide  de  l'hôpital 
d'Auchel. 

Sœur  Saint-Pierre-Fourrier  et  sœur  Sainte-Théotine,  de 
l'hôpital  d'Auchel  :  se   sont  consacrées  aux  soins  des 
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contagieux,  travaillant  jour  et  nuit  avec  un  inlassable 
dévouement. 

M.  Delachal,  soldat  de  2^  classe  de  la  22^  section  d'infir- 
miers militaires,  détaché  à  l'hôpital  de  contagieux 
d'Auchel  :  a  soigné  des  contagieux  avec  le  plus  grand 
dévouement.  A  contracté  une  maladie  grave  au  cours 
de  son  service.  (Ordre  du  i5  novembre  1914-) 

Sœur  hospitalière  Sainte-Suzanne  :  tuée  par  un  obus  en 
soignant  les  blessés  de  l'hôpital  Saint-Jean,  à  Arras. 

Sœur  hospitalière  Saint-Pierre  :  blessée  en  donnant  ses 
soins  aux  malades  et  blessés  de  cet  établissement. 

Sœur  Bertine,  supérieure  des  sœurs  hospitalières  :  a  or- 
ganisé une  ambulance  et  a  montré  le  plus  grand  cou- 
rage pendant  le  bombardement  de  la  ville  d'Arras. 
(Ordre  du  i4  novembre  1914-) 


MINISTERE  DE  LA  MARINE 


Le  Ministre  de  la  Marine, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 
Arrête  : 

Article  i.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Médaille 
militaire,  les  officiers,  officiers  mariniers  et 
marins  dont  les  noms  suivent  : 

LÉGION    D'HONNEUR 

Brigade  de  fusiliers  marins. 
(Pour  prendre  rang  du  2  novembre.) 

Officier. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Eno  (E.-M.)  :  excellent  offi- 
cier. A  reçu  une  blessure  grave  qui  a  nécessité  l'ampu- 
tation d'une  cuisse. 
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Chevalier. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Cantener  (G.-L.)  :  officier 
énergique  et  audacieux.  A  repris  à  la  baïonnette  des 
tranchées  abandonnées  par  des  troupes  voisines. 

(Pour  prendre  rang  du  12  novembre  igii-) 

Officier. 

M.  le  capitaine  de  frégate  Rabot  (E.-L.-J.)  :  commande 
son  bataillon  avec  un  sang-froid  et  une  énergie  remar- 
quable. Disparu  le  10  novembre. 

Chevalier. 

Gouia  (J.-J.-E.),  lieutenant  de  vaisseau  :  excellent  offi- 
cier. Malgré  une  blessure  au  pied  n'a  pas  voulu  être 
évacué.  A  repris  le  commandement  de  sa  compagnie 
avant  d'être  complètement  rétabli,  l'offfcier  qui  le  rem- 
plaçait provisoirement  ayant  été  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  i()i4-) 

Officiers. 
MM. 

N'arney  (G.-F.-C),  capitaine  de  vaisseau  :  commande 
brillamment  son  régiment.  L'a  conduit  au  feu  avec  au- 
tant d'énergie  que  de  prudence. 

Delaby  (F-)'  lieutenant  de  vaisseau  de  réserve  :  blessé 
grièvement  en  conduisant  sa  compagnie  à  l'attaque. 

Séguin  (M.-P.-E. -M.),  médecin  en  chef  de  2^  classe  :  dirige 
le  service  médical  de  la  brigade  avec  beaucoup  de  dé- 
vouement et  de  compétence. 

Petit-Dutaillis,  médecin  principal  de  réserve  :  médecin  et 
chirurgien  éminent.  Médecin-major  du  i^r  rég.,  a  orga- 
nisé son  service  et  obtenu  les  meilleurs  résultats  dans 
des  circonstances  difficiles.  Blessé  le  3  novembre. 

Chevaliers. 

Pinguet  (J.),  lieutenant  de  vaisseau  :  blessé  à  la  tête  de 

sa  compagnie  en  l'entraînant  à  l'assaut, 
de  Roucy  (S.-M.-R.),    lieutenant  de  vaisseau  :  blessé  une 

première  fois  est  resté  à  son  poste  jusqu'à  ce  qu'une 

seconde  blessure  le  force  à  le  quitter. 
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MM. 

Cayrol  (R.-M.-L.),  lieutenant  de  vaisseau  :  resté  seul  avec 
sa  sectiori  de  mitrailleuses  dans  une  tranchée  aban- 
donnée par  sa  section  de  soutien,  a  maintenu  ses  hommes 
et  a  réussi  à  les  faire  retirer  en  bou  ordre.  A  été  blessé 
à  la  tête  dans  celte  affaire. 

Antoine  (L.-L.-E.),  lieutenant  de  vaisseau  :  dévoue  et 
énergique  ;  malgré  une  santé  précaire,  brave  toutes  les 
fatigues  et  conduit  admirablement  sa  compagnie.  Blessé 
le  3  novembre. 

Bayle  (J.-F.),  lieutenant  de  vaisseau  :  ayant  l'épaule  tra- 
versée par  une  balle,  est  resté  dans  sa  tranchée,  conti- 
nuant à  diriger  ses  hommes  et  ne  l'a  quittée  que  sept 
heures  après,  au  moment  de  la  relève. 

Soulié  (F.-A.-M.),  lieutenant  de  vaisseau  :  blessé  à  la  tète 
de  sa  compagnie. 

de  Lambertye  (C.-M.-M.-G.-E.-T.),  enseigne  de  vaisseau 
de  réserve  :  blessé  grièvement  d'un  coup  de  baïonnette. 
Officier  très  distingué,  plein  de  calme,  de  sang-froid  et 
d'énergie. 

do  Blois  (L.-A.-A.-L.-M.),  enseigne  de  vaisseau  de  ré- 
serve :  blessé  deu.x  fois.  Officier  énergique  et  plein  de 
sang-froid. 

Dunoyer  de  Noirraont  (E.-G.-M.),  enseigne  de  vaisseau 
de  réserve  :  blessé  deux  fois  en  conduisant  ses  hommes 
au  feu. 

de  Blic  (.I.-M.-P.),  enseigne  de  vaisseau  de  réserve  :  très 
brave.  Blessé  au  feu,  est  resté  à  son  poste  dans  des 
circonstances  critiques. 

Bonneau  (C.-J.-E.),  enseigne  de  vaisseau  du  service  actif: 
très  grandes  capacités  professionnelles  jointes  à  une 
énergie  et  un  sang-froid  remarquables.  Blessé  à  l'épaule, 
n'a  pas  interrompu  son  service. 

Duparc  (M.-A.-M.-J.),  enseigne  de  vaisseau  de  réserve  : 
officier  énergique,  a  pris  le  commandement  de  sa  com- 
pagnie, son  capitaine  ayant  été  blessé,  et  l'a  commandée 
dans  des  circonstances  critiques.  Blessé  le  3  novembre. 

Lancelin  (L.-E.-R.),  médecin  de  i^e  classe  :  blessé  au  feu 
en  pansant  les  blessés. 

Lefeutun  (R  -C.-A.-J.),  médecin  de  !■■•  classe  de  réserve  : 
blessé  au  feu  en  pansant  les  blessés. 
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MM. 

Le  Helloco,  aumônier  du  2^  rég.  de  fusiliers  marins  : 
d'un  dévouement  inlassable  pour  les  malades.  Blessé 
grièvement  en  les  soignant. 

Le  Pannérer  (E.),  ofGcier  de  4^  classe  des  équipages  de 
la  flotte  :  a  pris  deux  (ois  le  commandement  de  sa  com- 
pagnie, ses  capitaines  ayant  été  blessés.  Blessé  lui-même 
à  la  tête  de  ses  hommes. 

Le  Roux  (Y.),  officier  de  4^  classe  des  équipages  de  la 
flotte  :  excellentes  qualités  professionnelles.  Blessé  à  la 
tête  de  ses  hommes. 

Millour  (F.-M.),  officier  de  4^  classe  des  équipages  de  la 
flotte  :  excellentes  qualités  professionnelles.  Blessé  à  la 
tête  de  ses  hommes. 

Amade,  premier  maître  de  mousqueterie  :  grièvement 
blessé  par  des  éclats  d'obus.  S'était  particulièrement 
distingué  dans  le  service  de  ses  mitrailleuses. 

Caroff  (Jean),  premier  maître  de  mousqueterie  :  griève- 
ment blessé  à  la  tète  de  ses  hommes. 

Lizet,  premier  maître  de  mousqueterie:  grièvement  blessé, 
Brillante  conduite  au  feu  dans  tous  les  engagements. 

Colcanap,  premier  maître  de  mousqueterie  :  a  reçu  plu- 
sieurs blessures  dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions 
d'adjudant  de  bataillon  qu'il  a  remplies  avec  beaucoup 
d'activité  et  de  courage. 

Le  Masson  (Yves),  premier  maître  de  mousqueterie  :  a  été 
blessé  grièvement  le  2G  octobre  dans  une  tranchée  après 
avoir  dirigé  sa  section  avec  une  grande  énergie. 

Celton  (Pierre),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé, 
a  dirigé  la  compagnie  après  que  venaient  d'être  blessés 
le  capitaine  et  le  lieutenant. 

Jego  (Eugène),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé  à 
la  tête  de  ses  hommes. 

Le  Breton  (Jean),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé 
le  2.4  octobre,  a  pris  le  commandement  de  la  compa- 
gnie, les  officiers  étant  tués  ou  blessés.  C'est  grâce  sur- 
tout à  sa  fermeté  et  à  son  courage  qu'on  a  pu  enrayer 
un  commencement  de  fléchissement  dans  les  tranchées 
le  28  octobre. 

Fabre  (Adolphe),  premier  maître  de  mousqueterie  :  blessé 
le  24  octobre.  Excellent  chef  de  section. 
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MÉDAILLE   MILITAIRE 

itf  rég. 
MM. 
Toullec  (Antoine),  premier  maître  fusilier. 
Nedellec  (Joseph),  maître  fusilier. 
Le  Pevedic  (Joseph),  second  maître  fusilier. 
Perron  (René),  second  maître  fusilier. 
Cloarec  (Yves),  second  maître  fusilier. 
Jacq  (Yves),  second  maître  fusilier. 
Manach  (François),  second  maître  fusilier. 
Yven  (Jean),  second  maître  fusilier. 
Tillenon  (Jean),  second  maître  fusilier. 
Gourvil  (Victor),  second  maître  fusilier. 
Cariou  (Yves),  second  maître  fusilier. 
Pallier  (François),  second  maître  fusilier. 
Le  Lann  (René),  second  maître  fusilier. 
Le  Roy  (Joseph),  second  maître  fusilier. 
Le  Bourris,  second  maître  fusilier. 
Jocet  (Eugène),  matelot  charpentier. 
Faure  (André),  fusilier  auxiliaire. 
Max  Kiernan  (Louis),  matelot  sans  spécialité. 
Blanc  (Jules),  matelot  sans  spécialité. 
Gallien  (Louis),  matelot  sans  spécialité. 
Lagardère  (André),  matelot  sans  spécialité. 

2«  rég. 

Trevien  (Julien),  quartier-maître  fusilier. 

Madezo,  matelot  brancardier. 

Jean  (Théodore),  premier  maître  fusilier. 

Ballouard  (Yves),  maître  fusilier. 

Tardivcl  (Yves),  second  maître  de  manœuvre. 

Le  Coq  (Mathurin),  second  maître  fusilier. 

Tarchand  (Honoré),  quartier-maître  mécanicien. 

Grenon  (André),  matelot  cuisinier. 

Fouillen  (Julien),  matelot  mécanicien. 

Smet  (Noël),  matelot  mécanicien. 

Jaffre  (François),  second  maître  fusilier. 

Beurnet  (Louis),  second  maître  fusilier. 

Carel  (François),  second  maître  fusilier. 

Lozachmeur  (François),  second  maître  fusilier. 

Chaule  (Auguste),  matelot  réserviste  sans  spécialité  : 

Ont  été  par  leur  entrain,  leur  énergie  et  leur 
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attitude  un  exemple  constant  de  bravoure.  Ont 
été  blessés. 

LÉGION  D'HONNEUR 

(Pourprendrc  rang  du  28  novembre  igiA-) 

Commandeur. 
MM. 
Dclage  (J.-P.-M.),  capitaiDe  de  vaisseau  :   commande  le 
I"  régiment  avec  Éeaucoup  d'activité  et  de  dévouement. 
Blessé  le  28  octobre,  n'a  pas  quitté  son  commandement 
et  n'est  pas  encore  guéri. 

Officiers.  ' 

Sérieyx  (E.-V.-M.),  lieutenant  de  vaisseau  de  réserve  :  a 
été  blessé  le  10  et  fait  prisonnier.  A  cependant  réussi  à 
se  dégager  et  a  rallié  son  régiment. 

Revel  (L.-C.-H.-L.),  lieutenant  de  vaisseau  de  résidence 
fixe  :  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse.  A  donné  l'ordre  de 
repli  à  sa  compagnie  qui  ne  pouvait  tenir,  en  lui  pres- 
crivant de  le  laisser  dans  la  tranchée  où  il  était  tombé, 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

Calvarin  (Isidore),  3570-B,  quartier-maître  fusilier  au 
2^  rég.  de  fusiliers  marins  ;  a  été  par  son  entrain,  son 
énergie  et  son  attitude  un  exemple  constant  de  bravoure. 
A  été  blessé. 

Art.  2.  — 

Art.  3.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux  spéciaux 
de  concours  pour  la  Légion  d'honneur  : 

(Pour  compter  du  3  décembre  1914.) 
Pour  la  croL'c  d'officier 

M.  le  capitaine  de  frégate  de  Kerros  (L.-E.-B.-M.)  :  com- 
mande son  bataillon  avec  un  sang-froid  et  une  énergie 
remarquables. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  de  Ribet  (P.)  :  très  brillant 
officier,  a  eu  à  repousser  comme  capitaine  de  compa- 
gnie de  violentes  attaques,  y  a  réussi  avec  un  plein 
succès.  Blessé  au  feu. 
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M.  le  lieutenant  de  vaisseau  deMontsdeSavasse(M.-J.-B.): 
officier  énergique  et  prudent.  Blessé  dans  les  tranchées. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Durand-Gasselin  (E.-Y.-E.)  : 
officier  très  dévoué,  méprisant  le  danger,  a  rempli 
nombre  de  missions  périlleuses. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Lucas  (A.-F.-M.")  :  officier 
dont  la  science  militaire  parfaite  et  prudente,  bien  qu'é- 
nergique, nous  a  toujours  donné  le  maximum  de  résul- 
tats avec  le  minimum  de  pertes. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Lorin  (M.-A.-C.)  :  adjoint  au 
commandant  du  i^r  rég.  S'est  dépensé,  sans  compter, 
nuit  et  jour,  pour  assurer  la  marche  du  service. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Monnot  (L.-E.-F.)  :  adjoint 
au  commandant  du  2^  rég.,  fait  preuve  journellement 
dans  les  circonstances  critiques  actuelles,  d'une  activité 
et  d'une  énergie  peu  communes. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  de  Meynard(C.-F.-M.-R.):  a 
assuré  d'une  manière  parfaite  le  fonctionnement  de  la 
compagnie  de  mitrailleuses.  Blessé  d'un  éclat  d'obus. 

M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Dordet  (N.-A.-E.)  :  a  com- 
mandé un  bataillon  après  la  mort  du  capitaine  de  fré- 
gate Marcotte  de  Samte-Marie.  Y  a  montré  les  plus 
belles  qualités. 

M.  l'officier  de  a^  classe  des  équipages  de  la  flotte  (réserve) 
Billant  (J.-F.)  :  i4  ans  de  grade  de  chevalier.  Avait 
reçu  la  croix  comme  ayant  fait  partie  de  la  colonne 
Seymour.  Officier  plein  de  bravoure  et  de  sang-froid. 

M.  le  médecin  principal  Liffran  (J.)  :  médecin  accompli. 
A  montré  dans  la  direction  de  son  ambulance  une 
grande  activité  et  de  solides  qualités  de  décision  et  de 
fermeté. 

M.  le  médecin  de  i'^^  classe  de  réserve  Taburet(J.-H.-E.-M.)  : 
officier  particulièrement  actif  et  dévoué,  intrépide  au 
feu,  a  traversé  comme  médecin  de  bataillon  des  situa- 
tions très  pénibles. 

M.  le  médecin  de  i  r^  classe  de  réserve  Le  Mar'hadour(IL-R.)  : 
officier  d'un  zèle  et  d'un  dévouement  remarquables, 
n'a  pas  cessé  de  donner  au  combat  l'exemple  d'un 
sang-froid  et  d'une  énergie  inlassables. 

M.  le  médecin  de  i^^^  classe  de  réserve  Plouzané  (E.-V.)  : 
officier  très  dévoué  et  très  attentionné,  a  organisé  spé- 
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cialement  le  service  des  brancardiers  et  de  l'évacuation 
des  blessés. 

Pour  ta  croix  de  chevalier. 

(Pour  compter  du  3o  novembre.) 

M.  l'officier  de  4*  classe  des  équipages  de  la  flotte  Lar- 
roque  CA.-G.)  :  a  toujours  montré  les  plus  belles  qua- 
lités et  donné  au  feu  l'exemple  du  courage  et  du 
sang-froid. 

Pour  la  croix  de  chevalier 
(Pour  compter  du  3  décembre.) 

iM.  le  lieutenant  de  vaisseau  de  réserve  de  Malherbe  (F. -R.); 
commande  sa  compagnie  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne avec  la  plus  grande  énergie  et  le  plus  grand 
dévouement. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i^e  classe  de  réserve  Mel- 
chior  (M.-C.-P.)  :  a  montré  une  grande  valeur  profes- 
sionnelle dans  l'attaque  du  cimetière  de  Dixmude  où  il 
a  repris  à  la  baïonnette  une  tranchée  occupée  par 
l'ennemi. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  v^  classe  de  réserve  deCor- 
nulier-Lucinière  (A.-C.-L.)  :  officier  actif  et  dévoué. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i^*:  classe  Hillairet  (G. -G.)  : 
a  commandé  sa  compagnie  après  la  mort  de  sou 
capitaine  avec  la  plus  grande  distinction  dans  des  cir- 
constances particulièrement  critiques. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i''«  classe  Humbert(M.-R.)  : 
jeune  officier  qui  a  fait  preuve,  depuis  son  arrivée,  dos 
plus  belles  qualités. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i""^  classe  de  réserve  Pou- 
lain (E.-F.-M.):  déploie  depuis  le  début  de  la  campagne 
les  plus  belles  qualités  d'endurance  et  d'énergie. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i*^  classe  de  réserve 
Poisson  (V.-M.-A.-C.)  :  officier  d'une  compétence  et 
d'un  dévouement  complets. 

-M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i'^  classe  de  réserve 
Vieilhomme  (C.-P.-A.)  :  lieutenant  de  compagnie,  a 
pris  à  deux  reprises  le  commandement  de  celte  compa- 
gnie dans  des  circonstances  très  critiques. 
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M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  i^e  classe  de  réserve  Pion 
(F.-M.-J.-B.)  :  a  toujours  commandé  sou  peloton  dans 
les  circonstances  les  plus  critiques  avec  zèle  ei  compé- 
tence. 

Les  officiers  des  équipages  de  la  Jlotte  : 

MM. 

Souben  (E.-F.),  officier  de  4*  classe  :  a  arrêté  avec  sa 
section  un  mouvement  de  retraite  des  troupes  voisines 
et  a  repoussé  un  assaut  sur  la  chaussée  de  l'Yser. 

Rametle  (L.-M.),  officier  de  2^  classe  :  a  pris  le  comman- 
dement de  sa  compagnie,  son  capitaine  ayant  été  blessé. 
A  montré  de  l'énergie  et  du  sang-froid. 

Péronnet  (L.-H.),  officier  de  4^  classe  :  a  montré  beau- 
coup de  courage,  de  sang-froid  et  d'action  sur  les 
hommes. 

MM.  les  officiers  de  4'^  classe  des  équipages  de  la  flotte 
Morin  (A.-A.),  Dévisse  (E.-C),  Séveno  (H.-E.),  Loursel 
(M.-O.),  Raoul  (F.-M.),  Bonomet  (G.-L.),  Le  Gall  (A.), 
Paul  (H.)  :  ont  toujours  montré  les  plus  belles  qua- 
lités et  donné  au  feu  l'exemple  du  courage  et  du  sang- 
froid. 

M.  Louvart  (H.-J.-M.),  médaillé  militaire  au  Maroc  pour 
faits  de  guerre  :  commande  sa  section  avec  beaucoup 
d'énergie. 

MM.  les  commissaires  de  i""^  classe  Douillard  (P.-R.)  et 
Bellanger  de  Rebourseaux  (H.-C.-L.-M.)  :  ont  déployé 
dans  l'organisation  et  l'administration  souvent  très 
difficile  de  la  brigade  des  qualités  de  zèle  et  d'activité 
et  de  science  professionnelle  tout  à  fait  remarquables. 

M.  le  médecin  de  i''^  classe  de  réserve  Dupin  (F.-G.-M.- 
J.-E.)  :  quatre  campagnes  de  guerre  antérieures.  Très 
dévoué  à  ses  malades. 

M.  le  médecin  de  i'^  classe  de  réserve  Mielvaque  (I.-M.- 
L.)  :  actif  et  dévoué. 

M.  le  médecin  de  i''^  classe  de  réserve  Guillet  (P.-E.)  : 
très  bon  médecin,  s'est  dépensé  sans  compter  pour 
soigner  ses  nombreux  blessés.  Disparu  le  10  novembre. 

M.  le  médecin  de  i^^  classe  Marin  (A.-J.-J.)  :  assure  le 
service  de  son  ambulance  avec  le  plus  grand  dévoue- 
ment. 
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Les  premiers  maîtres  des  équipages  de  lajlotle  : 

MM. 

Urvoy  (Michel-Mathurin-Guillaume)  :  courageux  et  éner- 
gique. 

Lachuer  (Baptiste-Victor)  :  un  modèle  de  courage  et 
d'énergie.  Homme  d'une  très  grande  valeur  profes- 
sionnelle. 

Sont  inscrits  aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour 
la  médaille  militaire.  : 
(Pour  compter  du  3  décembre  1914-) 
MM. 
Rohic  (Jean-Pierre),  premier  maître  fusilier,  Lorieut  1707. 
Vanzini  (Camille-SéLaslien-Marie),  premier  maître  fusi- 
lier, Nantes  16169. 
Guiader  (Jean),  premier  maître  fusilier,  Morlaix  5o56. 
Péron   (Gilles-Marie),    premier   maître   fusilier,    l'aimpol 

i49'l2. 
Bougucn   (Louis-Joseph),    second   maître    fusilier,    Brest 

ioi55. 
Ouivoron   (Jean-François),  second   maître   fusilier,   Con- 

quet  iii4o. 
Mailloux  (Henri),  second  maître  fourrier,  Brest  6o35. 
Roux  (Maurice),  matelot  sans  spécialité,  365o3-i. 
Dignac  (Urbain),  matelot  sans  spécialité. 
Le  Goff  (Yves),  matelot  fusilier,  90982-2. 
Couillandre   (Pierre-Guillaume),    second    maître  fusilier, 

Audierne  2888. 
Ranniau  (Yves),  matelot  électricien,  8G968-2. 
Le  Louarn  (François),  matelot  électricien,  91696-2. 
Le  Breton  (Gustave),  matelot  gabier,  Quimper  7808. 
Allât  (Antoine),  matelot  timonier,  Concarneau  5o83. 
Castiau  (Charles),  matelot  fusilier,  Brest  i3i5. 
Ollivier    (Louis),    second    maître    fusilier,    Saint-Brieuc 

i4io8. 
Biraud  (Eustache-Emmanuel),  second  maître  fusilier,  La 

Rochelle  1128. 
Marc  (Emile),  second  maître  fusilier,  La  Rochelle  1128. 
Sergent  (Henri),  premier  maître  fusilier,  Lorient  750. 
Couchouron  (Joseph),  second  maître  fusilier,  Brest  2700. 
Mingan  (Yves-Marie),  second  maître  fusilier,  Morlaix  5839. 
Quere  (Hervé-Marie),  second  maître  fusilier,  Brest  12278. 
Mestric  (Jean),  matelot  tailleur,  99513-2. 
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MM. 
Colobert  (Pierre),  premier  maître  fusilier,  Lorient  i645. 
Kerinec  (Yves),  maître  fusilier,  Camaret  8o3. 
Capitaine  (Jean),  second  maître  fusilier,  Brest  752. 
Biphos  (Laurent),  premier  maître  fusilier,  Bayonne  827. 
Le  Bot  (François-Marie),  quartier-maître  fusilier,  94416-2. 
Le  Duc  (Claude-Marie),  second  maître  charpentier,  Mor- 

laix  8280. 
Rioch   (Félix-Joachim-Marie),    premier   maître    fusilier, 

Lorient  2208. 
Debost  (Georges),  second  maître  torpilleur,  25471-1. 
Boulanger  (Victor),  second  maître  mécanicien  réserviste, 

28197. 
Marsollier,  quartier- maître  électricien. 
Renon  (Charles),  matelot  fusilier  iooi3.^-2. 
(îodard  (Louis),  maître  fusilier,  Lorient  2812. 
Paillard  (Ciet),  matelot  fusilier,  Audierne  6886. 
Raute  (François-Marie),  maître  fusilier,  Lorient  7.^8. 
Le  Hebel  (Eugène-Marie),  second  maître  fusilier,  Lorient 

83. 
Chalme  (Louis-Marie),  second  maître  fusilier,  Lorient  gôSS. 
Le  Thoer  (Victor),  maître  fusilier,  Lorient  8965. 
Robert  (Louis-Célestin-Joseph-Marie),   premier    maître 

fusilier,^  Nantes  16578. 
Bignon  (Emile-Isidore),  second   maître    fusilier,   Lorient 

1258. 
Moulinet  (François-Marie),  second  maître  de  manœuvre, 

Paimpol  2O040. 
Carré  (Marcel-Jules),  second  maître  fusilier,  Lorient  964. 
Martin  (Marie),  matelot  chauffeur,  3 1 788-1. 
Brichou  (Gustave),  matelot  fusilier,  Dinan  653. 
Tartu  (Joseph),  matelot  fusilier,  98496-2. 
Moalic  (François),  quartier-maître   fusilier,  Lorient  1994- 
Le  Duc  (Jean-Victor-Hyacinthe),  maître  fusilier,  Lorient 

1057. 
Ramone  (François-Simon),  second  maître  fourrier,  Port- 

Vcndres  io65. 
Rennavot  (Jules-Charles),   second   maître   fusilier,    Brest 

i383. 

Tous  ces  officiers  mariniers,  quartiers-maîtres 
et  marins  ont  constamment  fait  preuve  d'un 
grand  courage  et  d'une  endurance  pliysique  et 
morale  remarquables. 
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Sont  l'objet  de  propositions  extraordinaires  : 

Pour  la  croix  dofficier  de  la  Légion  d'honneur. 

yi.  "le  lieutenant  de  vaisseau  Daniel  (P.-E.)  :  très  belle 
conduite  dans  le  repli  qui  a  suivi  rentrée  des  Allemands 
dans  Dixmude  le  lo  novembre. 

Pour  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  2^  classe  Muller  (P.-J.)  : 
très  belle  conduite  dans  tous  les  combats  auxquels  il  a 
pris  part  autour  de  Dixmude. 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  2^  classe  Denoix  (A.-L.)  : 
cet  officier  a  montré  dans  le  commandement  de  son 
peloton  des  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  excep- 
tionnelles. 

M.  le  médecin  de  3<=  classe  Arnoult  (M.-J.-B.)  :  a  montré 
depuis  le  début  de  la  campagne  une  valeur  profession- 
nelle et  un  dévouement  tout  à  fait  exceptionnels. 

Obtiennent  un  témoignage  officiel  de  satisfaction  avec 
inscription  au  calepin  : 

.M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Cantener  (C.-L.)  :  a  reçu  la 
croix  de  chevalier  le  5  novembre  pour  sa  conduite 
exceptionnellement  belle  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne de  la  brigade. 

Le  10  novembre,  jour  où  l'eniiemi  s'est  emparé 
de  la  ville  de  Dixmude,  cet  officier  occupait  les 
tranchées  au  nord  de  la  ville  avec  trois  compa- 
gnies dont  il  a  pris  le  commandement,  le  com- 
mandant du  bataillon  ayant  été  tué  ;  s'est  main- 
tenu dans  ces  tranchées  jusqu'à  la  nuit,  bien 
qu'il  fût  attaqué  de  front,  à  revers  et  sur  chaque 
flanc  ;  a  ramené  45o  hommes  sur  la  rive  gauche 
de  l'Yser  pendant  la  nuit  dans  des  circonstances 
particulièrement  difficiles  et  pénibles  et  au  prix 
d'un  épuisement  complet  de  sa  résistance  phy- 
sique. 
MM.   les  commissaires  de  3^   classe    Masse    (F .-A.)    et 

Doyère  (B.-L.-C.)  :  ont  montré  dans  Tacccomplissement 
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de  leurs  fonctions  une  capacité  professionnelle  jointe  à 
une  activité  et  une  énergie  remarquables, 
MM.  les  médecins  de  3*^  classe  Masselin  (Guy),  Baixe 
(Gabriel),  Chastang  (F.-M.-T.),  Arnoult  (J.-B.-M.), 
Kervella  (F.-L.-M.),  Leissen  (P.-J.),  Pierre  (R.-E.-A.), 
Carpentier  (L.-J.-R.),  Bertrou  (A.-L.)  :  se  sont  toujours 
distingués  par  leur  zèle,  leur  dévouement  pour  les 
blessés  et  leur  courage  pour  aller  les  relever  jusque 
sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Art.  4-  —  Les  récompenses  ci-après  sont 
accordées  au  personnel  qui  s'est  distingué  dans 
différentes  affaires  depuis  l'ouverture  des  hosti- 
lités : 

Groupe  des  autos-canons. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  pour  la  croix  de  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre  rang  du 
3  décembre  1914)»  ^^-  l'enseigne  de  vaisseau  de  réserve 
Cigli  (H.-F.-G.-C.)  :  commandait  la  2^  section  du 
3'^  groupe  d'autos-canons  le  10  octobre.  Lorsque  forcé 
de  battre  en  retraite  sous  le  feu  de  mitrailleuses  alle- 
mandes, il  est  tombé  de  sa  voiture,  la  seconde  voiture 
lui  passa  sur  la  jambe  avant  qu'il  ait  pu  se  relever.  Il 
ordonna  de  continuer  sans  s'arrêter  amsi  qu'à  la  troi- 
sième voiture,  jugeant  que  le  temps  nécessaire  pour 
l'aider  à  se  relever  et  à  l'embarquer  pouvait  compro- 
mettre la  situation  de  sa  section.  Il  se  traîna  ensuite 
dans  un  champ  de  betteraves  voisin  dans  letjuel  il  resta 
enfoui  sans  faire  aucun  mouvement^  jusqu'à  g  heures 
du  soir,  malgré  un  froid  très  vif.  Dans  la  nuit,  il  se  diri- 
gea sur  les  lignes  françaises  qu'il  rejoignit  le  lendemain 
matin. 

Aviation. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  pour  la  croix  de  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre  rang  du 
3  décembre  1914))  M.  le  lieutenant  de  vaisseau  Lefranc 
(H.-J.)  :  a,  malgré  son  infirmité  (M.  Lefranc  s'est  casse 
les  deux  jambes  il  y  a  un  an),  accompli  comme  obser- 
vateur et  tireur  de  nombreux  vols  au-dessus  des  lignes 
ennemies.  II  a  donné  le  plus  bel  exemple  d'endurance, 
d'énergie  et  de  dévouement  et  s'est  affirmé  comme  un 
officier  remarquable  à  tous  les  points  de  vue. 
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Prise  de  guerre. 

Est  inscrit  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  de 
lieutenant  de  vaisseau,  M.  l'enseigne  de  vaisseau  Cosme 
(E.-J.-F.-R.)>  commandant  du  torpilleur  35o  :  a  fait 
preuve  d'initiative,  de  sens  marin  et  de  décision  en 
arrêtant  à  la  mer  un  vapeur  qui  transportait  des  réser- 
vistes allemands  et  qu'il  a  ramené  à  Toulon  dans  des 
circonstances  de  temps  particulièrement  difficiles. 

Obtiennent  un  témoignage  officiel  de  satisfac- 
tion :  le  premier  maître  Legagnoux,  commandant 
le  torpilleur  369,  et  le  maître  mécanicien  Ravilly, 
qui  se  sont  particulièrement  distingués  dans  les 
circonstances  relatées  ci-dessus. 

Canonnière  «  Surprise  ». 

A  la  suite  de  l'affaire  de  Coco-Beach,  dans 
laquelle  la  Swprise  a  assuré,  sous  la  protection 
de  son  artillerie,  la  mise  à  terre  des  troupes 
destinées  à  opérer  dans  le  Congo  allemand,  les 
récompenses  suivantes  ont  été  accordées  aux 
officiers  qui  se  sont  le  plus  particulièrement 
distingués  : 

Sont  inscrits  : 

1°  Aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre  rang 
du  3  décembre  1914)  :  M.  l'enseigne  de  vaisseau  de 
i^e  classe  Contamin  (R.-N.),  second  du  bâtiment. 

2°  Aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la  médaille 
militaire  (pour  prendre  rang  du  3  décembre  1914)  '• 
M.  le  quartier-maître  mécanicien  réserviste  Guillard. 

Obtiennent  une  proposition  extraordinaire 
pour  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur : 

M.  l'enseigne  de  vaisseau  de  v^  classe  Préchac  (C.-F.-M.). 
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MM.  les  enseignes  de  vaisseau  de  2«  classe  Lohier  (J.-E.- 
D.-M.)et  Daguzan(J.-J.-M.-P.),  le  médecin  de  2^  classe 
Doré  (G.-R.). 

Détachement  d'artillerie  du  Monténégro. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la 
croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  (pour  prendre 
rang  du  3  décembre  igiA)?  M.  le  capitaine  de  frégate 
Greliier  (J.),  pour  les  services  qu'il  a  rendus  dans  l'or- 
ganisation de  la  mission  et  dans  l'utilisation  du  matériel 
de  guerre  mis  à  sa  disposition. 

Est  inscrit  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  d'ofû- 
cier  principal  des  équipages  de  la  flotte,  M.  l'officier 
de  i'"^  classe  des  équipages  de  la  flotte  Casimir  (P.-M.- 
F.),  qui  a  montré  de  belles  qualités  d'énergie  et  a  fait 
preuve  de  grandes  connaissances  techniques. 

Est  inscrit  aux  tableaux  spéciaux  de  concours  pour  la 
croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (pour  pren- 
dre rang  du  3  décembre  i^it\),  M.  le  médecin  de 
i"  classe  Cauvin  (P.-R.),  pour  les  services  signalés 
qu'il  a  rendus  sous  le  feu  de  l'ennemi  au  détachement 
d'artillerie. 

Croiseur  «  Bruix  ». 

Obtient  une  proposition  extraordinaire  pour  la  médaille 
militaire  :  Jouan  (Jean-Pierre-Marie),  second  maître 
canonnier. 

Obtiennent  8o  points  exceptionnels  : 

Les   matelots   canonniers    Bellec   (Gustave),    Brindejonc 

(Gélestin),  Carderes  (Laurent),  Rannou  (François). 
Les  matelots  fusiliers  Damoy  (Pierre)  et  CuefT  (François), 

3ui  se  sont  très  bien  comportés  sous  le  feu  très  lourd 
e  l'infanterie    et  de  mitrailleuses  auquel   ils  ont  été 
exposés. 

Fait  à  Paris,  le  12  décembre  1914- 

Victor  AUGAGNEUR. 
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Barbe,  21. 

Barbier,  22. 

Bard,  17. 

Barincou,  81. 

Barjac    de    RAt'CorLE   (de), 

49. 
Barral,  13. 
Barrois,  7. 
Bastiani,  78. 
Baudineau,  31. 
Bâtard,  59. 
Bâtard,  74. 
Batle  (J.  F.)  tft.',  100. 
Batol,  57. 
Bazoge,  5. 
Beaudoin,  37. 
Beaudoing,  18. 
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Beignier,  15. 
Belissens,  50. 
Bellanger  de  Rebourseaux 

(H.  CL.  M.)  *,  106. 
Belleculée,  77. 
Bellee  (Gustave),  112. 
Beluze,  76. 
Benabent,  83. 
béranger,  16. 
Berce,  65. 
Berdot,  25. 
Bergeot,  35. 
Bernard,  35. 
Bernardt,  6. 
Bebnoud,  42. 
Bertho,   86. 
Bertin.  33. 
Bertin,  72.       .      .   .  _ 
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Bertine  (sœur),  98. 

Bertrand,  41. 

Bertrou  (A.  L.),  témoignage 

ofliciel  de  satisfaction,  110. 
Beurnet  (Louis)  §,  102. 
Beuvelot,  19. 
Bied-Charreton,  69. 
BiGNON     (Émile-Isidore)     @, 

108. 
Bigot,  88. 

BlLLANT(J.  F.)  O  ^,  104. 
Billondeau,  14. 
BiNEAU,  94. 

BiPHOs  (Laurent)   ^,   108. 

BiRAUD,   88. 

BiRAUD  (Eustache-Emmanuel) 

t,  107. 
Blanc  (Jules)  g,  102. 
Blandeau,  85. 
Blandin,  16. 
Blic(J.  m.  p.  de)  '^,  100. 
Blois  (L.  a.  a.  L.  m.  de)  ',5>, 

100. 
Bobinnet  (Le),  88. 
BOCAT,   9. 
Bocquet,  61. 
BoissiÈRE  (de  La),  11. 
Bombardier,  65. 
Bon,  68. 
Boniteau,  11. 
BONNEAU  (G.  J.  E.)  ^s  100. 
Bonnel,  29, 

BONNIER,  83. 
BONNEVIE,   60. 

BoNOMET  (G.  L.)  :}■■.  106. 

BORALLO,  48. 

Bordereau,  34. 

BORETTI,  18. 

Bossut,  44. 
BossuT,  93. 
Bot  (François-Marie  Le)  ^, 

108. 
Bouchard,  11. 
Bouguen   (Louis- Joseph)    ^, 

107. 
Boulanger  (Victor)  @,  108. 

BOULARD,  87. 
bourdier,  70. 
Bourgeois,  66. 


Bourguignon,  80. 

BOURLON,    37. 

BouRRis  (Le)  g,  102. 

Boursier,  90. 

BoussAT,  94. 

Bouvier,  95. 

BOYER,  13. 

Brault,  48. 

Bray,  35. 

Bréart  de  Boisanger,  90. 

Bresch,  39. 

Breton  (Jean  Le)  '^,  101. 

Breton  (Gustave  Le)  @,  107. 

Brichou  (Gustave)  §,  108. 

Brindejonc  (Célestin),  112,. 

Brindoux,  65. 

Briois,  92. 

Brunet,  5. 

Buhler,  11. 

Buzon,  34. 


Cabaret,  61. 

Cacqueray  (de),  36. 

Caffin,  53. 

Gaffy,  94. 

Calvarin  (Isidore)  ^,  103. 

Cande,  25. 

Cantener  (C.  L.)  •^,  99. 

Cantener  (C.  L.)  *,  109. 

Capitaine  (Jean)  %,  108. 

Carderes  (Laurent),  112. 

Cardano,  18. 

Carel  (François)  %,  102. 

CAROFF(Jean)  '^,  101. 

Carpentier  (L.  J.  R.),  témoi- 
gnage officiel  de  satisfac- 
tion, 110. 

Carré,  (Marcel- Jules)  g.  108. 

Carri,  87. 

Cartier,  97. 

Carton,  81. 

Casimir  (P.  M.  F.)  O,  princi- 
pal de  la  flotte,  112. 

Cassard,  18. 

Castel,  19. 

Cauchois,  60. 

Causse,  82. 
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Cave,  56. 

Cayez,  61. 

Cayrol  (R.  M.  L.)  ^,  100. 

Celton  (Pierre)  c^,  101. 

Cerfon,  68. 

Chaigne,  78. 

Challe,  97. 

Chalme  (Louis-Marie)  %,  108. 

Chambol,  62. 

Champire,  93. 

Chardon>'et,  95. 

Charié-Marsaixes,   45. 

Charpentier,  4. 

Charpentier,  78. 

Charrière,  18. 

Chastang  (F.  11.  T.),  témoi- 
gnage officiel  de  satisfac- 
tion, 110. 

Châtain,  79. 

Chatelier,  76. 

Chaule  (Auguste)  g,   102. 

Chaumier,  67. 

Chaussier,  43. 

Chaussinaud,  45. 

Chautemps,  42. 

Cheich  ben  Sassi,  25. 

Chevalier,  63. 

Chevilly  (de),  30. 

Chillaz,  94. 

Chiron,  18. 

Christolome,   39. 

Cigli  (H.  F.  C.  C.)  ^.  110. 

Clavelin,  28. 

Clément,  64. 

Clichy,  60. 

Cloarec  (Yves)  ^,   102. 

Colcanap  v^,  101. 

Colobert  (Pierre)  §,  107. 

Colombier  (du),  75. 

Colonna,  21. 

Conscience,  7. 

CONTAMIN   (R.    N.)     Â,    m. 

Conte, 96. 

Coq  (Mathurin  Le)  @.  102. 
Cornet,  63. 
cornille,  47. 
Cornuat,  58. 

cornulier-luciniêre  (a.  c. 
L.)  *.  105. 


CosME,  (E.  J.  F.  R.)  m. 
Cottavoz,  44. 

COTTIN,    45. 

Cotract, 69. 
cottrelle, 66. 
CoucHOURON (Joseph)  §,  10* 

COUILLEAU,  87. 

CouiN  ^,  99. 
COULY,  54. 

Cousin,  13. 
couturaud,  13. 

COUTY,  29. 

Croibier,  16. 

CuEFF  (François),  112. 


Dagonneau,  56. 

Daguzan(J.  J.  m.  p.)  'i.  112. 

Dallery,  70. 

Damoy  (Pierre),  112. 

Danesi,  20. 

Daniel(P.  E.)  G  i^,  109. 

Danton.  20. 

Danvoir,  12. 

Daunizeau,  40. 

Davay  (Le),  50. 

David,  64. 
j    Dazy,  46. 

Debost  (Georges)  §,  108. 
:    Debrez,  50. 
'    Debureau,  55. 
\    Decour,  12. 
;    Decq,  69. 

Degraine,  74. 

Delaby  (F.)  0  '^.  99. 

Delachal,  98. 

Delacourt,  63. 

Delage  (J.  P.  M.)  C  •;*;,  103. 

Delahaye,  56. 

Delannoy,  41. 

Delannoy,  50. 

Delaunnay,  97. 

Deleutre  d'Ivoy,  65. 

Delhoute,  67. 

Delmas,  6. 

Delmas,  32. 

Delompré,  63. 

Deltheil,  57. 
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Demars,  39. 

Demasy,  50. 

Demeunynck,  35. 

Demonchy,  65. 

Demonchy,  71. 

Denis,  60. 

Denis,  96. 

Denoix  (A.  L.)  \^,  109. 

Denoy,  45. 

Deriencourt,  53. 

Desassis,   87. 

Deschamps,  77. 

Deslandres,  41. 

Despierres,  44. 

Despierres,  93. 

Dessachy,  60. 

Destrais,  12. 

Devio,  20. 

Dévisse  (E.  C.)  '*.',  100. 

DiGNAC  (Urbain)   %,   107. 

DJILANI  BEN  Amor,  85. 

DOGUET,  33. 

Donny,  97. 

DORDET  (N.  A.  E.)  O  '^Vr.  104. 

Doré,  55. 

Doré  (G.  R.)  '*,  112. 

DOUILLARD  (P.    R.)    ',8^.S    106. 

Doyère  (B.  L.  C),  témoi- 
gnage ofliciel  de  satisfac- 
tion. 109. 

Drapier,  69. 

Driguet,  64. 

Drombry,  50. 

DUBART,  61. 

Dubois,  50 

DuBRic,  80. 

DuBuissoN,   37. 

Duc  (Jean-Victor-lIyacintlie 
Le)  g,  108. 

Duc  (Claude-Marie  Le)  ■^, 
108. 

DUCASTEL,    65. 
DUCHAT,    85. 
DUCHATEL,    55. 

DucROS,  78. 

DUMANGE,    54. 
DUMONT,  58. 

Dunoyer  de  Noirmont  (E. 
G.  M.)  '^.s  109. 


DuPARC  (M.  A.  M.  J.)  ^,  lOe. 
DUPIN(F.  c.  M.  J.  E.)  cfl.'.  106. 
Dupuis,  32. 
DuPUY,   59. 
Durand-Gasselin  (E.  Y.  E.) 

O  *,  104. 
DusACQ,  46. 
Duvergnes,  41. 


Ebel,  23. 
Emperaire,  43. 
Eno(E.  M.)  O  *,98. 
EON,  90. 

Épine  (de  L'),  52. 
Esperet,  44. 
Espinasse,  78. 


Fabre,    15. 

Fabre  (Adolphe)  '1;,  101. 

Fagnières,  7. 

Faillon,  37. 

Faivres,  8. 

Farge,  82. 

Farsy,  53. 

Faubert,   37. 

Faure  (André)  g,  102. 

Fauré,  59. 

Faure  de  Fondeclair,  40. 

Fausser,  33. 

Fehner,  57. 

FÉLIX,  4  4. 

FÈVRE,  67. 

Flamand,  15. 

Flamme,  39. 

Flechet,  85. 

Fleury,  8. 

Fleury,  69. 

Fohanno,  5. 

Follain,  3. 

FOLLIOT,  17. 

Folliot,  31. 

Fond,  13. 

Forest,  44. 

Foriel-Destezet,  16. 

Fortieh,  38. 
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FODILHOUX,  13. 

FouiLLEN  (Julien)  §,  102. 
François,  4. 
Frecaut,  9. 
Frissart,  50. 
Frossard,  10. 


Gabay,  81. 

Gadois,  32. 

Gadot,  35. 

Gall  (A.  Le)  ',^,  106. 

Gallic  (Le),  85. 

Gallien  (Louis)  %,  102. 

Gamain,  60. 

Garbet,  50. 

Garçon,  4. 

Garde,  27. 

Gardet,  15. 

Gariou  (Yves)  -g,  102. 

Gastiau  (Charles)  %,   107. 

Gaston,  23. 

Gaury,   11. 

Gautruche,  75. 

Gavard,  49. 

Gay-Lugny,  76. 

Geoffroy,  91. 

Georget,  36. 

GÉRARD,  26. 

GÉRARD,   51. 

GÉRARD,   89. 

Gerber,  9. 
Gilles,  36 
Gigleux,   64. 
Girard,  19. 

GiRARDON,  57. 
Glock,  67. 

Godard  (Louis)  %,  108. 
G0FF(Yves  Le)  §,  107. 

GOFFARD,    63. 

Goll,  60. 
GossAT,  86. 
GouDiN,  82. 

GOUDOUD,    10. 

Gouillandre    (Pierre-Guil- 
laume) g,  107. 
GouRViL  (Victor)  §,  102. 
GOURY,    19. 
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gousselin,  88. 
Gouttière,  77. 
Grand,  22. 
Grassal,  12. 
Gravelin,  50. 
Grellier  (J.)  0  y^,  112. 
Grenier,  9. 

Grenon  (André)  g,  102. 
Gresilière,  90. 
Gresle,  77. 
Grogniard,  18. 
Grosfillex,  10.' 
Groupe-Franc  (Le),  47. 
GUDBERT,    94. 
GUÉNARD,    36. 

GuiADER  (Jean)  §,  107. 

GUIGNARD,   96. 

Guillard    %.    ut. 
Guillaume,  51. 
guillaujiin,  14. 
GuiLBET  (P.  E.)  '};-,  106. 

GUILLO-LOHAN,    90. 
GUILLONNIÈRE  (DE   La),   38. 

GUNEO,  38. 

GUYOT      D'ASNIÈRES      DE      SA- 

iiNS,  40. 


Hachet.  63. 

Hacquet,  89. 

Hanguillard,  58. 

Hannier,  55. 

Hardy,  38. 

Hebel  (EuEène-AIarie  Le)  ; 

108. 
Helloco  (Le)  '^,  101. 
Henry,  60. 
Henry,  58. 

Henrys  d'Aubigny,  82. 
Hermelin,  93. 
Hermet,  15. 
Hervé,  34. 
Hesse,  34. 
HiLLAIRET  (G.   G.)  *;.  105. 

HlRSCII.\UER,   86. 

Hoffinger,  54. 
Honore,  31. 
HORVILLE  (M""),  48. 
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houdebert,  35. 
Hubert,  34. 

HUGLEVILLE    (  D'),    52. 
HUMBERT  (M.   R.)   ■■^,   105. 


ILLARTIN,    39. 

IROU.  68. 


Jacq  (Yves)  @,  10?. 

Jaffre  (François)  @,   102. 

.Tagut,  11. 

Jaillet,  70. 

Jaillet,  76. 

Jamet,  8. 

Janelle,  62. 

Javelier,  22. 

Jean  (Théodore)  g,  102. 

JEGO  (Eugène)  ^,  101. 

JÉRÔME,   63. 

JocET  (Eugène)  g,  102. 
Jos,  55. 

JouAN  (Pierre- Jean-Marie)  %, 
112. 

K 

Kerineg  (Yves)  @.  108. 

Kerros  (L.  E.  B.  m.)  O  ;«., 
103. 

Kervella  (F.  L.  M.),  tômoi- 
gnage  oiTiciel  de  satisfac- 
tion, 110. 

Knoll,  78. 

KuNTZ,  45. 


Labaume  (de),  60. 
Labussière,  94. 
Lacapelle,  45. 
Lachevre,  26. 
Lachuer  (Baptiste-'^ictor) 

107. 
Lacroix,  64. 
Lacrouze,  27, 


Lafauhie,  35. 

Lafitte,  83. 

Lagaly,  79. 

Lagardère  (André)    g,  102. 

Lagardère,  47. 

Lagneau,  77. 

Laibe  (Georges-Xavier)  g,  73. 

Laignelot,  96. 

Lajule,  74. 

Lamarzelle  (de),  30. 

Lamarzelle  (de),  4. 

Lambert,  64. 

Lambert,  20, 

Lambert,  41. 

Lambertye  (C.  m.  m.   g.  E. 

T.   DE)    ^,  100. 

Lancelin  (L.  E.  R.)  $?■,  100. 
Lancelot,  49. 
Lancelot.  79. 
Lanes,  88. 
Langery,  39. 

Langle    de    Cary   (de),    91. 
Lann  (René  Le)  %,  102. 
Lan  QUILLE,  50. 
J^AQUEUX,  34. 
Larcher,  39. 
Laroque  (A.  G.)  '.(S.>,  105. 
Larouzi^:e,  59. 
Larret,  62. 
Lattes,  82. 
Laubier,  60. 
Launay,  30. 
Launoys,  61. 
Laurant-Vibert,  17. 
Laurenceau,  52. 
Lauret,  81. 
Lebègue,  36. 
Leblond,  55. 
Leblond,  03. 
Leclerc,  63. 
Lefebvre,  6. 
Lefebvre,  17. 
Lefebvre,  68. 
Lefèvre,  70. 
Lefèvre,  56. 
Lefèvre,  91. 
Lefranc  (H.  J.)  ^,  110. 
Lefuntun  (R.  C.  A.   J.)   '^, 
100. 
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LÉOEB,  60. 

Legrand,  71. 
Legris,  64. 
Legueux,  33. 
Lehoux,  67. 

Leissen  (P.    J.),   témoignage 
officiel  de  satisfaction,  110. 
Léonard-Arthus,    93. 
Lestrange  (de),  91. 
Levêque,  55. 
Levesque,  93. 
Lhomme  (M""^),  48. 
Lidersalle,  55. 

LiÉNARD,  62. 
LlFFRAN(J.)  O  '^,  104. 

Livré,  61. 

LiZET    ^,    101. 

L0HIER(J.  E.  M.  D.)  ¥,  111. 

LOISEL,  12. 
LOXGUET,  53. 

LORiN  (M.  A.  C.)  0  %,  104. 
LouARN  (François  Le)  @,  107. 
LOURDOU,  80. 
Lqur3el(M.  0.)  «,  106. 
Loustauneau-Lacau,    7. 
Louv.ART  (H.   J.   M.)  *,  106. 
Lozachmeur    (François)    g, 

102. 
Lucas  (A.  F.  M.)  O    A,  104. 
LUTON,  71. 
Lyoen,  49. 

M 

Macaire,  71. 

Madezo  g,  102. 

Magne,  45. 

Mailloux  (Henri)  @,  107. 

Maire,  95. 

Malherbe  (F.  R.)  ;%,  105. 

M.vlinger,  68. 

Malmary,  69. 

Manach   (François)    @,    102. 

Maneyraud,  37. 

Marc  (Emile)  §,  107. 

Marcel,  31. 

Marchand,  6. 

Marcoux,  37. 

Marec  (Le),  47. 


Mar'hadour  (H.  R.  Le)  O  ^s 

104. 
Marin,  68. 

Marin  (A.  J.  J.)  ^,  100. 
Mariotti,  44. 
Marbaud,  36. 
Marru,  79. 
Marsollier  @,  108., 
Martel,  51. 
Martin,  29. 
Martin,  75. 

Martin  (Marie)  §,  108. 
Martin   de  la  Bastide,   88. 
Marult,  79. 
Masne  (Le),  40. 
Massaz,  17. 
Masse    (F.    A.),    témoignage 

officiel  de  satisfaction,  109. 
Masselin  (Guy),   témoignage 

officiel  de  satisfaction,  110. 
Masson   (Yves   Le)    v^,    101. 
Mathon,  66. 
Mauchoir,  60. 
Max     Kiernan    (Louis)     •§, 

102. 
Mechonnein,  86. 
Meffre,  43. 
Meilhan,  20. 

JIelchior  (M.  C.  P.)  ',i;,  105. 
Merelle,  63. 
Merlat,  19. 

.Mestrie  (Jean)  g,  107. 
.Meynard  (C.  F.  M.  R.)  O  '^. 

104. 
Michel,  26. 

MiCOLEAU,   85. 

MiELVAQUE  (I.  M.  L.)  ;â:,  lOG. 
MiLLOT,  54. 
MiLLOUR(F.  M.)  ;5,\  101. 

MiNERAILLES,  83. 

MiNGAN  (Yves-Marie)  %.  107  , 
-MiNiscLOUS,  92. 
Mittelhauser,  84. 
.Mo.*.Lic  (François)  g,  108. 

MOCQUIN,  8. 

Modeste,  65. 

Mohamed    ben    Amara,    85. 

moitbelle,  52. 

Moncany,  54. 
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MONNOT  (L.  E.  F.)  0  *,  104. 

MONTILLET  DE  GRENAUD  (DE), 
80. 

Monts  de  Savasse  (M.  J.  B.) 
O  *,  104. 

MOREAU,  5. 
MOREL,  58. 
MOREL,  96. 

Morel-Fatio,  G9. 

MORENOS,  21. 

MoniCEAU,  32. 

MoRiN,  35. 

MoRiN(A.  A.)  •:^\  106. 

MoRisoT,  38. 

Mouchard,  97. 

Moulinet  (François-Marie)  g, 

108. 
MoussY,  89. 

MULLER,   68. 

Muller  (P.  J.)  ',%',  109. 

MUNCH,  27. 

MuzEAU,  47. 

N 

Nardin,  97. 

Nedellec  (Joseph)  @,  10'2. 

Neuville,  21. 

Neyret,  43. 

Nicolas,  21. 

Noël,  62. 

Nogues,  12. 

Noille,  58. 

Noyret,  60. 


Olive,  61. 

Ollivier (Louis)  ^,  107. 

Ombredanne,  38. 

Orophane,  77. 

oulmière,  20. 

OURY.  69. 


Paillahd  (Clet)  %,  108. 

Palice,  90. 

Pallier  (François)  g,  102, 


Panier,  54. 

Pannérer  (E.  Le)  ^.  101. 

Paquin,  53. 

Paris,  24. 

Parmentier,  58. 

Patris  de  Broé,  25, 

Paul  (H.)  ^,  106. 

Payen,  53, 

Peignât,  48. 

Pelletier,  17. 

Pelletier,  36. 

Penin,  7. 

Pennehout,  9. 

Péron  (Jules-Marie)  %,  107. 

Peronnet  (L.  h.)  ^',  106. 

Perrin,  18. 

Perrin,  42. 

Perron  (René)  g,  102. 

Petit,  63. 

Petit,  80. 

Petit-Dutaillis  O  ',%\  99. 

Pevedic  (Joseph  Le)  ^,  102. 

Peyrard,  93. 

Peyrot,  15. 

Philit,  19. 

PiCHON,  33. 

Pierre  (R.  E.  A.),  témoignage 
ofllciel  de  satisfaction,  110. 

PiGEASSOU,  60. 

PiLLON,  35. 

Pineau,  34. 

PiNGON,  76. 

Pinguet(J.)  'As  99. 

Pion  (F.  M.  J.  B.)  ^,  106. 

Pioufle  (Le),  41. 

Piquet,  93. 

PiRON,  24. 

PiVIER,  38. 

Planchet,  21. 

Planque,  51. 

Plichon,  70. 

Ploncard,  46. 

Plouzané  (E.  V.)  0  'As  104. 

Plumet,  36. 

Plus,  56. 

Poisson  (V.  M.  A.  C.)  '^,  105. 

Poli,  20. 

Polo.  92. 

Poncelet,  71. 
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PONCET,    44. 

Pont,  15. 

PORTET,  81. 
POHLIER,  4. 
POTEL,  37. 
POUGNON,  88. 

Poulain,  50. 

Poulain  (E.  F.  M.)  *,  105. 

Poulet,  50. 

POUSSEL,  16. 

Préchac  (C.  F,  M.)  ■^,  111. 

Prejean,  88. 

Primault.  11. 

Primois,  34. 

Pringent,  36. 

Prot,  27. 
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PLAN    GÉNÉRAL 

1"  Série.  —  L'Explosion  vue  de  la  frontière  de  l'Est  (28  juillet — 
5  août).  5  volumes  :  a)  Le  Guel-Apens.  —  b)  La  Tension  diplomatique.  — 
c)  Eu  Mobilisation.  —  rf)  La  Journée  du  4  août.  —  e)  En  Guerre. 

2'  Série.  —  Les  Povirparlers  dlpIomati<^es. 
Sept  volumes  parus  :   a)  Livre    bleu    anglais.  —   6)  Livre    gris    belge.  — 
c)  Livre  orange  russe.  —  d)  Livre  bleu  serbe.  —  e)  Livre  blanc  allemand. 

—  c  2)  Second  Livre  orange  russe.  —  g)  Livre  rouge  austro-hongrois.  — 
h)  Second  Livre  bleu  anglais. 

3»  Série.  —  Les  Cominunicfués  officiels.  Suite  chronologique  des  dépêches 
du  Gouvernement  français.  11  vol.  parus  (du  5  août  1914  au  3i  mai  igiS). 

—  Nos  Marins  et  la  Guerre. 

4'  Série.  —  Atlas-Index  de  tous  les  théâtres  de  la  Guerre, 
a)  Campagnes  de  France  et  de  Belgique  (34  cartes  au  1/400000»,  en  4  cou- 
leurs ;  index    alphabétique).  —  b)  Front  Est  :  Prusse    Orientale,    Galicie, 
Pologne,  Hongrie. 
En  préparation  :  c)  Campagnes  des  Vosges,  d'Alsace,  de  Lorraine,  de  l'Al- 
lemagne de  l'Ouest.  —  rf)  Front  Sud  :  Serbie,  Bosnie-Herzégovine,   etc. 

5"  Série.  —  Les  Mises  à  l'Ordre  du  Jour  :  Citations,  Promotions,  Légion 
d'honneur.  Médaille  militaire.  i.3  volumes  parus  (du  8  août  au  28  décembre). 

e--  Série.  —  Pangermanisme. 
a  1)  La  Folie  allemande,  par  Paul  Verrier,  professeur  à  la  Sorbonne.  — 
a  2)  La  Haine  allemande,  par  Paul  Verrier.  —  b)  Paroles  allemandes.  Ex- 
traits d'auteurs  et  de  discours  allemands  ;  traductions  de  carnets  de  guerre 
d'ofûciers  et  de  soldats.  —  c)  Peints  par  eux-mêmes  (traduction  d'ouvrages 
et  de  documents  inédits  pangermanisles). 

7'  Série.  —  L'Indignation  du  monde  civilisé. 
«)  La  Séance  liistoricue  de  l'Institut  de  France.  —  b)  L'Allemagne  et  !a 
Guerre,  par  Emile  Boutroux,  de  l'Académie  Française.  —  c)  La  Journée 
du  23  décembre.  —  d)  Rapport  officiel  de  la  Commission  instituée  en  vue 
de  constater  les  actes  commis  par  l'ennemi  en  violation  du  droit  des  gens 
en  France.  —  e)  Rapports  sur  la  violation  du  droit  des  gens  en  Belgique. — 
/)  Protestation  des  académies  et  des  sociétés  savantes.  —  g)  La  Protesta- 
lion  des  grands  hommes  de  l'étranger  :  savants,  artistes,  philosophes,  etc. 

—  h)  Paroles  françaises.  —  i)  Paroles  de  Belgique.  —  ;')  Paroles  d'Alsace 
et  de  Lorraine.  — k)  Paroles  de  neutres.  —  /)  Ordres  du  jour  des  sociétés 
savarites  et  artistiques. 

8'  Série.  —  La  Guerre  et  la  Presse  mondiale. 
61)  Extraits  du  Bulii'tin  des  Armées  de  la  République  (4  volumes  panis).  — 
b)  Voix  américaines  (2  volumes).  —  c)  Les  Poètes  de  la  goerre.  —  d)  Ar- 
ticles choisis  dans  les  grands  quotidiens  de  Paiis.  —  e)   Presse  de  pro- 
vince. —  /)  Presse  .des    pays  alliés.  —  g)  Presse  des  pays  neutres.  — 
h)  Presse   des  pays   ennemis.  —  i)  Les  meilleures   Caricatures    et   les 
meilleures  Chansons. 
9'  Série.  —  Pendant  la  Guerre. 
a)  Les  Allemands  en  Belgique  (Louvain-Aerschot),  par  L.-H.  Grondijs.  — 
b)  La  Vie  à  Paris.  —  c)  La  Vie  en  Province.  — d)  Les  Neutres.  La  Suisse  et 
la  Guerre.  —  e)  La  Vie  à  1  Etranger.  Etc. 
10'  Série.  —  Les  Opérations  militaires. 
o)  Chronologie  de  la  guerre(3i  juillet-3i  décembre  iç)i4)-  —  b)  Le  Front,  caries 
des  lignes  d'opérations,  du  l'i-  août  ou  3i  décembre.  —  c)  Les  Campagnes 
de  1914,  par  Champaubert.  —  Nos  alliés,  par  M.  Denis.  (4  volumes.)  — 
11'  Série.  —  Les  Armements. 
a)  Le  Canon  de  75,  par  Th.  Schlœsino  flls.  —  b)  Application  de  la  physique 
à  la  guerre,  par  M.  Violle. 
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//  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 

5  sur  papier  du  Japon  (;V°^  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (N°'  6  à  55). 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 


CITATIONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION  D'HONNEUR  —  MÉDAILLE  MILITAIRE 


Du   14   au   S8  décembre    1914 


14    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vil  le  décret  du  i3  août  igik, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  médaille  militaire,  à  compter  du  8  dé- 
cembre 19145  le  militaire  dont  le  nom  suit  : 

.M.  Allemand  (Joannès-Emile),  adjudant  au  le""  groupe 
d'aérostation  militaire  :  s'est  particulièrement  distingué 
au  cours  de  la  campagne. 

A.  Miller  AND. 


15    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914» 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  médaille  militaire  à  dater  du  8  décem- 
bre 1914?  le  soldat  Caujolle  (Jean- Marie),  du 
24*"  rég.  d'infanterie  coloniale  :  blessé  le  24  sep- 
tembre, amputé  des  deux  jambes,  donne  le  plus 
bel  exemple  d'énergie  morale  au  point  de 
demander  à  retourner  au  front  comme  dactylo- 
graphe. 

Bordeaux,  le  1 4  décembre  I9i4- 

A,    MiLLERAND. 


16    DÊCEMBRK 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires   dont   les    noms    suivent   sont 
cités  à  l'ordre  de  l'année  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 
Vaisse,  capitaine  de  réserve  au  8«  rég.  du  génie,  adjoint 
au  directeur  de  la  télégraphie  d'une  armée  :  s'est  mul- 
tiplié depuis  le  début  de  la  campagne  pour  assurer, 
quelque  critiques  que  fussent  les  circonstances,  les 
liaisons  de  l'armée.  Y  a  toujours  réussi.  (Ordre  du 
26  novembre  1914-) 

j"  corps  d'armée. 

Thomas,  sous-lieutenant  au  i^""  rég.  d'infanterie  :  a,  pen- 
dant trois  jours  et  trois  nuits,  progressé  à  la  tête  de 
sa  compagnie  sous  un  feu  intense  et  en  repoussant  de 
violentes  contre-attaques  de  l'ennemi. 

Berthon,  soldat  au  i""  rég.  d'infanterie  :  a  énergiquement 
et  courageusement  commandé  sou  escouade  sous  le  feu, 
ne  consentant  à  quitter  le  front  qu'après  avoir  été 
atteint  de  plusieurs  blessures  successives  et  mis  dans 
l'impossibilité  de  combattre.  (Ordre  du  27  novembre 

Barthélémy,  sous-lieutenant  au  127^  rég.  d'infanterie  :  a, 
bien  que  blessé  sérieusement  lui-même,  par  son  exem- 
ple et  sa  belle  attitude,  maintenu  l'ordre  dans  sa  section 
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fortement  éprouvée  par  la  chute  simultanée  de  deux 
obus  de  gros  calibre.  Ne  s'est  fait  panser  qu'une  demi- 
heure  après  et  a  conservé  son  commandement  toute  la 
journée  (6  novembre). 
NicoUe,  adjudant  au  127e  rég.  d'infanterie  :  très  griève- 
ment blessé  au  cours  d'un  combat  où  il  avait  eu  la  plus 
belle  attitude  sous  le  feu  ;  a  trouvé  la  force,  au  moment 
où,  transporté  mourant  vers  l'arrière,  il  remontait  ses 
camarades  allant  au  combat,  de  s'écrier  :  Vive  la 
France!  (Ordre  du  27  novembre  1914O 

Lambert,  chef  de  bataillon  au  8^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
à  la  tête  dès  le  matin,  en  reconnaissant  la  zone  d'actioa 
de  son  bataillon,  a  conservé  toute  une  journée  son 
commandement,  tenant  brillamment  tête  à  un  ennemi 
supérieur  en  nombre  dont  il  a  su,  par  des  contre-atta- 
ques continuelles,  arrêter  les  violentes  tentatives  d'of- 
fensive. (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Leroy,  lieutenant  au  43*^  rég.  d'infanterie  :  blessé  de  deux 
éclats  d'obus  après  avoir,  avec  un  grand  courage,  tra- 
versé à  la  tête  de  sa  section  un  cours  d'eau  défendu  par 
l'ennemi. 

Vivet,  sous-lieutenant  au  43*  rég.  d'infanterie  :  le  12  no- 
vembre, chargé  de  reconnaître  la  situation  des  troupes 
engagées  dans  l'attaque  d'un  village,  a  rempli  parfaite- 
ment sa  mission;  est  allé  jusqu'aux  premières  maisons 
du  village  où  il  a  tué  d'un  coup  de  revolver  une  senti- 
nelle ennemie  qui  voulait  l'arrêter.  (Ordre  du  27  novem- 
bre i9i4') 

Bejot,  chef  de  bataillon  au  84*=  rég.  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment conduit  son  bataillon  dans  toutes  les  affaires 
auxquelles  il  a  assisté  depuis  le  début  de  la  campagne. 
\  ient  encore  de  se  distinguer  en  organisant  la  défense 
d'un  point  d'appui  et  en  résistant  avec  succès  à  toutes 
les  attaques  allemandes. 

Théry,  capitaine  au  8«  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
9  novembre,  voulant  absolument  obtenir  des  renseigne- 
ments que  des  agents  de  liaison  tués  en  cours  de  route 
n'avaient  pu  rapporter,  est  allé  à  100  mètres  de  l'en- 
nemi dans  une  zone  très  battue.  A  été  frappé  mortelle- 
ment d'une  balle  à  la  tète  en  rentrant  de  cette  mission. 

Dambremont,  soldat  au  8«  rég.   d'infanterie   :  agent  de 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  7 

liaison  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  rempli  avec 
dévouement  toutes  les  missions  qui  lui  ont  été  confiées 
sous  le  feu.  Blessé,  s'est  préoccupé  avant  tout  de  faire 
parvenir  l'ordre  dont  il  était  porteur  et  n'a  demandé  du 
secours  qu'après  y  avoir  réussi. 

Carpentiet",  soldat  au  8"  récf.  d'infanterie  :  mortellement 
blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  dangereuse  pour 
laquelle  un  homme  de  bonne  volonté  avait  été  demandé. 
(Combat  du  2  novembre.) 

Parent,  sergent  au  3^  rég.  du  génie  :  faisant  partie  d'un 
détachement  chargé  de  construire  un  va-et-vient  sur 
une  rivière,  le  10  novembre,  a  accompli  cette  manœu- 
vre avec  le  plus  grand  sang-froid  sous  un  feu  violent 
d'artillerie  et  de  mousqueterie,  est  resté  ensuite  toute 
la  journée  dans  un  trou  d'obus  sur  la  rive  ennemie 
pour  défendre  ce  moyen  de  passage  et,  la  nuit  venue, 
a  assuré  le  sauvetage  des  blessés  de  son  détachement. 

Juge,  lieutenant  au  3^  rég.  du  génie  :  a  dirigé  habilement, 
de  nuit,  une  reconnaissance  de  passage  de  cours  d'eau 
dans  une  zone  parcourue  par  les  patrouilles  ennemies, 
et  a  fait  preuve  d'un  grand  sang-froid  en  restant  plu- 
sieurs heures  dans  une  zone  battue  par  l'infanterie 
ennemie  à  bord  d'une  portière  qu'il  commandait,  et  sur 
laquelle  il  a  recueilli  des  soldats  blessés  sur  le  point  de 
se  noyer. 

Amand,  sergent  au  3^  rég.  du  génie  :  a  fait  preuve  de 
beaucoup  de  courage  en  pilotant  une  portière  soumise 
à  un  feu  très  violent  de  l'ennemi  et  a  contribué  à  sauver 
des  blessés  sur  le  point  de  se  noyer. 

Manouvrier,  caporal  au  3^  rég.  du  génie. 

François,  sapeur  au  3»  rég.  du  génie. 

Dondeyne,  sapeur  au  3«  rég.  du  génie  : 

Ont  fait  preuve  d'un  courage  remarquable  en 
continuant  à  piloter  une  portière  battue  à  très 
courte  distance  par  le  feu  de  l'ennemi  et  sont 
tombés  glorieusement  à  leur  poste.  (Ordre  du 
27  novembre  I9i4-) 

2^  corps  d'armée. 
Husson,  soldat  au  287^  rég.  d'infanterie  :  très  grièvement 
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blessé  le  3o  octobre  en  transmcttaat  des  ordres  avec  le 
plus  grand  courage,  sous  un  feu  violent.  A  assuré  sa 
mission  avant  de  se  faire  panser. 

Graille,  chef  de  bataillon  au  287^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  des  plus  belles  qualités  militaires  en  répétant 
sans  discontinuer  les  charges  à  la  baïonnette  destinées 
à  faciliter  le  mouvement  des  unités  voisines.  Griève- 
ment blessé  au  cours  d'une  de  ces  charges. 

Quint,  lieutenant  au  287^  rég.  d'infanterie  :  frappé,  le 
6  novembre,  au  moment  où  il  donnait  à  nouveau 
l'exemple  de  son  rare  sang-froid  et  de  sa  mâle  énergie. 

Toullet,  sous-Iieutcnant  au  287^  rég.  d'infanterie  :  a,  le 
3o  octobre,  assuré  sous  le  feu,  et  malgré  des  difficultés 
énormes,  les  liaisons  téléphoniques.  Les  appareils  ayant 
été  mis  hors  d'usage,  a  pris  une  part  énergique  aux 
charges  à  la  baïonnette  exécutées  dans  un  village.  Avait 
été  antérieurement  blessé,  en  donnant  les  preuves  du 
même  courage. 

Poulain,  sous-lieutenant  au  287^  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé,  en  repoussant  avec  une  extrême  énergie 
les  attaques  de  l'ennemi  sur  sa  section. 

Docker,  caporal  au  i48<=  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert 
volontairement  pour  diriger  une  patrouille  chargée 
d'une  mission  périlleuse  ;  a  rapporté  des  renseigne- 
ments précieux  ;  puis,  seul,  a  franchi  un  pont  battu  par 
un  feu  extrêmement  violent  et  en  a  surveillé  les  abords 
de  façon  à  permettre  le  travail  des  sapeurs  du  génie. 

Monbailly,  lieutenant  de  territoriale  au  le^rég.  d'artillerie 
lourde  :  du  20  octobre  au  6  novembre,  a  observé  le  tir 
de  sa  batterie  dans  des  conditions  difficiles  et  péril- 
leuses ;  par  des  observations  faites  près  des  tranchées 
ennemies,  a  permis  de  régler  le  tir  de  l'artillerie  lourde 
et  de  détruire  des  maisons  d'où  partait  un  feu  très 
meurtrier  pour   l'infanterie.    (Ordre  du    27    novembre 

4^  corps  a  armée. 

Dulac,  capitaine  au  3o4^  rég.  d'infanterie  :  blf;ssé,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  compagnie.  Evacué, 
a  rejoint  avant  complète  guérison. 

Caire,  sergent  au  SoS*^  rég.  d'infanterie  :  a  pris  le  com- 
mandement, en  remplacement  d'un  officier  tué,  et  a 
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continué  vigoureusement  l'attaque.  (Ordre  du  2O  no- 
vembre igiA-) 
Périès,  adjudant  au  26^  rég.  d'artillerie  :  par  son  attitude 
de  calme  et  de  sang-froid,  a  réussi  à  faire  continuer  le 
tir  à  sa  section  qui  était  sous  lo  feu  de  deux  batteries 
ennemies  de  gros  calibre.  (Ordre  du  27  novembre 
•914-) 

5e  corps  d'armée. 

Colas  des  Francs,  chef  de  bataillon  au  i3i"  rég.  d'infan- 
terie :  a  repris  du  service  pour  la  guerre.  Est  tombé 
mortellement  frappé  en  conduisant  son  bataillon  à 
l'assaut  dans  une  forêt. 

Chevalier,  capitaine  au  3i3e  rég.  d'infanterie  :  blessé 
mortellement  en  faisant  un  acte  d'initiative  heureuse 
dans  une  attaque  de  nuit. 

Guillaume,  capitaine  au  iSi^  rég.  d'infanterie  :  tué  en 
forrt,  à  la  tète  de  sa  compagnie,  qu'il  avait  toujours 
brillamment  conduite  et  entraînée. 

Mourgues,  capitaine  au  4^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
avec  énergie  et  efficacité  une  contre-attaque  dans 
laquelle  il  a  été  tué. 

Motte,  adjudant  au  4^  r^g.  d'infanterie  :  a  sauvé  une 
mitrailleuse  compromise.  Tué  à  son  poste,  dans  une 
tranchée. 

Ger^'aisc,  maréchal  des  logis  au  So^  ré}|.  d'infanterie  :  a 
été  tué  en  voulant  remplacer  son  lieutenant,  mortelle- 
ment frappé.  (Ordre  du  26  novembre  1914O 

Dechap,  sous-lieutenant  au  4^^  rég.  d'infanterie  :  ayant 
reçu  l'ordre  de  tenir  une  position,  a  repoussé  les  atta- 
ques d'un  ennemi  très  supérieur  en  nombre.  A  payé  de 
sa  vie  le  service  rendu. 

Arlabosse,  médecin  aide-major  de  2^  classe,  du  groupe 
de  brancardiers  de  la  g^  division  d'infanterie  :  en  toutes 
circonstances,  se  porte  en  avant  avec  autant  de  sang- 
froid  que  d'activité  pour  recueillir  les  blessés  sous  le 
feu. 

Marchnnd,  sergent  au  ■]^<^  rég.  d'infanterie  :  engagé  pour 
la  durée  de  la  guerre,  et  âgé  de  cinquante-huit  ans  A 
fait  le  coup  de  feu  jusqu'à  épuisement  de  ses  muni- 
tions, dans  une  tranchée,  où  il  a  été  grièvement  blessé. 
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MM. 

Porson,  soldat  au  76e  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé  en 
se  portant  au  secours  de  son  chef.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 1914) 

Stcphan,  capitaine  au  82^  rég.  d'infanterie  :  s'était  distin- 
gué à  la  tète  de  sa  compagnie,  ou  d'un  bataillon,  depuis 
le  début  de  la  campagne.  Blessé  mortellement  en 
reconnaissance  d'avant-postes.  (Ordre  du  26  novembre 
i9'4-) 

Robillard,  lieutenant  au  So^  rég.  d'artillerie  :  absolument 
remarquable  par  sa  bravoure  tranquille  sous  le  feu. 
Blessé  très  grièvement  en  exécutant  son  service  d'agent 
de  liaison  (amputé  d'une  cuisse). 

Dhé,  sous- lieutenant  au  iS^  rég.  d'artillerie  :  étant  adjoint 
au  commandant  de  groupe,  a  fait  preuve,  à  maintes 
reprises,  de  bravoure  et  d'initiative,  en  se  portant  aux 
endroits  les  plus  périlleux  pour  observer.  (Ordre  du 
27  novembre  igiA-) 

C4oifl"ard,  maréchal  des  logis  au  i3e  rég.  d'artillerie  :  le 
10  septembre,  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête,  n'a 
voulu  se  faire  panser  qu'après  avoir  rendu  ^compte  de 
sa  mission  à  son  commandant  de  groupe.  Evacué  à  la 
suite  de  celte  blessure,  n'a  pas  voulu  attendre,  pour 
rejoindre  le  front,  sa  complète  guérison.  Le  26  sep- 
tembre, est  allé,  sons  le  feu  ennemi,  chercher  un  cais- 
son, dont  tous  les  conducteurs  avaient  disparu,  et  l'a 
ramené  dans  nos  lignes. 

Penicaud,  maréchal  des  logis  réserviste  au  iS^^  rég.  d'ar- 
tillerie :  a  fait  preuve,  en  maintes  circonstances,  d'in- 
telligence et  d'audace  dans  ses  fonctions  de  maréchal 
des  logis  éclaireur. 

Vigneaux,  maréchal  des  logis  au  l'M  rég.  d'artillerie  : 
ayant  été  blessé  comme  chef  tl'une  pièce  isolée,  n'a 
quitté  son  commandement  que  sur  les  ordres  formels 
et  réitérés  d'un  officier.  (Ordre  du  27  novembre  igi/j.) 

6^  corps  d'armée. 

Boidot,  chef  de  bataillon  au  9^  rég.  du  génie  :  pendant 
l'attaque  d'une  ferme,  est  sorti  d'une  tranchée  en 
voyant  certains  éléments  qui  se  repliaient.  A  été  frappé 
mortellement  en  les  reportant  en  avant. 
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Petit,  capitaine  au  iSa^  rég.  d'infanterie  :  conduit  son 
bataillon  avec  autant  de  bravoure  que  de  tactique  de 
la  situation. 

Delaunay,  canonnier  au  5«  rég.  d'artillerie  à  pied  :  griève- 
ment blessé  à  son  poste  à  la  tourelle  de  i55.  (Ordre  du 
26  novembi'e  igi^-) 

Perrot,  lieutenant-colonel  commandant  le  254^  rég.  d'in- 
fanterie :  grièvement  blessé  le  soir  d'un  combat  où  il 
avait  fait  courageusement  tête  à  un  ennemi  supérieur 
en  nombre  aidé  d'une  puissante  artillerie  (2  novembre). 
(Ordre  du  27  novembre  igiA-) 

Doucet,  sous-lieutenant  au  364^  rég.  d'infanterie  :  a  ma- 
nœuvré brillamment  sa  section,  le  12  octobre,  et  a  pris 
à  revers  des  tranchées  allemandes.  Tué  le  27  octobre, 
en  conduisant  brillamment  une  reconnaissance. 

Dumay,  sous-lieutenant  de  réserve  au  182^  rég.  d'infan- 
terie :  ayant  reconnu  une  tranchée,  s'est  élancé,  le  len- 
demain, à  l'attaque  à  la  baïonnette.  Est  tombé  mortel- 
lement frappé  à  20  mètres  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
26  novembre  1914.) 

Manier,  soldat  au  254*=  rég.  d'infanterie  :  a  fait  partie, 
pendant  plusieurs  jours,  comme  volontaire,  des  pa- 
trouilles envoyées  par  sa  compagnie  pour  reconnaître 
le  tracé  et  l'occupation  des  tranchées  allemandes  exécu- 
tées à  proximité  du  front.  Toujours  au  premier  rang 
à  l'heure  du  danger,  a  reçu,  le  28  octobre,  une  bles- 
sure grave.  (Ordre  du  27  novembre  i9i4') 

Fradin  de  Bellabre,  chef  de  bataillon  au  365^  rég.  d'in- 
fanterie :  très  brillante  conduite  au  feu.  A  été  tué  à  la 
tête  de  son  bataillon.  (Ordre  du  26  novembre  t9i4.) 

Adam,  intendant  militaire,  directeur  du  service  de  l'in- 
tendance du  6"^  corps  d'armée  :  a  toujours  été,  pour  le 
commandement,  un  aide  précieux.  Sait  pourvoir  et  ravi- 
tailler, quelles  que  soieat  les  situations.  Véritable  direc- 
teur du  temps  de  guerre.  (Ordre  du  26  novembre  1914-) 

Aubertin,  lieutenant  au  35ie  rég.  d'infanterie  :  comman- 
dant de  compagnie  et  jugeant  insuffisants  les  renseigne- 
ments donnés  par  ses  patrouilles,  est  allé  personnelle- 
ment en  reconnaissance,  a  franchi  les  avancées  ennemies, 
mais  a  été  mortellement  frappé  en  revenant  aux  avant- 
postes. 
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Poissonnier,  sergent  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le 
24  octobre,  a  continué  son  service  ;  a  été  blessé  à  nou- 
veau, le  18  novembre,  dans  une  reconnaissance  où  il  a 
montré  intelligence  et  bravoure.  (Ordre  du  26  novembre 
i9'4-) 

8*  corps  d'armée. 

Delpech,  capitaine  au  256^  rég.  d'infanterie  :  a  constam- 
ment, au  cours  de  la  campagne,  fait  preuve  d'énergie, 
de  saug-froid  et  d'initiative  intelligente  dans  le  com- 
mandement de  sa  compagnie.  Commandant  le  5^  ba- 
taillon aux  combats  du  5  et  du  0  novembre,  a,  par  ses 
dispositions  prises,  par  sa  vigilance  et  par  son  attitude 
énergique,  contribué  puissamment  à  repousser  les 
attaques  allemandes. 

Vigier,  lieutenant  de  réserve  au  256^  rég.  d'infanterie  :  a 
exercé  le  commandement  de  sa  compagnie  au  feu  avec 
un  courage,  un  entrain  et  un  sang-froid  dignes  des  plus 
grands  éloges.  A  été  grièvement  blessé  par  un  obus. 

Gobet,  sergent-major  au  250'=  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  à  la  tête,  le  18  octobre,  n'a  cessé  d'encou- 
rager et  d'entraîner  ses  hommes  jusqu'à  la  fin  de 
l'action  et  n'a  consenti  à  se  laisser  panser  <[u'après 
avoir  mis  au  courant  de  ses  fonctions  son  successeur. 

Meunier,  sergent  au  256^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la  tête  le 
i5  octobre,  a  fait  preuve  de  courage  et  du  plus  grand 
sang-froid  et  n'a  quitté  le  commandement  de  sa  demi- 
section  qu'à  la  nuit  pour  se  faire  panser. 

Rey,  caporal  au  256^  rég.  d'infanterie  :  ayant  été  charge 
de  reconnaître  l'emplacement  des  tranchées  ennemies,  a 
rempli  sa  mission  quoique  grièvement  blessé. 

Gabon,  caporal  au  256^  rég  d'infanterie  :  a  toujours  fait 
preuve  d'une  grande  bravoure  ;  blessé  à  la  tête,  le 
17  octobre,  est  retourné  au  feu  pour  encourager  ses 
hommes  et  faire  le  coup  de  feu  lui-même.  Ne  s'est 
retiré  que  l'action  finie. 

Savin,  soldat  au  250^  rég.  d'infanterie  :  homme  de  liaison 
chargé  d'aller  recueillir  un  renseignement  auprès  d'une 
section,  a  rempli  sa  mission  sous  un  feu  violent.  A  été 
blessé  au  ventre.  A  rapporté  le  renseignement  à  son 
commandant  de  compagnie  et  n'a  parlé  de  sa  blessure. 
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pourtant  grave,  qu'après  avoir  rendu  compte.  (Ordre 
du  26  novembre  1914.) 
Eugène,  soldat  au  285»  rég.  d'infanterie  :  blessé  trois 
fois,  à  l'épaule,  à  la  cuisse,  à  la  main  gauche,  dont 
deux  doigts  étaient  déchiquetés,  a  continue  à  tirer  et  a 
stimuler  le  courage  de  ses  camarades  ;  n'a  quitté  le 
front  pour  aller  se  faire  panser  que  sur  les  instances  de 
son  lieutenant,  à  côté  duquel  il  combattait,  et  après 
avoir  reçu  au  front  une  quatrième  blessure  d'une  balle 
de  shrapnel,  blessure  dont  le  sang  l'aveugla  et  ne  lui 
permit  plus  de  se  servir  de  son  fusil. 

Coquery,  sergent^major  au  285^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré,  dans  le  commandement  et  la  conduite  de  sa 
section  sous  le  feu,  le  plus  grand  sang-froid  et  le  plus 
grand  courage.  Est  tombé  frappé  d'un  éclat  d'obus  à  la 
tête,  alors  qu'il  commandait  un  feu  dans  la  tranchée,  le 
21  octobre. 

Paisseau,  adjudantn^hef  au  266^  rég.  d'infanterie  :  a  eu 
une  attitude  remarquable  au  feu  depuis  le  début  de  la 
campagne.  Pendant  le  bombardement  et  l'attaque  alle- 
mande du  5  novembre,  a,  par  son  attitude  et  son  éner- 
gie, maintenu  ses  hommes  dans  la  tranchée,  malgré  la 
violence  du  feu  ennemi  et  des  attaques. 

Rey,  caporal  au  256^  rég.  d'infanterie  :  âgé  de  4?  3Qs, 
engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre.  Blessé 
au  cours  d'une  patrouille,  l'a  continuée  malgré  la  gra- 
vité de  sa  blessure  et  a  rendu  compte  de  sa  mission, 
en  temps  utile.  S'était  déjà  distingué  dans  l'accomplis- 
sement de  semblables  missions.  (Ordre  du  26  novembre 
1914.) 

Lascols,  soldat  au  295^  rég.  d'infanterie  :  engagé  pour  la 
durée  de  la  guerre  à  44  ans.  A  fait  preuve  en  toutes 
circonstances  d'un  dévouement  sans  limites;  s'est  jour- 
nellement exposé  pour  le  service  de  la  compagnie. 

de  Nuchèze,  sergent  de  réserve  au  295^  rég.  d'infanterie  : 
étant  blessé  au  bras  et  à  la  jambe,  est  resté  pendant 
cinq  heures,  le  18  octobre,  auprès  des  hommes  de  sa 
fraction,  les  encourageant  à  creuser  une  tranchée  qui 
fut  exécutée  sous  un  feu  violent  de  l'ennemi.  (Ordre  du 
2O  novembre  i9i4') 

Dupont,   maréchal   des  logis  au  48^  rég.  d'artillerie  :  le 
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17  novembre,  alors  que  sa  batterie  tirait  sous  uq  feu 
violent  de  pièces  allemandes  de  gros  calibre,  dont  le  tir 
était  exactement  réglé,  a  fait  rentrer  plusieurs  hommes 
de  ses  pièces  dans  la  tranchée  et  a  coopéré  lui-même 
au  service  de  la  bouche  à  feu.  A  été  grièvement  blessé. 
(Ordre  du  27  novembre  i9i4') 

]4^  corps  d'armée. 

Rousset,  lieutenant  au  169^  rég.  d'infanterie  :  quoique 
blessé  à  l'épaul:-,  a  refusé  de  quitter  la  ligne  de  feu  et 
a  maintenu  sous  un  feu  très  vif  sa  section,  réduite  de 
moitié  en  un  instant.  Excellent  officier,  a  fait  toujours 
preuve  de  la  plus  grande  bravoure  et  d'une  énergie 
constante. 

Schmidlin,  capitaine  au  iSg^  rég.  d'infanterie  :  a  com- 
mandé son  bataillon  les  25  août  et  i^^  septembre,  avec 
un  très  grand  courage,  et  malgré  le  manque  de  cadres, 
l'a  conduit  brillamment  au  feu,  grâce  à  son  exemple  et  à 
son  ascendant. 

Boucheo,  caporal  au  iSg^  rég.  d'infanterie  :  le  2  octobre, 
placé  comme  observateur  au  sommet  d'une  meule  de 
paille,  est  resté  à  son  poste  malgré  un  feu  violent  de 
mitrailleuses  et  d'obus.  Au  moment  de  la  retraite,  s'est 
reporté  en  avant  de  la  ligne  de  tirailleurs  et  a  pu  ainsi 
rapporter  le  matériel  téléphonique  resté  auprès  des 
téléphonistes  tués. 

Abel,  adjudant  au  lôg"  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
conduite  au  feu,  le  2  octobre.  A  maintenu,  par  son 
exemple,  les  hommes  de  sa  section  à  10  mètres  d'une 
barricade,  barrant  une  rue  où  l'ennemi  se  présentait  en 
force.  A  fait  le  coup  de  feu  lui-même,  blessant  plusieurs 
Allemands.  Cette  résistance  a  retardé  longtemps  les 
Allemands  à  leur  débouché  du  village. 

Marin,  soldat  au  97e  rég.  d'infanterie  :  avec  un  cama- 
rade, puis  seul,  celui-ci  ayant  été  tué,  a  interdit, 
pendant  quarante-huit  heures,  le  passage  de  la  route, 
tuant  ou  blessant  tous  les  ennemis  qui  s'y  aventuraient. 
Au  point  du  jour,  le  4  octobre,  a  servi  d'observateur  à 
un  groupe  d'artillerie  sur  un  point  continuellement 
bombardé.  A  été  blessé  grièvement. 

Bachetta,  sergent  au  97e  rég.  d'infanterie  :  le  !««■  septem- 
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bre,  s'est  offert  trois  fois  de  suite  pour  opérer  des 
reconnaissances  sous  bois,  sous  un  feu  violent.  Le 
o  septembre,  blessé  légèrement  au  ventre,  est  resté  à 
son  poste  et  a  repoussé  les  attaques  contre  la  tranchée 
pendant  deux  jours.  A  toujours  fait  preuve  d'un  cou- 
rage remarquable.  A  été  grièvement  blessé. 

iManfrino,  soldat  au  97^  rég.  d'infanterie  :  au  cours  du 
combat  du  ig  août,  à  un  moment  critique,  des  hommes 
de  toutes  les  compagnies  ayant  perdu  leurs  chefs,  le 
soldat  Manfrino  les  groupa  sous  son  commandement  et 
les  entraîna  éncrgiqucment  en  avant  au  cri   de  :  «  En 

.  avant,  le  97^.  »  Agé  de  17  ans,  engagé  volontaire 
pour  la  durée  de  la  guerre.  A  été  blesse. 

Grand,  sous-lieutenant  de  réserve  au  97^=  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  28  septembre,  après  avoir  fait  lui-même  deux 
prisonniers  ;  s'est  distingué  par  son  entrain  dans  tous  les 
combats  aux([uels  il  a  pris  part.  A  été  tué  le  2  octobre. 

Romieux,  sergent  rengagé  au  97^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure.  Son  capitaine 
ayant  été  blessé,  est  venu,  sous  une  fusillade  intense, 
lui  retirer  ses  papiers  et  l'embrasser  ;  puis  a  repris  sa 

Elace  de  combat.  N'a  cessé,  au  cours  de  différents  com- 
als,  de  montrer  la  plus  grande  énergie.  A  été  griève- 
ment blessé  le  i^'  septembre. 
Finart,  capitaine  au  97^  rég.  d'infanterie  :  a  été  tué  le 
2  octobre  à  la  tète  de  sa  compagnie,  après  avoir  arrêté, 
pendant  plusieurs  heures,  un  ennemi  très  supérieur  en 
nombre. 
Barneoud,  soldat  au  169^  rég.  d'infanterie  :  est  allé  sous 
un  feu  violent  porter  un  renseignement  au  commandant 
de  la  compagnie  ;  n'a  pas  hésité  à  se  découvrir  com- 
plètement pour  faire  à  son  chef  de  section  un  signal 
convenu  et,  à  ce  moment,  a  été  très  grièvement  blessé. 
(Ordre  du  26  novembre  iQiAO 

/Je  corps  d'armée. 

Deschaux,  lieutenant  au  24^  bataillon  de  chasseurs. 
Michel,  sous-lieutenant  au  24^  bataillon  de  chasseurs. 
Boiron,  sous-lieutenant  au  24^  bataillon  de  chasseurs. 
Laure,  sous-lieutenant  au  24^  bataillon  de  chasseurs. 
Angeli,  adjudant-chef  au  24^=  bataillon  de  chasseurs  : 
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Très  belle  conduite  le  23  septembre,  dans  le 
combat  acharné  que  deux  compagnies  ont  livré 
pour  tenir  une  position  confiée  à  leur  garde. 

Poletti,  sous-lieutenant  au  240^  rég.  d'infanterie   :   belle 

conduite  le  12  octobre. 
Geraudie,  médecin  aide-major  de  2^  classe  au  173^  rég. 

d'infanterie  :  bravoure  et  dévouement  ininterrompus.. 

Belle  conduite  au  feu. 

Bompuis,  sergent  au  3^  rég.  d'infanterie  :  très  belle  atti- 
tude sous  le  feu. 

Monnet,  sergent  au  Sii^  rég.  d'infanterie  :  chef  de  pa- 
trouille, a  rapporté,  sous  le  feu  des  mitrailleuses,  des 
renseignements  importants.  (Ordre  du  26  novembre 
19 '4-)' 

Adeler,  chef  d'escadron  au  19^  rég.  d'artillerie  :  ses  bat- 
teries ayant  été  entourées,  est  resté  sur  le  terrain, 
blessé  grièvement,  après  avoir  rempli  les  fonctions  de 
chargeur,  puis  fait  déclaveter  une  pièce,  avant  de  tirer 
la  dernière  cartouche,  afin  de  rendre  le  canon  inutilisable. 

Martin,  capitaine  au  11 2»^  rég.  d'infanterie  :  chargé  du 
matériel,  a  demandé  un  emploi  de  commandant  de 
compagnie  et  a  été  tué  à  la  tète  d'un  bataillon  qu'il 
avait  su  électriser. 

Ficonetti,  lieutenant  au  ig^  rég.  d'artillerie  :  blessé  d'une 
balle,  a  pris  la  place  d'un  pointeur  tué  et  est  resté  sur 
le  terrain,  grièvement  blessé,  après  avoir  épuisé  toutes 
les  munitions  de  sa  pièce. 

Brossolet,  sous-lieutenant  au  ig^  rég.  d'artillerie  :  a 
réclamé  le  droit  de  conduire  un  détachement  qui,  de 
l'échelon,  devait  se  porter  à  la  batterie  de  tir,  dont  les 
chevaux  avait  été  décimés  par  le  feu. 

Falque,  sous-lieutenant  au  ig^  rég.  d'artillerie  :  superbe 
attitude  dans  ses  fonctions  d'agent  de  liaison.  A  été  tué 
en  portant,  de  sa  propre  initiative,  un  ordre  important 
sur  la  ligne  de  feu. 

Guelfi,  adjudant  au  61^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé  mor- 
tellement frappé,  à  20  pas  de  la  position  que  sa  sec- 
tion a  emportée,  grâce  à  l'élan  qu'il  avait  su  lui 
imprimer.  (Ordre  du  25  novembre  igiA-) 
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Logerot,  chef  de  bataillon  au  3i2e  rég.  d'infanterie  : 
blessé,  a  conservé  le  commandement  de  son  bataillon, 
jusqu'au  moment  où  il  a  été  de  nouveau  frappé,  cette 
fois  mortellement. 

Aimes,  capitaine  au  3 12e  rég.  d'infanterie  :  le  16  novem- 
bre, ayant  reçu  l'ordre  de  tenir,  a  exécuté  sa  consigne. 
A  été  tué  à  son  poste. 

Gilloux,  capitaine  au  Si2^Téç].  d'infanterie  :  belle  conduite 
aux  combats  des  iG  et  17  novembre. 

Blanchard,  sous-lieutenant  au  Sii'^  rég.  d'infanterie  :  en- 
train et  vigueur  à  la  tète  d'une  section  franche.  (Ordre 
du  26  novembre  1914O 

Trincart,  lieutenant  au  Sii^  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné 
sa  section  en  avant,  sous  un  feu  violent  d'artillerie  et 
de  mousqueterie.  A  été  Itlessé. 

Chambaraud,  sous-lieutenant  à  la  compagnie  du  génie 
i5/ii  :  a  été  blessé  dans  l'attaque  du  17  novembre,  au 
moment  où  il  retournait  une  tranchée  enlevée  à  l'ennemi, 
et  se  portait  en  avant  pour  reconnaître  une  troupe  mar- 
chant sur  cette  tranchée. 

Jacquier,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie  de  monta- 
gne :  a  donné,  depuis  le  début  de  la  campagne,  un  bel 
exemple  de  courage  et  d'énergie.  Le  27  septembre,  est 
resté  à  son  poste,  malgré  une  blessure  reçue  au  bras 
droit.  Depuis  l'arrivée  de  sa  batterie  dans  une  forêt,  a 
observé  sans  répit  le  tir,  dans  une  tranchée  de  première 
ligne,   battue   constamment  par   le   feu   ennemi,  et  en 
dépit  d'une  forte  dysenterie. 
Clôt,  adjudant  au  4o^  rég.  d'infanterie  :  s'est  particulière- 
ment distingué  dans  l'attaque  de  nuit  du  17  novembre, 
à  l'assaut  des  tranchées  ennemies.  A  été  grièvement 
blessé. 
Blanchin,  sergent  au  34i^rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  feu.  Grièvement  blessé,  a  fait  preuve  de  beaucoup  de 
courage. 
Lambinet,  sergent  au  3i  i'^  rég.  d'infanterie  :  s'est  brillam- 
ment conduit  dans  une  attaque  au  cours  de  laquelle  il 
a  coopéré  à  la  prise  d'une  miti'ailleuse. 
Bertrand,  soldat  au  58*^  rég.  d'infanterie. 
Eliakin,  soldat  au  SS'^  rég.  d'infanterie  : 
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Ont  combattu  jusqu'au  dernier  moment,  en 
restant  sur  la  ligne  que  n'a  pu  dépasser  leur 
unité. 

Larbot,  maître  pointeur  réserviste  au  55^  rég.  d'artillerie  : 
étant  blessé  par  un  éclat  d'obus,  est  resté  à  son  poste 
jusqu'à  la  fin  du  tir.  S'était  déj.-i  distingué. 

Redortier,  soldat  au  58^  rég.  d'infanterie  :  très  brave 
soldat.  A  accompli,  avec  un  tranquille  courage,  sa 
mission  d'agent  de   liaison.   (Ordre  du  27    novembre 

16^  corps  d'armée. 

Rouge,  sergent-major  au  280^  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
du  combat  du  i4  octobre,  ayant  été  blessé  aux  quatre 
membres,  a  passé  le  commandement  de  la  section  à 
un  sergent  en  disant  :  «  Courage,  mes  amis,  en  avant  !  ^) 
et  a  refusé  que  des  hommes  s'arrêtent  pour  le  panser. 

Monestier,  soldat  au  280^  rég  d'infanterie  :  ayant  été 
blessé  mortellement  dans  une  tranchée  par  un  éclat 
d'obus,  s'est  traîné  jusqu'à  son  commandant  de  com- 
pagnie et  lui  a  dit  :  «  Je  sens  que  je  vais  mourir,  mais 
je  meurs  pour  la  France.  Si,  par  hasard,  je  m'en  tire, 
le  bras  qui  me  restera  servira  encore  à  tuer  des  Alle- 
mands et  à  venger  mes  camarades.  »  Est  décédé  au 
poste  de  secours. 

Fabrier,  soldat  de  i^e  classe  au  280^  rég.  d'infanterie  :  à 
la  suite  du  combat  du  16  octobre,  a  fait  preuve  du  plus 
grand  courage  en  allant,  deux  nuits  de  suite,  au  péril 
de  sa  vie  et  sous  le  feu  des  Allemands,  chercher  des 
blessés  à  moins  de  100  mètres  des  tranchées  ennemies, 
et  a  ainsi  sauvé  d'une  mort  certaine  deux  de  ses  cama- 
rades. 

Lamarque,  soldat  au  280  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
d'une  attaque  de  nuit,  le  16  octobre,  faite  par  les  Alle- 
mands, a  fait  preuve  d'énergie  et  de  courage  en 
ralliant,  sous  un  feu  très  vif,  un  groupe  d'hommes 
dispersés  et  qu'il  a  ramenés  dans  une  tranchée,  où  il  a 
été  blessé. 

Roucou,  adjudant-chef  au  281"=  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'habileté  et  d'énergie  en  prenant  possession, 
avec  une  patrouille  qu'il  conduisait  lui-même,  succès- 
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sivement  de  deux  maisons  situées  en  avant  des  posi- 
tions les  plus  avancées  et  dont  la  dernière,  évacuée  par 
un  ennemi  qui  y  abandonnait  armes,  équipements  et 
munitions,  est  en  contact  immédiat  avec  un  boyau 
créé  par  les  Allemands  et  donnant  accès  à  leurs  tran- 
chées. 

Periel,  sergent  de  réserve  au  28 1^  rég.  d'infanterie. 

Izoulet,  caporal  de  réserve  au  28 1^  reg.  d'infanterie  : 

N'ont  pas  craint  de  s'exposer,  en  s'aventu- 
rant  volontairement  dans  un  boyau  de  tranchées 
que  l'ennemi  avait  dû  abandonner,  mais  sur 
lequel  il  ne  cessait  pas  de  tirer,  pour  aller  cher- 
cher, sur  le  cadavre  d'un  soldat  fraîchement  tué, 
des  renseignements  pouvant  être  utiles,  (Ordre 
du  26  novembre  i9i4-) 

/7e  coi'ps  d'armée. 

Bonnet,  sergent-major  au  259^  rég.  d'infanterie  :  a  sur- 
pris une  section  ennemie,  soutien  d'artillerie  ;  a  tué 
lui-mêrtie  deux  sentinelles  et  est  tombé  mortellement 
frappé,  après  avoir  mis  eu  fuite  le  reste  de  la  section. 
(Ordre  du  26  novembre  igiA-) 

j8^  corps  d'armée. 

Abbadie,  lieutenant  au  3^^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griè- 
vement dans  la  matinée  par  des  éclats  d'obus,  a  refusé 
de  se  laisser  emporter,  afin  de  ne  pas  exposer  ses 
hommes  au  feu  de  l'artillerie  ennemie.  Est  resté 
jusqu'au  soir  dans  les  tranchées  sans  la  moindre 
défaillance;  les  a  quittées  en  recommandant  à  sa  com- 
pagnie de  bien  se  l)attre  ;  transporté  à  l'ambulance,  a 
dû  subir  l'amputation  du  pied  droit.  (Ordre  du  27  no- 
vembre lOi'i-j 

Pelisson-Laprade,  sous-lieutenant  de  réserve  au  120=  rég. 
(l'infanterie  :  blessé  une  première  fois  le  17  septembre, 
eu  entraînant  sa  scciion  en  avant,  sous  un  feu  violent 
de  mitrailleuses,  est  revenu,  dès  que  possible,  sur  la 
ligne  de  combat.  Mortellement  atteint  en  contre-atta- 
quant l'ennemi. 
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Philippe,  sergent-major  au  128^  rég.  d'infanterie  :  sous 
un  feu  très  meurtrier  d'infanterie  et  d'artillerie,  est  sorti 
le  premier  de  la  tranchée,  donnant  à  tous  l'exemple  du 
mépris  du  danger;  blessé  grièvement  au  genou,  s'est 
porté  en  rampant,  avant  de  se  faire  panser,  auprès  de 
son  capitaine  et  lui  a  remis  sa  comptabilité  avec  le 
()lus  grand  sang-froid. 

Vion,  sergent  réserviste  au  67^  rég.  d'infanterie  :  un 
porteur  d'ordre  étant  tombé  grièvem-^nt  blessé  avant  de 
traverser  un  pont  battu  par  des  mitrailleuses  alleman- 
des, et  sur  lequel  plusieurs  agents  de  liaison  étaient 
déjà  tombés,  s'offrit  pour  remplir  la  mission,  alla 
chercher  le  papier  qu'agitait  le  blessé  et  le  porta  à  des- 
tination, en  franchissant  le  pont  malgré  le  feu  violent 
de  l'ennemi. 

Morisset,  soldat  de  2^  classe  au  laS^  rég.  d'infanterie  : 
pour  transmettre  un  ordre  important,  n'a  pas  hésité  à 
traverser  un  pont  violemment  battu  par  les  mitrail- 
leuses ennemies  et  sur  lequel  plusieurs  autres  agents 
de  liaison  avaient  déjà  été  tués. 

Roger,  soldat  au  67^  rég.  d'infanterie  :  ayant  reçu  la 
mission  de  porter  un  ordre  urgent,  sous  un  feu  violent 
de  l'ennemi,  a  été  atteint  en  traversant  un  passage 
dangereux,  où  plusieurs  de  ses  camarades  étaient  déjà 
tombés.  Blessé,  a  eu  la  belle  énergie  d'appeler  le  sous- 
lieutenant  auquel  était  adressé  le  pli,  se  traînant  vers 
lui  pour  le  lui  remettre  et  remplissant  ainsi  héroïque- 
ment sa  mission. 

Latournerie,  soldat  mitrailleur  au  67*^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  au  genou,  a  achevé  de  porter  un 
renseignement  important  avant  de  se  rendre  au  poste 
de  secours.  (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

/^=  corps  d'armée. 

Doumic,  lieutenant  au  i^""  rég.  étranger  :  a,  malgré  ses 
cinquante-deux  ans,  demandé  un  emploi  de  son  grade 
au  i^r  rég.  étranger.  S'est  consacré  avec  un  dévoue- 
ment absolu  à  la  formation  et  à  l'instruction  d'une 
compagnie,  à  la  tète  de  laquelle  il  a  montré,  sous  le 
feu,  les  plus  belles  qualités  militaires  et  a  trouvé,  le 
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II  novembre,  une  mort  glorieuse.  (Ordre  du  27  no- 
vembre 191 4-) 

Linel,  lieutenant  au  2^  rég.  étranger  :  est  allé  audacieu- 
sement,  lui-même,  chercher,  en  avant  des  tranchées, 
un  renseignement  que  les  patrouilles  n'avaient  pas  pu 
recueillir.  Tombé  glorieusement,  en  donnant  à  tous  ce 
bel  exemple  de  courage  et  de  dévouement.  (Ordre  du 
27  novembre  1914) 

Dubau,  sergent  au  g^  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  une 
première  fois,  a  continué  à  conduire  sa  section  avec 
nabileté  et  courage  ;  tombé  à  la  suite  d'une  seconde 
blessure,  s'est  relevé  dès  qu'il  a  repris  ses  sens  et  sous 
un  feu  violent,  a  rejoint  au  plus  tôt  ses  hommes. 
(Ordre  du  27  novembre  igiA-) 

Nouahed  Amar  Ben  Mostafa  Ben  Alloua  Ben  Salem, 
sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  brillante 
conduite  au  combat  du  6  novembre  ;  a  su  assurer  le  sort 
de  son  capitaine  grièvement  blessé  et,  prenant  aussitôt 
le  commandement,  a  énergiquement  conduit  sa  com- 
pagnie au  feu. 

Dubuisson,  chef  de  bataillon  au  9«  rég.  de  tirailleurs  :  a 
enlevé,  à  la  tête  de  son  bataillon,  un  château  occupé 
par  l'ennemi,  dans  lequel  il  a  délivré  un  certain  nom- 
bre de  blessés  français,  fait  prisonniers  dans  un  combat 
antérieur.  (Ordre  du  27  novembre  igiA-) 

Lougarre,  adjudant  au  9^  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  le 
2  novembre,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer.  Non  encore 
remis,  a  fait  preuve,  le  7,  du  plus  brillant  allant.  A  pris 
une  patrouille  allemande,  est  tombé  mortellement  atteint 
au  moment  où  il  s'apprêtait  à  se  porter  sur  l'ennemi. 
(Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Rehabi  Madani,  sergent  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  grave- 
ment blessé  dès  le  début  du  combat,  a  continué  à 
maintenir,  par  son  sang-froid  et  son  calme,  les  hommes 
de  sa  section  sur  la  ligne  de  feu,  et  n'a  songé  que  le 
soir  à  se  faire  panser. 

Fodili  Salah  Ben  Mohammed,  caporal  au  3^  rég.  de 
tirailleurs  :  blessé  au  combat  du  G  novembre,  a  con- 
tinué à  assurer  le  commandement  de  son  escouade.  A 
reçu  deux  blessures  le  12  novembre,  dont  une  très 
grave  en  se  portant  à  l'assaut. 
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Ammari  Ali  Ben  Ahmed,  soldat  au  3^  rég.  de  tirailleurs  : 
blessé  au  combat  du  6  novembre.  A  été  blessé  de  nou- 
veau le  12  novembre,  et  n'a  été  se  faire  panser  que  le 
lendemain  matin,  restant  sous  le  feu  toute  la  journée. 
(Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Daouadi  Salah  Ben  Mohamed,  caporal  au  3^  rég.  de 
tirailleurs  :  blessé  grièvement  le  6  novembre,  à 
!\o  mètres  des  tranchées  ennemies,  à  la  tète  de  ses 
hommes,  auxquels  il  n'avait  cessé  de  donner  l'exemple 
du  courage  et  de  l'énergie.  (Ordre  du  27  novembre 
19140 

Lhote,  lieutenant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  tombé  glorieu- 
sement au  cours  d'un  assaut,  a  crié  à  ses  hommes  : 
«  Ne  vous  occupez  pas  de  moi,  en  avant  !  » 

Hilt,  sergent  au  9*=  rég.  de  tirailleurs  :  en  reconnaissance, 
le  2  novembre,  s'est  trouvé  brusquement  en  présence 
d'une  trentaine  d'ennemis,  a  refusé  de  se  rendre  et, 
malgré  la  fusillade  dirigée  contre  lui,  a  regagné  nos 
lignes. 

Kermiche,  caporal  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  mortellement 
blessé  en  s'efforçant  de  franchir,  à  20  mètres  de  l'en- 
nemi, un  talus  qui  arrêtait  l'élan  de  son  escouade. 

Charbonnier,  capitaine  au  9^  rég.  de  tirailleurs  :  très 
belle  conduite  au  feu,  s'est  dépensé  sans  compter 
pendant  plus  de  vingt-quatre  heures,  a  été  tué  à  l'en- 
droit même  où  étaient  tombés  huit  de  ses  hommes. 

Pinelli,  lieutenant  au  3*=  rég.  de  tirailleurs  :  a  su  amener 
sa  section  de  mitrailleuses  dans  un  endroit  très  exposé 
et,  quoique  blessé,  est  resté  sur  la  position  jusqu'au 
bout. 

Griffault,  adjudant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  blessé  le 
G  novembre  au  matin,  a  néanmoins  donné  vigoureuse- 
ment l'assaut,  en  tête  de  sa  section.  Tué  à  l'ennemi  le 
()  novembre. 

Bonnet,  adjudant  au  3^  rég.  de  tirailleurs  :  superbe  atti- 
tude au  combat  du  6  novembre;  s'est  installé  et  main- 
tenu à  quelques  pas  des  tranchées  ennemies  ;  a  exercé 
avec  le  plus  grand  calme  et  le  plus  grand  sang-froid  le 
commandement  de  sa  compagnie,  qu'il  avait  pris  sous 
le  feu.  (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Matter,  adjudant  au  3«  rég.  de  tirailleurs  ;  son  commnn- 
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daut  de  compagnie  étant  mortellement  blessé,  prit  le 
commandement  de  la  compagnie  pour  la  porter  à 
l'assaut  ;  blessé  à  la  tête,  est  tombé  évanoui,  se  remit  à 
la  tète  de  sa  compagnie  lorsqu'il  revint  à  lui,  fit  faire 
des  abris  à  ses  hommes,  et  resta  sur  la  ligne  de  feu 
jusqu'à  la  nuit  ;  se  fit  pnnser  seulement  à  l'arrivée  au 
cantonnement.  (Ordre  du  27  novembre  igiAO 

20^  corps  d'armée. 

Vignon,  sergent  réserviste,  de  la  compagnie  du  génie 
26/4  '■  chargé  de  pratiquer  à  la  mélinite  deux  brèches 
dans  un  réseau  de  fil  de  fer,  a  exécuté  sa  mission  avec 
la  plus  grande  bravoure,  s'interrompant  pour  faire  le 
coup  de  feu  sur  l'ennemi  placé  à  20  mètres,  a  ensuite 
entraîné  ses  hommes  et  a  été  mortellement  frappé,  en 
avant  de  ses  sapeurs.  (Ordre  du  27  novembre  igiA-) 

Sangues,  sapeur  à  la  compagnie  du  génie  26/4. 

Redand,  sapeur  à  la  compagnie  du  génie  26/4  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  au  cours 
d'une  opération,  consistant  à  pratiquer  des 
brèches  dans  un  réseau  de  fil  de  fer,  sous  le  feu 
de  l'ennemi  :  se  sont  ensuite  lancés  en  avant  de 
la  colonne  d'assaut,  et  ont  été  mis  hors  de  com- 
bat. (Ordre  du  27  novembre  191/i.) 

21^  corps  d'armée. 

d'Origny,  sous-lieutenant  au  Sge  rég.  d'artillerie  :  a  été 
blessé  et  a  disparu,  en  restant,  malgré  le  feu  de  l'en- 
nemi, en  observation,  en  avant  de  nos  tranchées. 
(Ordre  du  2O  novembre  1914O 

Capperon,  chef  de  bataillon  au  i7<^  rég.  d'infanterie  :  au 
cours  du  combat  du  10  septembre,  a  commandé  son 
bataillon  avec  calme  et  autorité,  malgré  les  difficultés 
(|u'il  a  rencontrées.  A  réussi  à  maintenir  deux  de  ses 
compagnies  au  nord  de  la  voie  ferrée,  et  a  continué  à 
exercer  son  commandement  jusqu'au  soir,  malgré  deux 
blessures  reçues.  A  rejoint  le  régiment  à  peine  guéri. 

du  Pont  de  Romemont,  lieutenant  au  17^  rég.  d'infan- 
terie ;  très  belle  attitude  au  feu  dans  les  premiers  com- 
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bats  de  la  campagne.  S'est  imposé  à  sa  troupe  par  son 
énergie  et  son  allant.  Blessé  très  grièvement. 

Carrignon,  chef  de  bataillon  au  log^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  à  tous  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  le  plus 
grand  mépris  du  danger  au  cours  des  combats  qui 
ont  eu  lieu  pendant  trois  jours.  A  été  tué  lors  de  la 
dernière  attaque  de  nuit. 

Ripault,  lieutenant  au  log^^  rég.  d'infanterie  :  a  com- 
mandé sa  compagnie  avec  une  énergie  et  un  courage 
dignes  d'admiration,  bien  qu'il  n'ait  rejoint  son  régi- 
ment que  depuis  huit  jours,  après  une  longue  maladie 
dont  il  n'était  qu'imparfaitement  guéri.  A  reçu  trois 
blessures,  dont  la  dernière  mortelle,  au  cours  de  l'atta- 
que du  8  octobre,  où  il  s'était  particulièrement  distin- 
gué. 

Grossétête,  sous-lieutenant  au  loge  rég.  d'infanterie  :  le 
28  octobre,  a  entraîné  !a  compagnie  qu'il  commandait, 
à  l'attaque  de  la  lisière  d'un  hameau  fortement  organisé 
et  tenu  par  l'ennemi  ;  l'a  menée  jusqu'à  80  mètres  de 
cette  lisière,  et  a  été  tué. 

Dormoy,  sous-lieutenant  au  109*=  rég.  d'infanterie  :  d'une 
bravoure  à  toute  épreuve,  a  été  tué  en  menant  sa 
section  au  feu  à  l'attaque  d'un  bois,  le  8  octobre. 

Compagnon,  sous-lieutenant  au  log^  rég.  d'infanterie  :  le 
8  octobre,  à  l'attaque  d'un  bois,  a  été  très  grièvement 
blessé  dans  la  dernière  phase  d'un  combat  qui  a  duré 
trois  jours  consécutifs,  au  cours  duquel  il  a  conduit  sa 
compagnie  au  feu  avec  bravoure  et  sang-froid. 

Chaulot,  lieutenant  de  réserve  au  log^  rég.  d'infanterie  : 
chef  de  section  particulièrement  vigoureux,  courageux 
et  audacieux.  Le  7  octobre  au  soir,  a  exécuté  une 
reconnaissance  jusqu'aux  lignes  ennemies.  A  été  très 
grièvement  blessé  le  lendemain,  en  faisant  une  seconde 
reconnaissance  dans  les  mêmes  conditions  que  la  veille, 
au  moment  où  le  bataillon  se  disposait  à  attaquer  un 
bois. 

Souchier,  lieutenant  de  réserve  au  log^  rég.  d'infanterie  : 
le  3o  septembre,  au  cours  d'une  opération,  a  été  blessé 
en  entraînant  sa  section  à  l'attaque  des  tranchées  alle- 
mandes. 

Cersoy,  sous-lieutenant  de  réserve  au  io9«  rég.  d'infan- 
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terie  :  le  26  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  a  été 
blessé  au  début  du  combat;  a  coaservé  le  commande- 
ment de  sa  compagnie  jusfju'à  la  nuit. 

Fournier,  adjudant  au  log^rég.  d'infanterie  :  le  9  octobre, 
a  été  très  grièvement  blessé  dans  la  dernière  phase 
d'un  combat  qui  a  duré  trois  jours  coiiséculils,  et  nu 
cours  duquel  il  a  conduit  sa  section  au  i'eu  avec  lira- 
voure  et  sang-froid. 

Lafon,  adjudant  au  log^  rég.  d'infanterie. 

Journet,  sergent-major  au  log'^  rég.  d'infanterie. 

Marinier,  caporal  au  109^  rég.  d'inf;tnterie  : 

Ont  entraîné  les  fractions  qu'ils  commandaient 

à  l'attaque  de  la  lisière  d'un  hameau  fortement 

occupé  par  l'ennemi  et  les  ont  menées  jusqu'à 

80  mètres  de  cette  lisière,  où  ils  ont  été  tués. 

Germain,  caporal  àu  109*=  rég.  d'infanterie  :  tué  en  sor- 
tant le  premier  de  sa  tranchée  pour  se  porter  à  l'atta- 
que, le  27  octobre. 

Aubertin,  sous-lieutenant  au  17*^  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  attitude  au  feu  dans  les  premiers  combats  de  la 
campagne.  Blessé  très  grièvement.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 1914O 

("erbonney,  adjudant  au  109^  rég.  d'infanterie  :  dans  la 
nuit  du  3o  au  3i  octobre,  à  l'attaque  d'une  position,  a 
entraîné  sa  section  jusqu'à  80  mètres  de  la  lisière  d'un 
hameau,  fortement  occupé  par  l'ennemi,  l'a  maintenue 
sous  le  feu,  et  a  été  tué  au  moment  où  il  se  préparait  à 
faire  un  nouveau  bond  en  avant.  Déjà  cité  à  l'ordre  de 
l'armée. 

Moulin,  capitaine  au  log^  rég.  d'infanterie  :  commandant 
sa  compagnie  dans  les  tranchées  devant  un  village,  a 
été  tué  le  i4  novembre  d'une  balle  à  la  tête,  au  moment 
où  il  surveillait  l'ennemi  installé  à  i5o  pas  à  peine  de 
lui.  Avait  été  blessé  le  i4  août  et  venait  de  rentrer  à 
sa  compagnie.  Déjà  cité  à  l'ordre  de  la  i'^^  armée. 
(Ordre  du  26  novembre  1914) 

Grimmer,  sergent  au  158^  rég.  d'infanterie. 

Laurent,  caporal  au  i58e  rég.  d'infanterie  : 

Se  trouvant,  le  5  novembre  courant,  dans  les 
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tranchées  de  i'^  ligne,  ont,  par  leur  sang-froid  et 
par  leur  énergie,  contribué  à  arrêter  une  attaque 
de  nuit  allemande  et  à  infliger  à  l'ennemi  des 
pertes  sanglantes.  (Ordre  du  26  novembre  1914-) 

Guillaume,  soldat  de  i^e  classe  au  21*  rég.  d'infanterie  : 
a  été  blessé  en  réparant,  en  plein  jour,  une  liçjne  télé- 
phonique coupée,  à  80  mètres  de  l'ennemi.  (Ordre  du 

26  novembre  i9i4-) 

Corps  d'armée  colonial. 

de  Choiseul-Praslin,  capitaine  au  42^  rég.  colonial  :  offi- 
cier plein  d'allant  qui,  le  5  octobre,  a  dû  être  évacué  à 
la  suite  d'une  grave  blessure. 

Guépin,  capitaine  au  34^  rég.  d'infanterie  colonial  :  blessé 
le  7  septembre,  revenu  le  16  novembre,  s'est  immédia- 
tement fait  remarquer  à  la  tête  de  sa  compagnie.  N'a 
pas  reparu. 

Montoya,  capitaine  au  42^  rég.  colonial  :  a  été,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  un  exemple  de  bravoure.  Blessé 
grièvement  le  5  octobre,  à  la  tête  de  son  bataillon. 

Rousseau,  capitaine  au  34=  rég.  colonial  :  blessé  le  7  sep- 
tembre, revenu  le  18,  a  brillamment  enlevé  son  batail- 
lon à  la  baïonnette  le  iG  novembre.  (Ordre  du  26  no- 
vembre i9i4-) 

Gorfioti,  caporal  au  42*=  rég.  colonial  :  a  fait  preuve  de 
courage  et  d'énergie  dans  les  combats  du  16  novembre, 
et  a  accompli  plusieurs  missions  périlleuses.  (Ordre  du 

27  novembre  i9i4-) 

Gontherot,  soldat  au  42^  rég.  colonial  :  ayant  reçu  trois 
blessures,  a  refusé  l'aide  d'un  de  ses  camarades  pour 
le  transporter  en  arrière  :  «  J'aimerais  mieux  mourir 
dans  la  tranchée,  qu'enlever  un  honmie  valide  de  la  ligne 
de  feu.  » 

Siffredi,  soldat  au  34=  rég.  colonial  :  brillante  conduite 
dans  une  attaque  où  il  a  été  blessé.  (Ordre  du  27  no- 
vembre 191 /j.) 
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Division  d'occupation  de  Tunisie. 
MM. 

Jourdier,  caporal  au  4*^  rég.  de  zouaves  :  tué  a  rennemi, 
dans  la  tranchée  où  il  venait  de  pénétrer  le  premier,  et 
au  moment  de  s'emparer  d'une  mitrailleuse  ennemie. 

Leloutre,  lieutenant  au  4*  rég.  de  zouaves  :  blessé  mor- 
tellement, à  la  tête  de  sa  section,  qu'il  conduisait  avec 
le  plus  grand  courage  et  la  plus  grande  énergie,  à 
l'assaut  d'une  ferme  011  s'étaient  installées  les  mitrail- 
leuses allemandes.  (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Blavier,  chef  de  bataillon  au  4^  rég.  de  zouaves  :  a  su, 
par  des  dispositions  habiles,  et  par  une  attaque  bril- 
lamment conduite,  enlever  à  l'ennemi,  en  lui  infligeant 
de  grosses  pertes,  une  ferme  fortement  défendue. 

Daugan,  lieutenant-colonel  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  a 
remarquablement  conduit  son  rég.  notamment  aux 
combats  des  6,  7  et  8  novembre.  A  su  communiquer  à 
ses  troupes  son  énergie  et  son  opiniâtreté  et  a  exécuté 
à  leur  tète  des  contre-attaques  d'une  extrême  énergie. 

Suche,  adjudant  au  4^  rég.  de  zouaves  :  très  grièvement 
blessé  à  5o  mètres  des  tranchées  ennemies,  à  la  tête  de 
sa  section,  dont  il  dirigeait  le  feu  avec  la  plus  grande 
bravoure  et  le  plus  grand  sang-froid,  donnant  ainsi  une 
aide  puissante  aux  sections  voisines. 

Larbi  Bechichi,  sergent  au  4^  rég.  de  tirailleurs  :  très 
belle  attitude  au  feu  depuis  le  début  de  la  campagne  ; 
a  constamment  fait  preuve  d'intelligence  et  de  bravoure, 
et  s'est  particulièrement  distingué  à  la  tête  de  sa  sec- 
tion le  6  novembre.  (Ordre  du  27  novembre  i9i4-) 

Divisions  de  cavalerie. 

Giacomoni,  capitaine  commandant  le  groupe  cycliste  de 
la  io<=  division  de  cavalerie  :  a  dirigé,  avec  le  plus  grand 
sang-froid  et  un  calme  parfait,  sou  groupe  cycliste 
dans  de  nombreux  combats  et  dans  des  circonstances 
difficiles.  Blessé  au  combat  du  4  septembre.  (Ordre  ciu 
26  novembre  1914O 

Troupes  d'Afrique. 
Henry,  lieutenant  de  réserve  au  2^  rég.  de  zouaves  de 


28  PAGES    d'histoire 

marche  :  a  entraîné  vigoureusement  sa  section  au 
combat  du  5  octobre,  sous  le  feu  des  mitrailleuses. 
Blessé  d'une  balle  qui  lui  a  traversée  le  bras,  est  allé 
se  faire  panser,  et  est  revenu  le  lendemain  reprendre  le 
commandement  de  sa  section. 

de  Metz,  capitaine  de  réserve  au  2^  rég.  de  zouaves  de 
marche  :  depuis  le  7  septembre,  a  été  presque  cons- 
tamment en  première  ligne  avec  sa  compagnie,  s'est 
fréquemment  porté  en  avant  pour  prendre  des  croquis 
et  fournir  des  renseignements  au  commandement,  ne 
craignant  pas  de  s'exposer.  A  entraîné  sa  compagnie 
en  toutes  circonstances  de  façon  remarquable.  (Ordre 
du  2G  novembre  igiA-) 

Luciani,  sergent  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de  marche  : 
voyant  son  chef  de  section  tomber  grièvement  blessé 
en  franchissant  une  route,  sous  un  feu  des  plus  violents, 
est  allé  seul  sur  la  route  pour  ramener  l'adjudant;  a 
été  grièvement  blessé  au  moment  de  l'atteindre. 

Arquier,  adjudant  au  2e  rég.  de  marche  :  ayant  déjà 
chargé  à  la  baïonnette  avec  sa  section,  a  pris  le  com- 
mandement d'une  section  voisine,  dont  le  chef  venait 
d'être  grièvement  blessé,  l'a  remise  en  ordre  et  s'est 
tenu  debout  sur  la  route,  sous  un  feu  violent,  pour 
montrer  aux  hommes  impressionnés  par  les  pertes 
subies,  qu'il  était  possible  de  franchir  la  route. 

Bornex,  lieutenant  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de  marche  : 
a  témoigné,  en  toutes  circonstances,  d'une  haute 
conception  de  ses  devoirs  militaires  ;  d'une  bravoure 
froide  et  réfléchie,  a  été  un  constant  exemple  pour  tous. 
Sur  pied  toutes  les  nui^s,  pour  maintenir  veilleurs  et 
travailleurs  à  leur  poste,  a  été  frappé  mortellement,  le 
g  novembre  1914»  en  circulant  le  long  des  tranchées. 

Gravier,  lieutenant  de  réserve  au  2<^  rég.  de  tirailleurs  de 
marche  :  venu  volontairement  des  olTiciers  de  la  terri- 
toriale, le  lieutenant  Gravier  commandait  la  i^e  section. 
Ayant  reçu  l'ordre  de  marcher  à  la  baïonnette,  a  en- 
levé sa  section  sous  un  feu  extrêmement  violent,  et  est 
tombé  mortellement  frappé. 

Lagarde,  capitaine  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de  marche  : 
s'est  prodigué  dans  toutes  les  affaires.  Blessé  à  la  tête 
le  matin  du  5  novembre,  a  néanmoins  gardé  le  com- 
mandement   de    sa    compagnie.    Dans   l'après-midi,   a 
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entraîné  brillamment  ses  hommes  à  l'attaque,  et  a  été 
frappé  mortellement  à  quelques  mètres  des  tranchées 
allemandes.  (Ordre  du  26  novembre  igiA-) 

Cornu,  lieutenant-colonel  commandant  le  rég.  mixte  de 
zouaves  et  de  tirailleurs  :  a  dirigé  les  attaques  du 
6  novembre  1914»  qui  OQ^  abouti  à  l'enlèvement  d'un 
village  fortifié.  A  fait  preuve  de  beaucoup  de  sang- 
froid,  de  dévouement  et  de  courage.  (Ordre  du  27  no- 
vembre i9i4-) 

Larbi  Ben  Lahbib,  tirailleur  marocain  au  3^  rég.  :  engagé 
marocain,  blessé  au  combat  du  6  novembre,  blessé  de 
nouveau  le  12,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu  toute  la 
journée,  faisant  preuve  de  courage  et  donnant  l'exemple 
du  plus  grand  sang-froid. 

Mostefa  Ben  Ali  M'Ahmed,  caporal  indigène  :  a,  pendant 
trois  jours,  maintenu  dans  l'activité  et  le  mouvement 
en  avant,  son  escouade  exposée  à  un  feu  violent  des 
mitrailleuses  adverses.  (Ordre  du  27  novembre  igiA») 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Estéve,  général  commandant  la  107^  brigade  :  grièvement 
blessé  en  arrêtant,  pendant  toute  une  journée,  une 
ofTensive  ennemie  très  supérieure  en  nombre. 

Roussel,  médecin-major  de  ife  classe,  du  groupe  des 
brancardiers  de  la  l\'ô'^  division  :  a  déployé  une  activité 
et  une  énergie  à  toute  épreuve,  accompagnant  toutes 
les  nuits  son  groupe  et,  par  son  exemple,  l'entraînant 
dans  sa  mission  pénible  et  souvent  périlleuse.  S'est 
rendu  toutes  les  nuits  jusque  sur  la  ligne  de  feu,  dans 
des  circonstances  particulièrement  difficiles  et  dange- 
reuses. (Ordre  du  26  novembre  1914-) 

Marabail,  général  commandant  de  la  67^  division  de 
réserve  :  a  su  faire  de  sa  division  une  unité  qui  ne  le 
cède  à  aucune  autre  division. 

Grand  d'Esnon,  général  commandant  de  la  i49'  brigade  : 
ayant  reçu  l'ordre  de  tenir  un  village,  a  exécuté  l'ordre 
reçu,  jusqu'au  moment  où  il  a  été  tué,  frappé  d'une 
balle  au  cœur  à  la  tête  d'un  bataillon.  (Ordre  du  25  no- 
vembre 1914O 

Pilot,  lieutenant  à  l'état-major  de  la  129^  brigade  d'infan- 
terie :  a,  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
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fait  preuve,  tantôt  de  la  plus  froide  intrépidité,  tantôt 
de  la  plus  entraînante  bravoure.  Le  i^'  septembre,  a  in- 
diqué la  direction  en  se  portant  à  cheval,  en  avant  de  la 
ligne.  Les  9  et  lo  septembre,  a  pris  la  tête  d'une  charge 
A  la  baïonnette,  qui  a  rejeté  les  Allemands  hors  des 
Iranchées.  Enfin,  les  16,  17  et  18  novembre,  s'est  pro- 
digué comme  toujours  pour  assurer  la  sortie  des  tran- 
chées. (Ordre  du  27  novembre  1914-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Noël,  soldat  au  44^  rég.  territorial  :  étant  en  sentinelle 
a,  pendant  la  nuit,  ouvert  le  feu  sur  une  section 
ennemie  qui  s'avançait  et,  blessé  grièvement,  n'a  quitté 
son  poste  que  lorsqu'il  a  été  relevé.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 191 4') 

Aviation. 

Le  Bleu,  capitaine  au  28^  rég.  de  dragons,  détaché 
comme  observateur  en  aéroplane  à  l'état-major  d'une 
armée. 

Faux,  sergent  de  l'escadrille  V  29  : 

Le  24  novembre,  par  un  temps  nuageux  et  un 
vent  violent,  ont  survolé  audacieusement  les 
lignes  allemandes  à  une  faible  altitude,  exposés 
à  des  feux  d'infanterie  ;  ont  recueilli  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  la  situation  de  ces 
lignes  et  les  mouvements  de  l'ennemi  en  arrière. 
(Ordre  du  26  novembre  1914) 

Divers. 

Ej'rard,  capitaine  d'artillerie  à  l'état-major  d'une  armée  : 
a  rendu  les  services  les  plus  distingués  dans  les  recon- 
naissances de  terrain,  et  dans  l'installation  de  l'artillerie 
lourde,  quelles  que  fussent  les  difficultés  de  la  situation 
tactique  et  la  violence  du  feu  de  l'ennemi. 

Mabille,  capitaine  à  l'état-major  d'une  armée  :  a  rendu, 
au  début  de  la  mobilisation,  comme  chef  de  service  et, 
ensuite,  comme  attaché  au  2^  bureau  de  l'état-major, 
les  services  les  plus  appréciables.  (Ordre  du  26  no- 
vembre 191 40 
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CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

3^  corps  d'armée. 
MM. 
Pezier,  soldat  de  i''*  classe  au  228<=  rég.  d'iufanteric  : 
a  accompli  récemment  deux  actes  de  bravoure  et  de 
dévouement,  en  allant  chercher  sous  la  fusillade  le 
corps  d'une  sentinelle  appartenant  à  un  régiment  voi- 
sin et  tombée  en  avant  des  tranchées,  puis  en  évacuant 
en  plein  jour,  et  à  travers  une  zone  battue  à  courte 
distance  par  le  feu  ennemi,  un  camarade  grièvement 
blessé.  (Ordre  du  i^r  décembre  1914-) 

4e  corps  d'armée. 

Barse,  soldat  au  SoS^  rég,  d'infanterie  :  s'est  conduit 
très  courageusement  dans  les  combats  des  6,  8,  i3  et 
20  septembre.  A  été  blessé  grièvement  au  combat  du 
20  septembre.  (Ordre  du  26  novembre  igiA-) 

Je  corps  d'armée. 

Café,  lieutenant  au  204^  rég.  d'infanterie  :  commandant 
la  compagnie  de  première  ligne,  l'a  entraînée  avec 
vigueur  et,  quoique  blessé  au  début,  a  continué  à  la 
maintenir  par  son  attitude  et  son  courage,  malgré  la 
perte  de  tous  ses  cadres. 
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MM. 

Tricottet,  caporal  au  282^  rég,  d'infanterie  :  sous  un  leu 
ajusté,  est  sorti  le  premier  de  la  tranchée  pour  entraî- 
ner ses  camarades,  et  a  été  tué  immédiatement.  (Ordre 
du  26  novembre  1914-) 

6^  corps  d'armée. 

Lambert,  cycliste  au  806^  rég.  d'infanterie  :  étant  en 
liaison  avec  la  brigade,  et  ayant  été  chargé  de  porter 
un  ordre  au  delà  du  pont  du  canal  balaye  par  le  feu 
des  mitrailleuses  et  les  obus,  est  parti  bravement  sans 
vouloir  attendre  une  accalmie.  Grièvement  blessé  en 
arrivant  au  pont,  s'est  rendu  néanmoins  auprès  de  son 
chef  de  bataillon,  lui  demandant  de  faire  porter  par  un 
autre  l'ordre  dont  il  était  chargé.  Mort  des  suites  de 
ses  blessures.  Ayant  été  récomnient  l'objet  d'une  pro- 
position pour  la  médaille  militaire  pour  de  nombreux 
actes  de  courage.  (Ordre  du  26  novembre  1914) 

Barbarin,  soldat  à  la  compagnie  6/1 1  du  g^  rég.  du  génie, 
engagé  volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre  :  est  allé 
placer,  avec  une  patrouille  d'infanterie,  des  charges  de 
mélinite  dans  un  réseau  de  fils  de  fer  allemand.  Blessé 
à  la  jambe,  et  alors  que  la  patrouille  était  obligée  de  se 
retirer,  a  déroulé  le  cordeau  détonant,  y  a  fait  un 
raccord,  et  a  provoqué  l'explosion  ;  s'est  ensuite  offert 
pour  aller  chercher  un  blessé  qui  était  resté  auprès  du 
réseau  allemand.  (Ordre  du  28  novembre  1914-) 

7«^  corps  d'armée. 

Peyre,  adjudant  au  60^  rég.  d'infanterie  :  au  reçu  de  l'or- 
dre de  se  porter  en  avant  à  l'attaque  d'une  lisière  de 
bois  fortement  occupée,  sous  le  feu  violent  de  l'ennemi, 
a  enlevé  sa  section  avec  le  plus  grand  entrain  hors  de 
la  tranchée,  l'a  portée  brillamment  à  courte  disrtance  du 
bois,  et  est  tombé  au  premier  rang,  mortellement 
frappé. 

Cote,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  sous  un  feu  vio- 
lent a  fait  sortir  des  hommes  de  la  tranchée,  et  avec  le 
plus  grand  calme  les  a  disposés  en  tirailleurs  et  entraî- 
nés en  avant.  Tous  ses  nommes  ayant  été  tués,  est 
resté  toute  la  journée  sous  le  feu,  maintenant  par  ses 
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exhortations  quelques  survivants  de  la  fraction  voisine 
et,  la  nuit  venue,  les  a  ramenés  dans  nos  lignes. 

Delacroix,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  alors  que 
deux  sections  de  sa  compagnie  avaient  été  presque 
complètement  décimées,  a  reçu  l'ordre  de  renforcer  et 
d'entraîner  la  ligne  de  tirailleurs.  A  enlevé  ses  hom- 
mes sous  un  feu  violent,  s'est  porté  en  avant  avec  un 
élan  admirable,  et  a  été  tué  à  20  mètres  de  la  tranchée 
ennemie. 

Vaucher,  caporal  au  60^  rég.  d'infanterie 

Maire,  soldat  au  60^  rég.  d'infanterie. 

Beurey,  soldat  au  60^  rég.  d'infanterie  : 

Restés  seuls  de  leur  section  à  20  mètres  de 
la  tranchée  ennemie,  s'y  sont  maintenus  toute  la 
journée  sous  le  feu,  creusant  un  masque  indivi- 
duel avec  leurs  mains,  ont  refusé  de  se  rendre 
alors  que  l'ennemi  leur  offrait  la  vie  sauve,  et,  la 
nuit  venue,  sont  rentrés  dans  nos  lignes. 

Guerrier,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
du  plus  grand  courage  en  entraînant  sa  section  en 
avant,  sous  un  feu  des  plus  meurtriers.  Blessé  griève- 
ment. (Déjà  cité  comme  soldat  à  l'ordre  de  l'armée 
pour  sa  belle  conduite  au  feu,  le  29  août.  A  obtenu  une 
récompense  particulière  de  100  francs.) 

Heywand,  sergent  au  Go^  rég.  d'infanterie  :  au  signal  de 
l'attaque,  a  entraîné  sa  section  sous  un  feu  très  violent. 
Blessé  deux  fois,  a  donné  le  plus  bel  exemple  de 
courage,  refusant  de  se  laisser  transporter  en  arrière, 
tant  que  ceux  de  ses  hommes  qui  avaient  été  blessés  à 
ses  côtés  n'auraient  pas  été  enlevés. 

Viennot,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie. 

Foray,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  : 

Chargés  de  s'emparer  d'une  tranchée  enne- 
mie, située  à  5o  mètres  d'eux,  ont  su  enlever 
leur  groupe  au  signal  donné,  avec  un  ensemble 
et  un  entrain  admirables.  Malgré  un  feu  terrible, 
ont  bondi  de  la  tranchée  qu'ils  ont  occupée,  y 
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ont  livré  un  combat  corps  à  corps  qui  a  duré 
jusqu'à  extinction  de  leurs  hommes. 

Mouquin,  caporal  au  60^  rég,  d'infanterie  :  s'est  sponta- 
nément offert  pour  diriger  une  patrouille  sous  bois,  au 
moment  d'un  retour  offensif  de  l'ennemi  ;  s'est  résolu- 
ment porté  en  avant  :  a  été  tué  au  cours  de  sa  mission. 

Humbert,  sergent  au  60^  rég.  d'infanterie  :  d'une  bra- 
voure admirable,  a  entraîné  brillamment  sa  section  sur 
un  terrain  particulièrement  dangereux,  et  a  été  mor- 
tellement frappé  à  la  tête  de  sa  troupe. 

Bepoix,  adjudant  au  60^  rég.  d'infanterie  :  a  reçu  deux 
blessures  au  combat  du  6  septembre;  à  peine  guéri,  est 
revenu  sur  le  front;  a  repris  le  commandement  de  sa 
section  le  12  octobre;  est  tombé  mortellement  frappé  à 
sa  tête  en  l'entraînant  en  avant. 

Prévost,  soldat  au  60^  rég.  d'infanterie  :  à  l'attaque  de 
nuit  du  20  septembre,  sa  demi-section  étant  isolée  sur 
le  front  et  privée  de  ses  cadres,  en  a  pris  le  comman- 
dement et,  par  ses  feux,  a  obligé  deux  sections  et 
demie  ennemies  à  battre  en  retraite  ;  a  maintenu  cette 
demi-section  au  feu  jusqu'à  11  heures;  entourée  et  me- 
nacée d'être  faite  prisonnière,  a  contribué  par  sa  bra- 
voure et  son  énergie  à  assurer  son  repli  en  ordre  à 
travers  bois,  à  rejoindre  sa  compagnie  et  à  coopérer 
avec  elle  à  la  défense  d'un  village.  Tué  à  l'ennemi  le 
16  octobre  dans  les  tranchées  avancées. 

Jeanmaire,  caporal  au  352e  rég.  d'infanterie  :  s'est  spon- 
tanément offert  pour  rejoindre  les  lignes  des  tirailleurs 
sortis  des  tranchées  et  soumis  à  un  feu  meurtrier;  est 
tombé  immédiatement  frappé  de  deux  balles. 

Dubost,  soldat  au  352^  rég.  d'infanterie  :  sorti  crânement 
de  la  tranchée  en  terrain  découvert,  a  été  tué  d'une 
balle  au  cœur,  au  moment  où  il  encourageait  ses  cama- 
rades à  se  porter  en  avant.  (Ordre  du  26  novembre 
i9'4-) 

Vincent,  capitaine  au  5^  rég.  d'artillerie  :  alors  lieute- 
tenant  adjoint  au  chef  d'escadron  commandant  le 
3^  groupe,  au  combat  du  20  septembre,  un  caisson  et 
un  avant-train  ayant  dû  être  abandonnés,  sur  une  posi- 
tion dont  notre  infanterie  s'était  également  retirée,  a 
demandé  et  obtenu  d'aller,  avec  quelques  volontaires, 
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les  brigadiers  éclaireurs  Lafond  (8e  batterie),  Quesnot 
et  Deschamps  (7^  batterie),  trompette  Dorme  (9^  batte- 
rie), les  conducteurs  Favre  (Paul)  (7^  batterie),  Poilat 
(Marius)  (7^  batterie),  Battelier  et  Mermet  (8^  batterie), 
chercher  ce  matériel  qu'ils  ont  réparé  et  ramené  sous 
le  feu  de  l'infanterie  ennemie. 
Logerot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  5^  rég.  d'artillerie  : 
au  combat  du  20  septembre  ayant  le  commandement 
de  la  batterie  de  tir,  a  fait  continuer  le  tir,  sous  un  feu 
très  violent  d'obus  explosifs  de  i5>^™,  qui  avaient  en 
quelques  instants  tué  ou  blessé  la  moitié  des  servants 
de  la  batterie,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  atteint  lui-même 
de  onze  blessures  par  des  obus  explosifs  éclatant  près 
du  caisson  qui  lui  servait  d'abri  et  auquel  les  obus  en- 
nemis avaient  mis  le  feu. 

Lemontey,  premier  canonuier  servant  au  b^  rég.  d'artille- 
rie :  a  fait  preuve  depuis  le  début  de  la  campagne  des 
plus  belles  qualités  militaires.  Le  21  septembre,  un 
pointeur  ayant  été  grièvement  blessé  à  sa  pièce  et  deux 
autres  venant  d'y  être  successivement  tués,  a  pris  la 
pièce  du  dernier  et  y  a  continue  un  tir  précis  sous  un 
feu  violent  d'obusiers  ennemis. 

Breton,  maître  pointeur  au  5^  rég.  d'artillerie  :  belle  con- 
duite au  feu,  particulièrement  le  20  septembre,  où,  tous 
les  servants  de  sa  pièce  ayant  été  tués  ou  blessés  griè- 
vement, il  a  continué  le  service  de  sa  pièce. 

Michaud,  adjudant  de  réserve  au  4?®  bataillon  de  chas- 
seurs :  étant  chargé  de  protéger  le  flanc  de  sa  compa- 
gnie avec  une  patrouille,  a  contribué,  par  son  attitude 
énergique  et  son  habileté,  à  arrêter  l'offensive  de  l'en- 
nemi. (Ordre  du  29  novembre  1914-) 

Lancflois,  chef  de  bataillon  au  171^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie,  et  s'est  dépensé 
.sans  compter  pendant  le  combat  du  27  octobre  igi^- 
Chef  aussi  brave  que  compétent. 

Haussoulier,  sous-lieutenant  au  17 1^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  lancé  deux  fois  à  l'assaut,  sabre  au  clair,  pour  en- 
traîner sa  troupe.  A  été  blessé  chaque  fois.  A  demandé 
à  rester  pour  tenter  un  troisième  assaut.  N'a  consenti  à 
se  faire  soigner  que  sur  uu  ordre  formel.  (Ordre  du 
28  novembre  1914O 


36  PAGES  d'histoire 

8^  corps  d'armée. 
MM. 

Roc;iut,  sous-lieutenant  au  i34^  rég.  d'infanterie  :  voyant 
ses  hommes  hésiter  à  aller  occuper  des  tranchées  plus 
avancées,  a  quitté  tranquillement  son  poste  de  com- 
mandement, et  s'y  est  porté  sous  le  feu  pour  leur  don- 
ner l'exemple,  A  été  blessé  à  la  tête. 

Gibas,  lieutenant  de  réserve  au  210e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  d'un  éclat  d'obus,  a  conservé  le  commandement 
de  sa  compagnie,  et  l'a  mnintenue  dans  la  tranchée 
jusqu'à  la  limite  de  ses  forces.  Adonné  un  bel  exemple 
d'énergie  et  de  vaillance. 

Lecercle,  médecin-major  de  2^  classe  au  210e  rég,  d'in- 
fanterie :  dirige  le  service  médical  et  les  postes  de 
secours  d'un  sous-secteur  avec  un  zèle,  un  sang-froid 
et  une  bravoure  dignes  des  plus  grands  éloges,  sous 
un  bombardement  continuel,  qui  a  détruit  plusieurs 
fois  ses  postes. 

Briandet,  soldat  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  du 
plus  grand  courage  au  cours  d'un  combat  de  nuit.  A 
lancé  successivement  sept  grenades  dans  les  tranchées 
ennemies.  A  eu  un  corps-à-corps  avec  un  soldat  alle- 
mand, au  cours  duquel  il  a  reçu  un  coup  de  feu  à  bout 
portant  qui  a  brûlé  sa  capote.  Ayant  perdu  son  fusil, 
est  revenu  avec  un  fusil  allemand,  muni  de  sa  baïon- 
nette. 

do  L'Homme,  cavalier  au  17e  rég.  de  dragons  :  étant  gra- 
vement blessé  au  bras  et  à  la  poitrine,  a  aidé,  sous  une 
vive  fusillade,  son  officier  blessé  à  la  jambe  à  rentrer 
dans  nos  lignes,  jusqu'au  moment  où  il  a  pu  le  confier 
à  des  camarades  valides.  (Ordre  du  28  novembre  i9i4') 

g^  corps  d'armée. 

Watin,  lieutenant-colonel  commandant  le  282^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  brillamment  conduit  son  régiment  à  l'atta- 
que des  positions  allemandes,  qui  lui  avaient  été  assi- 
gnées comme  objectif.  A  déterminé  l'assaut  à  la 
baïonnette  des  premières  tranchées  ennemies  par  l'en- 
trée en  ligne  de  deux  compagnies  de  réserve,  qu'il 
conduisait  lui-même  avec  un  superbe  mépris  du  danger, 
et  a  été  tué  au  moment  où  il  entraînait  celles-ci  pour 
faire  brèche  dans  la  ligne  ennemie. 
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Favrc,  chef  de  bataillon  au  ?32e  rég.  d^infauterie  :  a  con- 
duit son  bataillon  à  l'attaque  avec  la  plus  grande 
vigueur,  jusqu'à  80  mètres  des  tranchées  ennemies;  a 
été  mortellement  blessé  au  moment  oîi,  à  la  tête  de  la 
compagnie  de  réserve  de  son  bataillon,  il  lançait  celui-ci 
à  la  baïonnette,  et  a  trouvé  néanmoins  la  force  de  se 
soulever  en  criant  :  «  Courage,  les  enfants,  tenez  bon  !  » 
(Ordre  du  28  novembre  igiAO 

//e  corps  (T armée. 

Nobiron,  sergent  réserviste  au  1876  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment enlevé  sa  section  à  l'attaque  des  tranchées 
allemandes,  en  avant  d'une  ferme,  le  27  octobre.  A 
réussi,  avec  quelques  hommes  à  franchir  le  réseau  de 
fils  de  fer,  puis  a  sauté  dans  la  tranchée  allemande. 

Merlet,  soldat  de  2^  classe  au  1876  rég.  d'infanterie  :  avec 
un  magnifique  courage,  s'est  oiïert  spontanément  pour 
guider  le  sapeur  du  génie  vers  les  fils  de  fer  allemands, 
avant  une  attaque. 

Conte,  soldat  de  2^  classe  au  1876  rég.  d'infanterie  :  s'est 
élancé  héroïquement  devant  la  tranchée,  sollicitant 
l'honneur  de  guider  les  sapeurs  du  génie  vers  les  fils  de 
fer  allemands  avant  une  attaque.  A  été  mortellement 
atteint  d'une  balle,  et  a  payé  de  sa  vie  son  héroïsme. 
(Ordre  du  i^""  décembre  igiA-) 

Sellier,  sous-lieutenant  au  gS^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
la  tète,  est  néanmoins  resté  au  combat;  a  pris  le  com- 
mandement de  sa  compagnie  lorsque  son  capitaine  eut 
été  mis  hors  de  combat,  et  a  mené  brillamment  deux 
charges  à  la  baïonnette.  Blessé  à  nouveau,  a  été  hos- 
pitalisé, et  a  rejoint  le  front  à  peine  guéri. 

Moreil,  sergent  au  gS^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  pied 
au  combat  du  29  décembre,  a  fait  preuve  du  plus  grand 
sang-froid  en  portant  quand  même  sa  section  à  l'em- 
placement qu'elle-  devait  occuper.  Est  ensuite  allé,  sous 
le  feu,  prévenir  son  commandant  de  compagnie  qu'il 
était  blessé,  et  n'est  parti  qu'ensuite  vers  le  poste  de 
secours. 

Pelletier,  sergent  au  gSe  rég.  d'infanterie  :  le  ig  août 
191 4,  s'est  oflert  pour  prendre  le  commandement  d'une 
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patrouille  de  jour,  envoyée  reconnaître  des  tranchées 
allemandes  sur  un  terrain  très  dangereux.  A  trouvé  la 
mort  au  cours  de  sa  mission. 

Petitgas,  soldat  de  2^  classe  au  gSe  rég.  d'infanterie  :  fai- 
sant partie  d'une  patrouille  de  jour,  dont  le  chef  et  un 
homme  ont  été  tués,  se  porte  seul,  pour  la  reconnaître, 
jusqu'à  une  tranchée  ennemie,  d'où  il  est  accueilli  par 
un  feu  violent.  Revient  près  du  corps  de  son  chef  de 
patrouille  qu'il  cherche  à  ramener,  mais  qu'il  est  forcé 
d'abandonner  malgré  ses  efforts. 

Verrier^  soldat  de  2^  classe  au  gS^  rég.  d'infanterie  :  a 
demandé  à  faire  partie  d'  une  patrouille  de  jour  envoyée 
reconnaître  des  tranchées  allemandes  sur  un  terrain  très 
dangereux.  A  trouvé  la  mort  au  cours  de  sa  mission. 

Breton,  sous-lieutenant  à  titre  temporaire,  commandant 
la  3^  compagnie  du  118^  rég.  d'infanterie  :  comman- 
dant la  compagnie  d'un  bataillon  chargé,  le  19  novem- 
bre, de  l'attaque  d'un  village,  a  enlevé  brillamment  sa 
compagnie,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artille- 
rie. A  emmené  cette  compagnie  jusqu'à  3o  mètres  des 
tranchées  allemandes,  malgré  des  pertes  très  sérieuses, 
cl  a  été  tué  au  moment  où  il  ordonnait  le  feu,  après 
avoir  fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'une  énergie  tout  à 
fait  remarquables.  (Ordre  du  28  novembre  igiA-) 

/Je  corps  d'armée. 

Sibille,  lieutenant  à  titre  temporaire  au  288'^  rég.  d'infan- 
terie :  officier  de  très  grand  mérite;  s'est  montré  à 
toutes  occasions  prêt  à  exécuter  les  missions  les  plus 
périlleuses,  choisi  comme  adjoint  par  le  chef  de  corps, 
montrant  un  zèle  et  une  ardeur  qui  ne  se  sont  jamais 
démentis.  A  été  gravement  blessé,  le  20  septembre,  en 
poi'tant,  sur  un  terrain  des  plus  dangereux,  un  ordre 
du  chef  de  corps  à  un  chef  de  bataillon.  Avait  demandé 
lui-même  à  porter  cet  ordre  à  cause  de  l'importance 
qui  y  était  attachée. 

Bouchut,  sous-lieutenant  au  238^  rég.  d'infanterie,  chef 
du  service  téléphonique,  a  été  blessé  mortellement  le 
7  septembre  igi^»  sur  les  tranchées  ennemies,  à  l'atta- 
que d'une  localité,  en  accompagnant  à  l'assaut  à  la 
baïonnette  le  drapeau  déployé.  (Ordre  du  26  novembre 
'9i4-) 
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Triozon,  lieutenant  de  réserve  au  292e  rég.  d'infanterie  : 
officier  mitrailleur  exceptionnellement  brave  et  vaillant. 
Le  20  septembre,  alors  qu'avec  sa  section  il  aidait  les 
défenseurs  d'une  ferme  à  briser  une  des  nombreuses 
attaques  allemandes,  a  été  frappé  d'un  éclat  d'obus  qui 
l'a  tué,  lui  et  son  sergent. 

Dillon,  lieutenant  de  réserve  au  292^  rég.  d'infanterie  : 
officier  d'approvisionnement  zélé  et  dévoué,  a  quitté  son 
convoi  le  i3  septembre  pour  partager  les  dangers  de 
ses  camarades.  Est  arrivé  sur  le  champ  de  bataille 
pour  commander  la  compagnie  d'un  officier  qui  venait 
d'être  lue  ;  s'est  signalé  par  sa  bravoure  et  son  sang- 
froid  exceptionnels  ;  a  été  blessé  gravement  en  condui- 
sant une  contre-attaque. 

d'Angerville,  capitaine  au  821^  rég.  d'infanterie  :  officier 
de  cavalerie,  placé  sur  sa  demande  expresse  dans  l'in- 
fanterie, a  fait  preuve  d'énergie  et  de  courage  en  en- 
traînant, le  12  novembre,  à  17  heures,  sa  compagnie 
jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  allemands  et  l'y  main- 
tenant, malgré  une  blessure,  jusque  vers  minuit.  (Ordre 
du  29  novembre  191 4-) 

/4'^  corps  d'armée. 

Angelvy,  lieutenant-colonel  au  22e  rég.  d'infanterie  :  le 
18  août,  blessé  quatre  fois,  n'a  pas  cessé  d'exercer  son 
commandement  avec  la  plus  rare  énergie  et  le  plus 
complet  mépris  du  danger.  Est  tombé  glorieusement  à 
la  tête  de  son  régiment,  après  avoir  donné,  jusqu'au 
moment  du  sacrifice  suprême,  le  plus  haut  exemple 
d'héroïsme  et  d'abnégation.  (Ordre  du  i^"^  décembre 
1914-) 

i5^  corps  d'armée. 

Mouren,  sergent  au  67^  bataillon  de  chasseurs  :  le  7  no- 
vembre, a  sauté  un  des  premiers  hors  de  la  tranchée; 
a  ainsi  entraîné  et  soutenu  une  demi-section.  A  été 
grièvement  blessé. 

Boyer,  sergent  au  67e  bataillon  de  chasseurs  :  le  7  no- 
vembre, n'a  pas  hésité,  malgré  une  fusillade,  à  sauter 
hors  de  la  tranchée  pour  entraîner  ses  hommes.  A  été 
tué  d'une  balle  à  la  tète. 
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Bizot,  sergent  au  (i3e  bataillon  de  chasseurs  :  le  i^r  no- 
vembre a  entraîné  brillamment  sa  demi-section  à  l'atta- 
que d'un  pont;  l'a  commandée  avec  un  beau  courage, 
jusqu'au  moment  où  il  est  tombé  frappé  par  une  balle. 

Bayle,  caporal  au  67e  bataillon  de  chasseurs  :  le  7  no- 
vembre, a  entraîné  son  escouade  hors  des  tranchées, 
sous  un  feu  très  violent,  l'a  portée  vigoureusement  en 
avant.  A  été  grièvement  blessé. 

Guilhot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  04^  bataillon  de 
chasseurs  :  le  20  septembre,  s'est  trouvé  séparé  du  gros 
de  sa  compagnie,  en  face  d'une  tranchée  allemande  où 
se  trouvaient  des  prisonniers  français;  a  entraîné  sa 
section  à  l'attaque,  a  délivré  les  nôtres  et  par  son  atti- 
tude énergique  a  obligé  160  Allemands  et  un  officier  à 
se  rendre.  A  été  blessé  au  cours  de  l'action.  (Ordre  du 
29  novembre  1914O 

jc/^  corps  d'armée. 

Amiel,  sergent  au  7=  rég.  de  tirailleurs  :  à  l'attaque  de 
nuit  exécutée  le  3i  octobre  par  sa  compagnie  chargée 
de  protéger,  avec  sa  demi-section,  les  autres  fractions 
de  la  compagnie,  a  repoussé  par  le  feu  une  contre- 
attaque  très  violente  et,  malgré  une  blessure  à  la  main 
conserva  le  commandement  de  sa  demi-section  qu'il 
maintint  en  place  sous  un  feu  très  violent,  exécuté  par 
l'ennemi  à  moins  de  5o  mètres  de  distance. 

Daniélon,  soldat  au  i'^'^  rég.  de  zouaves  :  accompagnant 
l'officier  dont  il  est  l'ordonnance  au  cours  d'une  recon- 
naissance très  périlleuse  à  quelques  mètres  des  tran- 
chées ennemies  et,  l'officier  ayant  été  blessé,  a,  sur  son 
ordre,  rapporté  le  résultat  de  la  reconnaissance  qu'il  a 
exposé  avec  sang-froid  et  précision;  est  ensuite  re- 
tourné au-devant  de  son  officier  qu'il  a  aidé  à  rentrer 
dans  la  ligne  française. 

Denis,  sous-lieutenant  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  chargé  de 
la  reconnaissance  d'un  poste  allemand,  dont  le  feu 
meurtrier  gênait  considérablement  l'établissement  d'une 
nouvelle  ligne  de  tranchées,  a  fait  preuve  de  brillantes 
qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  en  se  portant  avec 
un  zouave  à  quelques  mètres  de  ce  poste.  Blessé  pen- 
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dant  sa  mission,  a  renvoyé  l'homme  qui  l'accompagnait 
pour  faire  parvenir  le  résultat  de  la  reconnaissance,  a 
réussi  à  regagner  la  ligne  française  et,  malgré  la  grande 
faiblesse  occasionnée  par  sa  blessure,  a  tenu  à  rendre 
compte  lui-même  de  sa  mission. 

Mejasson,  sous-lieutenant  au  i^""  rég.  de  zouaves  :  a  fait 
preuve  d'un  brillant  courage  et  de  beaucoup  de  sang- 
fi'oid  en  se  maintenant  toute  une  journée  <à  petite  dis- 
tance d'un  ennemi  sérieusement  fortifié,  construisant 
ses  tranchées  sous  un  feu  ajusté,  qui  lui  tuait  ou  bles- 
sait plusieurs  hommes  ;  a  réussi,  malgré  la  situation 
critique  où  il  se  trouvait,  à  remplir  sa  mission  en  mé- 
nageant le  plus  possible  la  vie  de  ses  hommes. 

Jardon,  caporal  au  i^""  rég.  de  zouaves  :  le  7  novembre 
1914,  blessé  à  la  main,  en  accomplissant  une  mission 
qui  lui  avait  été  confiée  par  son  chef,  a,  malgré  sa  bles- 
sure, assuré  l'exécution  de  sa  mission  ;  est  revenu  par 
une  nuit  très  obscure  reprendre  le  commandement  de 
son  escouade  soumise  à  une  vive  fusillade,  n'a  fait  con- 
naître sa  blessure  que  le  lendemain,  et  n'a  regagné  la 
deuxième  ligne  que  sur  l'ordre  de  son  chef. 

Psalmon,  capitaine  au  3=  rég.  de  zouaves  :  a  fait  preuve, 
dans  les  journées  des  3o  octobre,  12  et  17  novembre; 
des  plus  belles  qualités  de  commandement  et  de  sang- 
froid.  A  su,  pendant  vingt  jours,  conserver  à  sa  troupe 
tout  son  entrain  et  son  moral  dans  les  tranchées  enva- 
hies par  l'eau  et  soumises  à  un  feu  violent.  Pendant  les 
journées  des  17  et  18  s'est  maintenu  sur  ses  positions 
à  quelques  pas  des  tranchées  ennemies,  et  a  résisté  à* 
toutes  les  attaques. 

Deffarges,  sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a  éva- 
cué, avec  beaucoup  de  calme  et  de  sang-froid,  sous  un 
bombardement  intensif  de  210,  au  moment  où  elles 
s'efibndraient,  les  maisons  qu'il  occupait  avec  sa  sec- 
tion. S'est  immédiatement  reporté  en  avant  dès  l'ap- 
proche de  l'infanterie  ennemie,  et  l'a  repoussée  par  une 
vigoureuse  contre-attaque. 

Barbin,  sergent  au  3^  rég.  de  zouaves  :  bien  que  blessé, 
a  continué  à  diriger  avec  sang-froid  sa  demi-section 
pendant  toute  la  durée  de  l'attaque  ennemie.  N'est  allé  se 
faire  panser  qu'après  qu'elle  eut  été  repoussée  et,  enten- 
dant le  combat  reprendre,  a  rejoint  le  front  aussitôt. 
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Dognieu,  caporal  au  3^  rég,  de  zouaves  :  resté  avec  quel- 
ques hommes,  seuls  survivants  de  sa  section,  les  autres 
ayant  été  écrasés  dans  la  tranchée  par  l'artillerie  enne- 
mie, en  a  pris  le  commandement  et  a  fait  tête,  sans 
broncher,  à  une  vigoureuse  attaque  de  l'infanterie  en- 
nemie. 

Dulac,  sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  zouaves  :  à  la  tête 
de  sa  section,  a  résisté  avec  la  plus  grande  énergie  à 
une  attaque  faite  par  des  forces  très  supérieures,  et  a 
été  très  grièvement  blessé. 

Agliany,  capitaine  au  3<=  rég.  de  tirailleurs  :  a  fait  preuve 
d'une  énergie  rare  en  maintenant  ses  hommes  sous  un 
feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  dans  un  terrain 
marécageux  et  à  quelques  mètres  des  positions  enne- 
mies, et  en  les  faisant  résister,  pendant  trente-six 
heures,  à  des  attaques  sans  cesse  renouvelées. 

Célérier,  caporal  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a  été,  pendant 
toute  la  journée,  un  exemple  d'énergie  et  d'entrain,  et 
a  maintenu,  dans  une  situation  difficile,  le  moral  de  ses 
hommes  au  plus  haut  degré.  Est  coutumier  des  actes 
de  bravoure.  S'était  déjà  fait  remarquer. 

Tourvielle,  soldat  au  3^  rég.  de  zouaves  :  s'est  dépensé 
avec  la  plus  grande  énergie  pendant  toute  l'action, 
entraînant  ses  camarades,  et  se  tenant  toujours  au  pre- 
mier rang.  (Ordre  du  2C  novembre  iQiA-) 

Djifli  Abdallah,  soldat  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  déjà  blessé  au  mois  d'août,  et  ayant  repris 
sa  place  dans  le  rang,  a  été  blessé  une  seconde  fois  le 
i^r  novembre,  en  entraînant  ses  camarades  dans  un 
bond  en  avant,  sous  le  feu  des  mitrailleuses  ennemies. 

Haddouche  abd  el  Kader,  soldat  de  i^e  classe  au  2^  rég. 
de  marche  des  tirailleurs  indigènes  :  a  rendu  de  grands 
services  dans  des  patrouilles  difficiles,  et  dans  la  pose 
des  réseaux  de  fils  de  fer  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Sol- 
dat excessivement  courageux,  et  se  présentant  toujours 
comme  volontaire  pour  les  missions  les  plus  dange- 
reuses. S'est  particulièrement  distingué  les  3o  et  3i 
octobre. 

Bendine  Amar,  soldat  de  i"  classe  au  2^  rég.  de  marche 
des  tirailleurs  indigènes  :  le  17  septembre,  tandis  que 
les  ennemis  pénétraient  dans  l'intérieur  d'un  village, 
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s'élança  le  premier  de  toute  sa  section  au  milieu  d'une 
rue  balayée  par  les  balles,  pour  protéger  une  pièce  de 
canon  menacée  et,  tirant  debout,  entraîna  par  son 
exemple  et  sa  belle  attitude,  le  reste  de  la  troupe. 

Salem  Mohamed  Ben  Ahmed,  sergent  indigène  au  3^  rég. 
de  tirailleurs  algériens  :  le  12  septembre,  a  entraîné 
vigoureusement  sa  section  à  l'attaque  d'une  tranchée 
allemande,  et  ne  s'est  arrêté  que  devant  un  réseau  de 
fils  de  fer  absolument  infranchissable. 

Touil  Salah,  soldat  de  1^^  classe  au  7^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  distingué  entre  tous  par  sa  grande 
bravoure  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  où  il  a  été 
blessé  mortellement  le  16  septembre. 

Belkadi  Ben  Abdallah,  soldat  au  7^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  distingué  entre  tous  par  sa  grande 
bravoure  dans  une  charge  à  la  baïonnette,  le  16  sep- 
tembre. 

Rossigneux,  capitaine  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  : 
au  moment  où  sa  compagnie  allait  rejoindre  la  75e  bri- 
gade, pour  être  mise  en  réserve,  n'a  pas  hésité,  à 
l'annonce  d'une  attaque,  à  se  reporter  de  sa  propre 
initiative  sur  le  front,  et  a  coopéré  de  la  façon  la  plus 
brillante  à  une  contre-attaque  qui  a  chassé  l'ennemi  de 
ses  positions.  N'a  rejoint  que  lorsque  le  combat  a  été 
terminé. 

Frizon,  sergent  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  le  i3  octobre,  sur  un  terrain  très  défavo- 
rable, battu  par  un  feu  très  intense  de  mitrailleuses  et 
de  canons,  qui  a  mis  le  tiers  de  son  effectif  hors  de 
combat,  a  fait  progresser  sa  section ,  a  conservé  le 
terrain  conquis  et  a  même,  à  la  faveur  de  la  nuit, 
repris  son  mouvement  en  avant. 

Dupuys,  sergent  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  a, 
le  3o  octobre,  sous  un  feu  violent  de  mitrailleuses,  qui 
lui  a  fait  perdre  le  quart  de  son  effectif  en  trente  se- 
condes, enlevé  sa  section  et  fait  preuve  d'un  grand  allant 
en  continuant  sa  progression  malgré  les  pertes,  permet- 
tant ainsi  à  la  compagnie  d'achever  son  mouvement. 

Embark  Ben  Barka,  soldat  au  2^  rég.  de  marche  des 
tirailleurs  indigènes  :  a  transmis,  sous  un  feu  violent 
de  mitrailleuses  et  d'infanterie,  à  travers  un  terrain 
découvert  de  plusieurs  centaines  de  mètres,  un  ordre 
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uryent  du  commandant  de  compagnie  ;  a  fait  preuve 
pendant  toute  l'action  de  la  plus  grande  témérité,  et  a 
été  pour  son  chef  de  section  un  auxiliaire  précieux 
durant  le  combat  du  3o  octobre. 

Dessaux,  capitaine  au  ■i'^  réçj.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  a  montré  une  très  grande  activité  pendant 
les  marches  d'approche  exécutées  en  présence  de 
l'ennemi  dans  des  conditions  particulièrement  difficiles. 
Blessé  le  3  novembre,  a  conservé  le  commandement  de 
sa  compagnie  après  un  pansement  sommaire,  et  a 
refusé  de  se  laisser  évacuer  sur  l'ambulance. 

Barrault,  sergent  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  commandant  les  éclaireurs  de  combat  à 
l'attaque  des  tranchées  ennemies  le  3o  octobre,  les  a 
emmenés  avec  une  bravoure  incomparable,  et  a  été  tue 
à  leur  tête  en  reconnaissant  lui-même  les  défilements 
par  où  il  aurait  pu  les  faire  filtrer. 

Boudjellaba,  sergent  au  2^  rég.  de  marche  des  tirailleurs 
indigènes  :  chargé  de  porter  un  ordre,  a  accompli  sa 
mission  avec  courage  et  sang-froid,  sous  un  feu  extrê- 
mement violent.  A  été  tué  après  l'accomplissement  de 
sa  mission  le  3o  octobre  i9i4- 

Bezies,  caporal  au  2«  rég.  de  tirailleurs  algériens  :  au 
cours  d'un  attaque  de  nuit  (7  novembre),  au  moment 
où  la  fusillade  était  très  vive,  n'a  pas  hésité  à  se  lancer 
sur  le  talus  de  la  tranchée,  afin  de  voir  si  les  Alle- 
mands, cachés  à  i.ooo  mètres  de  là,  ne  faisaient  aucun 
mouvement  en  avant.  A  été  blessé  mortellement  en 
accomplissant  cette  mission. 

Junquas,  scrgent^major  au  2^  rég.  de  marche  des  tirail- 
leurs indigènes  :  au  combat  du  20  septembre,  et  au 
cours  d'un  mouvement  de  repli,  est  resté  près  de  son 
lieutenant-colonel  qui  venait  d'être  blessé,  n'a  pas 
voulu  l'abandonner  malgré  les  balles  qui  faisaient  de 
nombreuses  victimes  autour  de  lui.  Fait  prisonnier  par 
les  Allemands,  puis  laissé  libre  par  ceux-ci,  a  emporté 
son  lieutenant-colonel  sur  ses  épaules  et,  malgré  de 
nombreuses  difficultés,  a  réussi  à  le  rapporter  dans  les 
lignes  françaises.  (Ordre  du  29  novembre  i9i4-) 

20*  corps  d'armée. 
André,  lieutenant  de  réserve  au  6^  rég.  d'artillerie  à  pied. 


A  l'ordre  du  jour  45 

MM. 

Rouyer,  maréchal  des  logis  au  6^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 

Ont  préparé  et  exécuté  avec  plein  succès,  sous 
le  feu  et  à  3oo  mètres  des  tranchées  ennemies, 
une  manœuvre  de  force  périlleuse  qui  avait  pour 
but  de  sauver  une  pièce  de  76  tombée  dans  une 
tranchée. 

M.  Bureau,  canonnier  au  3^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
comme  observateur  volontaire  d'artillerie,  a  été  maintes 
fois,  au  péril  de  sa  vie,  observer  de  très  près  les  effets 
du  tir  sur  les  tranchées  ennemies;  a  été  blessé  en 
accomplissant  sa  mission  sur  le  haut  d'un  arbre  où  il 
avait  installé  audacieuseraent  son  poste  d'obsers'ation. 
(Ordre  du  28  novembre  1914O 

Division  d' occupation  de  Tunisie. 

Drouot,  sergent  réserviste  de  la  compagnie  du  génie  19/14  '■ 
étant  de  service  dans  un  poste  peu  dangereux,  s'est 
porté  volontairement  sous  un  feu  continu  de  grosses 
mines  allemandes  pour  dégager  des  zouaves  ensevelis 
par  l'effet  de  ces  deux  engins.  A  dégagé  un  zouave 
vivant  et  deux  morts;  a  maintenu  ses  hommes  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  acquis  la  conviction  qu'il  ne  restait  plus 
que  des  morts.  Etant  demeuré  le  dernier  sous  le  feu,  a 
continué  au  milieu  de  l'action  d'observer  les  projectiles 
ennemis  et  a  pu  remettre  un  rapport  fort  intéressant  à 
ce  sujet.  (Ordre  du  2g  novembre  igiA-) 

Troupes  d'Afriijue. 

Orla,  brigadier  à  la  4^  batterie  du  2^  groupe  d'artillerie 
d'Afrique  :  n'a  cessé  de  faire  plus  que  son  devoir  depuis 
le  début  de  la  guerre.  A  montré  le  plus  grand  courage, 
le  12  novembre  dernier,  en  allant  obser\-er  le  tir  de  sa 
batterie  sur  une  position  avancée  qui  venait  d'être 
conquise  et  en  passant  six  fois  à  découvert  à  moins  de 
200  mètres  de  tireurs  ennemis  iustiillés  dans  des  Iran-! 
chées.  (Ordre  du  29  novembre  1914-) 
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Grimaud,  médecin  auxiliaire  à  la  55^  division  de  réserve  : 
a  assuré,  dans  la  soirée  du  24  septembre,  un  service 
extrêmement  périlleux  d'évacuation  des  blessés.  Le 
même  jour,  au  cours  du  bombardement  très  violent 
d'une  ville,  a  fait  preuve  de  courage  et  de  sang-froid 
en  donnant  le  plus  bel  exemple  aux  vingt  brancardiers 
qu'il  commandait. 

Aubertin,  aspirant,  du  groupe  de  brancardiers  de  la 
i4^  division  :  a  fait  preuve  depuis  le  début  de  la  guerre 
d'un  dévouement,  d'une  abnégation  et  d'un  courage  qui 
ne  se  sont  pas  démentis  un  seul  instant.  En  particulier, 
est  parvenu,  sur  la  ligne  de  feu,  le  8  septembre,  à 
enlever  des  mains  de  l'ennemi  un  officier  supérieur 
blessé,  et  le  12  novembre  est  arrivé,  sous  le  feu  de 
l'ennemi,  à  ramener  le  corps  d'un  officier  tué  et  deux 
soldats  blessés  gravement. 

Jacobson,  médecin  aide-major  de  2^  classe  à  la  55^  divi- 
sion de  réserve  :  a  rempli  ses  fonctions  avec  le  plus 
grand  zèle  et  a  fait  preuve,  dans  plusieurs  circons- 
tances, d'un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge, 
particulièrement  en  soignant  sous  le  feu  les  blessés  d'un 
corps  étranger  au  sien.  (Ordre  du  2O  novembre  1914-) 

Aviation. 

Chaulin,  capitaine  au  lo^  rég.  de  dragons,  observateur 
en  aéroplane  :  a  entrepris  et  mené  à  bien,  avec  beau- 
coup d'énergie  et  de  sang-froid,  une  reconnaissance 
rendue  très  périlleuse  par  les  circonstances  atmosphé- 
riques, reconnaissance  au  cours  de  laquelle  il  a  dû 
atterrir  pendant  une  heure  trois  quarts  dans  les  lignes 
ennemies,  par  suite  d'un  accident  de  moteur.  (Ordre  du 
28  novembre  i9i4-) 

Vauglin,  lieutenant  d'artillerie  :  observateur  en  aéroplane. 
Rencontrant  un  avion  allemand  au  cours  d'une  recon- 
naissance, bien  qu'armé  seulement  d'un  revolver,  s'est 
attaqué  résolument  à  l'adversaire  muni  d'une  mitrail- 
leuse, et  est  rentré  au  terrain  d'aviation,  avec  un 
appareil  atteint  dans  une  partie  essentielle,  qui  aurait 
pu  se  briser  en  l'air.  A  déjà  rendu  de  grands  services 
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comme  obsen-ateur  au  cours  de  nombreuses  reconnais- 
sances. 

Juvigny,  lieutenant  d'artillerie  :  observateur  en  aéro- 
plane 

Métairie,  sergent  au  2^  groupe  d'aviation,  pilote  à  l'esca- 
drille H.  F.,  no  28  : 

Apercevant  un  aviatik  au  retour  d'une  recon- 
naissance, se  sont  lancés  à  sa  poursuite  et  l'ont 
attaqué  au  moment  où  il  jetait  des  bombes. 
Après  l'avoir  légèrement  détérioré  par  le  tir  de 
leur  mitrailleuse,  se  sont  dirigés  sur  un  albatros, 
dont  ils  n'ont  évité  le  choc,  au  cours  de  la  lutte 
engagée  avec  ce  dernier,  qu'au  prix  d'une 
manœuvre  qui  aurait  pu  leur  être  fatale. 

Bayle,  soldat  au  i^''  groupe  d'aviation,  mécanicien  à 
l'escadrille  M.  S.  n»  28  :  mécanicien  du  sergent  Gilbert, 
partait  avec  ce  dernier  comme  passager,  pour  donner 
la  chasse  à  des  avions  ennemis  qui  lançaient  des  bom- 
bes. Au  cours  de  la  lutte,  a  eu  son  siège  traversé  par 
une  balle.  Parti  sans  gants,  pour  mieux  tirer,  a  eu  une 
partie  de  la  main  gauche  gelée.  (Ordre  du  i^""  décembre 
'9i4-)  

Le  Ministre  de  la  Guerre. 

Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Décrète  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade 
de  chevalier,  à  compter  du  5  décembre  1914? 
l'officier  dont  le  nom  suit  : 

M.  de  Chaussande  (P.-A.),  capitaine  au  2i5e  rég.  d'infan- 
terie :  très  grièvement  blessé  le  3  décembre,  en  entraî- 
nant avec  la  plus  grande  vigueur  sa  compagnie  à  la 
baïonnette  sur  des  retranchements  ennemis. 

Bordeaux,  le  16  décembre  i9i4- 

A..  MiLLERWD. 
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CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L*ARMEE 

Les  militaires   dont    les   noms   suivent   sont 
cités  à  Tordre  de  l'armée  : 

2^  corps  d'armée. 
MM. 

Mézières,  sous-lieutenant  au  272^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
montré  un  chef  de  section  remarquable  par  son 
énergie,  son  calme,  son  courage  ;  a  maintenu  sa  troupe 
du  12  au  18  octobre  dans  des  tranchées  exposées  à  un 
feu  d'artillerie  des  plus  violents.  Blessé  grièvement  le  18, 
n'a  quitté  sa  tranchée  qu'après  en  avoir  assuré  le 
commandement  et  fait  un  compte  rendu  verbal  de  sa 
mission  à  son  chef  de  bataillon. 

(ieffroy  (Louis),  soldat  au  272*  rég.  d'infanterie  :  à 
proximité  de  la  ligne  ennemie  est  monté  à  plusieurs 
reprises,  sous  la  fusillade  dans  un  arbre  pour  servir 
d'observateur  ;  a  été  blessé  grièvement  à  l'œil  gauche 
par  un  éclat  d'obus  en  accomplissant  sa  mission. 

Trouvain,  soldat  de  i"  classe,  cycliste  au  5ie  rég.  d'in- 
fanterie :  engagé  volontaire  de  3  ans  :  s'est  particulière- 
ment signalé  par  sa  brillante  conduite  dans  le  combat 
du  10  septembre  dans  la  transmission  des  ordres  et  le 
ravitaillement  en  munitions.  A  été  grièvement  blessé 
dans  l'exécution  de  sa  mission. 

Desfontaines,  caporal  au  87e  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  à  la  poitrine,  n'a  pas  voulu  que  deux  bran- 
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cardiers  s'exposent  sous  le  feu  pour  le  relever,  et  a 
demandé  d'attendre  la  nuit  afin  de  permettre  au  service 
de  santé  de  lui  porter  secours. 

Dubrulle,  caporal  au  120=  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
tête  par  une  balle,  vers  midi,  est  resté  dans  la  tran- 
chée avec  un  pansement  sommaire,  a  continué  le  feu 
et  n'est  venu  au  poste  de  secours  qu'à  18  heures,  une 
fois  le  combat  terminé. 

Menât,  soldat  de  2=  classe  au  120^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  en  s'approchant  à  i5  mètres  d'une  tranchée 
ennemie  pour  en  connaître  l'effectif,  mission  que  deux 
de  ses  camarades  avaient  cherché  à  remplir,  et  où  ils 
avaient  trouvé  la  mort  ;  est  allé,  une  fois  sa  mission  rem- 
plie, se  faire  panser,  puis  est  revenu  sur  la  ligne  de 
feu.  (Ordre  du  1^'^  décembre  igiAO 

7^  corps  d'armée. 

Denêtre,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'artillerie  de 
campagne  :  blessé  une  première  fois  le  20  septembre, 
a  rejoint  son  poste  après  un  pansement  sommaire. 
Blessé  une  deuxième  fois  le  28  novembre  en  portant, 
sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie,  un  rensei- 
gnement au  poste  d'observation  du  capitaine.  S'est 
pansé  lui-même  et  a  refusé  d'interrompre  son  service  ; 
donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  sang-froid  et  d'é- 
nergie. 

Thieulot,  sergent  au  352^  rég.  d'infanterie. 
Bertrand,  sergent  au  352^  rég.  d'infanterie  : 

A  l'attaque  du  12  novembre,  sont  sortis  bra- 
vement des  tranchées  en  faisant  exécuter  des 
feux  à  leur  section,  dans  le  but  de  permettre  la 
progression  des  fractions  voisines.  Ont  été  tués. 

Chaput,  sergent  au  352'  rég.  d'infanterie  :  a  entraîne 
avec  bravoure  et  sang-froid  ses  camarades  au  cours  de 
l'attaque  du  12  novembre.  A  été  tué  au  moment  oii  il 
se  soulevait  pour  obsen^er  la  tranchée  ennemie. 

Jansen,  sergent  au  352'  rég.  d'infiinterie  :  son  chef  de 
section  ayant  été  tué  pendant  l'attaque  du  12  novem- 
bre a  pris,   sous  un  feu  violent  de  l'ennemi,   le  com- 
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mandement  de  sa  troupe  dont  il  a  assuré  la  continuité 
de  l'effort  sur  un  terrain  découvert  très  dangereux. 
(Ordre  du  2  décembre  I9i4-) 

//«  corps  d'armée. 

Seveno,  soldat  au  265<=  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  28  août,  a  été  blessé  à  la  cuisse  par  une  balle,  a 
refusé  de  se  faire  panser  et  a  entraîné  ses  camarades  à 
la  baïonnette. 

Samson,  caporal  au  266'  rég.  d'infanterie  :  le  28  août 
commandant  une  demi-section  chargée  par  un  peloton 
de  cavalerie,  a  arrêté  l'ennemi  par  son  l'eu  et  l'a 
contraint  à  tourner  bride. 

Beillevert,  soldat  au  205^  rég.  d'infanterie  :  le  20  sep- 
tembre, est  allé  relever  sous  le  feu  des  tranchées 
ennemies  un  adjudant  grièvement  blessé. 

Epaillard,  soldat  au  3i6e  rég.  d'infanterie  :  chargé  de 
porter  un  ordre  à  son  commandant  de  compagnie  et 
blessé  en  route  d'un  éclat  d'obus,  a  continué  sa  mission 
et  ne  s'est  fait  panser  qu'après  l'avoir  accomplie. 

Le  Pautremat,  soldat  brancardier  au  3i6s  rég.  d'infan- 
terie :  est  resté  seul  pendant  quarante-huit  heures  avec 
12  blessés  confiés  à  sa  garde  dans  une  ferme  visitée 
par  les  patrouilles  ennemies  et  soumise  au  feu  de  l'ar- 
tillerie et  ne  l'a  quittée  qu'après  avoir  assuré  par  ses 
propres  moyens  l'évacuation  de  tous  ses  blessés. 

Deville,  capitaine  au  219e  rég.  d'infanterie  :  attaqué  par 
des  forces  très  supérieures,  a  rallié  sa  compagnie  en 
bon  ordre  et  organisé  des  positions  de  repli  sous  un 
feu  violent  d'artillerie  et  des  mitrailleuses,  permettant 
ainsi  à  son  bataillon  de  se  retirer.  Blessé  grièvement  à 
la  tête  de  sa  compagnie  le  20  septembre. 

de  Kermoyson,  lieutenant  de  réserve  au  219*  rég.  d'in- 
fanterie :  a  pris  le  commandement  de  son  bataillon  au 
cours  d'un  combat.  A  tenu  pendant  plusieurs  heures 
devant  des  forces  très  supérieures  ;  ne  s'est  retiré  avec 
i5o  hommes  qui  restaient  sur  600  que  lorsqu'il  était 
débordé  sur  son  liane.  Il  ne  restait  plus  qu'un  officier 
(20  septembre).  Le  i*""  octobre  au  cours  d'une  recon- 
naissance offensive  dut  se  replier  sous  un  feu  violent; 
s'est  reporté  en  avant  seul  en  rampant,  sous  le  feu  de 
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l'ennemi   pour  s'assurer  que  tous  ses  hommes  restés 
étaient  tués,  donnant  ainsi  le  plus  bel  exemple  de  cou- 
rage et  d'intérêt  à  sa  compagnie. 
Le  Moigne,  lieutenant  de  réserve  au  2196  rég.  d'infante- 
rie :  a  pris   le  commandement,    le  20  septembre,    au 
cours  d'un   combat,   le   capitaine   ayant  été  tué.  S'est 
maintenu  pendant  plusieurs  heures  sous  un  feu  violent 
de  forces  supérieures,  A  été  blessé  grièvement. 
Philippe,  lieutenant  de  réserve  au  219^  rég.  d'infanterie  : 
le   20   septembre,   commandant   une  compagnie,  s'est 
maintenu    pendant   plusieurcs  heures  sous  le  feu   de 
forces  supérieures.  Le  bataillon  réduit  à  i5o  hommes, 
obligé  de  se  retirer  parce  que  débordé  sur  sa  droite  et 
le  capitame  commandant  le  bataillon  lui  ayant  dit  de 
se  porter  en  arrière  pour  occuper  une  position  de  re- 
pli, a  répondu  :  «  Non,  mon  capitaine,  allez-y,  je  tien- 
drai ici  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  en  position.  »  A  été 
blessé  grièvement. 
Rolland,  adjudant  au  219^  rég.  d'infanterie    :    a  pris   le 
commandement  de  la  compagnie  le  20  septembre  sous 
le    feu,   tous   les  officiers  étant  tués  ou  blessés,  s'est 
porté    en  avant    en    criant    :    «   Allons,    les    enfants, 
c'est  pour  la  France  !  »  A  été  blessé  grièvement  aux 
deux  pieds  et  a  dû  se  retirer  sous  le  feu  en  rampant 
sur  les  mains  et  les  genoux,  pour  aller  au  poste   de 
secours. 
Jego,  sergent  au  219^^  rég.  d'infanterie  :  le  7  septembre, 
s'est  porté  avec  sa  section  à  l'attacjue  d'un  saillant  d'un 
bois  occupé  par  l'infanterie  et  une  mitrailleuse  enne- 
mies  ;    a    maintenu    sa  section   sous   le   feu  jusqu'au 
moment  où   il   est  tombé  blessé  9rièvement   de  deux 
balles. 

Ouvrard,  adjudant-chef  au  a  19e  rég.  d'infanterie  :  a 
conduit  sa  section  avec  beaucoup  d'énergie  et  de  sang- 
froid  ;  blessé  grièvement. 

Cesari,  sergent  au  219e  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
attitude  au  feu  ;  beaucoup  d'énergie  ;  blessé  grièvement 
en  maintenant  ses  hommes  sous  un  feu  violent. 

Madec,  sergent  au  2192  rég.  d'infanterie. 

Hamon,  caporal  au  219^  rég.  d'infanterie. 

Le  Saux,  soldat  au  219e  rég.  d'infanterie. 
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Corvez,  soldat  au  2ige  d'Infanterie. 
Troadec,  soldat  au  219^  rég.  d'infanterie  : 

Sous  un  feu  violent  ont  ramené  une  pièce  de 
canon  de  75,  abandonnée  par  les  conducteurs, 
en  avant  d'une  ferme,  le  20  septembre,  et  per- 
mis à  l'artillerie  de  reprendre  cette  pièce  (trois 
blessés). 

Quiniou,  soldat  au  219^  rég.  d'infanterie  :  le  8  octobre 
est  sorti  spontanément  des  tranchées  sous  un  feu 
violent  de  l'ennemi  pour  porter  secours  à  son  sergent 
de  section  blessé.  A  été  tué. 

Petit,  soldat  au  219e  rég.  d'infanterie  :  soldat  d'élite, 
toujours  volontaire  pour  les  missions  périlleuses.  Le 
10  novembre,  un  de  ses  camarades  en  patrouille  en 
avant  des  tranchées  ayant  été  blessé  grièvement,  n'écou- 
tant que  son  courage,  s'est  lancé  spontanément  hors  de 
sa  tranchée  sous  un  feu  violent  de  front  et  d'enfdade, 
a  pris  son  camarade  sur  son  dos  pour  le  ramener,  a 
été  atteint  mortellement  pendant  son  retour  vers  les 
tranchées. 

Liffort  de  Buffevent,  chef  de  bataillon  au  018^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  continué  à  commander  son  bataillon  sous 
le  feu  malgré  une  première  blessure  et  a  refusé  de  se 
laisser  emporter  jusqu'à  ce  qu'une  deuxième  blessure 
grave  l'ait  atteint.  Mort  des  suites  de  ses  blessures. 

Roux,  capitaine  au  818^  rég.  d'infanterie  :  commandant 
son  bataillon  qui  devait  se  replier  est  resté  un  des  der- 
niers sur  la  position  et  a  été  atteint  mortellement  en 
donnant  le  plus  bel  exemple  de  sang-froid  et  de  bra- 
voure. 

Bastard,  lieutenant  au  818^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
mortellement  à  l'assaut  d'un  village  en  dirigeant  lui- 
même  une  section  de  sa  compagnie  chargée  d'un  mou- 
vement tournant  à  200  mètres  de  l'ennemi. 

Maurel,  sous  lieutenant  de  réserve  au  i*^  rég.  de  dragons  : 
le  12  septembre,  commandant  une  patrouille  de  décou- 
verte et  croyant  trouver  l'ennemi  sur  un  front 
considérable  a  été  tué  en  voulant  forcer  le  passage 
pour  chercher  des  renseignements.  (Ordre  du  4  dé- 
cembre i9i4-) 
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Veret,  chef  de  bataillon  au  264^  rég.  d'infanterie  :  ayant 
pris  le  commandement  du  régiment  le  20  septembre, 
dans  des  circonstances  difficiles,  l'a  maintenu  énergi- 
quement  sous  le  feu,  donnant  à  tous  l'exemple  du 
calme  et  de  la  bravoure. 

Jox,  capitaine  au  264*  rég.  d'infanterie  :  a  commandé  sa 
compagnie  avec  la  plus  grande  énergie  dans  les  com- 
bats des  28  août,  7  et  8  septembre.  A  été  blessé 
grièvement. 

Pelé,  sous-lieutenant  de  réserve  au  264*  rég.  d'infanterie  : 
a  maintenu  sa  section  à  l'arrière-garde  sous  le  feu  le 
plus  violent  le  8  septembre.  Tué  devant  elle  le  20  sep- 
tembre. 

Plument  de  Baillac,  sous-lieutenant  de  réserve  au  264*  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'une  énergie  et  d'une  bra- 
voure exemplaires  au  combat  du  20  septembre  où  il  a 
été  grièvement  blessé. 

Aubin,  sergent  au  264*  rég.  d'infanterie  :  donne  depuis 
le  commencement  de  la  campagne  l'exemple  de  l'éner- 
gie et  de  la  bravoure.  Belle  conduite  dans  les  combats 
des  7,  8  et  9  septembre  et  du  2  octobre.  (Ordre  du 
4  décembre  i9i4-) 

12^  corps  d'armée. 

Vergnaud,  chef  de  bataillon  au  5o«  rég.  d'infanterie  :  a 
commandé  son  bataillon  avec  distinction  et  énergie  aux 
combats  du  22  au  24  août,  au  moment  de  l'assaut,  le 
porte-drapeau  étant  tombé  blessé,  le  capitaine  Ver- 
gnaud, qui  se  trouvait  à  côté,  prit  le  drapeau  et  conti- 
nua de  le  porter  jusqu'au  dernier  moment  sur  la  ligne 
de  feu. 

Boucabeille,  médecin-major  de  i^e  classe  au  50»  rég. 
d'infanterie  :  depuis  le  commencement  de  la  campa- 
gne dirige  avec  le  dévouement  le  plus  exemplaire  le 
service  médical  du  corps,  notamment  les  28  et  28  août, 
où  il  est  resté  jusqu'au  dernier  moment  à  soigner  les 
blessés,  restant  même  exposé  au  feu  d'un  gioupe  d'en- 
nemis à  moins  de  5o  mètres. 

Barbancey,  capitaine  au  .5o«  rég.  d'infanterie  :  a  déployé 
une  activité  digne  des  plus  grands  éloges  pendant  les  trois 
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journées  de  combat  du  22  au  24  août.  A  été  griève- 
ment blessé  à  la  tête  de  sa  compagnie  le  24  août. 

Faron,  capitaine  au  63^  rég.  d'infanterie  :  a,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  fait  preuve  d'une  .bravoure 
exceptionnelle.  Ignorant  le  danger,  il  a  toujours  été  le 
premier  dans  l'attaque.  Tué  à  son  poste  de  commande- 
ment, le  12  novembre,  au  moment  où  il  cherchait  à 
repérer  l'emplacement  de  la  batterie  qui  tirait  sur  ses 
tranchées. 

Menieux,  sous-lieutenant  de  réserve  au  63«  rég.  d'infan- 
terie :  a  donné  à  ses  hommes  le  plus  bel  exemple  de 
courage  et  d'énergie,  notamment  aux  combats  du 
28  août  et  du  26  septembre  où,  resté  seul  officier  de  sa 
compagnie,  il  en  a  assuré  le  commandement  avec  le 
plus  grand  sang-froid. 

Andrivet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  63^  rég.  d'infan- 
terie :  blessé  au  combat  du  26  septembre,  n'est  allé  se 
faire  penser  que  lorsqu'une  accalmie  se  fut  produite  ; 
est  revenu  prendre  sa  place  à  la  tête  de  sa  compagnie. 
A  été  blessé  de  nouveau  dans  les  tranchées  le  11  no- 
vembre. 

Jumancourt,  sous-lieutenant  au  63«  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  le  25  septembre,  de  la  plus  grande  énergie 
et  du  plus  grand  courage  en  conduisant  sa  section 
vers  des  tranchées  sous  une  grêle  d'obus.  Blessé  griève- 
ment, a  commandé  à  sa  section  de  continuer  le  mouve- 
ment en  avant. 
Brouillaad,  caporal  au  63«  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
combat  du  26  septembre,  a  continué  à  tirer  jusqu'à  ce 
qu'une  troisième  blessure  plus  grave  l'ait  mis  hors  de 
combat. 
Baudu,  soldat  au  63=  rég.  d'infanterie  :  blessé  une  pre- 
mière fois  au  combat  du  28  août,  est  revenu  au  front. 
S'est  toujours  offert  pour  des  missions  périlleuses.  A 
été  blessé  mortellement  le  23  octobre,  lors  d'une 
reconnaissance  des  ti'anchées  ennemies. 

Champneuf,  sous-lieutenant  de  réserve  au  78e  rég.  d'in- 
fanterie :  très  brillante  conduite  habituelle  et  notam- 
ment au  combat  du  3o  septembre,  où  il  a  été  atteint 
de  huit  balles. 

Peyrot,  caporal  au  78=  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  com- 
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bat  du  23  septembre,  a  continué  à  porter  les  ordres 
comme  agent  de  liaison,  sur  le  champ  de  bataille, 
pendant  plusieurs  heures. 

Garraud,  soldat  au  78e  rég.  d'infanterie  :  le  28  août 
blessé  au  pied,  a  rejoint,  après  avoir  été  pansé,  ses 
camarades,  malgré  une  deuxième  blessure  reçue  en 
cours  de  route.  A  été  blessé  une  troisième  fois  en  se 
portant  à  l'assaut  avec  sa  compagnie. 

Desplats,  soldat  au  78*  rég.  d'infanterie  :  le  28  août  est 
allé  chercher  sous  le  feu  son  capitaine  blessé  et  l'a 
ramené.  Blessé  mortellement  le  26  septembre. 

Auvray,  capitaine  au  100=  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  au  combat  du  26  août  pendant  lequel  il  a  été 
blessé. 

Bourrel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  loo^  rég.  d'infan- 
terie :  le  17  septembre,  malgré  un  feu  violent  d'artille- 
rie qui  avait  désorganisé  ses  tranchées,  a  maintenu  sa 
section  sur  place.  A  été  blessé  à  la  tête  et  a  conservé 
cependant  le  commandement  de  sa  troupe. 

Franc,  adjudant  réserviste  au  100=  rég.  d'infanterie  : 
après  l'exécution  personnelle  d'une  reconnaissance  des 
plus  importantes  sous  le  feu  de  l'artillerie,  a  conduit 
sa  section  à  l'attaque  et  a  reçu  une  blessure  mortelle. 

Lebrun,  adjudant  réserviste  au  loo^  rég.  d'infanterie  :  a 
commandé  avec  la  plus  grande  vigueur,  le  7  novembre, 
une  patrouille  chargée  de  reconnaître  et  de  combler 
les  tranchées  exécutées  par  l'ennemi  pendant  la  nuit. 
A  reçu  deux  blessures. 

Deruelle,  soldat  réserviste  au  loo^  rég.  d'infanterie 
faisant  partie  d'une  patrouille  qui,  le  7  novembre, 
avait  été  chargée  de  reconnaître  et  de  combler  les 
tranchées  exécutées  pendant  la  nuit  par  l'ennemi,  a 
été  tué  en  cherchant  à  relever  son  chef  qui  venait 
d'être  blessé. 

Dumas,  sous-lieutenant  au  107e  rég.  d'infanterie  :  bril- 
lante conduite  sous  le  feu.  a'est  particulièrement  dis- 
tingué le  3i  octobre  où  il  a  été  blessé  en  faisant 
exécuter  une  tranchée  à  200  mètres  de  l'ennemi. 

Bournat,  adjudant  au  loS»  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
grave  blessure  reçue  le  ^o  octobre,  pendant  qu'il  com- 
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mandait    sa    section    à    l'attaque,    en    a    conservé    le 
commandement. 

Viroulaud,  sergent  au  107e  récj.  d'infanterie  :  depuis  le 
début  de  la  campagne,  a  toujours  fait  preuve  d'énergie 
et  de  courage  ;  au  dernier  combat,  le  3  octobre,  précé- 
dant sa  section  avec  une  patrouille,  est  parti  en 
reconnaissance  sur  un  terrain  très  découvert,  vers  les 
tranchées  ennemies,  a  été  grièvement  blessé  au  mo- 
ment où  il  allait  atteindre  le  but. 

Dubois,  soldat  au  107e  rég.  d'infanterie  :  s'est  otlert 
spontanément  le  10  octobre,  comme  volontaire  pour 
faire  partie  d'une  patrouille,  sachant  que  la  mission 
était  périlleuse.  A  fait  preuve  d'un  grand  courage  et 
a  été  grièvenfient  blessé  en  accomplissant  cette  mission. 

Suire,  soldat  réserviste  au  107^  rég.  d'infanterie  :  le 
3i  octobre,  se  portant  le  premier  de  sa  section  à  la 
tranchée,  a  été  blessé  mortellement  par  un  shrapnel. 
Ramené  par  ses  camarades,  a  dit  au  sous-lieutenant 
commandant  la  compagnie,  qui  venait  se  rendre 
compte  de  la  gravité  de  la  blessure  :  «  Mon  lieutenant, 
je  vais  mourir,  je  le  sens  bien,  mais  je  suis  content  de 
mourir  pour  mon  pays  et  pour  venger  mon  père  fait 
prisonnier  à  Metz  en  1870.  » 

de  Boysson,  soldat  inflrmier  réserviste  au  108^  rég.  d'in- 
fanterie :  atlecté  primitivement  à  un  groupe  de  bran- 
cardiers a,  sur  sa  demande,  été  affecte  à  un  régiment. 
S'est  porté  le  8  novembre,  en  avant  des  tranchées  sous 
le  feu  de  l'artillerie  et  de  l'infanterie  ennemies  pour 
aller  relever  un  blessé  et  a  été  lui-même  grièvement 
blessé. 

Nogues,  adjudant  au  126^  rég.  d'infanterie  :  malgré  une 
blessure  grave  rerue  au  combat  du  ?.8  août,  a  continué 
à  commander  sa  section  jusqu'à  ce  qu'il  ait  reçu  deux 
nouvelles  et  sérieuses  blessures. 

Pastre,  sergent-major  au  126^  rég.  d'infanterie  :  après 
avoir  brillamment  conduit  sa  section  à  l'attaque  des 
tranchées  allemandes,  le  3o  septembre  a  été  tué  pen- 
dant qu'il  faisait  creuser  une  tranchée  destinée  à  main- 
tenir le  terrain  conquis. 

Lancel,  caporal  réserviste  au  126*=  rég.  d'infanterie  :  a 
donne  à  tous  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  d'éner- 
gie en  recherchant  les  missions  les  j)lus  périlleuses.  A 
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été  tué  le  20  octobre   ea  commandaQt  une  patrouille 
chargée  d'éclairer  pendant  la  nuit  le  front  de  sa  com- 
pagnie. 
Hegwin,  caporal  au  i2Ge  rég.  d'infanterie  :  s'est  toujours 
offert  pour  accomplir  des  missions  difficiles.  Le  2g  oc- 
tobre a  conduit  en  plein  jour  une  patrouille  jusqu'au 
réseau  de  fds  de  fer  devant  les  tranchées  allemandes. 
Le    i3  novembre   s'est   précipité  sur   un   minenwerfer 
tombé  près  de  la  tranchée  et  en  a  empêché  l'e.xplosion 
en  écrasant  la  mèche  avec  son  pied. 
Durand,  caporal  au  126^  rég.  d'infanterie. 
Chadeau,  soldat  au  126^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  pendant  toute  la  campagne 
de  courage  et  d'entrain  :  se  sont  toujours  olFerts 
comme  volontaires  pour  remplir  les  missions 
les  plus  dangereuses.  Ont  trouvé  une  mort  glo- 
rieuse le  3i  octobre  au  cours  d'une  reconnais- 
sance des  tranchées  allemandes. 

Mourier  de  Lalaude,  chef  de  bataillon  au  i38«  rég.  d'in- 
fanterie :  a  eu  la  plus  belle  attitude  sous  le  feu  depuis 
le  début  de  la  campagne,  notamment  aux  combats 
des  3,  23  et  24  septembre.  A  été  tué  le  24  septembre  à 
la  tèle  de  son  bataillon  au  moment  où  il  prenait  des 
dispositions  pour  repousser  une  contre-attaque  ennemie. 

Cazamian,  capitaine  au  i38«  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  dans  les  journées  du  23  au  28  septembre. 
Sous  une  grêle  de  balles,  a  pénétré  le  premier  avec 
une  centaine  d'hommes,  dans  une  position  ennemie, 
s'y  est  maintenu  sans  vivres  et  malgré  un  efiroyable 
bombardement,  pendant  trois  jours,  nous  assurant  la 
possession  définitive  de  ce  point  d'appui. 

Sùubielle,  capitaine  au  iSS^  rég.  d'infanterie  :  adjoint  au 
chef  de  corps,  a  fait  preuve  depuis  le  début  des  opéra- 
tions d'une  bravoure  remarquable  et  a  rendu  les  plus 
grands  services  en  allant  lui-même,  malgré  la  violence 
ou  feu  de  l'ennemi,  renseigner  et  orienter  les  unités 
engagées.  A  été  tué,  le  26  septembre,  en  accomplissant 
une  mission  délicate  sous  une  grêle  de  projectiles. 

Jadot,  capitaine  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite   au   feu.  Blessé   à   la  tête    par  un   éclat   d'o- 
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bus,  a  conservé  le  commandement  de  sa  compagnie, 
et  a  continué  à  l'exercer  par  la  suite,  maigre  sa 
blessure,  sans  vouloir  se  faire  évacuer. 

Bru,  lieutenant  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  s'est  signalé 
depuis  le  début  des  opérations  par  la  crânerie  de  son 
attitude  sous  le  feu  et  par  le  bel  exemple  d'énergie 
qu'il  n'a  cessé  de  donner  à  ses  hommes.  A  été  blessé 
en  entraînant  la  compagnie  qu'il  commandait  à  l'atta- 
que des  positions  ennemies. 

Barbier  de  Préville,  lieutenant  de  réserve  au  i38«  rég. 
d'infanterie  :  belle  conduite  sous  le  feu  dans  les 
journées  des  28  et  24  septembre.  A  été  grièvement 
blessé. 

Pouzet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  iSS^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  signalé  depuis  le  début  de  la  campagne, 
par  son  courage  et  la  fermeté  de  son  attitude  sous  le 
feu.  A  été  tué  le  24  septembre  en  entraînant  sa  section 
à  l'assaut  des  positions  ennemies. 

Lafont,  adjudant  réserviste  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  le 
25  septembre  faisait  partie  d'un  détachement  qui  avait 
pénétré  dans  un  point  d'appui  tenu  par  l'ennemi.  A 
tenu,  bien  que  blessé,  à  conserver  son  commandement 
pour  assurer  la  possession  de  la  position  conquise. 

Remondet,  sergent  réserviste  au  i38«  rég.  d'infanterie  : 
séparé  du  régiment  avec  un  groupe  de  huit  hommes, 
après  le  combat  du  3  septembre,  a  fait  preuve  d'initia- 
tive et  de  beaucoup  d'énergie  en  conduisant  ce  groupe 
à  travers  les  lignes  ennemies  pendant  trois  jours.  A 
réussi  à  rejoindre  une  compagnie  du  332^,  dont  il  a 
partagé  le  sort  jusqu'à  sa  rentrée  dans  les  lignes  fran- 
çaises. 

Deschamps,  sergent  réserviste  au  188^  rég.  d'infanterie  : 
très  belle  attitude  sous  le  feu.  A  été  tué  dans  une  lutte 
à  la  baïonnette  après  avoir  tué  de  sa  main  quatre 
ennemis. 

Bernard,  sergent  au  188^  rég.  d'infanterie  :  le  28  sep- 
tembre, s'est  fait  remarquer  par  l'énergie  et  l'entram 
avec  lesquels  il  a  mené  sa  section  à  l'attaque.  A  été 
blessé  au  cours  du  combat. 

Boussion,  capitaine  de  réserve  au  800^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  fait  remarquer  par  son  courage  au  cours  de  nom- 
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breux  combats,  notamment  à  l'attaque  de  nuit  du 
i4  septembre  pendant  laquelle  il  a  été  grièvement 
blessé. 

Rigal,  soldat  réserviste  au  800^  rég.  d'infanterie  :  le 
24  septembre,  est  sorti  d'une  tranchée  sous  un  feu 
violent  pour  se  porter  au  secours  d'un  camarade  blessé 
et  a  été  tué  au  moment  où  il  ramenait  ce  dernier. 

Mazot,  médecin-major  de  2^  classe  au  32fie  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  fait  remarquer  par  son  courage  et  son 
énergie  dans  les  diflérents  combats  livrés  par  son 
régiment,  et  notamment  les  28  août  et  9  septembre, 
pendant  lesquels,  grâce  à  son  mépris  du  danger,  le 
relèvement  des  blessés  a  pu  être  fait  de  la  façon  la 
plus  rapide. 

Kunholtz-Lordat,  lieutenant  de  réserve  au  826^  rég.  d'in- 
fanterie :  s'est  brillamment  conduit  le  28  août.  Com- 
mnndant  la  section  d'avant-garde  le  3o  août,  a  fait 
preuve  pendant  cette  journée  qu'il  a  passée  tout 
entière  sous  un  feu  des  plus  violents  de  belles  qualités 
d'entrain  et  d'énergie.  A  été,  pour  les  hommes,  d'un 
admirable  exemple. 

Boucheron,  soldat  au  826=  rég.  d'infanterie  :  s'est  porté 
au  secours  de  son  capitaine  grièvement  blessé  le  9  sep- 
tembre, l'a  relevé  et  malgré  un  violent  bombardement, 
l'a  transporté  à  l'abri  des  coups.  A  repris  ensuite  son 
poste  de  combat. 

Girardin,  chef  d'escadron  au  21^  rég.  d'artillerie  :  a 
montré  beaucoup  de  courage  et  d'énergie,  notamment 
au  combat  du  7  septembre.  Blessé  par  un  éclat  d'obus, 
il  a  continué  à  commander  le  tir  de  sa  batterie  sous  un 
feu  violent  d'artillerie  lourde.  A  fait  preuve  comme 
chef  d'escadron,  de  beaucoup  d'énergie  et  de  sang- 
froid  du  26  au  3o  septembre  où  il  a  fait  subir  à 
l'ennemi  des  pertes  très  sérieuses. 

Peyrecave  de  Lamarquc,  lieutenant  au  34®  rég.  d'artille- 
rie :  brillante  conduite  sous  le  feu  le  29  août.  A  exécuté 
de  nombreuses  reconnaissances  aériennes  dans  des 
circonstances  très  périlleuses. 

Cuvillicr,  capitaine  au  52^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  de 
nombreuses  ascensions  en  aéroplane  au-dessus  des 
lignes  ennemies  et  en  a  rapporte  les  renseignements 
les  plus  précieu.x. 
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Détachement  félégrapliiqiie  du  12'^  corps  d'armée. 
MM. 
Reol,  caporal. 
Bloquel,  sapeur. 
Blanc,  sapeur  : 

Isolés  pendant  un  mois  et  exposés  anx  pro- 
jectiles ennemis,  ont  réparé  plusieurs  lois,  sous 
le  l'eu,  les  détjâts  causés  par  les  obus  aux  liçjnes 
téléphoniques  et  assuré  ainsi  la  régularité  du 
service  dans  des  conditions  périlleuses. 

Mallet,  capitaine  de  réserve,  adjoint  au  directeur  du  ser- 
vice automobile  d'une  armée  :  s'est  offert  spontanément 
pour  enseigner  au  personnel  des  tranchées  l'utilisation 
de  grenades  explosives,  dont  l'emploi  a  rendu  les  plus 
grands  services.  S'est  employé  à  celle  mission  avec  le 
plus  absolu  dévouement,  et  a  été  sérieusement  blessé 
au  visage  au  cours  des  expériences  préliminaires. 

Janot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i38<=  rcg.  d'infanterie  : 
belle  attitude  sous  le  feu  pendant  les  journées  des  2  et 
3  septembre  et  pendant  celles  des  28  et  24  septembre. 
A  constamment  maintenu  l'ordre  et  la  cohésion  dans 
sa  troupe  et  a  été  tué  à  la  tête  de  sa  section  en  cher- 
chant à  repousser  une  contre-attaque  ennemie.  (Ordre 
du  1"  décembre  19 14-) 

Baudry,  capitaine  de  réserve  au  326*  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne,  d'énergie 
et  d'entrain.  Le  3o  août,  commandant  la  compagnie 
d'avant-garde,  s'est  maintenu  sur  ses  positions  toute  la 
journée  sous  un  feu  violent.  Au  cours  d'une  reconnais- 
sance dans  la  soirée,  a  fait  i  capitaine  et  72  hommes 
prisonniers. 

Mengelle,  médecin  aide-major  de  2*  classe  au  826^  rég. 
d'infanterie  :  resté  par  ordre,  le  28  août  1914.  ;i  conti- 
nué avec  le  plus  entier  dévouement  à  prodiguer  ses 
soins  aux  nombreux  blessés  français  qu'il  a  recueillis. 
Au  milieu  des  lignes  allemandes,  a  fait  preuve  du 
plus  grand  sang-froid  et  de  la  plus  grande  initiative  en 
assurant  le  bien-être  de  nos  blessés  avec  des  ressources 
minimes  et  presque  sans  secours  de  l'ennemi.  (Ordre 
du  4  décembre  i9i4-) 
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i3^  corps  d'armée. 
MM. 
Triboulet,  capitaine  au  321^  rég.  d'infanterie  :  a  en- 
traîné sa  compagnie  avec  la  plus  grande  énergie  ;  a 
fait  preuve  en  toute  circonstance  de  bravoure  et  d'é- 
nergie; déjà  blessé  au  cou,  a  été  blessé  de  nouveau  le 
12  novembre  grièvement  à  la  cuisse.  (Ordre  du  2  dé- 
cembre igiA-) 

/4^  corps  d'armée. 

Geugnon,  sous-lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
étant,  le  i5  novembre,  au  poste  d'observation  dans 
une  tranchée,  et  l'observation  du  tir  étant  difficile, 
n'a  pas  hésité,  pour  pouvoir  observer,  à  se  porter  hors 
de  la  tranchée,  malgré  la  proximité  des  tirailleurs 
ennemis.  A  été  tué  le  i5  novembre.  (Ordre  du  2  dé- 
cembre 1914O 

i5^  corps  d'armée. 

MoUard,  capitaine  commandant  le  67e  bataillon  de  chas- 
seurs :  le  7  septembre,  se  trouvait  avec  son  batail- 
lon à  l'exlrème  droite  d'une  ligne.  Menacé  d'être 
déborde  par  l'ennemi  qui  se  massait  dans  un  bois,  a 
chargé  dans  ce  bois  avec  deux  compagnies.  Contraint 
de  se  replier,  s'est  arrêté  à  l'endroit  011  le  général  de 
division  avait  opéré  sa  liaison  avec  lui,  déclarant  qu'il 
resterait  là,  coûte  que  coûte,  malgré  le  danger  qui  ne 
cessait  de  croître.  Est  tombé  en  ce  même  endroit, 
frappé  d'une  balle  au  front.  (Ordre  du  2  décembre 
1914.) 

/7e  corps  d'armée. 

Navarre,  sergent  réserviste  au  88^  rég.  d'infanterie. 
Lozes,  soldat  de  2^  classe  territorial  au  88=  rég.  d'infan- 
terie : 

Le  i4  novembre,  vers  16  heures,  et  alors  que 
les  obus  pleuvaient  sur  les  tranchées,  se  sont 
portés,  sans  souci  du  danger,  au  secours  de 
quatre  de  leurs  camarades  ensevelis  sous  un 
abri  défoncé  par  ce  tir;  les  ont  ainsi  arrachés  à 
la  mort. 
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MM. 

Fargé,  caporal  au  2«  rég.  du  génie  :  tué  en  tête  de  sape 
le  i6  novembre;  a  occupé  pendant  six  semaines  un 
poste  de  mise  de  feu  à  5o  mètres  à  peine  de  la  tran- 
chée allemande.  Parfaitement  repéré,  a  été  exposé  a 
un  feu  continuel  ;  a  dû  à  plusieurs  reprises  réparer,  au 
contact  même  du  réseau  de  fils  de  fer  allemand,  des 
cordeaux  de  mise  de  feu  campés. 

Escot,  maréchal  des  logis  au  28^  rég,  d'artillerie  :  chaque 
jour,  depuis  deux  mois,  seconde  l'observateur  aux 
tranchées,  s'exposant  avec  insouciance  au  feu  de  l'in- 
fanterie et  de  l'artillerie  ennemie  et  montrant  ainsi  à 
ses  camarades  le  plus  bel  exemple  de  courage. 

Gaynes,  maréchal  des  logis  au  28=  rég.  d'artillerie  : 
constamment  sur  la  brèche  depuis  deux  mois  pour  ai- 
der l'observateur  aux  tranchées,  mérite  chaque  jour 
d'être  cité  pour  son  sang-froid  et  son  courage.  Ainsi, 
enterré  par  un  obus,  se  relève  à  200  mètres  de  l'en- 
nemi, repare  le  fil  sous  une  grêle  de  projectiles  et 
permet  la  continuation  du  tir.  (Ordre  du  4  décembre 
1914-) 

Humeau,  sergent  au  20«  rég.  d'infanterie  :  malgré  un 
feu  violent  d'infanterie,  est  allé  jusqu'aux  réseaux  de 
fils  de  fer  d'une  tranchée  ennemie  pour  accomplir  une 
reconnaissance  et  y  porter  des  proclamations  adressées 
aux  Allemands  et  des  journaux  français  ;  a  été  blessé 
mortellement  dans  l'exécution  de  cette  mission. 

Meunier,  soldat  au  20«  rég.  d'infanterie. 

Duboug,  soldat  au  20^  rég.  d'infanterie. 

Chaumont,  soldat  au  20^  rég.  d'infanterie  : 

Au  cours  d'une  patrouille,  sont  allés  jus- 
qu'aux tranchées  allemandes  jeter  des  placards 
et  des  journaux  sur  les  fils  de  ter,  malgré  une 
vive  fusillade  qui  avait  blessé  mortellement 
leur  chef,  et  ont  rapporté  le  corps  de  celui-ci 
dans  nos  lignes  après  avoir  accompli  leur  mis- 
sion. 

Lemmet,  lieutenant  au  2«  groupe  d'artillerie  lourde  : 
chaque  jour,  sans  tenir  compte  du  feu  ennemi,  s'est 
tenu  à  courte  distance  des  tranchées  allemandes,  pour 
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observer  les  effets  du  tir,  et  ainsi  a  permis  le  réglage 
complet  de  notre  artillerie. 

Gaubert,  sapeur  au  2^  rég.  du  génie  :  travaillant  en  tète 
de  sape  dans  un  rameau  que  pertinemment  il  savait 
exposé  aux  attaques  en  mine  de  l'ennemi,  a  poursuivi 
héroïquement  sa  tâche  jusqu'au  moment  où  l'explosion 
d'un  fourneau  de  l'adversaire  l'a  enseveli  sans  qu'il 
soit  possible  de  le  sauver. 

Petit,  sous-lieutenant  au  2*  rég.  du  génie  :  en  tête  de 
sape,  au  moment  où  un  fourneau  de  l'adversaire  venait 
de  sauter,  en  ensevelissant  deux  mineurs,  a  fait  preuve 
d'un  sang-froid  admirable  dans  la  direction  des  tra- 
vaux de  sauvet<îge,  A  la  tête  de  quelques  sapeurs 
résolus,  a  interdit  l'approche  du  rameau  de  sape  aux 
travailleurs  ennemis  qui  s'efforçaient  de  couronner 
l'entonnoir  aussitôt  après  l'explosion. 

Bourra gue^  sous-lieutenant  au  2^  rég.  du  génie  :  au 
moment  où  un  fourneau  de  mine  allemand  venait 
d'exploser  s'est  courageusement  élancé  en  tète  de  sape, 
et,  le  revolver  au  pomg,  a  personnellement  contribué 
à  interdire  aux  travailleurs  ennemis  l'accès  de  la  tète 
de  sape  dont  quelques  mètres  à  peine  les  séparaient. 
(Ordre  du  4  décembre  1914-) 

Troupes  d'Afrique. 

Timsil,  médecin  auxiliaire  au  5^  rég.  de  tirailleurs. 
Poisson,  médecin  auxiliaire  au  6^  reg.  de  tirailleurs  : 

Surpris  à  100  mètres  des  lignes  ennemies  à 
l'attaque  d'un  village  le  16  septembre,  ont  pu 
ramener  à  l'ambulance  tous  les  blessés  qu'ils 
avaient  fait  ramasser.  (Ordre   du  4   décembre 

.Mazoyer,  sergent  au  rég.  de  chasseurs  indigènes;  a  fait 
preuve  pendant  le  bombardement  d'un  village  et  l'atta- 
que de  ce  village  de  la  plus  grande  bravoure,  a  sou- 
tenu par  son  entrain  le  moral  de  ses  hommes,  a  été 
blessé  mortellement  à  sou  poste  de  combat.  (Ordre  du 
2  décembre  1914-) 

Said  Ben  Bokkari,  mokaddem  du  rég.  de  chasseurs  indi- 
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gènes  :  les  tranchées  occupées  par  sa  section  étant 
bouleversées  par  des  torpilles,  a  fait  preuve  du  plus 
beau  san^-froid.  Renversé  à  un  moment  donné  par  la 
terre  projetée,  et,  contusionné,  a  continué  à  prendre 
les  meilleures  dispositions  pour  éviter  des  perles  à  ses 
hommes,  tout  en  assurant  la  surveillance  de  l'ennemi. 

Bonazza  Ben  Abbou,  chasseur  de  i""*  classe  au  rég.  de 
chasseurs  indigènes  :  a  fait  preuve  du  plus  grand 
courage,  et  d'un  réel  mépris  du  danger  sous  un  bom- 
bardement violent  au  poste  le  plus  exposé,  il  encoura- 
geait ses  camarades  en  plaisantant  avec  eux. 

El  Matti  Ben  Mohamed,  maoun  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  étant  chef  de  poste  d'écoute  de  trois  hommes 
a  fait  face  à  un  détachement  d'une  quinzaine  d'Alle- 
mands qui  cherchaient  à  forcer  le  passage.  Les  a 
contraints  à  se  replier,  abandonnant  un  tue,  qu'il  est 
allé  chercher  et  qu'il  a  ramené  avec  son  arme. 

Blateau,  soldat  infirmier  français  du  rég.  de  chasseurs 
indigènes  :  se  rendant  sous  un  bombardement  violent, 
près  d'un  blessé  pour  l'amener  au  poste  de  secours,  a 
été  renversé  cl  blessé  par  un  obus  dont  les  éclats  ont 
déchiré  ses  vêtements,  et  brisé  le  brancard  qu'il  portait. 
A  néanmoins  poursuivi  sa  tâche  et  rapporté  son  blessé 
au  poste  de  secours,  où  il  ne  s'est  fait  panser  lui- 
même  qu'après  les  autres  blessés.  (Ordre  du  2  décem- 
bre 1914  ) 

Richard  d'Ivry,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
le  5  septembre,  attaquant  à  la  tête  de  son  bataillon  un 
bois  défendu  par  l'ennemi,  et  ayant  clé  atteint  d'une 
balle  à  la  jambe,  est  monté  à  cheval  pour  continuer 
d'entraîner  sa  troupe  à  l'attaciue  ;  est  glorieusement 
tombé  percé  de  plusieurs  balles  au  delà  do  la  première 
ligne  allemande. 

Hugo-Derville,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
le  5  septembre,  sa  compagnie  étant  violemment  contre- 
attaquee  dans  un  bois  où  ils  venaient  de  pénétrer, 
ayant  lui-même  la  jambe  brisée,  continuait  à  genoux  à 
rallier  ses  hommes  et  les  a  lancés  à  la  baïonnette 
jusqu'au  moment  où  il  est  tombé  atteint  mortellement 
de  plusieurs  coups. 

Fernet,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  mortel- 
lement atteint  d'une  balle  dans  le  ventre  le  5  septembre 
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en  couduisant  sa  compagnie  à  Tattaque,  a  voulu  rega- 
gner seul  le  poste  de  secours,  après  avoir  passé  le 
commandement  à  son  lieutenant  et  n'a  consenti  à  se 
laisser  panser  qu'après  ses  hommes. 

de  Sartiges,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
glorieusement  tombé  le  5  septembre  en  ramenant  pour 
la  troisième  fois  sa  compagnie  à  l'assaut  de  la  position 
ennemie. 

Poyclle,  sous-lieutenant  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
ayant  pénétré  avec  sa  section  dans  un  bois  tenu  par 
l'ennemi,  est  glorieusement  tombé  après  une  lutte 
acharnée  et  après  en  avoir  tué  plusieurs  de  sa  main. 

de  Pvevel,  sous-lieutenant  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  : 
glorieusement  tombé  le  1 1  septembre  à  la  tête  de  sa 
section  qu'il  entraînait  dans  un  bel  élan  à  l'attaque 
d'un  village. 

Huchet,  adjudant  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  glo- 
rieusement tombé  à  quelques  mètres  des  tranchées  en- 
nemies en  entraînant  sa  section  dans  un  superbe  élan. 

Tessier,  caporal  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  blessé 
le  5  septembre  par  un  éclat  d'obus,  a  voulu  rester  à  la 
tête  de  sa  troupe  où  il  a  été  moriellement  atteint 
quelques  instants  après. 

WolEF,  capitaine  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  blessé 
assez  grièvement  le  B  septembre,  est  resté  à  la  tête  de 
sa  compagnie  faisant  preuve  de  la  plus  grande  énergie, 
et  ralliant  des  unités  en  désordre  pour  se  porter  à  l'aide 
d'une  artillerie  momentanément  en  danger. 

Vidal,  caporal  au  rég.  de  chasseurs  indigènes  :  le  5  sep- 
tembre, blessé  aux  deux  mains,  est  resté  à  son  poste 
et  a  maintenu  sa  section  à  loo  mètres  de  l'ennemi 
sous  un  feu  violent.  Blessé  une  troisième  fois  au  bras  a 
dû  être  emporté  du  champ  de  bataille. 

Barbotteau,  sergent  français  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  le  5  septembre,  au  moment  d'une  violente 
contre-attaque  ennemie  sous  bois,  est  resté  bien  que 
blessé  pour  protéger  jusqu'à  la  dernière  extrémité  le 
corps  de  son  capitaine,  ralliant  ses  hommes  et  faisant 
tête  à  l'assaillant;  a  été  blessé  une  deuxième  fois  d'une 
balle  en  plein  corps. 

Ali  Ould  Abbou,  chasseur  de  2^  classe  au  rég.  de  chas- 
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seurs  indigènes  :  blessé  n'a  pas  voulu,  au  moment  où 
sa  compagnie  se  repliait  devant  des  forces  supérieures, 
abandonner  son  lieutenant  mortellement  altemt  qui  ne 
pouvait  être  emporté,  auprès  duquel  il  est  resté  toute 
la  nuit. 

Liezid  Ben  Ahmed,  chasseur  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  étant  eu  sentinelle  le  i6  septembre  pour  sur- 
veiller l'ennemi,  blessé  assez  gravement  n'a  pas  voulu 
quitter  son  poste,  continuant  à  observer  sous  une 
canonnade  intense. 

El  Moktar  Ben  Ahmed,  clairon  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  le  i6  octobre,  son  peloton  ayant  à  la  suite  d'un 
repli  laissé  un  homme  blessé  à  5o  mètres  des  tranchées 
ennemies,  s'est  ofl'ert  spontanément  pour  aller  le  cher- 
cher ;  ayant  reconnu  que  le  blessé  était  mort,  a  néan- 
moins rapporté  le  fusil  et  les  munitions. 

Chergui  Ben  Lahoussine,  chasseurs  au  rég.  de  chasseurs 
indigènes  :  le  5  septembre,  s'est  lancé  avec  une  bra- 
voure folle  sur  une  mitrailleuse  ennemie,  a  transpercé 
de  sa  baïonnette  un  oflicier  qui  l'ajustait  avec  son 
revolver,  est  tombé  aussitôt  après  atteint  de  deux 
blessures. 

Bouchaib  Ben  Amart,  chasseur  au  rég.  de  chasseurs 
indigènes  :  sa  compagnie  obligée  de  se  replier  sous  un 
feu  violent,  est  revenu  chercher  son  lieutenant  griève- 
ment blessé  et  a  été  blessé  lui-même  en  l'emportant. 

Ahmed  Ben  Ayachi,  chasseur  au  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes :  le  1 1  septembre,  dans  un  combat  de  rues,  s'est 
offert  pour  enfoncer  la  porte  d'un  réduit  solidement  tenu 
par  l'ennemi  ;  a  été  grièvement  blessé  au  moment  où  il 
se  précipitait  le  premier  dans  la  place. 

Djilali  Ben  Ahmed,  maoun  au  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  le  i^""  septembre,  s'est  précipité  tête  baissée  sur 
les  tranchées  allemandes.  Bien  que  blessé  et  sa  section 
ayant  été  pour  ainsi  dire  anéantie,  a  pu  rallier  une 
unité  d'un  corps  voisin  avec  lequel  il  a  continué  à  faire 
le  coup  de  feu.  (Ordre  du  2  décembre  1914-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Paillanche,  adjudant  compagnie  du  génie  de  la  61  «  divi- 
sion de  réserve  :  blessé  une  première  fois  en  dirigeant 
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l'amorce  d'une  tranchée  à  proximité  de  Tennemi,  a 
continué  à  assurer  le  commandement  jusqu'au  moment 
où  il  a  reçu  une  deuxième  blessure  grave  et  a  exigé 
qu'un  caporal  grièvement  blessé  fût  transporté  avant 
lui  au  poste  de  secours.  (Ordre  du  4  décembre  I9i4-) 
Houdemon,  lieutenant  à  l'état-major  de  la  63^  division 
d'infanterie  :  a  montré,  dans  ses  fonctions  d'officier 
d'état-major,  une  intelligence,  une  activité  et  une 
énergie  dignes  de  tous  les  éloges.  Est  intervenu  dans 
les  combats  des  7,  i3  et  20  septembre  avec  autant  de 
sang-froid  que  de  décision  pour  maintenir  sous  le  feu 
des  unités  très  éprouvées.  A  été  grièvement  blessé  en 
accomplissant  sous  une  action  violente  d'artillerie  et  de 
mousqueterie  ses  fonctions  d'officier  d'état- major. 
(Ordre  du  2  décembre  ii)i4-) 

Groupes  de  divisions  ien-itoriales. 

Gasselin,  canonnier  du  groupe  territorial  du  i3«  rég. 
d'artillerie  :  a,  au  péril  de  sa  vie,  arraché  à  une  mort 
certaine  un  soldat  du  45^  chasseurs  à  pied,  enseveli 
avec  deux  de  ses  camarades  sous  un  éboulement 
produit  par  un  obus.  (Ordre  du  2  décembre  1914-) 

Aviation. 

Guichard,  lieutenant  au  service  aéronautique  :  pré- 
venu que  le  feu  s'était  déclaré  dans  le  cantonnement 
de  son  escadrille,  a  été  gravement  brûlé  aux  mains  et 
à  la  face  et  à  demi  asphyxié  en  pénétrant  pour  la 
troisième  fois  dans  le  local  incendie  pour  éteindre  le 
feu. 

Je  corps  alarmée. 

Halavent,  brigadier  à  la  4^^  batterie  du  groupe  du 
lie  rég.  d'artillerie  :  s'est  présenté  spontanément  pour 
aller  occuper  un  poste  d'observation  particulièrement 
dangereux  à  proximité  immédiate  de  l'ennemi.  Y  a  été 
frappé  mortellement  le  24  novembre,  après  avoir  rem- 
pli sa  mission.  (Ordre  du  6  décembre  1914-) 

6«  bataillon  du  2o5<=  rég.  d'infanterie  :  le  2g  novembre,  à 
l'attaque  d'une  i'crme  ennemie  défendue  fortement,  et 
arrêté  par  un  réseau  de  fils  de  fer  où  le  génie  n'avait 
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pu  pratiquer  de  brèches,  s'est,  sous  le  commandement 
du  chef  de  bataillon  Lafitte,  cramponné  toute  la  journée 
au  terrain,  et  en  a  assuré  la  conquête  par  sa  ténacité. 

Retour,  lieutenant  au  2o5^  rég.  d'infanterie  :  commandant 
la  compagnie  de  première  ligne  de  son  bataillon  à 
l'attaque  d'une  ferme,  a  montré  de  très  belles  qualités 
de  courage  et  d'ascendant  moral  sur  ses  hommes. 

Carmignon,  caporal  à  la  23^  compagnie  du  2o5e  rég. 
d'infanterie  :  blessé  mortellement  à  quelques  pas  des 
lignes  prussiennes,  est  tombé  eu  criant  à  ses  hommes  : 
«  En  avant  !  Vive  la  France  !  A  bas  les  Boches.  » 

Tarabuluzi,  brigadier  à  la  22=  batterie  du  43^  rég.  d'ar- 
tillerie :  le  21  novembre,  dirigeant  sous  un  feu  violent 
la  réparation  d'une  ligne  téléphonique  reliant  sa  batterie 
aux  tranchées  d'infanterie,  s'est  porté  en  avant  pour 
examiner  les  traces  des  obus  percutants  qui  venaient 
frapper  le  sol  afin  de  renseigner  son  capitaine  sur  la 
direction  de  l'artillerie  ennemie.  A  été  à  ce  moment 
mortellement  blessé.  (Ordre  du  11  décembre  1914-) 

4*=  corps  d'armée. 

Echard,  lieutenant-colonel,  commandant  le  802^  rég. 
d'infanterie  :  blessé  accidentellement  au  début  de  la 
campagne,  a  refusé  de  se  faire  évacuer.  Blessé  le 
2.3  septembre  d'un  éclat  d'obus,  a  rejoint  à  peine  guéri, 
pour  faire  preuve  de  sérieuses  qualités  de  chef  à  la 
tète  du  régiment,  dont  il  exerçait  provisoirement  le 
commandement. 

Mazella,  lieutenant  au  3o3«  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  belles  qualités  militaires  le  12  novembre. 

Sergent,  sous-lieutenant  au  3o3e  rég.  d'infanterie  :  le 
12  novembre,  a  fait  subir  à  l'ennemi  des  pertes  consi- 
dérables avec  sa  section  de  mitrailleuses. 

Boudelet,  sergent  au  3o3«  rég.  d'infanterie  :  gravement 
blessé  à  l'épaule  et  deux  fois  prisonnier  dans  la  journée 
du  12  novembre,  s'est  deux  fois  échappé  des  mains  de 
l'ennemi  et  est  rentré  au  petit  jour  dans  les  lignes 
françaises.  (Ordre  du  7  décembre  i9i4-) 

5^  corps  d'armée. 
Roblin,   adjoint    à    l'intendance    du    parc    de    bétail    du 
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5e  corps  d'année  :  fonctionnaire  d'une  énergie  et  d'une 
activité  inlassables.  A  surmonté  de  réelles  difficultés 
pour  assurer  toujours  son  service  avec  une  parfaite 
précision. 

Ougier,  sergent  au  76^  rég.  d'infanterie  :  blessé  trois  fois 
depuis  le  début  de  la  campagne,  n'a  pas  cessé  son 
service.  A  été  gravement  blessé  une  quatrième  fois. 

Georges,  soldat  au  46^  rég.  d'infanterie  :  les  officiers  et  le 
chef  de  sa  demi-section  étant  hors  de  combat,  a  pris  le 
commandement  de  sa  demi-section  et,  à  sa  tète,  a 
repris  une  position  momentanément  tombée  aux  mains 
de  l'ennemi.  (Ordre  du  7  décembre  igiAO 

Roques,  général  commandant  la  lo*  division  d'infanterie  : 
tué,  après  avoir  fait  preuve,  à  la  tête  d'une  brigade 
mixte,  et  plus  tard  à  la  tête  de  la  lo^  division,  que  sou 
sang-froid  et  son  intrépidité  raisonnée,  ses  connais- 
sances tactiques,  et  ses  qualités  de  chef,  étaient  à  hau- 
teur des  situations  les  plus  difficiles. 

Septier,  capitaine  au  parc  d'artillerie  du  5*  corps  d'armée  : 
fait  preuve,  dans  son  service,  d'une  très  grande  ingé- 
niosité ;  en  particulier,  a  réalisé,  dans  des  conditions 
d'extrême  simplicité,  un  mortier  dont  l'emploi,  dans 
les  tranchées  de  première  ligne,  a  donné  les  meilleurs 
résultats. 

Maury,  adjudant  au  76»  rég.  d'infanterie  :  s'est,  de  sa 
propre  initiative,  porté  au  secours  d'un  sergent  et  d'un 
soldat  blessés  ;  mortellement  atteint  au  moment  où  il 
s'apprêtait  à  les  relever,  a  encore  trouvé  la  force  de 
crier  à  ses  hommes  qui  le  suivaient  :  «  N'avancez  pas, 
il  y  a  danger.  »  (Ordre  du  3o  novembre  i9i4-) 

Gossart,  général  commandant  la  ig'  brigade  d'infanterie  : 
a  pris,  à  deux  reprises,  le  commandement  de  la  ig*  di- 
vision, dans  les  circonstances  les  plus  délicates,  et  a 
su  y  montrer  les  plus  belles  qualités  de  commandement. 

Naësens,  adjudant-chef  au  46^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
attitude  au  combat  du  3o  octobre. 

Brouté,  sergent  au  46^  rég.  d'infanterie  :  a  brillamment 
fait  progresser  sa  section.  Belle  attitude  au  fou.  (Orfire 
du  2y  novembre  iyi40 
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6^  corps  d'armée. 
MM. 

Aizier,  lieutenant-colonel  commandant  le  parc  d'artillerie 
du  6^  corps  d'armée  :  a  fait  preuve  d'une  initiative 
heureuse  pour  assurer  le  réapprovisionnement  en  muni- 
tions, parfois  même  sur  les  emplacements  les  plus 
exposés. 

Trusson,  chef  d'escadron  commandant  le  6=  escadron  du 
train  des  équipages  militaires  :  a  rendu  facile  le  ravi- 
taillement par  convoi  administratif,  grâce  à  l'ordre  et  à 
la  discipline  qu'il  a  su  exiger,  même  lorsque  les  situa- 
tions étaient  critiques. 

Allard,  capitaine  au  5«  rég.  d'artillerie  à  pied  :  dirige 
avec  précision  et  énergie  un  groupe  de  batteries  de  i55. 

Jung,  capitaiae  au  iBo^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  d'énergie,  de  bravoure 
et  de  sang-froid,  notamment  le  22  septembre,  où  il 
tomba  mortellement  frappé  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

de  Lardemelle,  capitaine  au  25^  rég.  de  chasseurs  : 
tombé  à  la  tête  de  sa  compagnie,  qu'il  avait  poussée 
jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  protégeant  une  tran- 
chée ennemie. 

Leroy,  capitaine  à  l'état-major  de  la  12*  division  d'infan- 
terie :  s'est  dépensé  sans  compter  depuis  le  commen- 
cement de  la  campagne,  donnant  à  tous  l'exemple  de 
la  bravoure  et  du  dévouement. 

Menetrez,  capitaine  au  25*  bataillon  de  chasseurs  :  a  été 
frappé  mortellement  en  entraînant,  avec  la  plus  grande 
bravoure,  sa  compagnie  à  l'assaut  d'un  retranchement 
fortement  organisé  et  défendu. 

Ludger,  lieutenant  de  réserve  au  5^  rég.  d'artillerie  à 
pied  :  grièvement  blessé  en  répondant  au  feu  d'une 
batterie  allemande  qui  bombardait  un  fort. 

Papin,  lieutenant  de  réserve  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
a  montré,  lors  de  l'attaijue  d'un  fort,  les  plus  sérieuses 
qualités  militaires,  et  a  fourni  ensuite  sur  l'artillerie 
adverse  des  données  d'une  véritable  valeur. 

Peccate,  lieutenant  de  réserve  au  365^  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  aux  combats  des  0  et  9  novembre. 

Bourchied,  sous-lieutenant  au  25^  bataillon  de  chasseurs  : 
a    donné  l'assaut  des  tranchées  ennemies,   malgré   la 
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mise  hors  de  combat  de  trois  chefs  de  section  et  du 
tiers  de  son  effectif.  A  maintenu  sa  compagnie  sur  le 
terrain  conquis  et  ne  s'est  replié  que  par  ordre,  la  nuit 
venue. 
Casanova,  sous-lieutenant  au  5*  rég.  d'artillerie  à  pied  : 
superbe  attitude  aux  combats  des  16,  17  et  18  novembre. 
Fontes,  sous-lieutenant  au  29e  bataillon  de  chasseurs  : 
a  demandé,  comme  faveur,  de  prendre  part  avec  son 
peloton  à  l'attaque  d'une  position  fortifiée  ennemie.  Est 
arrivé  le  premier  sur  la  crête  et  s'est  avancé  seul,  dans 
un  terrain  découvert,  pour  faire  la  reconnaissance  des 
tranchées  ennemies. 
Godefroy,  sous-licutenant  au  25«  bataillon  de  chasseurs  : 
a  été  tué  d'une  balle  au  front  en  entraînant  sa  section 
à  l'attaque  d'une  position  ennemie  solidement  retran- 
chée. 
Larcher,  adjudant  au  26*  bataillon  de  chasseurs. 
Chandelier,  sergent  au  25^  bataillon  de  chasseurs  : 

Tués  au  combat  du  17  novembre,  en  entraî- 
nant brillamment  leurs  sections  à  l'assaut  d'une 
position  ennemie  fortement  retranchée. 

Thiébaux,  médecin  auxiliaire  au  29*  bataillon  de  chas- 
seurs :  a,  par  son  calme,  maintenu  l'ordre  au  milieu 
d'un  groupe  de  blessés,  sur  un  emplacement  violem- 
ment canonné. 

Contant,  sergent  au  25^  bataillon  de  chasseurs  :  belle 
conduite  au  feu  depuis  le  début  de  la  guerre.  A  conduit, 
le  16  novembre,  avec  un  sang-froid  remarquable,  sa 
section  à  l'attaque  d'une  crête  très  solidement  fortifiée  ; 
a  été  grièvement  blessé. 

de  Faultrier,  sergent  au  365^  rég.  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment tenu  tête,  avec  sa  demi-section,  à  une  fraction 
allemande  qui  avait  franchi  sa  tranchée;  a  fini  par  la 
disperser,  lui  tuant  9  hommes  et  en  faisant  8  prison- 
niers. 

Grandperret,  sergent  au  29=  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  pendant  toute  la  cam- 
pagne. Au  combat  du  16  novembre,  s'est  porté  en 
avant  de  la  ligne  au  secours  de  son  chef  de  section 
blessé  à  mort.  A  été  tué. 
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Temmermann,  sergent  au  i66e  rég.  d'infanterie  :  s'est 
particulièrement  distingué  dans  la  défense  d'un  fort. 

Turpin,  sergent  au  i66^  rég.  d'infanterie  :  superbe  atti- 
tude dans  la  défense  d'un  fort. 

Lambert,  caporal  au  365^  rég.  d'infanterie  :  avec  trois  de 
ses  hommes,  a  fait  quatre  prisonniers. 

Quéré,  caporal  au  25«  bataillon  de  chasseurs  :  les  deux 
chefs  de  section  de  son  peloton  étant  tombés,  a  pris  le 
commandement  du  peloton  sous  le  feu  et  l'a  entraîné 
en  avant  avec  une  audace  remarquable. 

Caillau,  soldat  au  lôô^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
lors  du  bombardement  d'un  fort. 

Dccreamer,  soldat  au  365e  rég.  d'infanterie. 

^  inche,  soldat  au  305^  rég.  d'infanterie. 

Fleury,  soldat  au  305^  rég.  d'infanterie  : 

Se  sont  présentés  comme  volontaires  pour 
l'aire  partie  d'une  reconnaissance  particulière- 
ment délicate  ;  ont  fait  preuve  de  courage  et  de 
dévouement  en  allant  rechercher,  sous  le  feu 
des  tranchées  ennemies,  le  sous-lieutenant  chef 
de  la  reconnaissance  qui  avait  été  blessé,  ainsi 
que  les  corps  de  deux  de  leurs  camarades  tués. 

Hazard,  clairon  au  29e  bataillon  de  chasseurs  :  étant 
en  patrouille,  s'est  précipité  à  la  baïonnette  sur  un  Alle- 
mand qui  le  mettait  en  joue  et  l'a  fait  prisonnier. 
(Ordre  du  7  décembre  191 40 

29e  bataillon  de  chasseurs  :  superbe  attitude  depuis  le 
début  de  la  campagne,  et  notamment  en  septembre 
dernier,  où  il  a  montré  ce  qu'un  bataillon  de  chasseurs, 
entraîné  et  vibrant,  peut  donner  lors(|u'il  est  fait  appel 
à  sa  résistance,  à  son  énergie  et  à  sa  bravoure. 

Petit,  capitaine  au  i32e  rég.  d'infanterie:  offlcier  dont 
la  bravoure  était  devenue  légendaire.  A  été  tué  en  faisant 
la  reconnaissance  d'une  tranchée  ennemie,  située  à 
moins  de  3o  mètres  de  lui.  (Ordre  du  3o  novembre 
1914-) 
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Schliebusch,  capitaine  de  réserve  au  64^  rég.  d'infanterie  : 
le  19  novembre,  lors  de  l'attaque  des  tranchées  alle- 
mandes à  laquelle  a  pris  pari  le  64^,  est  sorti  le 
premier  des  tranchées,  entraînant  à  sa  suite  la  pre- 
mière section,  et  donnant  l'exemple  d'un  courage 
remarquable  sous  un  feu  violent.  A  été  grièvement 
blessé  d'une  balle  dans  les  reins,  et  a  montré  un  sang- 
froid  imperturbable  en  continuant  d'encourager  ses 
hommes. 

Goude,  lieutenant  au  64*  rég.  d'infanterie  :  au  combat  du 
19  novembre  1914»  ^  fei^^  des  efforts  magnifiques  pour 
entraîner  sa  compagnie,  est  parvenu  à  la  porter  à 
environ  60  mètres  des  tranchées,  et  à  l'y  maintenir 
toute  la  journée,  malgré  un  feu  violent. 

Corabœuf,  adjudant  au  64^  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  19  novembre,  est  sorti  le  premier  des  tranchées 
pour  entraîner  ses  hommes  à  l'attaque  des  positions 
ennemies.  Blessé  mortellement,  a  montré,  malgré  de 
grandes  souffrances,  un  sang-froid  et  un  stoïcisme  qui 
peuvent    servir    d'exemple.    (Ordre    du    11    décembre 

19140 

12^  corps  d'armée. 

Mery,  soldat  au  278^  rég.  d'infanterie  :  au  cours  d'une 
attaque  de  nuit,  son  bataillon  ayant  été  obligé  de  se 
replier  momentanément  et  s'étant  engagé  par  le  feu 
avec  l'ennemi  occupant  les  tranchées,  s'est  offert  à  aller 
en  avant  rechercher  un  support  pivotant  de  mitrail- 
leuses porté  par  un  de  ses  camarades  blessé  et  resté 
sur  le  terrain.  A  exécuté  deux  fois  le  trajet  sous  le  feu 
des  mitrailleuses  ennemies,  ramenant  successivement 
la  pièce  de  la  mitrailleuse,  puis  son  camarade  blessé  à 
<|ui  il  avait  eu  soin  de  faire  un  abri  provisoire  en  terre. 
(Ordre  du  11  décembre  1914) 

i3^  corps  d'armée. 

Faure,  capitaine  au  36^  rég.  d'artillerie  :  s'est  établi,  avec 
deux  pièces  de  sa  batterie,  à  proximité  des  lignes  de 
l'infanterie,  et  a  su  se  maintenir  depuis  le  4  octobre 
dans  cette  situation  très  exposée,  contribuant  par  la 
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violence  et  l'efficacité  de  soq  feu  à  repousser  de  nom- 
breuses attaques  dans  lesquelles  l'ennemi  a  laissé  un 
millier  de  morts  et  800  prisonniers. 
Tournebize,  sergent  de  réservée  au  86^  rég.  d'infanterie  : 
a  fait,  sur  sa  demande,  de  nombreuses  reconnaissances 
dans  les  bois  occupés  par  l'ennemi.  A  été  cité  le  i3  no- 
vembre à  l'ordre  du  reniment  pour  une  reconnaissance 
hardie  dans  les  tranchées  ennemies,  d'où  il  a  rapporté 
différents  objets.  A  été  tué,  le  26  novembre,  en  condui- 
sant une  patrouille  en  avant. 

Alathaux,  sergent  de  réserve  au  86^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  hardiesse  et  de  bravoure  en  plusieurs 
circonstances  le  10  et  le  22  novembre,  en  patrouille 
dans  les  bois,  et  notamment  le  26  novembre,  en 
essayant  de  rapporter  sur  son  dos  son  chef  de  patrouille 
mortellement  blessé.  Poursuivi  par  les  feux  de  l'en- 
nemi, s'est  arrêté,  a  riposté  à  coups  de  fusil,  et  a 
attendu  auprès  du  mourant  qu'une  patrouille  vînt  à  son 
aide  pour  emporter  le  corps.  (Ordre  du  7  décembre 
1914Ô 

/4^  corps  d'armée. 

Tourot,  lieutenant  au  4*  rég.  du  génie. 
Nugues,  sous-lieutenant  au  4*  rég.  du  génie  : 

.S'étaient  déjà  signalés,  le  9  septembre,  à 
l'assaut  d'un  village,  en  lançant  des  passerelles 
sur  un  réseau  sous  le  feu  des  mitrailleuses  en- 
nemies, et  le  II  novembre,  en  allant  placer  des 
charges  de  mélinite  dans  des  fougasses  creusées 
à  80  mètres  des  tranchées  allemandes,  restant 
pendant  trois  heures  à  plat  ventre  sous  la  fusil- 
lade. Viennent  de  diriger,  avec  le  plus  grand 
sang-froid,  une  opération  de  destruction  de 
maisons,  qui  a  réussi,  en  allant  à  deux  reprises 
difTérentes,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  placer  les 
charges  nécessaires,  donnant  ainsi  le  plus  bel 
exemple  de  courage  et  de  dévouement  à  la 
troupe  qui  occupait  les  tranchées. 
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Fournioux,  sergent  au  4*  rég.  du  génie. 
Dumas,  sergent  au  4^  rég.  du  génie. 
Blaqc,  caporal  au  4^  rég.  du  génie  : 

Ont  procédé,  sous  le  feu,  à  la  destruction  de 
maisons  qui  sersaient  de  couvert  aux  Allemands. 
Ont  transporté,  en  rampant,  et  en  franchissant 
un  réseau  de  fils  de  fer  les  explosifs  et  le  pétrole 
nécessaires;  ont  dû  s'y  reprendre  à  deux  fois 
par  suite  du  raté  d'un  des  dispositifs,  en 
essuyant  de  la  part  de  l'ennemi  un  feu  d'autant 
plus  dangereux  que  l'incendie  d'une  des  maisons 
éclairait  le  terrain  sur  lequel  ils  opéraient.  Ont 
donné  ainsi,  à  la  troupe  qui  occupait  les  tran- 
chées, le  plus  bel  exemple  de  sang-froid,  de 
courage  et  de  dévouement.  (Ordre  du  6  dé- 
cembre i9i4-) 

L'Ecrivain,  sergent  au  4^  rég.  du  génie  :  s'est  porté 
résolument  sur  la  ligne  des  tirailleurs  pour  remplir  la 
mission  dont  il  avait  été  chargé,  et  a  été  tué  par  une 
balle  dans  la  tête.  (Ordre  du  3o  novembre  191 4-) 
de  Vanssay  de  Blavous,  capitaine  au  i4o<=  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  porté  bravement  en  tête  de  sa  compagnie 
pour  reconnaître  l'ennemi  qui  attaquait  un  village  dans 
la  nuit  du  24  au  20  septembre,  et  a  été  mortellement 
blessé  au  cours  de  cette  reconnaissance.  (Ordre  du 
7  décembre  I9i4-) 

/Je  corps  d'armée. 

Brest,  caporal  réserviste  au  7^  rég.  du  génie, 
(iastinel,  maître  ouvrier  au  7^  rég.  du  génie  : 

Dans  la  nuit  du  21  au  22  novembre  1914» 
alors  qu'il  fallait,  coûte  que  coûte,  exécuter  une 
tranchée  en  tête  de  sape,  se  sont  offerts  volon- 
lairement  et  ont  réussi  à  en  assurer  l'exécution, 
malgré  la  difficulté  que  présentait  le  sol  durci 
par  la  congélation,  sous  le  feu  meurtrier  de  l'in- 
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fanterie    allemande.    (Ordre    du    11    décembre 
19^4.) 

Guîol,  capitaine  au  55«  rég.  d'infanterie  :  belle  attitude 
au  feu. 

Cervoni,  lieutenant  au  55^  rég.  d'infanterie  :  a  abattu 
d'un  coup  de  revolver  un  officier  allemand  parvenu, 
avec  sa  section,  à  nos  tranchées,  et  qui  le  sommait  de 
se  rendre. 

Saudino,  lieutenant  au  55^  rég.  d'infanterie  :  quoique 
fortement  contusionné  par  un  éclat  d'obus,  a  refusé  de 
recevoir  aucun  soin  et  a  continué  à  rester  à  la  tète  de 
sa  compagnie. 

FayoUe,  sergent  au  55e  rég.  d'infanterie  :  menacé,  avec 
sa  demi-section,  par  des  forces  très  supérieures  en 
nombre,  n'a  fait  ouvrir  le  feu  qu'au  moment  où  il 
devait  être  particulièrement  meurtrier  pour  l'ennemi. 

Ribet,  soldat  au  58^  rég.  d'infanterie. 

Nart,  soldat  au  58e  rég.  d'infanterie  : 

Au  moment  de  l'attaque  d'une  tranchée  par 
les  Allemands,  sont  partis,  baïonnette  au  canon, 
en  criant  :  «  Vous  allez  voir  comment  on  meurt.  » 

Saleille,  soldat  au  55e  rég.  d'infanterie  :  jeune  soldat. 
Blessé  aux  deux  jambes,  est  resté  à  son  poste,  et  n'a 
cessé  d'encourager  ses  camarades  à  faire  leur  devoir. 
(Ordre  du  29  septembre  i9i4-) 

/7e  corps  d'armée. 

Mesthe,  sous-lieutenant  au  288e  rég.  d'infanterie  :  cou- 
rage et  esprit  de  décision  exceptionnels.  Est  tombé 
mortellement  blessé  au  moment  où  il  faisait  couper  un 
réseau  de  fils  de  fer  ennemi.  (Ordre  du  7  décembre 
1914-) 

20*  corps  d'armée. 

Bourgeois,  sous-lieutenant  au  loe  rég.  du  génie  :  blessé 
au  cours  d'une  opération,  a  conservé  pendant  quatre 
heures  le  commandement  du  détachement  avec  lequel 
il  avait  ouvert  une  série  de  brèches.  (Ordre  du  7  dé- 
cembre IQlA-) 
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34^  corps  (F armée. 
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Tref,  chef  de  bataillon  au  87^  rég.  colonial  :  a  dirigé,  le 
25  octobre,  avec  la  plus  grande  habileté  et  la  plus 
grande  énergie,  une  reconnaissance  hardie,  au  cours 
de  laquelle  il  a  été  grièvement  blessé  en  s' avançant 
pour  vérifier  un  renseignement  important. 

Barbassat,  capitaine  au  87^  rég.  colonial  :  le  20  octobre, 
a  dirigé  avec  beaucoup  de  courage  et  de  calme  le 
mouvement  de  repli  d'un  détachement  de  reconnais- 
sance assailli  par  des  forces  supérieures,  et  dont  le 
chef  venait  d'être  grièvement  blessé.  Blessé  lui-même, 
a  tenu  à  rester,  après  un  pansement  sommaire,  à  la 
tête  de  sa  troupe. 

Chabbert,  lieutenant  au  87^  rég.  colonial  :  a  été  tué,  le 
25  octobre,  en  exécutant  sur  les  derrières  des  lignes 
ennemies  une  reconnaissance  audacieuse. 

de  Corlieu,  capitaine  commandant  au  i^''  rég.  d'artillerie 
de  montagne  :  les  3i  octobre,  i^r  et  2  novembre,  a  bril- 
lamment soutenu  à  courte  distance  toutes  les  attaques 
du  28^  chasseurs,  plaçant  lui-même  ses  pièces  jusqu'à 
200  mètres  des  lignes  ennemies  sous  un  feu  d'artillerie 
et  d'infanterie  des  plus  meurtriers. 

Pitet,  capitaine  au  41*^  bataillon  de  chasseurs  :  ayant  .iu()é 
nécessaire,  au  cours  d'une  opération  confiée  à  sa  com- 
pagnie, de  reconnaître  un  point  particulièrement  dan- 
gereu.x,  avant  d'engager  sa  compagnie  dans  une  région 
difficile,  s'est  porté  audacieusement  en  avant  avec  deux 
chasseurs,  et  a  été  frappé  mortellement  au  cours  de 
cette  reconnaissance. 

de  Pouydraguin,  lieutenant  au  28=  bataillon  de  chasseurs  : 
a  préparé,  pendant  plus  d'un  mois,  par  des  reconnais- 
sances très  nombreuses,  menées  avec  la  plus  grande 
audace  et  la  plus  grande  habileté,  l'attaque  de  la  crête 
frontière.  A  mené  brillamment  à  l'assaut,  le  3i  octobre 
igi4>  les  trois  sections  placées  sous  son  commande- 
ment et,  grâce  à  son  esprit  de  décision,  s'est  empare 
li'une  position  importante  sans  aucune  perte. 

Darrouzès,  lieutenant  au  859^  rég.  d'infanterie  :  est 
tombé  glorieusement,  le  iG  novembre,  en  allant  tout 
seul  en  avant  de  sa  section  reconnaître  les  tranchées 
ennemies. 
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Faivre  d'Arcier,  lieutenant  de  réserve  au  5^  bataillon  de 
chasseurs  :  blessé  une  première  fois  dans  les  rangs  du 
43<=  bataillon  de  chasseurs,  avait  rejoint,  à  peine  guéri, 
le  5=  bataillon,  depuis  huit  jours,  lorsqu'il  lut  atteint 
d'un  coup  de  feu  à  la  poitrine  au  cours  d'une  recon- 
naissance. Se  sentant  mortellement  atteint,  chargea 
avec  le  plus  grand  sang-froid  un  de  ses  chasseurs  de 
transmettre  à  un  de  ses  chefs  de  demi-section  les 
ordres  du  capitaine,  et  eut  encore,  avant  de  mourir,  la 
présence  d'esprit  de  faire  déployer  les  hommes  qui 
l'entouraient,  pour  éviter  les  balles  ennemies. 
Marchai,  lieutenant  de  réserve  au  363e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  lancé  à  l'assaut  à  la  tête  de  sa  section,  par  la 
brèche  ouverte  à  la  mélinite  dans  un  l'éseau  de  fils  de 
fer  ;  assailli  à  3o  mètres  par  le  feu  violent  des  mitrail- 
leuses ennemies,  s'est  accroché  au  terrain  tout  l'après- 
midi  avec  quelques  hommes,  et  s'est  efforcé  de  l'orga- 
niser, décidant  ainsi  du  succès  de  l'opération  ;  a  été 
mortellement  frappé  pendant  le  travail.  Déjà  cité  à 
l'ordre  de  la  division  pour  sou  altitude  héroïque  au  feu 
le  3i  octobre. 
Bourlonnay  du  Clésio,  lieutenant  de  réserve  au  i3e  batail- 
lon de  chasseurs  :  appelé  à  renforcer,  avec  la  section 
de  mitrailleuses  du  bataillon,  les  troupes  chargées  de 
la  défense  d'une  position,  s'acquitta  de  sa  mission  avec 
la  plus  grande  bravoure  et  le  plus  grand  sang-froid, 
infligea  des  pertes  sensibles  aux  Allemands  et  fut  frappe 
mortellement  en  voulant  contrôler  la  justesse  du  tir  de 
la  pièce  qu'il  dirigeait  personnellement. 
Marchi,  lieutenant  de  réserve  au  363^  rég.  d'infanterie. 
Pandolfi,  adjudant-chef  au  363^  rég.  d'infanterie. 
Mignot,  sergent  de  réserve  au  303^  rég.  d'infanterie  : 

Faisant  partie  d'une  compagnie  chargée  d'at- 
taquer des  tranchées,  ont,  à  travers  une  brèche 
ouverte  à  la  mélinite,  dans  un  réseau  de  fils  de 
fer,  entraîné  leurs  hommes  à  l'assaut,  donnant  à 
tous  l'exemple  de  la  plus  grande  bravoure.  Ont 
été  mortellement  blessés. 
Sabourin,  lieutenant  au  i^r  rég.  d'artillerie  de  montagne  : 
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a  dirigé,  avec  la  plus  grande  énergie,  le  tir  de  sa  sec- 
tion dans  les  journées  des  3i  octobre,  ie""et  2  novembre 
sur  les  crêtes  boisées  ;  a  été  blessé  mortellement  près 
de  la  pièce  dont  il  dirigeait  lui-même  le  feu  à  courte 
distance  des  positions  ennemies. 

Decœur,  lieutenant  au  ii^  rég.  de  chasseurs  à  cheval  : 
a  accompli  une  série  de  reconnaissances  hardies  en 
pays  difficile  et,  en  dernier  lieu,  le  j  septembre,  en 
pleine  nuit  et  sous  bois,  ayant  mis  pied  à  terre  pour 
approcher  l'enuemi  de  plus  près  et  ayant  eu  sa  pa- 
trouille dispersée  par  une  fusillade,  n'hésita  pas,  son 
cheval  s'étant  échappé,  à  faire  porter  son  renseignement 
par  le  seul  cavalier  encore  monté  qu'il  put  retrouver. 
Demeuré  seul,  a  été  retrouvé  tué  quelques  jours  après. 

Espie,  sous-lieutenant  au  22^  bataillon  de  chasseurs  : 
brillante  conduite  au  feu  le  3  septembre  où,  tous  les 
officiers  ayant  été  tués,  il  assuma  le  commandement 
de  sa  compagnie  dans  des  circonstances  particuliè- 
rement difficiles.  Grièvement  blessé,  le  1 1  novembre, 
en  entraînant  sa  section  sous  bois,  à  l'attaque  de 
retranchements  ennemis. 

Morel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  SSg^  rég.  d'infan- 
terie :  le  16  novembre,  au  moment  où  son  capitaine 
voulait  passer  en  avant  pour  entraîner  sa  compagnie,  a 
dit  à  cet  officier:  «  Veuillez  m'excuser,  mon  capitaine, 
c'est  ma  place,  et  c'est  mon  tour  de  passer.  »  A  été 
tué  quelques  minutes  après,  en  entraînant  ses  hommes 
à  l'attaque  des  tranchées  ennemies. 

de  Repaire,  sous-lieutenant  de  réserve  au  28*  bataillon 
de  chasseurs  :  les  3i  octobre,  i«'  et  2  novembre,  à 
l'assaut  d'une  forte  position,  a  entraîné  admirablement 
sa  section,  coupant  lui-même  der.  réseaux  de  fils  de  fer 
sous  une  fusillade  violente.  A  franchi  les  tranchées  en- 
nemies devant  les  Allemands  en  fuite,  courant  placer 
un  drapeau  tricolore  sur  la  terre  d'Alsace,  en  chantant 
la  Sidi-Brahim. 

Orel,  adjudant  au  28^  bataillon  de  chasseurs  :  le  3i  octo- 
bre, à  l'attaque  d'une  ferme,  a  très  bravement  entraîné 
sa  section  pour  renforcer  sous  le  feu  une  autre  section 
de  la  compagnie,  arrêtée  devant  les  tranchées  ennemies. 
A  maintenu  très  énergiquement  ses  hommes  sous  un 
feu  très  violent,  et  a  permis  ainsi  l'enlèvement  de  la 
ferme.  Est  tombé  mortellement  frappé. 
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Jacquemin,  sergent  de  réserve  au  5^  bataillon  de  chas- 
seurs :  le  3i  octobre,  à  l'attaque  d'une  forte  position,  a 
entraîné  sa  section  jusqu'à  5o  mètres  des  tranchées  en- 
nemies, sous  un  feu  très  violent.  Tombé  criblé  de 
balles,  et  mortellement  blessé,  a  continué  à  donner 
l'exemple  à  sa  section  jusqu'à  ce  qu'il  ait  perdu 
connaissance. 

Magnin,  sergent  au  12^  bataillon  de  chasseurs  :  s'est 
maintenu  pendant  six  heures  sur  une  position  canonnée 
des  deux  côtés.  Blesse,  a  conservé  le  commandement 
et  a  réussi  a  enrayer  une  attaque.  A  trouvé  une  mort 
glorieuse,  après  avoir  assuré  le  repli  de  son  dernier 
blessé. 

Jac(|uetin  (Jean-Baptiste),  sergent  au  229e  rég.  d'infan- 
terie :  commandant  une  reconnaissance  de  20  hommes, 
a  pu,  grâce  à  son  sang-froid,  et  à  l'habileté  des  dispo- 
sitions prises,  mettre  hors  de  combat  une  trentaine 
dWUemands  tués  ou  blessés,  en  ne  perdant  qu'un  seul 
homme  blessé  légèrement,  qu'il  a  ramené  dans  nos 
lignes.  Se  distingue  par  sa  bravoure  depuis  le  com- 
mencemi-nt  des  opérations. 

Navcz,  caporal  de  réserve  au  87^  rég.  colonial  :  a  fait 
preuve,  les  i5  et  25  octobre,  au  cours  de  deux  recon- 
naissances, d'un  entrain  et  d'une  bravoure  remar- 
(juables.  Le  25  octobre,  en  particulier,  a  constamment 
entraîne  son  escouade  en  avant,  à  travers  un  terrain 
battu  par  un  feu  violent.  A  été  grièvement  blessé  au 
cours  de  l'attaque. 

Bigay,  caporal  au  22^  bataillon  de  chasseurs  :  le  1 1  no- 
vembre, chargé  d'une  mission  périlleuse,  consistant  à 
chasser  des  tirailleurs  ennemis  retranchés,  qui  gênaient 
le  débouché  de  sa  compagnie,  a  brillamment  exécuté 
l'ordre  reçu  en  franchissant  sous  le  feu,  à  la  tête  de  son 
groupe,  un  réseau  de  fils  de  fer,  et  a  été  blessé  très 
griè^ement  (perte  d'un  bras)  au  cours  de  l'action. 

Voge,  caporal  de  réserve  au  3oe  bataillon  de  chasseurs  : 
étant  chef  de  patrouille  et  grièvement  blessé,  a  conservé 
le  commandement  de  sa  patrouille  et  l'a  ramenée  sans 
cesser  de  faire  le  coup  de  feu. 

Cortay,  caporal  de  réserve  au  ^o^  bataillon  de  chasseurs  : 
a,  de  sa  propre  initiative,  et  sans  hésitation,  coopéré. 
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avec  la  patrouille  qu'il  commandail,  à  r;:.ssnut  mené 
par  une  secliou  voisine,  sur  une  tranchée  forlemeut 
défendue.  Celle-ci  enlevée,  n'a  pas  hésité  à  en  débou- 
cher pour  coutinuer  sa  mission  primitive.  A  été  tué  à 
la  tète  de  ses  chasseurs. 

Larroque,  soldat  de  2<^  classe  au  872  rég.  colonial. 

Lauradoux,  soldat  de  2^  classe  au  37^^  l'ég.  colonial. 

Lanot,  soldat  de  2^  classe  au  87=  rég.  colonial  : 

Faisant  partie,  le  20  octobre,  d'une  patrouille 
poussée  audacieusement  sur  les  derrières  de 
l'ennemi,-  ont  détruit  un  petit  poste  de  quatre 
hommes,  et  ne  se  sont  repliés  que  devant  des 
forces  supérieures  en  emportant  le  corps  de  leur 
lieutenant  tué  au  cours  de  l'opération.  Ont  rap- 
porté des  renseignements  précieux. 

Litardi,  soldat  de  2^  classe  au  363^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  le  commandement  d'une  escouade,  a  trouvé  une 
mort  glorieuse  en  entraînant  ses  hommes  au  cri  de  : 
«  En  avant,  vengeons  notre  capitaine.  » 

Brunier,  caporal  au  i5e  bataillon  de  chasseurs. 

Charpy,  chasseur  de  2^  classe  au  iS^  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Bouvier,  chasseur  de  2^  classe  au  i5<=  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Gouhol,  chasseur  de  2*^  classe  au  i5«=  b.itaillon  de  chas- 
seurs : 

Ont  pénéiré  audacieusement  dans  une  ferme 
occupée  par  une  dizaine  d'ennemis,  en  ont  tué 
4  et  blessé  2,  tant  par  leur  tir  qu'à  la  baïonnette, 
et  mis  les  autres  en  fuite. 

Claudey,  sapeur  de  2^  classe  au  7'  bataillon  du  génie  : 
a  été  grièvement  blessé  en  allant,  sous  les  balles,  avec 
le  plus  grand  courage  et  le  plus  grand  sang-froid, 
glisser  des  tringles  de  pétards  dans  un  réseau  de  fils 
de  fer  tendus  en  avant  des  tranchées  ennemies.  (Ordre 
du  8  décembre  igiA-) 

Corps  d'armée  colonial. 
2*  bataillon  du  34"=  rég.  colonial  :  après  s'être  particuliè- 
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rement  distingué  dans  les  attaques  des  7  et  26  sep- 
tembre, a  su  se  sacrifier,  le  17  novembre,  pour  tenir  la 
position  confiée  à  sa  garde.  (Ordre  du  29  novembre 
1914-) 

Blancerin,  sergent  au  i^""  rég.  de  marche  d'infanterie 
coloniale  :  le  27  novembre  igi/f,  faisant  partie  d'une 
rrconnaissance,  a  conduit  une  patrouille  avec  une 
grande  énergie  jusqu'au  contact  des  tranchées  alle- 
mandes ;  ayant  été  blessé  de  trois  balles  à  bout  portant, 
a  donné  un  bel  exemple  de  bravoure  en  voulant  conti- 
nuer sa  mission  et  n'est  rentré  dans  les  lignes  ([ue  sur 
l'ordre  de  son  officier. 

Gronlicr,  caporal  au  i^f  rég.  de  marche  d'infanterie  colo- 
niale :  étant  chef  d'un  petit  poste  avancé,  le  28  no- 
vembre 1914,  s'est  trouvé  en  butte  à  un  feu  très  violent 
d'artillerie.  Malgré  deux  blessures,  a  maintenu  son 
poste  en  position,  en  a  conservé  le  commandement 
jusqu'à  la  nuit,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  bra- 
voure et  de  ténacité.  (Ordre  du  7  décembre  1914-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Massie,  colonel  commandant  l'artillerie  de  la  67^^  division 
de  réserve  :  bravoure  et  intrépidité  d'un  sous-lieutenant. 
(Ordre  du  3o  novembre  igiA-) 

Grandsard,  capitaine  à  l'état-major  d'une  armée  :  comme 
officier  de  liaison,  a  montré  des  qualités  d'allant,  d'in- 
telligence, de  bravoui-e  et  de  tact,  dans  toutes  les  cir- 
constances qu'a  traversées  le  groupe  de  divisions  de 
réserve.  (Ordre  du  29  novembre  1914O 

Iluguet,  général  commandant  la  23*  brigade  d'infanterie  : 
bravoure  exceptionnelle.  (Ordre  du  7  décembre  1914-) 

Vidal,  chef  de  bataillon  au  222^  rég.  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment enlevé  un  village  dans  une  attaque  au  point 
du  jour,  le  10  novembre,  et  a  été  mortellement  frappé 
à  la  tète  de  son  bataillon  au  moment  où  il  le  dirigeait 
dans  des  circonstances  particulièrement  difficiles. 

Michel,  capitaine  au  232^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  sa 
compagnie  à  l'assaut  jusqu'auprès  des  tranchées  enne- 
mies, l'a  maintenue  sous  le  feu  et  ne  s'est  replié  que 
lorsqu'il  n'avait  plus  que  quelques  hommes  valides 
autour  de  lui,  ayant  lui-même  ses  effets  et  sa  coiffure 
criblés  de  balles. 
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Mestre,  capitaine  au  2826  rég.  d'infanterie  :  blessé,  a 
continué  à  assurer  le  commandement  de  sa  compagnie 
pour  la  conduire  à  l'assaut  jusqu'à  ce  qu'une  seconde 
blessure  l'ait  mis  hors  de  combat. 

Wachenheim,  capitaine  au  71^  bataillon  de  chasseurs  : 
a,  aux  avant-postes,  chaque  fois  que  sa  compagnie  était 
en  grand'garde,  organisé  avec  habileté  des  coups  de 
main  fructueux  dont  l'exécution  fait  le  plus  grand 
honneur  à  la  7^  compagnie  et  à  ses  cadres.  Chargé, 
le  26  octobre,  d'enlever  un  village  avec  la  7^  compagnie, 
a  exécuté  cette  opération  avec  vigueur  et  y  a  fait 
42  prisonniers. 

Delhomme,  capitaine  au  5oe  bataillon  de  chasseurs  :  au 
cours  du  combat  du  26  octobre,  étant  chargé  de  pro- 
téger avec  deux  compagnies  la  retraite  de  l'artillerie,  a 
brillamment  rempli  sa  mission  sous  un  feu  violent,  et 
dans  un  terrain  des  plus  difficiles  et  a  été  grièvement 
blessé. 

d'Arenberg,  lieutenant  au  282'  rég.  d'infanterie  :  malgré 
une  première  blessure,  a  entraîné  sa  section  sous  un 
feu  des  plus  violents,  iusqu'au  moment  de  l'assaut.  Ne 
s  est  arrête  qu  après  avoir  ete  immobilise  par  deux 
autres  blessures  à  la  jambe,  en  recommandant  à  sa  sec- 
tion de  ne  plus  s'occuper  de  lui. 

Baudin,  lieutenant  au  282^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griè- 
vement au  ventre  et  à  la  tête,  a  continué  à  encourager 
ses  hommes,  donnant  son  revolver  à  un  soldat  dont  le 
fusil  venait  d'être  brisé. 

Levivier,  sous-lieutenant  au  ']i''  bataillon  de  chasseurs  : 
a  montré,  depuis  le  début  de  la  campagne,  une  froide 
détermination  et  un  beau  courage,  notamment  le 
19  août.  Le  26  août,  arrivant  avec  un  petit  groupe  de 
chasseurs  à  la  lisière  d'un  bois,  au  moment  où  l'ennemi 
allait  l'aborder  à  la  baïonnette,  avec  des  forces  supé- 
rieures, y  a  attendu  froidement  l'attaque,  revolver  au 
poing,  au  milieu  de  ses  chasseurs,  sans  reculer  d'un 
pas,  jusqu'à  ce  qu'il  tombe,  la  poitrine  traversée  d'une 
balle. 

Nosccreau,  sous-lieutenant  au  3i4^  rég.  d'infanterie  :  le 
5  novembre,  dans  une  reconnaissance,  a  fait  preuve 
d'un    admirable    dévouement    en    allant    chercher    et 
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paDser  sous  la  ligne  de  feu  de  l'ennemi,  un  sergent 
blessé  qu'il  a  rapporté  dans  nos  lignes. 

Couraud,  adjudant  au  So^  bataillon  de  chasseurs  :  au 
cours  d'une  manœuvre  en  retraite,  sous  le  feu  dans  un 
terrain  très  difficile,  a  pris  son  capitaine  blessé  sur  ses 
épaules,  et  Ta  porté  pendant  près  de  2  kilomètres. 

Douine,  adjudant  de  réserve  au  /\i*  bataillon  de  chas- 
seurs :  grièvement  blessé  au  cours  d'une  reconnais- 
sance de  nuit  qu'il  avait  poussée  jusque  sur  les  positions 
ennemies,  a  conservé,  porté  par  ses  hommes,  le  com- 
mandement de  sa  troupe  ;  y  a  maintenu  l'ordre  et  en  a 
dirigé  le  repli  dans  des  circonstances  difficiles  faisant 
preuve  d'une  énergie  et  d'un  sang-froid  remarquables. 

Bauer,  sergent  au  43^  bataillon  de  chasseurs  :  le  25  août, 
blessé  d'une  balle  au  poignet,  a  entraîné  ses  chasseurs 
en  avant,  a  reçu  une  deuxième  balle  à  l'épaule  et  a 
continué  le  mouvement  en  avant  en  criant  :  «  Je  suis 
blessé,  mais  en  avant  quand  même  !  »  Est  tombé  plus 
loin,  grièvement  blessé. 

Riegert,  sergent  au  4i^  bataillon  de  chasseurs  :  au  cours 
d'une  reconnaissance  de  nuit,  a  relevé  son  adjudant 
grièvement  blessé,  l'a  emporté  sur  son  dos,  tout  en 
dirigeant  la  patrouille  d'arrière-garde,  et  a  pris  le  com- 
mandement de  la  section  qu'il  a  ramenée  en  ordre  au 
moment  oiî  les  forces  de  l'adjudant  faiblissaient. 

Giret,  sergent  au  325^  rég.  d'infanterie  :  dans  un  combat, 
après  le  repli  de  nos  troupes,  est  allé  seul  dans  une 
localité  en  feu  et  a  rendu  compte  de  son  évacuation  par 
l'ennemi,  ce  qui  a  permis  de  relever  une  centaine  de 
nos  blessés.  Dans  une  charge  à  la  baïonnette,  a  sauté 
le  premier  dans  une  tranchée  allemande,  et  a  été  frappé 
mortellement  d'une  balle  en  poursuivant  l'ennemi  en 
retraite. 

RouUin,  sergent  au  277*  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  sa 
section  à  l'attaque,  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie,  en  faisant  preuve  d'une  ardeur  admirable. 
Est  tombé  grièvement  blessé  au  moment  où,  se  levant 
pour  un  nouveau  bond,  il  s'écriait  :  «  En  avant,  les 
gars,  nous  finirons  par  les  avoir.  » 

Jaillet,  sergent  fourrier  au  222^  rég.  d'infanterie  :  le 
26  octobre,  à  l'attaque  d'un  village,  a  pénétré  avec 
trois  soldats  dans  une  maison  où  l'ennemi  semblait  se 
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cacher  et  y  a  capturé  un  poste  de  dix  hommes,  dont 
deux  sous-officiers. 

Saulnier,  caporal  au  2S2*  rég.  d'infanterie  :  a  exécuté, 
sous  un  feu  violent,  une  reconnaissance  poussée  jusqu'à 
quelques  mètres  des  tranchées  ennemies,  qui  a  permis 
de  préciser  le  point  d'attaque  à  la  baïonnette  de  sa 
compagnie.  Pendant  le  repli  de  sa  compagnie,  est  resté 
le  dernier,  avec  quelques  hommes,  protégeant  Tenlè- 
vement  de  son  lieutenant  blessé,  que  sa  section  ne 
voulait  pas  abandonner. 

Godeneche.  soldat  au  2i52^  rég.  d'infanterie  :  s'est  emparé 
d'une  mitrailleuse  dans  une  tranchée  allemande,  l'a 
portée  sur  son  épaule  en  continuant,  avec  sa  section, 
l'assaut  des  tranchées  de  seconde  ligne.  Est  resté  sur 
le  terrain,  frappé  de  plusieurs  balles. 

Ferrand,  soldat  au  5o«  bataillon  de  chasseurs  :  au  cours 
d'une  manœuvre  de  retraite,  a  été  blessé  en  portant 
son  capitaine  blessé. 

Gentil,  soldat  au  222^  r;^g.  d'infanterie  :  le  26  octobre, 
étant  de  patrouille,  a  contourné  seul  une  tranchée  en- 
nemie dans  laquelle  se  trouvaient  sept  Allemands,  dont 
un  officier,  qu'il  a  fait  prisonniers. 

Le  Roy,  chef  de  bataillon  au  lôS^  rég.  d'infanterie  :  dans 
up.o  suite  d'action  sous  bois,  a  dépensé  pendant  près 
de  trois  semaines  une  activité  inlassable.  Indifférent  au 
danger,  entraînant  ses  hommes  par  l'exemple  et  par 
une  énergie  qui  s'impose,  a  été  l'àme  d'une  offensive 
soutenue  contre  un  ennemi  retranché  sur  des  lignes 
successives. 

Dessus,  lieutenant  à  la  compagnie  du  26/1  du  génie  : 
blessé,  au  combat  du  21  octobre,  par  une  balle  qui  lui 
a  traversé  le  bras,  n'a  pris  que  le  temps  de  se  faire 
panser  et  est  retourné  au  feu  pour  continuer  à  com- 
mander sa  section  qui  travaillait  sur  le  front.  A  été 
mortellement  blessé  le  28  octobre,  au  cours  d'une 
reconnaissance  très  dangereuse  des  ouATages  de  l'en- 
nemi sur  les  lisières  d'un  bois. 

Heurtel,  capitaine  au  367*  rég.  d'infanterie. 

Schuwer,  sous-lieutenant  au  367^  rég.  d'infanterie. 

llaynaud,  soldat  au  367=  rég.  d'infanterie. 

Condat,  soldat  au  367'  rég.  d'infanterie  : 
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Ont  fait  preuve  de  courage  et  de  dévouement 
en  se  portant  à  la  nuit  tombante  à  une  quaran- 
taine de  mètres  des  retranchements  ennemis, 
pour  chercher  et  rapporter  en  arrière  de  nos 
lignes  le  corps  de  l'aviateur  Clamadieu. 

Dinet,  sous-lieuteûant  au  Sôg^  rég.  d'infanterie  :  le 
i4  novembre,  blessé  mortellemenl  en  enlevant  sa  sec- 
tion dans  un  combat  sous  bois,  n'a  pas  voulu  être 
emporté  à  l'ambulance.  Avait  déjà  été  blessé  deux  fois 
les  22  et  23  septembre  et  s'était  fait  soigner  au  régi- 
ment pour  rester  à  son  poste. 

Travers,  sergent-major  au  36«  rég.  colonial  :  a  fait  preuve 
d'une  remarquable  bravoure  au  cours  du  combat  du 
25  août.  Est  tombé  glorieusement  à  la  tète  de  sa  sec- 
tion. 

Houssin,  sous-lieutenant  au  8676  rég.  d'infanterie. 

Watrel,  sapeur  au  lo^  rég.  du  génie. 

Pineix,  sapeur  au  lo^  rég.  du  génie. 

Thierry,  sapeur  au  lo^  rég.  du  génie. 

Léonard,  sapeur  au  lO^  rég.  du  génie. 

Wickel,  sapeur  au  io«  rég.  du  génie. 

Baudet,  soldat  au  867^  rég.  d'infanterie. 

Dclb,  soldat  au  867^  rég.  d'infanterie. 

Dcydier,  soldat  au  8676  rég.  d'infanterie. 

Guenon,  soldat  au  867 «  rég.  d'infanterie. 

Chabbert,  soldat  au  867*  rég.  d'infantei'ie  : 

Ont  fait  preuve  de  décision  et  d'intrépidité  en 
allant  chercher  et  en  ramenant  sous  les  balles 
un  avion  français  qui  était  tombé  à  l\o  mètres 
des  lignes  allemandes. 
Guilliaumet,  sergent  au  858«  rég.  d'infanterie. 
Gravereau,  soldat  au  858«  rég.  d'infanterie. 
Petit,  soldat  au  853^  rég.  d'infanterie. 
Ruiuault,  soldat  au  358^  rég.  d'infanterie. 
Theoule,  soldat  au  358e  rég.  d'infanterie. 
Merandon,  soldat  au  353«  rég.  d'infanterie. 
Guyon,  soldat  au  353»  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  de  courage  et  Je  dénouement 
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en  ramenant  dans  les  lignes  françaises  l'aviateur 
Reymond  qui,  blessé  mortellement,  gisait  à 
4o  mètres  des  lignes  ennemies.  (Ordre  du  8  dé- 
cembre 1914-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Boury,  caporal  au  44^  rég.  territorial  :  belle  attitude  au 

cours  d'une  reconnaissance. 
Robert,  soldat  au  l\l\^  rég.  territorial  :  belle  conduite  au 

cours  d'une  reconnaissance.  (Ordre   du  29   novembre 

1914-) 
Démange,   lieutenant-colonel  au  44'  ^ég.  territorial  :  a, 

malgré  son  âge,  et  jusqu'au  moment  où,  surmené,  il  a 

dû  être  évacué,  déployé  dans  son  commandement  un 

zèle  et  une  conscience  dignes  des  plus  grands  éloges. 

(Ordre  du  3o  novembre  igiA-) 

Gouvernement  de  Belfort. 

Labié,  sous-lieutenant  au  244®  rég.  d'infanterie  :  mortel- 
lement atteint  en  se  portant  au  secours  de  ses  hommes 
blessés,  ne  voulant  pas  les  laisser  tomber  aux  mains 
de  l'ennemi. 

Labouresse,  adjudant-chef  au  99^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
pas  hésité,  au  cours  d'un  combat,  à  se  porter  en 
avant  pour  ramener  des  blessés;  a  été  lui-même  blessé 
à  la  jambe  au  cours  de  cette  tentative  et  n'a  consenti 
à  être  relevé  que  le  dernier. 

Epailly,  sergent  au  244'  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  sa 
section  avec  énergie  et  bravoure,  a  exécuté  sous  un 
feu  violent  un  mouvement  en  avant  audacieux  qui  a 
obligé  l'ennemi  à  se  retirer;  s'est  porté  ensuite  sous  le 
feu  au  secours  de  soldats  tombés  blessés. 

Andraud,  sergent  au  99^  rég.  d'infanterie  territoriale  :  a 
fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  dans  l'exercice  du 
commandement  de  sa  section,  dont  le  chef  avait  été 
blessé.  A  aidé  ce  dernier  à  marcher  et,  en  outre,  a 
porté  sur  ses  épaules  un  de  ses  hommes  blessés,  jus- 
qu'à ce  qu'il  fût  à  l'abri 

Guenot,  douanier  :  belle  attitude  au  feu.  Est  allé  chercher. 
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sous  une  fusillade  intense,  un  blessé  du  55*  rég.  terri- 
torial et  l'a  rapporté  sur  son  dos.  (Ordre  du  8  décem- 
bre igi/iO 

Aviation. 

Volmcrange,  lieutenant  d'artillerie,  pilote  à  l'escadrille 
II.  F.  no  ig  :  a,  depuis  le  début  de  la  campagne,  fait 
preuve  d'une  énergie,  d'un  courage  et  d'une  habileté 
rares.  A  accompli,  comme  pilote-observateur,  64  recon- 
naissances toujours  longues,  souvent  dangereuses  et 
ayant  donné  les  résultats  les  plus  heureux.  A  eu  son 
avion  atteint  sept  fois  par  des  projectiles  ennemis. 
(Ordre  du  ii  décembre  i9i4-) 
Baulier,  lieutenant  au  25=  rég.  d'artilieric  :  observateur 
en  avion.  A  montré  la  plus  grande  bravoure  en  s'expo- 
sant,  par  tous  les  temps,  au  feu  de  l'ennemi  pour 
reconnaître  ses  positions.  (Ordre  du  .3o  novembre  i9i4-) 
Vauglin,  lieutenant  d'artillerie,  observateur  en  aéroplane 

d'une  armée. 
Pourpe,  pilote  à  l'escadrille  .M.  S.  n°  23  : 

Ont  fait  une  reconnaissance  de  longue  durée 
par  un  temps  particulièrement  dangereux,  temps 
couvert,  vent  violent  et  froid  rigoureux.  Pris 
au  retour  dans  un  banc  de  nuages  de  plus  de 
700  mètres  d'épaisseur,  ont  perdu  l'équilibre  et 
ont  fait  une  chute  qui  a  causé  leur  mort.  (Ordre 
du  7  décembre  igiA-) 

Divers. 

(Jury,  médecin-major  de  2^  classe  de  réserve,  ambu- 
lance i4  :  a  fait  preuve  d'une  ingéniosité  sans  pareille 
et  d'un  dévouement  des  plus  méritoires  pour  1  organi- 
sation et  l'exploitation  d'une  formation  sanitaire 
hospitalisant  i.5oo  éclopés.  (Ordre  du  7  décembre  191 40 

Rochas,  capitaine  à  l'état-major  d'une  armée  :  a  montré, 
depuis  le  début  de  la  campagne,  dans  ses  fonctions 
d'officier  de  liaison,  de  brillantes  qualités  d'intelligence, 
de  tact,  de  courage  et  d'énergie.  (Ordre  du  3o  novembre 
'9'4-) 
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MM. 

PoirsoD,  officier  d'administration  principal  de  réserve, 
hôpital  d'évacuation  n°  6  :  a  proposé  une  réglementa- 
tion qui  mérite  de  fixer  l'attention  pour  accélérer 
l'évacuation  des  blessés,  et  ne  plus  perdre  leur  Irace 
jusque  dans  l'intérieur  du  territoire. 

Le  Merre,  capitaine  à  i'état-major  d'une  armée  :  a,  depuis 
le  début  des  opérations,  rendu,  dans  les  fonctions 
spéciales  qui  lui  ont  été  confiées,  les  services  les  plus 
sérieux  et  les  plus  utiles.  (Ordre  du  29  novembre  ioi4-) 

Mlle» 

Daems,  de  Wisembach  :  a  installé,  dès  le  début  de  la 
campagne,  dans  sa  maison  de  Wisembach,  deux  salles 
d'infirmerie  qui  ont  été  utilisées  par  les  médecins  des 
unités  françaises  et  allemandes,  combattant  aux  abords 
de  cette  localité.  A  nourri  et  a  soigné,  avec  un  infati- 
gable dévouement  et  une  science  auxciuels  l'ennemi 
a  lui-même  rendu  hommage  par  écrit,  tous  les  blessés 
qu'elle  pouvait,  soit  recueillir  chez  elle,  soit  découvrir 
dans  le  voisinage.  Du  i3  au  28  septembre,  pendant  le 
bombardement  de  Wisembach,  a  donné  à  ses  conci- 
toyens, réfugiés  dans  les  caves,  l'exemple  de  la  plus 
tranquille  bravoure  sous  le  feu.  Belge  de  naissance,  n'a 
pas  hésité  à  affirmer  devant  les  officiers  ennemis  qui 
triomphaient  de  l'invasion  de  sa  patrie,  son  ardent 
attachement  à  la  France. 

Beauge  (Lucie),  institutrice  à  Haroué  (Meurthe-et-Mo- 
selle): a  fait  preuve  de  qualités  exemplaires  en  organi- 
sant au  château  de  Haroué,  dès  les  premiers  jours  de 
la  mobilisation,  un  hôpital  auxiliaire,  qu'elle  a  mis  à  la 
disposition  du  service  de  santé.  A  donné  des  soins 
sans  compter  aux  blessés  et  malades,  passant  les  nuits 
et  les  jours  à  leur  chevet.  A  contracté  une  maladie 
grave  qui  a  mis  sa  vie  en  danger.  (Ordre  du  8  décem- 
bre igiA-) 


26  ET  27    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont 
cités  à  l'ordre  du  jour  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 

M.  Stefali,  lieutenant  au  2e  rég.  de  cuirassiers  :a  conduit 
pendant  trois  jours  une  reconnaissance  d'officier  dans 
des  conditions  particulièrement  difficiles,  restant  en- 
fermé dans  les  lignes  ennemies,  y  recueillant  et  faisant 
parvenir  au  commandement  des  renseignements  nom- 
breux, utiles  et  précis.  A  réussi  à  ramener  tout  son 
détachement  en  franchissant  de  nuit  des  marais  et  en 
traversant  à  nouveau  les  avant-postes  ennemis.  (Ordre 
du  5  décembre  1914  ,1 

1^^  corps  d'armée. 
MM. 
Lehoucq,  brigadier  au  [f  rég.  de  cuirassiers. 
Dcibart,  cavalier  au  4^  rég.  de  cuirassiers  : 

Ont  fait  preuve  de  grand  courage  et  de  sang- 
froid  en  tenant  sous  le  feu  de  leurs  carabines  un 
détachement  de  22  dragons  wurtembergeois, 
d'un  sous-officier  et  de  4  officiers  dont  le  capi- 
taine, et  en  leur  faisant  déposer  les  armes. 
(Ordre  du  5  décembre  i9i4') 
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5e  corps  d'armée. 
MM. 
Feugère,  lieutenant  au  3^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
observateur  en  aéroplane,  a,  à  ce  litre,  exécuté  depuis 
le  début  de  la  campagne  environ  trente  vols,  quelque- 
fois plusieurs  dans  la  même  journée  et  le  plus  souvent 
dans  des  conditions  extrêmement  périlleuses.  A  exécuté 
des  reconnaissances  au-dessus  des  lignes  ennemies  et 
réglé  un  assez  gi-and  nombre  de  tirs  avec  succès.  A  déjà 
rendu  à  ce  titre  de  grands  services  à  l'artillerie  lourde. 
(Ordre  du  5  décembre  igiA-) 

6^  corps  d'armée. 

de  Haldat  du  Lys,  chef  de  bataillon  au  162^  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  d'une  énergie  remarquable  dans 
une  série  de  combats  qui  se  sont  déroulés  du  26  octo- 
bre au  9  novembre.  Toujours  sur  la  brèche,  animant 
par  son  exemple  et  par  sa  parole  les  unités  sous  ses 
ordres,  a  montré  un  mépris  du  danger  joint  à  une 
expérience  consommée  qui  a  déterminé  à  maintes  re- 
prises le  succès  de  l'oflensive.  Officier  de  la  plus  grande 
valeur.  (Ordre  du  5  novembre  igiA-) 

Pcrez  (Gonzalès),  capitaine  au  22e  rég.  de  dragons  : 
après  avoir  fait  preuve  d'une  activité  inlassable  et  de  la 
plus  grande  intrépidité  depuis  le  début  de  la  campagne, 
s'est  maintenu  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  dans 
une  maison  déchiquetée  par  les  obus  pour  assurer  une 
liaison  constante  entre  le  commandant  du  secteur  et 
les  différents  échelons  du  commandement.  Blessé  par 
un  éclat  d'obus,  n'a  pas  accusé  sa  blessure  pour  conti- 
nuer à  assurer  son  service. 

Dezaunay,  sous-lieutenant  au  22^  rég.  de  dragons  :  le 
20  octobre,  a  eu  la  cuisse  brisée  par  une  balle;  est 
resté  sur  le  terrain  au  milieu  de  son  peloton  à  peu  près 
détruit.  Avait  déjà  été  cité  deux  fois  à  l'ordre  de  la  bri- 
gade et  de  la  division  pour  des  reconnaissances  d'une 
rare  audace.  (Ordre  du  5  décembre  1914-) 

8<^  corps  d'année. 

Ledcuil,  lieutenant  de  réserve  au  266^  rég.  d'infante- 
rie :  commande  sa  compagnie  avec  beaucoup  d'inlelli- 
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gence  et  entraîne  admirablement  ses  hommes  au  feu  ; 
s'est  particulièrement  distingué  pendant  le  bombarde- 
ment et  l'attaque  ennemie  du  5  novembre.  Dans  la 
matinée  du  6  novembre,  par  un  stratagème  organisé 
avec  beaucoup  d'audace,  de  courage  et  d'à-propos,  a 
fait  3o  prisonniers.  (Ordre  du  3  décembre  i9i4-) 

g^  corps  d'année. 

Goursaud  de  Merlis,  chef  de  bataillon  au  77^  rég.  d'infan- 
terie :  d'une  bravoure  et  d'une  énergie  rares.  Blesse 
une  première  fois  d'une  balle  au  bras,  le  3o  août,  a 
conservé  néanmoins  son  commandement.  Atteint  de  deux 
blessures  le  i5  septembre,  a  rejoint  quinze  jours  après, 
avant  guérison  complète  ;  blessé  une  troisième  fois,  le 
2O  octobre,  en  enlevant  à  la  tête  de  son  bataillon  plu- 
sieurs tranchées.  Vient,  à  peine  guéri,  de  reprendre 
son  commandement,  (Ordre  du  5  décembre  1914-) 

Bony  de  Lavergne,  capitaine  au  49^  rég.  d'artillerie  :  le 
II  novembre,  a  arrêté  l'oilensive  allemande,  alors  que 
sa  batterie  était  prise  sous  un  feu  violent  d'artillerie  et 
une  fusillade  venant  d'une  pointe  allemande  qui  s'était 
portée  sur  ses  derrières.  A  contribué  à  la  prise  de 
60  Allemands  par  l'infanterie  anglaise. 

Montoux,  brigadier  au  49*^  rég.  d'artillerie  :  a  assuré, 
pendant  une  longue  période,  la  liaison  entre  sa  batterie 
et  l'obseri^ateur  avancé.  Blessé  et  après  une  demi-heure 
d'évanouissement,  a  assuré  complètement  son  service 
avant  de  rentrer  se  faire  panser. 

Baunard,  chef  de  bataillon  au  77'^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  des  plus  remarquables  qualités  dans  le 
commandement  provisoire  du  77^  qu'il  a  exercé  dans 
tous  les  combats.  A  pris  sur  ses  hommes,  par  son  en- 
train, son  énergie  et  son  courage,  un  ascendant  remar- 
quable. A,  par  ses  exemples,  élevé  leur  moral  au  plus 
haut  point,  réussissant  dans  toutes  les  missions  qui  lui 
étaient  données  et  contenant,  notamment  le  12  novem- 
bre, la  plus  grande  partie  de  la  journée,  l'attaque  de 
forces  quatre  fois  supérieures.  (Ordre  du  26  novembre 

1914.) 

-^  10^  corps  d'armée. 

Edou,  lieutenant-colonel,  commandant  le  48*^  rég.    d'in- 
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fanlerie  :  les  21,  22  et  29  août,  a  fait  preuve  de  belles 
qualités  militaires  et  du  plus  grand  courage.  Le  i4  sep- 
tembre, s'est  porté,  sous  un  feu  violent,  sur  la  première 
ligne  pour  disposer  les  compagnies  de  tète  et  a  été  tué 
d'un  éclat  d'obus. 

Henery,  capitaine  au  48^  rég.  d'infanterie  :  le  5  octobre, 
a  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  en  maintenant 
jusqu'au  dernier  moment  ses  mitrailleuses  dans  les 
tranchées  ;  a  été  blessé  ;  avait  déjà  été  blessé. 

Le  Floch,  sous-lieutenant  de  réserve  au  4^^  rég.  d'infan- 
terie :  a  conduit  sa  section  aux  différents  combats  avec 
la  plus  grande  énergie.  Le  3  octobre,  a  su  maintenir  sa 
troupe  sous  une  grèle  de  balles,  en  lui  disant  :  «  Vous 
voyez  bien  que  cela  ne  touche  pas.  »  S'est  porté  seul  à 
100  mètres  en  avant  pour  secourir  un  blessé.  Atteint  à 
la  cuisse  et  au  bras  pendant  le  repli,  est  mort  en  criant  : 
Vive  la  France  ! 

Roupnel,  adjudant-chef  au  4?^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
douloureusement  au  talon  le  29  août,  a  continué  à 
commander  sa  section.  Atteint  à  nouveau  le  3  octobre 
par  un  éclat  d'obus,  n'a  pas  voulu  quitter  son  posîe  et 
ne  s'est  retiré  que  le  5  octobre,  après  une  troisième 
blessure  profonde  à  la  cuisse  qui  l'a  mis  dans  l'impos- 
sibilité absolue  de  marcher. 

Primault,  sergent  réserviste  au  70^^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  trois  doigts  coupés,  a  continué  à  entraîner  ses 
hommes. 

Jagut,  sergent  réserviste  au  70^  rég.  d'infanterie  :  le 
0  septembre,  a  cherché  à  relever  le  corps  de  son 
lieutenant  mortellement  blessé,  sous  les  balles,  à 
200  mètres  de  l'ennemi. 

liriand,  soldat  au  47^  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert  plu- 
sieurs fois  spontanément  pour  faire  des  patrouilles  dans 
les  journées  des  3  et  4  octobre;  a  transmis  comme 
agent  de  liaison  des  ordres  de  sa  section  pendant  toute 
une  journée  sous  un  feu  terrible  ;  s'est  fait  tuer  glo- 
rieusement sur  une  barricade.  (Ordre  du  3  décembre 

//S  corps  d'armée. 

Dumas,  lieutenant  au  2^  rég.  de  chasseurs  :  le 
II  août,  au  cours  d'une  reconnaissance,  a  ramené  ses 
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troupes  en  bon  ordre  quoique  blessé  de  deux  balles 
dont  l'une  lui  avait  cassé  le  bras.  (Ordre  du  5  décem- 
bre igi^-) 

12^  corps  d'armée. 

Fouruet,  soldat  à  la  12^  section  d'infirmiers  :  le  9  no- 
vembre, a  été  sérieusement  blessé  par  un  obus  en 
accompagnant  les  voitures  pour  blessés  de  Tarabulance 
sous  le  l'eu  de  l'ennemi.  (Ordre  du  5  décembre  1914) 

Verny,  sous-lieutenant  au  20^  réy.  de  dragons  :  le  8  oc- 
tobre, a  été  blessé  mortellement  au  cours  d'une  recon- 
naissance sur  un  village  ;  est  mort  trois  quarts  d'heure 
après,  donnant  jusqu'à  la  fin  le  plus  bel  exemple  de 
courage  et  d'abnégation.  (Ordre  du  3  décembre  igiA-) 

i4^  corps  d'armée. 

Christophe,  sergent  au  97^  rég.  d'infanterie. 
Villard,  caporal  au  97'  rég.  d'infanterie  : 

Ont,  dans  la  nuit  du  9  au  10  novembre,  mis 
le  feu  à  une  meule  de  paille,  située  à  envi- 
ron 3o  mètres  des  tranchées  allemandes,  des- 
quelles partaient  des  coups  de  feu  ayant  occa- 
sionné des  pertes  à  la  compagnie.  Ont,  de 
nouveau,  dans  la  nuit  du  i5  au  16,  mis  le  feu  à 
l'autre  moule  encore  plus  rapprochée  de  l'ennemi 
et  n'ont  pu  regagner  qu'avec  peine  leur  tranchée 
sous  une  vive  fusillade.  (Ordre  du  3  décembre 

1914.) 

/6'e  corps  d'armée. 

Fournier,  chef  d'escadrons  au  ig*^  rég.  de  dragons  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  énergie  à  la  défense  d'un 
point  d'appui,  le  19  octobre,  où  son  demi-rcgimeut  s'est 
distingué.  Blessé  d'un  éclat  d'obus,  a  continué  d'exer- 
cer son  commandement,  donnant  ainsi  l'exemple  du 
sang-froid. 

Hayaux  du  'il'y?  lieutenant-colonel  du  142^^  rég.  d'infan- 
terie :  a,  pendant  une  période  de  plus  de  quinze  jours, 
au  milieu  des  circonstances  les  plus  difficiles,  montré 
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dans  le  commandement  de  son  régiment  les  plus  belles 
qualités  de  calme,  d'cnercjie,  d'endurance.  S'était  dis- 
tingué les  2,  3,  8,  9,  10,  II  novembre.  (Ordre  du  5  dé- 
cembre i9i4-) 

/5e  corps  d'année. 

Mondran,  maréchal  des  locjis  au  ic^  rég.  de  hussards  : 
chargé  d'une  reconnaissance  avec  quelques  cavaliers, 
a  repoussé  dans  un  combat  à  pied  des  patrouilles  en- 
nemies et  fait  deux  prisonniers.  Le  même  jour,  a,  par 
le  feu  de  ses  hommes,  obligé  un  as'ion  allemand  à  at- 
terrir et  lait  prisonniers  les  deux  aviateurs,  montrant 
dans  ces  circontances  autant  de  coup  d'oeil  et  de 
décision  que  de  sang-froid  et  d'énergie.  (Ordre  du 
5  décembre  1914-) 

50"=  corps  d'année. 

André,  capitaine  au  26<=  rég.  d'infanterie  :  officier  d'une 
rare  énergie.  Blessé  sérieusement  à  l'épaule  d'un  éclat 
d'obus,  le  3o  septembre  au  soir,  a  fait  preuve  du  plus 
brillant  courage  en  conservant  le  commandement  de  sa 
compagnie  à  la  tète  de  laquelle  il  est  tombé  glorieuse- 
ment le  lendemain  matin. 

Michaud,  lieutenant  au  60e  rég.  d'artillerie  :  le  27  novem- 
bre, s'est  porté  avec  une  pièce  à  i.ooo  mètres  des 
tranchées  ennemies  en  parcourant  un  terrain  découvert 
battu  par  l'artillerie  de  campagne  allemande  et  a  é'abli 
son  poste  d'observation  dans  une  maison  à  moitié  dé- 
truite et  située  à  5o  mètres  de  l'ennemi.  A  démoli  par 
la  précision  de  ses  tirs  deux  maisons  dans  lesquelles 
les  Allemands  avaient  installé  des  mitrailleuses  et  d'où 
ils  faisaient  subir  à  nos  troupes  les  pertes  les  plus 
sérieuses.  A  ainsi  contribue  à  rejeter  l'ennemi  à 
260  mètres  en  arrière  des  positions  qu'il  avait  oc- 
cupées. 

lia^ct,  adjudant-chef  au  Oo^  rég.  d'artillerie  :  a  donné, 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  le  plus  bel 
exemple  de  calme,  d'intrépidité  et  de  courage  dans  les 
circonstances  les  plus  difficiles.  Blessé  grièvement  le 
II  novembre  igiA»  ^î  son  poste  de  combat.  (Ordre  du 
5  décembre  1914.) 

Colin,  lieutenant-colonel  à  titre  provisoire,  commandant  le 
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69=  rég.  d'infanterie  :  a  commandé  son  régiment  avec 
la  plus  grande  énergie  au  cours  des  combats  des  i3,  i4 
et  i5  novembre.  S'est  emparé  des  objectifs  successifs 
qui  lui  ont  été  assignés  et  qu'il  a  ensuite  défendus  avec 
succès  contre  un  violent  retour  offensif  de  l'ennemi. 

Raimond,  sous-lieutcnanl  au  iGS^^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  depuis  le  commencement  de  la  guerre  des 
plus  belles  qualités  militaires.  A  été  tué  d'une  balle  au 
front  en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque  d'un 
moulin  avec  un  sang-froid,  un  courage  et  un  esprit 
de  sacrifice  au-dessus  de  tout  éloge. 

Thiry,  adjudant  au  69e  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
cuisse  en  se  portant  en  avant  à  l'attaque  d'une  tran- 
chée qui  venait  d'être  occupée  par  l'ennemi,  n'a  pas 
hésité  à  se  hisser  au-dessus  d'un  fossé  pour  laisser  le 
passage  libre  à  ses  soldats,  s'exposant  ainsi  à  être 
blessé  à  nouveau.  Au  passage,  commandait  à  ses 
hommes  d'aller  vite  à  la  baïonnette. 

Letzlard,  sergent  au  69*=  rég.  d'infanterie  :  faisant  partie 
avec  sa  section  d'un  peloton  cliargé  de  l'attaque  d'une 
tranchée,  a  entraîné  ses  hommes  avec  une  vigueur  et 
une  énergie  remarquables.  Avec  son  groupe  a  fait  pri- 
sonniers I  officier  bavarois  et  20  soldats. 

Petit  (Richard),  brancardier  de  2^  classe  au  Gg^  rég. 
d'infanterie  :  chargé  de  la  conduite  d'une  voiture  oîi  se 
trouvaient  des  blessés  a  été  blessé  lui-même  pendant  le 
trajet  par  un  éclat  d'obus  et  a  continué  à  l'emplir  sa 
mission,  ne  se  laissant  panser  que  lorsque  tous  les 
blessés  qu'il  transportait  eurent  été  déposés  au  poste  de 
secours. 
Chassaing,  sous-lieutenant  de  réserve  au  69*  rég.  d'in- 
fanterie :  a  contribué,  par  son  énergie  et  son  sang- 
froid,  à  repousser  plusieurs  attaques  de  l'ennemi  en 
lui  infligeant  des  pertes  sérieuses  et  en  faisant  de 
nombreux  prisonniers.  N'a  cessé  depuis  le  début  de  la 
campagne  de  faire  preuve  de  la  plus  grande  initiative 
et  de  la  plus  grande  fermeté. 
Taubenreuter,  adjudant  au  69e  rég.  d'infanterie  :  a 
contribué  par  son  énergie  et  son  sang-froid  à  repousser 
plusieurs  attaques  ennemies,  a  montré  et  fait  preuve 
de  courage  en  allant  en  avant  des  lignes  et  sous  le  feu 
de   l'ennemi  saisir  des  documents  sur  le  corps  d'un 
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officier  allemand  tué.  A  été  tué  lui-même  depuis  dans 
un  cas  analogue. 

Eligner,  sous-lieutenant  de  réserve  au  69^  rég.  d'infan- 
terie :  conduisant  sa  section  à  l'attaque  d'une  ferme,  a 
su  par  son  énergie  maintenir  le  mouvement  en  avant, 
sous  les  feux  d'infanterie  et  de  mitrailleuses.  Blessé  à 
la  tète  et  au  bras,  ne  s'est  arrêté  qu'après  avoir  été 
frappe  d'une  ti'oisième  blessure  à  la  jambe. 

Marnotte,  sous-lieutenant  de  réserve  au  lâQ^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  brillamment  comporté  en  toutes  circons- 
tances depuis  le  début  de  la  campagne  et  notamment 
dans  la  nuit  du  4  f^u  ^  septembre  à  la  cote  3 16  et  plus 
récemment,  le  10  novembre.  Blessé  d'un  éclat  d'obus 
qui  lui  avait  brisé  le  bras,  n'a  cessé,  pendant  qu'on 
le  pansait,  de  renseigner  son  chef  de  bataillon  sur  la 
situation  de  sa  compagnie  et  les  mouvements  de  l'en- 
nemi, donnant  ainsi  un  exemple  de  sang-froid  et 
d'énergie  dont  il  avait  déjà  multiplié  les  preuves  au 
cours  de  la  campagne. 

Pigallc,  sous-lieutenant  au  26'  rég.  d'infanterie  :  attaqué 
par  un  bataillon  dans  une  ferme,  avec  deux  sections 
seulement,  a  fait  le  coup  de  feu  sous  une  toiture  qui 
s'effondrait  sous  les  obus  et  a  tiré  pendant  une  journée 
plus  de  5oo  cartouches,  causant  <à  lui  seul  à  l'adver- 
saire pars'cnu  à  moins  de  200  mètres  les  pertes  les  plus 
sérieuses. 

Fougeron,  sous-lieutenant  au  26=  rég.  d'infanterie  :  a 
réussi,  grâce  à  son  énergie,  sous  un  léu  extrêmement 
violent  d'artillerie  et  d'infanterie,  à  s'approcher  à 
5o  mètres  des  tranchées  ennemies.  A  maintenu  le  ter- 
rain conquis  et  a  causé  de  nombreuses  pertes  à  l'en- 
nemi. (Combats  des  i4}  i5  et  16  novembre.) 

Morlot,  soldat  de  2=  classe  au  26'  rég.  d'infanterie  : 
blessé  au  début  de  la  campagne.  Recherche  toujours 
les  missions  les  plus  périlleuses,  donnant  ainsi  un  ex- 
cellent exemple  de  bravoure  et  de  courage  à  ses  cama- 
rades. S'est  particulièrement  distingué  au  cours  des 
journées  des  i3,  i4,  i5  et  16  novembre,  demandant  à 
faire  partie  de  toutes  les  patrouilles  envoyées  pour  re- 
chercner  les  tranchées  ennemies  et  rapportant  sous  un 
feu  extrêmement  violent  d'artillerie  et  d'infanterie  les 
renseignements  les  plus  exacts. 

60.   ORDRS   DU   JOUll  7 
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Nicolas,  soldat  de  a*  classe  au  26^  rég.  d'Infanterie  :  en- 
gagé volontaire  pour  la  durée  de  la  guerre  (âgé  de 
dix-sept  ans).  Depuis  deux  mois  qu'il  est  en  campagne 
avec  le  régiment  a  fait  preuve  des  plus  grandes  qualités 
de  bravoure  et  de  courage,  servant  de  modèle  et  d'en- 
traîneur à  ses  anciens,  et  s'est  distingué  particulière- 
ment comme  patrouilleur,  les  i3,  1^,  i5  et  16  novem- 
bre 1914?  au  cours  des  reconnaissances  offensives  faites. 
A  tué  personnellement  plusieurs  ennemis  retranchés  à 
moins  de  5o  mètres.  A  été  blessé  le  16  novembre  au 
cours  d'une  patrouille. 

Dumail,  sergent  au  26^  rég.  d'infanterie  :  étant  déjà 
grièvement  blessé  à  la  tête  et  voyant  une  mitrailleuse 
ennemie  s'installer  devant  lui,  a  fait  preuve  de  la  plus 
grande  énergie  en  dirigeant  sur  celle-ci  un  feu  continu 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  tué  sur  place. 

Dirac,  caporal  au  26*  rég.  d'infanterie  :  au  moment  où 
l'ennemi  prononçait  une  attaque  menaçante,  était  resté 
posté  à  la  fenêtre  d'un  grenier  d'où  il  ouvrait  un  feu 
meurtrier  et  y  est  demeuré  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  tué. 

Joyeux,  médecin  auxiliaire  au  26^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  montre,  depuis  le  début  de  la  campagne,  du  plus 
grand  dévouement.  A  refusé  deux  fois  le  grade  de  mé- 
decin aide-major  auquel  il  a  droit,  afin  de  demeurer  à 
un  régiment  de  première  ligne.  A  notamment  dirigé 
pendant  trois  jours  un  poste  de  recueil  situé  sous  le 
feu  de  l'artillerie  et  a,  chaque  nuit,  relevé  des  blessés 
dans  les  zones  battues  par  le  feu  de  l'infanterie.  (Ordre 
du  26  novembre  1914O 

2/«  corps  d'armée. 

loe  compagnie  du  21e  rég.  d'infanterie  :  a  brillamment 
enlevé  une  tranchée  allemande  et  s'y  est  maintenue, 
quoique  ayant  perdu  le  tiers  de  son  effectif.  (Ordre  du 
8  décembre  i9i4-) 

Duhamel,  sous-intendant  militaire  de  i^e  classe,  directeur 
de  l'intendance  du  21*  corps  d'armée  :  après  avoir 
présidé  à  la  création  du  service  de  l'intendance  du 
nouveau  21*  corps  d'armée  et  assuré  dans  les  meilleures 
conditions  la  mobilisation  fort  complexe  d'un  service- 
encore    incomplètement    doté    et    organisé,    a    trouvé 
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moyen,  depuis  le  début  des  hostilités,  grâce  à  son 
esprit  de  prévoyance,  son  initiative  éclairée  et  son 
inlassable  activité,  de  satisfaire  à  tous  les  besoins  des 
troupes  et  non  seulement  de  maintenir  leur  situation 
matérielle  au  milieu  des  circonstances  les  plus  diffi- 
ciles, mais  d'y  apporter  même  les  améliorations  les 
plus  heureuses. 

ThomaSj  lieutenant  au  i49*  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  5  novembre,  a  assuré  avec  sa  compagnie  l'occupa- 
tion d'une  maison  formant  le  saillant  avancé  d'une 
ligne  de  bataille.  A  résisté  pendant  vingt-quatre  heures 
à  un  bombardement  d'une  extrême  violence  et  a  re- 
poussé avec  succès  des  attaques  qui  se  sont  succédé 
presque  sans  interruption  pendant  toute  la  journée, 
contre  ce  point  d'appui. 

Panchaud,  capitaine  au  i49*  rég.  d'infanterie  :  aux 
combats  du  5  et  du  i5  novembre,  a  entraîné  à  l'assaut 
des  fractions  de  réserve  de  sa  compagnie,  sous  les 
rafales  d'artillerie  extrêmement  violentes.  A  repoussé 
des  attaques  ennemies  dirigées  dans  un  secteur  voisin 
de  celui  de  sa  compagnie  contre  des  tranchées  qui 
venaient  d'être  bouleversées  par  le  bombardement. 

Jean,  sous-lieutenant  de  territoriale  au  i49^  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  de  remarquables  qualités  d'énergie, 
de  sang-froid  et  de  courage  dans  le  commandement  de 
sa  section,  aux  combats  des  5,  i5  et  i8  novembre.  A  no- 
tamment, le  5  novembre,  maintenu  sa  section  pendant 
vingt-quatre  heures,  dans  une  tranchée  exposée  à  un 
violent  bombardement.  (Ordre  du  jour  du  3  décembre 
i9i4-) 

4^  compagnie  du  3i=  bataillon  de  chasseurs  :  s'est  em- 
parée de  la  partie  basse  d'un  village,  s'y  est  maintenue 
et  fortifiée  malgré  les  feux  violents  de  l'ennemi.  S'est 
distinguée  déjà  dans  quatre  affaires. 

Puzin,  capitaine  au  3i=  bataillon  de  chasseurs. 

Talpomba,  capitaine  au  io«  bataillon  de  chasseurs  : 

Tués  à  la  tête  de  leur  compagnie  à  l'attaque 
d'un  village. 

Paturot,  sous-lieutemmt  au  3*  bataillon  de  chasseui's  : 
belle  conduite  au  feu. 
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Besson,  sous-lieutenaut  de  réserve  au  3e  bataillon  de 
chasseurs  :  tué  à  la  tête  de  sa  section  à  l'attaque  d'un 
village. 

Lang,  sergent  réserviste  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
montré  le  plus  brillant  courage,  le  7  octobre,  à  l'at- 
taque de  nuit  d'un  village.  A  été  tué  le  lendemain  à 
la  tète  de  sa  section.  (Ordre  du  3  décembre  1914O 

Divisions  de  cavalerie. 

de  Puybaudet,  maréchal  des  logis  au  groupe  léger  de  la 
ire  division  de  cavalerie  :  n'a  cesse  de  faire  preuve 
d'entrain,  de  courage,  en  particulier  dans  la  journée 
du  10  novembre  où  il  a  judicieusement  secondé  et 
remplacé  à  plusieurs  reprises  son  officier  de  peloton, 
dans  une  situation  difficile. 

Ballue,  brigadier  au  groupe  léger  de  la  i'^^  division  de 
cavalerie  :  le  8  novembre,  dans  une  tranchée,  a  accom- 
pagné, sans  hésiter,  son  officier  de  peloton  qui  allait, 
dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses,  i-econnaître 
un  emplacement  de  tranchées  plus  en  avant. 

Comte,  sous-licutenant  au  groupe  cycliste  de  la  3^  divi- 
sion de  cavalerie  :  malgré  des  pertes  sérieuses,  grâce  à 
son  sang-froid  et  à  son  énergie,  a  su  maintenir,  sous  le 
feu  le  plus  violent,  ses  hommes  à  leur  poste  de  combat, 
s'y  faisant  blesser  mortellement.  (Ordre  du  5  décembre 
i9'4-) 

Filhoulaud,  médecin  aide-major  de  i^^^  classe  à  l'ambu- 
lance de  la  io«  division  de  cavalerie  :  bombardé  par 
l'artillerie  ennemie,  a  pris  avec  le  plus  grand  sang- 
froid  la  direction  des  voitures  pour  blessés.  A  di- 
verses reprises,  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait 
preuve  de  courage,  d'initiative  et  du  plus  grand  dévoue- 
ment. 

de  Cossé-Brissac,  capitaine  à  l'élat-major  de  la  3=  brigade 
de  cavalerie  légère  :  s'est  distingué  en  assurant  la 
transmission  des  ordres  et  la  liaison,  notamment  avec 
les  états-majors  des  corps  voisins,  pendant  les  journées 
du  7,  du  i4,  des  19,  20  et  21  octobre. 

Lucas,  lieutenant  d'artillerie  de  la  Fe  division  de  cavale- 
rie :  s'est  distingué  dans  la  défense  du  convoi  attaqué 
par  des  tirailleurs  ennemis. 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  I O I 

MM. 

Charles,  lieutenant  au  8^  rég.  du  génie  :  s'est  rendu  de 
sa  propre  initiative  aux  avant-postes  et  a  réussi  à  y 
saisir  des  communications  téléphoniques  allemandes 
qui  ont  permis  le  lendemain  la  destruction  d'un  convoi 
automobile. 

Ghiapini,  capitaine  de  Tétat-major  de  la  5e  brigade  de 
dragons  :  s'est  signalé,  lors  d'une  attaque,  en  exécutant 
seul  une  reconnaissance  pour  déterminer  l'emplacement 
d'une  section  de  mitrailleuses  allemandes;  s'est  encore 
brillamment  signalé,  les  2  et  3  novembre.  A  réussi, 
sous  un  feu  d'artillerie  des  plus  violents,  à  établir  les 
liaisons  et  assurer  l'exécution  des  ordres. 

Dauphin,  sergent  du  groupe  cycliste  de  la  i^e  division  de 
cavalerie  :  brillante  conduite  au  cours  de  violents 
combats.  Dans  un  de  ces  combats,  alors  que  le  peloton 
cycliste  changeait  de  position,  a  donné  le  plus  bel 
exemple  de  courage,  de  sacrifice  et  de  dévouement  en 
donnant  sa  machine  à  son  sous-lieutenant  chef  de 
peloton  démonté,  cela  sous  un  feu  particulièrement 
violent  d'artillerie.  Un  autre  jour  a  réussi  à  sauver  une 
auto-mitrailleuse  française  en  panne  sous  un  feu  intense 
de  l'ennemi. 

Malbet,  sergent  du  groupe  cycliste  de  la  1''=  division  de 
cavalerie  :  brillante  conduite  au  cours  de  violents 
combats.  A  donné  le  plus  bel  exemple  de  dévouement 
et  de  mépris  de  la  mort  en  tentant  à  plusieurs  reprises, 
en  terrain  découvert  et  sous  un  feu  intense  de  mitrail- 
leuses, d'infanterie  et  d'artillerie  ennemies,  d'emporter 
le  corps  d'un  adjudant-f^hef  du  groupe  cycliste  frappé 
à  mort. 

Lehoux,  chasseur,  du  groupe  cycliste  de  la  i^^  division 
de  cavalerie  :  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage 
et  de  dévouement  en  portant  secours  et  en  restant  avec 
son  capitaine,  grièvement  blessé  et  perdu  dans  un 
bois  battu  par  des  feux  intenses  d'artillerie  et  d'infan- 
terie prussiennes  (blessé). 

Journaux,  caporal,  du  groupe  cycliste  delà  i'«  division  de 
cavalerie  :  belle  conduite  au  feu  au  cours  de  violents 
combats.  A  réussi  à  sauver  une  auto-mitrailleuse  fran- 
çaise en  panne  sous  le  feu  intense  de  l'ennemi. 

Huby,  chasseur,  du  groupe  cycliste  de  la  i^^  division  de 
cavalerie  :  belle  conduite  au  fou  dans  de  violents  com- 
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bats.  Au  cours  d'uu  de  ces  combats,  alors  que  le 
peloton  cycliste  changeait  de  position  sous  un  feu  par- 
ticulièrement violent  de  l'ennemi,  son  lieutenant  ayant 
eu  sa  machine  démolie,  n'a  pas  hésité,  pour  ne  laisser 
aucun  trophée,  le  cas  échéant,  à  l'ennemi,  à  s'arrêter, 
à  recueillir  et  à  charger  sur  son  dos  les  pièces  de  la 
machine  et  à  pédaler  ainsi  péniblement  sous  un  feu 
intense  jusqu'à  la  nouvelle  position,  donnant  ainsi  un 
bel  exemple  de  sang-froid,  d'audace  et  de  courage. 

Decugis,  sous-lieutenant  du  groupe  léger  de  la  i'«  divi- 
sion de  cavalerie  :  chargé  de  maintenir  la  liaison  entre 
les  lignes  de  combats  anglaises  et^françaises,  a  contri- 
bué par  son  calme,  son  courage  et  sa  belle  attitude, 
sous  le  feu  violent  de  mousqueterie  et  de  grosse  artil- 
lerie, à  donner  aux  hommes  le  moral  nécessaire  pour 
accomplir  tout  leur  devoir  en  tenant  ferme.  Tué  le 
8  novembre  à  la  tête  de  sa  troupe. 

Duhautois,  capitaine  de  l'artillerie  de  la  l'c  division  de 
cavalerie  :  le  lo  novembre,  n'a  pas  hésité,  sous  un  feu 
violent  d'artillerie,  à  porter  une  de  ses  pièces  à 
5oo  mètres  des  tranchées  allemandes,  pour  détruire 
plusieurs  maisons  qui  abritaient  des  mitrailleuses.  A 
rempli  sa  mission,  malgré  une  vive  fusillade,  de  la 
façon  la  plus  heureuse. 

Petin,  lieutenant,  du  groupe  cycliste  de  la  7e  division  de 
cavalerie  :  le  22  octobre,  a  remarquablement  entraîné 
son  peloton  dans  une  contre-attaque  à  la  baïonnette 
qui  a  amené  la  reprise  d'un  point  d'appui  momentané- 
ment abandonné.  A  été  blessé  grièvement  au  cours  de 
l'action.  (Ordre  du  5  décembre  igiA) 

Troupes  d'Afrique. 

Courtot,  capitaine  au  4*  chasseurs  d'Afrique  :  s'est  re- 
marquablement montré  dans  différentes  circonstances, 
faisant  preuve  de  réelles  qualités  militaires.  Cité  à 
l'ordre  du  i*""  corps  de  cavalerie  pour  avoir  conservé  le 
commandement  de  son  escadron,  malgré  une  forte 
contusion  par  un  éclat  d'obus  à  la  poitrine,  le  19  octo- 
bre, et  participé,  malgré  ses  souffrances,  au  combat  en 
première  ligne  pendant  la  journée  du  20  et  la  nuit  du 
20  au  21  octobre.  (Ordre  du  5  décembre  1914-) 

La  section  de  mitrailleuses  du  6'  chasseurs  d'Afrique  :  le 
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3  novembre  igi^.  étant  dans  les  tranchées,  s'est  portée 
résolument  en  avant  au  secours  des  tranchées  de  pre- 
mière ligne  violemment  attaquées  malgré  un  feu  intense 
d'artillerie  et  d'infanterie.  A  continué  à  tirer  jusqu'au 
dernier  moment  malgré  la  perte  successive  de  l'offlcier, 
de  tous  les  gradés  et  d'une  partie  du  personnel.  A 
contribué  puissamment  à  arrêter  l'élan  de  l'ennemi  qui 
était  arrive  à  20  mètres  des  tranchées,  lui  faisant  subir 
des  pertes  considérables  et  '''a  cessé  le  feu  que  lorsque 
le  matériel  eut  été  entièrement  endommagé  par  les 
projectiles  ennemis.  Les  cavaliers  restants  ont  alors  pris 
des  fusils  et  continué  à  faire  le  coup  de  feu  dans  les 
tranchées  avec  les  troupes  qui  s'y  trouvaient  jusqu'à  ce 
que  les  Allemands  soient  définitivement  repoussés. 
(Ordre  du  5  décembre  igiA-) 

Couillaud,  général  de  brigade  commandant  la  174^  bri- 
gade :  a  commandé  sa  brigade  devant  l'ennemi,  du 
20  octobre  au  18  novembre,  avec  la  plus  grande  énergie. 
Toujours  au  contact  de  sa  troupe,  a  prêché  constam- 
ment par  l'exemple.  A  su,  en  diverses  circonstances  et 
notamment  au  combat  du  10  novembre,  rétablir  par  son 
sang-froid  et  son  autorité  une  situation  momentanément 
compromise.  (Ordre  du  5  décembre  1914O 

Gérard,  sapeur-mineur  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  de  la  4^^  division  d'infanterie  :  a  été  tué  en  cou- 
pant des  fils  de  fer  en  tète  d'une  colonne  d'assaut. 

Marchai,  sapeur-mineur  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  de  la  43'  division  d'infanterie  :  rentré  depuis  peu 
de  temps  à  la  suite  d'une  blessure,  a  été  grièvement 
blessé  en  coupant  des  fils  de  fer  eu  tète  d'une  colonne 
d'assaut. 

Gaudon,  brancardier  de  la  compagnie  divisionnaire  du 
génie  de  la  l\'6^  division  d'infanterie  :  ayant  perdu  un 
œil  par  un  éclat  d'obus  ne  s'est  fait  panser  (ju'après 
avoir  évacué  les  autres  blessés.  (Ordre  du  3  décembre 
1914-) 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Martin  d'Escrienne,  lieutenant-colonel  au  79^  rég.  territo- 
rial d'infanterie  :  a  pris  sur  sa  troupe  un  grand  ascen- 
dant et  fait  preuve  dans  tous  les  combats  auxquels  elle 
a  pris  part,  des  plus  belles  qualités  de  fermeté  et  de 
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courage.  A  su  soutenir  le  moral  de  ses  hommes  très 
éprouvés  dans  les  tranchées  par  l'artillerie  ennemie  et 
obtenir  d'eux  de  remarquables  efforts.  (Ordre  du 
5  décembre  19 14) 

Gérard,  sous- lieutenant  au  82^  rég.  d'infanterie  territo- 
riale :  a  donné  en  plusieurs  circonstances  des  preuves 
d'un  rare  sang-froid  ;  le  3  octobre,  a  pansé  sous  le  feu 
son  lieutenant  blessé.  Le  7  octobre,  est  resté  à  son 
poste  quoique  blessé.  Le  5  novembre,  de  nouveau 
blessé,  n'a  consenti  à  se  faire  soigner  qu'en  fin  d'action. 

Mony,  caporal  fourrier  au  81^  rég.  d'infanterie  territo- 
riale :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage  en  allant 
chercher,  sous  un  feu  intense  de  l'ennemi,  son  lieute- 
nant grièvement  blessé  et  en  le  transportant  au  poste 
de  secours.  (Ordre  du  3  décembre  1914O 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  médaille  militaire,  pour  prendre  rang 
du  24  décembre  1914»  le  sergent  Letousey  (Vic- 
tor), du  So''  rég.  territorial  d'infanterie  :  »  Grave 
blessure  de  guerre.  » 

Bordeaux,  le  26  décembre  I9i4- 

A.  MiLLERAND. 


28    DÉCEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  rites 
à  l'ordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 

Schmitt,  maréchal  des  logis  fourrier,  du  ii^  rég.  de  cui- 
rassiers :  a  établi  sous  le  feu  la  liaison  entre  le  1 1^  et  le 
12^  cuirassiers.  A  montré  de  l'énergie  et  du  sang-froid 
et  a  été  blessé  à  la  cuisse  en  accomplissant  sa  mission. 

Deveze,  maréchal  des  logis  du  ii^  rég.  de  cuirassiers  : 
étant  placé  en  observateur  à  la  fenêtre  d'une  ferme,  est 
resté  à  son  poste  sous  une  grêle  de  balles,  et  n'a  cessé 
de  faire  le  coup  de  feu  qu'au  dernier  moment.  A  quitté 
le  dernier  la  ligne  de  feu.  (Ordre  du  i3  décembre  i9i4-) 

5e  corps  d'armée. 

de  Belloy  de  Saiut-Liénard,  du  29^  rég.  de  dragons,  ma- 
réchal des  logis  :  engagé  volontaire  comme  cavalier  de 
2«  classe  pour  la  durée  de  la  guerre,  a  rapidement 
reconquis  ses  galons  Je  sous-olficier.  Fait  preuve  des 
plus  grandes  qualités  militaires.  Le  22  octobre,  après 
avoir  été  renversé  par  l'éclatement  d'un  obus,  est 
revenu  sous  le  feu  pour  ramasser  ses  camarades  blessés. 

Edart,  maréchal  des  logis  au  29e  dragons  :  le  19  octobre, 
a  mis  pied  à  terre,  sous  un  feu  des  plus  violents  pour 
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proposer  son  cheval  à  son  capitaine  démonté,  et  a  in- 
sisté longuement  pour  le  lui  faire  accepter.  Etant 
remonté  à  cheval,  a  mis  pied  à  terre  de  nouveau  pour 
aider  un  chef  d'escadrons  à  relever  un  blessé  et  a  aidé 
cet  officier  supérieur  à  monter  à  cheval. 
De  Brescieux,  maréchal  des  logis  au  7^  dragons  :  s'est 
engagé  à  quarante-six  ans  pour  la  durée  de  la  guerre. 
A  donné  le  plus  bel  exemple  de  crânerie  et  de  dévoue- 
ment. 

Tondeur,  adjudant  au  So^  rég.  d'artillerie  :  le  17  octobre, 
a  fait  preuve  de  beaucoup  d'initiative,  de  courage,  en 
amenant  sa  section  auprès  de  l'autre  section  de  la  bat- 
terie battue  sur  son  flanc  par  des  feux  d'infanterie  et 
prise  sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie.  (Ordre 
du  II  décembre  igiAO 

Rolland,  maréchal  des  logis  de  la  2^  batterie  du  3^  rég. 
d'artillerie  lourde  :  a  réussi,  quoique  en  prise  à  un  tir 
à  démolir  réglé  de  l'ennemi,  à  faire  relever  à  trois 
reprises  sa  pièce  et  à  continuer  le  feu.  (Ordre  du  i^r  dé- 
cembre 1914-) 

6'^  corps  d'armée. 

Vandevyver,  soldat  au  162^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  le 
22  août  1914»  3u  bras,  a  demandé  à  rejoindre  sa  com- 
pagnie au  passage  de  son  régiment,  le  3  septembre, 
bien  qu'il  ne  fût  pas  complètement  guéri.  A  de  nouveau 
été  blessé  par  deux  balles  le  8  septembre.  (Ordre  du 
6  décembre  1914-) 

9=  corps  d'armée. 

Ardoin,  médecin-major  de  i''*  classe,  chef  du  groupe  des 
brancardiers  de  la  18^  division  d'infanterie  :  a,  une  fois 
de  plus,  fait  preuve  de  courage  et  du  plus  beau  dévoue- 
ment, dans  la  nuit  du  6  au  7  décembre,  au  cours  d'un 
bombardement  des  plus  violents  qui  a  atteint  le  poste 
de  secours  du  77^,  où  plusieurs  soldats  furent  tués  ou 
blessés,  transportant  ses  blessés  sous  le  feu  et  revenant 
ensuite  au  secours  de  civils  blessés,  dont  le  bombarde- 
ment détruisait  les  maisons.  Déjà  cité,  antérieurement, 
à  l'ordre  du  corps  d'armée. 

Wirth,  sergent  au  groupe  cycliste  de  la  9*  division  de 
cavalerie   :    le   2   novembre,  ayant  dû  abandonner  sa 
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tranchée,  qui  était  prise  sous  un  feu  violent  d'enfilade, 
a  fait  évacuer  d'abord  tous  ses  chasseurs;  malgré  leur 
demande  de  se  retirer  avec  eux,  est  resté  le  dernier 
Est  tombé  grièvement  blessé. 

Hervé,  caporal  du  groupe  cycliste  de  la  ge  division  de 
cavalerie  :  est  entré,  le  is""  novembre  au  soir,  dans  le 
parc  d'un  château,  après  avoir  surpris  et  tué  une  senti- 
nelle allemande  :  a  reconnu,  sous  un  feu  violent,  les 
tranchées  ennemies  en  arrière  du  parc. 

Rabreau,  chasseur  de  2^  classe  au  groupe  cycliste  de  la 
9«  division  de  cavalerie  :  est  entré,  le  i^r  novembre,  au 
soir,  dans  le  parc  d'un  château,  après  avoir  surpris  et 
tué  une  sentinelle  allemande  :  a  reconnu,  sous  un  feu 
violent,  les  tranchées  ennemies  installées  un  peu  en  ar- 
rière de  la  lisière  du  parc.  (Ordre  du  11  décembre  iQiA-) 

de  Peytes  de  Montcabrier,  capitaine  au  20*  rég.  d'artil- 
lerie :  déjà  cité  une  première  fois  pour  sa  brillante 
conduite  dans  divers  combats  du  i5  novembre  igiA- 
N'a  cessé  depuis  cette  époque  de  donner  un  magnifique 
exemple  de  courage  et  de  dévouement,  en  occupant 
journellement  les  postes  de  commandement  les  plus 
dangereux.  Tué  glorieusement,  le  2  décembre  1914»  à 
hauteur  de  la  première  tranchée. 

Bastian,  capitaine  au  ii4^  rég.  d'infanterie  :  a  été  tué 
glorieusement,  le  8  novembre,  à  la  tête  de  sa  compa- 
gnie eu  entraînant  ses  hommes  à  l'assaut  des  tranchées 
ennemies  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie. 

Henry  (Léon),  capitaine  au  6^  rég.  du  génie  :  a  fait 
preuve  d'un  courage  et  d'un  sang-froid  remarquables 
en  allant,  de  nuit,  faire  sauter  à  la  mélinite  une  maison 
occupée  par  l'ennemi  et  située  à  4  mètres  en  avant  d'un 
de  ses  boyaux  de  communication.  A  rempli  cette  mis- 
sion périlleuse  avec  un  plein  succès.  (Ordre  du  9  dé- 
cembre 191 4-) 

Gobeau,  capitaine  au  0^  génie  :  a  fait  preuve  d'un  courage 
et  d'un  sang-froid  remarquables  en  allant,  de  nuit,  faire 
sauter  à  la  mélinite  une  maison  occupée  par  l'ennemi 
et  reliée  par  un  boyau  à  ses  tranchées,  distantes  de 
3o  mètres.  A  rempli  cette  mission  périlleuse  avec  un 
plein  succès. 

Ménard,  sapeur-mineur. 
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MM. 
Ayrault,  sergent. 
Desloges,  sergent. 
Abonneau,  caporal  réserviste. 
Mathieu,  caporal. 
Trouvé,  2=  sapeur-mineur. 
Parage,  2^  sapeur-mineur. 
Guyot,  2^  sapeur-mineur  réserviste,  au  6«  rég.  du  génie  : 

Ont  l'ait  preuve  de  courage  et  de  dévouement 
et  d'un  haut  sentiment  du  devoir  en  s'ollrant 
volontairement  pour  faire  sauter  à  la  mélinite 
une  maison  d'où  les  Allemands  enfilaient  nos 
tranchées  et  décimaient  notre  infanterie.  Ont 
rempli  leur  mission  avec  un  plein  succès.  (Ordre 
du  1'='^  décembre  i9i4-) 

//S  corps  d'armée. 

Goasguen,  télégraphiste  au  3*  rég.  de  dragons  :  blessé  en 
allant  sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie  réparer 
une  ligne  téléphonique  rompue.  (Ordre  du  1 1  décembre 

/  J6  corps  a  armée. 

Rouzaud,  lieutenant  de  réserve  au  loS^  rég.  d'infanterie: 
a  montré  le  plus  grand  courage  et  la  plus  grande 
énergie  |)endant  l'attaque  dirigée  par  les  Allemands  le 
27  novembre  et  a  conservé  le  commandement  jusqu'à 
la  fln  du  combat,  bien  que  blessé  sérieusement. 

Gimet,  sous-lieutenant  au  loS^  rég.  d'infanterie  :  assez 
sérieusement  blessé  pendant  l'attaque  prononcée  par 
les  Allemands  le  27  novembre,  a  conservé  le  comman- 
dement de  son  peloton  sous  un  feu  violent  jusqu'à  la 
fin  du  combat,  et  a  contribué  à  infliger  à  l'ennemi  un 
échec  complet. 

Merle,  sergent  au  io5=  rég.  d'infanterie  :  est  resté  à  son 
poste  pendant  huit  heures  sous  un  feu  très  violent  de 
l'artillerie  lourde  allemande  qui  avait  complètement  dé- 
moli sa  tranchée  ;  ayant  dans  cette  tranchée  de  l'eau 
jusqu'aux  genoux,  s'est  courageusement  découvert  jus- 
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qu'à  la  ceinture  pour  faire  feu  sur  une  troupe  allemande 
qui  s'avançait  à  la  baïonnette,  puis  s'est  élancé  en 
avant  avec  quelques  hommes  en  criant  :  «  En  avant,  à 
la  baïonnette  !  »,  a  ainsi  entraîné  sa  demi-section  et  rais 
l'ennemi  on  fuite. 

Daulresan.j le,  soldat  au  loj^  rég.  d'infanterie  :  s'est  offert 
pour  aller  retirer  les  papiers  d'un  observateur  allemand 
tué  en  avant  des  lignes  allemandes,  n'a  pas  voulu 
attendre  la  nuit  pour  accomplir  cette  mission  très  péril- 
leuse. A  fait  preuve  d'un  sang-froid  exceptionnel  en 
traversant  l'espace  découvert  qui  le  séparait  du  cadavre 
allemand  et  a  rapporté,  avec  les  papiers,  un  protège- 
bouche  demandé  le  jour  même  par  le  général  en  chef. 

Marin,  sergent  au  121^  rég.  d'infanterie  :  commandait 
l'escouade  qui  a  rapporté  le  drapeau  du  49^  allemand. 
Chef  de  section,  ayant  de  l'autorité  par  la  confiance 
qu'il  inspire  à  tous,  sa  propose  de  suite  pour  toutes  les 
missions  délicates  ou  périlleuses.  A  de  nombreux  traits 
de  bravoure  au  feu  à  son  actif,  en  particulier  lors  de 
l'opération  de  nuit  du  i3  novembre.  Avait  été  proposé 
pour  la  médaille  militaire  le  i5  novembre.  A  été  tué  le 
même  jour  par  un  éclat  d'obus. 

Peyi'on,  sergent  au  i2i«=  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  17  sep- 
tembre après  s'être  conduit  admirablement  depuis  le  dé- 
but de  la  campagne,  est  revenu  aussitôt  guéri  et  ne  cesse 
de  donner  d'autres  preuves  de  savoir-faire  et  d'intelli- 
gente activité.  Avait  été  proposé  pour  la  médaille  mili- 
taire le  i5  novembre.  A  été  tué  le  même  jour  par  un 
éclat  d'obus. 

Rouchoux,  soldat  de  2^  classe  au  92*  rég.  d'infanterie  : 
blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  tête  au  cours  d'une 
attaque  nocturne,  a  tué  son  adversaire  et  a  continué  à 
combattre  sous  le  feu  ennemi.  Cerné  de  toutes  parts 
est  parvenu  à  s'échapper  eu  traversant  les  lignes  alle- 
mandes. 

Runacher,  capitaine  au  92'  rég.  d'infanterie  :  a  dirigé,  le 
29  novembre,  une  colonne  d'attaque  contre  les  tran- 
chées allemandes  avec  une  vigueur  et  un  entrain  excep- 
tionnels. A  pénétré  dans  les  tranchées  et  s'y  est  main- 
tenu bien  que  fusillé  de  toutes  parts  jusqu'au  moment 
où  il  allait  être  cerné. 

Chatonnier,    sergent    au    92^     rég.    d'infanterie    :    a    su 
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maintenir  ses  hommes  énergiquement  dans  une  tran- 
chée conquise,  ne  s'est  dégagé  qu'à  la  nuit  avec  sang-froid 
et  habileté,  alors  qu'il  était  cerné  de  toutes  parts.  (Ordre 
du  7  décembre  igi/(-) 
Guilhem,  sous-lieuten;mt  au  iSg^  rég.  d'infanterie  :  com- 
mandant de  compagnie  et  grièvement  blessé  par  un 
éclat  d'obus  dans  la  tranchée,  a  conservé,  après  un 
pansement  sommaire,  le  commandement  de  son  unité. 
N'a  rejoint  le  poste  de  secours  qu'à  la  nuit,  au  moment 
de  la  relève  de  sa  compagnie.  (Ordre  du  i^'  décembre 

/4^  corps  d'année. 

Rimbcrt,  caporal  réserviste  au  54^  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  :  au  cours  de  la  défense  d'un  village,  a  montre 
un  grand  courage  et  de  l'intelligence  dans  l'accomplis- 
sement, sous  un  feu  de  grosse  artillerie,  de  sa  mission 
d'agent  de  liaison.  S'est,  à  la  même  affaire,  porté  au 
secours  du  commandant  de  son  bataillon,  mortellement 
blessé.  (Ordre  du  i^r  décembre  191 4-) 

/Je  corps  d'armée. 

Rambert,  caporal  au  23«  bataillon  de  chasseurs  :  ayant 
mission,  avec  son  escouade,  de  reconnaître  une  tranchée 
allemande,  s'est  glissé  à  travers  les  réseaux  de  fds  de  fer 
jusqu'à  la  tranchée.  Reconnu  et  interpellé  par  l'ennemi, 
a  reçu  quatorze  blessures,  a  pu  rentrer  quand  même  à 
son  poste  et  a  rapporté  des  renseignements. 

Rey,  soldat  de  2^  classe  au  23^  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  offert  volontairement  pour  aller  sous  un  feu  très 
violent  porter  des  cartouches  à  une  tranchée  menacée  ; 
blessé  au  cours  du  trajet  a  accompli  néanmoins  la  mis- 
sion qu'il  avait  acceptée  de  remplir.  (Ordre  du  6  dé- 
cembre 1914-) 

16^  corps  d'armée. 

Simonet,  chef  de  bataillon  au  142^  rég.  d'infanterie  :  par 
sa  décision  et  sa  bravoure,  a,  le  2  novembre  1914»  rétabli 
la  ligne  de  bataille  de  son  régiment  en  reprenant  des 
retranchements  abandonnés  et  qui  allaient  être  occupés 
par  l'ennemi. 

Sauvet,  chef  de  bataillon  au  81^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
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cessé  de  donner  l'exemple  du  devoir,  de  rénergie 
et  du  dévouement  poussé  au  degré  le  plus  élevé  et  a  été 
blessé  au  moment  où  il  faisait  une  reconnaissance 
devant  une  position  ennemie  le  29  octobre  i9i4« 

Mattes,  adjudant  au  53^  rég.  d'infanterie  :  très  belle  alti- 
tude au  feu  depuis  le  commencement  de  la  campagne. 
S'est  particulièrement  distingué  dans  les  combats  devant 
un  village.  A  maintenu  ses  hommes  dans  leurs  positions 
sous  le  feu  le  plus  violent.  A  repoussé  à  la  baïonnette 
une  attaque  faite  par  une  force  ennemie  supérieure  en 
nombre. 

Raynaud,  sergent  au  142^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
au  combat  du  20  novembre,  d'intelligence,  de  courage 
et  d'initiative  en  s'installant  dans  un  grenier  d'où  il  a 
renseigné  son  commandant  de  compagnie  et  infligé  de 
grosses  pertes  à  l'ennemi. 

Bernard,  lieutenant  de  réserve  au  142^  rég.  d'infanterie  : 
brillante  conduite  au  feu.  A  été  blessé  à  la  tète  de  sa 
section  dans  une  charge  à  la  baïonnette  le  2  novembre. 

Delsol,  adjudant  au  342^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
brillamment  sa  section  à  l'assaut  d'une  ferme  dans  la- 
quelle était  cernée  une  autre  section  de  sa  compagnie 
et  a  réussi  à  la  dégager. 

Benoit,  soldat  de  2*  classe  au  842^  rég.  d'infanterie  :  se 
trouvant  sous  le  feu  repéré  d'une  mitrailleu.se  allemande, 
s'est  porté  spontanément  au  secours  de  ses  camarades 
blessés  et  a  été  blessé  lui-même.  (Ordre  du  6  décembre 

1914-) 

77e  corps  a  armée. 

Dajean,  adjudant-chef  au  9^  rég.  de  chasseurs  :  au  cours 
de  combats,  a  transrais  les  ordres  de  son  chef  de  corps, 
avec  la  plus  grande  intrépidité.  (Ordre  du  11  décembre 
1914-) 

20^  corps  d'armée. 

Luporsi,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  de  hussards  :  blessé 
grièvement  le  2  septembre  au  cours  d'une  reconnais- 
sance, a  tenu,  sous  un  feu  de  mousqueterie,  à  dicter  le 
renseignement  recueilli  et  à  en  assurer  l'envoi. 

Legay,  soldat  au  60=  rég.  d'artillerie  :  blessé  le3i  octobre 
191 4  par  un  obus  allemand  qui  avait  atteint  plusieurs 
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canoiinicrs,  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage  en 
demandant  aux  brancardiers  qui  venaient  le  relever  de 
s'occuper  de  ses  camarades  moins  grièvement  blessés. 
(Ordre  du  6  décembre  iQi^-) 

Castillon,  maréchal  des  loçjis  au  iS^  rég.  de  chasseurs  : 
blessé  aux  avant-postes  le  20  octobre,  a  continué  pen- 
dant plus  d'une  heure  à  commander  son  peloton  et  n'a 
été  à  l'ambulance  que  sur  l'ordre  formel  de  son  capi- 
taine. N'a  cessé,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de  se 
distinguer  par  son  énergie  et  sa  valeur  en  toute  circons- 
tance. 

Cren,  maréchal  des  logis  au  i8«  rég.  de  cliassseurs  : 
blessé  au  cou  le  i5  octobre,  a  refusé  de  rester  à  l'am- 
bulance et,  quatre  heures  après,  reprenait  son  service. 
Se  distinguait  de  nouveau  par  sa  bravoure  et  son 
énergie  au  combat  du  21  octobre  igi^- 

Parant,  brigadier  au  18^  rég.  de  chasseurs  :  en  reconnais- 
sance avec  deux  cavaliers,  le  7  octobre,  a,  par  sa 
bravoure  et  son  énergie,  empêché  un  maire  et  une 
trentaine  d'otages  d'être  fusilles  par  le  personnel  d'un 
hôpital  militaire  allemand,  personnel  que  le  brigadier 
Parant  a  fait  prisonnier. 

de  Boisfleury,  capitaine  au  iS^  rég.  de  chasseurs,  détaché 
à  l'étal-major  de  la  2'  brigade  de  cavalerie  légère  :  s'est 
signalé  depuis  l'ouverture  de  la  campagne  par  le  dé- 
vouement le  plus  complet  et  un  mépris  absolu  du 
danger.  Atteint  par  une  Dalle  à  l'avant-bras,  le  24  sep- 
tembre, en  accompagnant  dans  une  reconnaissance  le 
commandant  de  la  2=  brigade  de  cavalerie  légère,  a 
continué  à  transmettre  les  ordres  sous  une  vive 
fusillade. 

Dcvaux,  lieutenant-colonel,  chef  d'état-major  au  20«  corps 
d'armée  :  a  rendu  au  20=  corps  les  plus  signalés  services 
par  l'intelligence,  l'énergie,  le  courage  tranquille  et  le 
dévouement  qu'il  a  apportés  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  de  chef  d'état-major.  Tué  glorieusement  au 
cours  d'une  reconnaissance  qu'il  avait  tenu  à  faire  en 
personne,  à  100  mètres  des  tranchées  ennemies,  pour 
se  rendre  compte  de  la  situation  exacte  de  nos  travaux. 

Lillemnnn,  chef  de  bataillon  au  i56<=  rég.  d'infanterie  : 
a[)i)renant  que  le  chef  d'état-major  du  corps  d'armée 
venait  d'être  tué  au  cours  d'une  reconnaissance,  s'est 
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porté  immédiatement  en  avant  des  tranchées  de  son 
bataillon  et  à  très  courte  distance  des  lignes  ennemies 
pour  aider  au  transport  de  son  corps. 
De  Pannemacher,  adjudant  au  iSô^  rég.  d'infanterie  : 
grièvement  blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  dan- 
gereuse où  il  servait  de  guide  au  chel"  d'élal-major  du 
corps  d'armée.  (Ordre  du  i"  décembre  igiA-) 

Troupes  d'Afrique. 

Pu{fin,  soldat  cycliste  au  4*  rég.  de  zouaves  :  le  zG  sep- 
tembre, s'est  offert  spontanément  à  transmettre  un 
ordre,  malgré  l'intensité  de  la  canonnade.  Est  mort, 
emporté  par  un  obus,  au  cours  de  sa  mission. 

Latapy,  capitaine  au  rég.  de  marche  du  i"  rég.  de 
zouaves  :  le  2G  septembre  ipi^»  «i  pris,  dans  des  condi- 
tions particulièrement  difficiles,  le  commandement  de 
son  bataillon  à  la  place  du  chef  de  bataillon  blessé,  et  l'a 
exerce  avec  vaillance  et  décision  pendant  quinze  jours 
en  présence  de  l'ennemi.  Le  3o  octobre,  blessé  à  la 
tête,  a  refusé  de  se  faire  évacuei'  et  est  revenu,  après 
un  pansement  sommaire,  reprendre  le  commandement 
de  sa  compagnie  dont  il  est  le  seul  officier. 

Duruy,  lieutenant-colonel  commandant  le  i^r  rég.  de 
tirailleurs  indigènes  :  le  3o  octobre  i9i4j  a  entraîné 
son  bataillon  de  réserve  à  l'attacjue,  donnant  ainsi  à 
tout  son  régiment  l'exemple  d'une  intrépidité  et  d'une 
vaillance  au-dessus  de  tout  éloge.  Mortellement  blessé. 

Saint-Martin,  caporal  au  i*^""  rég.  de  marche  de  tirailleurs 
algériens  :  le  3o  octobre,  a  conduit  avec  vigueur  la  pa- 
trouille de  couverture  de  la  compagnie,  malgré  un  feu 
ajusté  de  l'ennemi.  Le  chef  de  section  ayant  été  tué,  a 
pris  le  commandement  de  sa  section.  Blessé  lui-même 
de  trois  balles,  dès  le  début  de  l'action,  a  conservé 
toute  la  journée  le  commandement  de  la  section  et 
malgré  les  pertes  subies,  a  su  la  maintenir,  en  stimu- 
lant le  courage  de  ses  hommes  par  son  bel  exemple. 

Chepy,  chef  de  bataillon  au  i^^  rég.  de  marche  du 
i^f  zouaves  :  blessé  grièvement  au  pied  gauche,  le 
29  août  1914?  a  rejoint  son  corps  dès  (ju'il  a  pu  mar- 
cher. Blessé  une  seconde  fois  à  la  main  droite  et  du 
même  coup  qui  a  mis  hors  de  comi)at  le  chef  du  4^  ha- 
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taillon,  le  3o  octobre,  s'est  contenté  d'un  pansement 
sommaire  et  a  pris  le  commandement  du  4^  bataillon, 
qu'il  a  exercé  toute  la  journée  du  3o  et  le  3i,  avec  une 
abnégation  et  une  énergie  absolument  remarquables. 
N'a  consenti  à  aucun  moment  à  quitter  sa  troupe  pour 
se  faire  panser,  tant  que  le  combat  a  duré. 

Souadek(Rabah),  sergent  au  i^r  rég.  de  marche  de  tirail- 
leurs algériens  (m'^  n°  828):  dans  la  nuit  du  7  au  8  no- 
vembre, au  moment  d'une  attaque  de  l'ennemi,  est 
sorti  avec  un  de  ses  camarades  de  la  tranchée,  et  a 
ramené  un  sergent  ennemi  blessé,  chef  d'une  patrouille 
qui  avait  tenté  de  couper  les  fils  de  fer. 

Malherbe,  sous-lieutenant  au  2=  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais. 

Laurent,  sous-lieutenant  au  2=  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais. 

Plateau,  sous-lieutenant  au  2"=  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  : 

Ont  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  mili- 
taires à  l'attaque  de  nuit  du  9  novembre,  en 
enlevant  les  hommes  de  leurs  sections  pour  les 
emmener,  sous  une  grêle  de  balles,  jusqu'au 
pied  des  tranchées  allemandes,  où  ils  ont  été 
grièvement  blessés. 

Nury,  sapeur  à  la  compagnie  29/1  du  génie  de  corps  : 
designé  pour  se  porter  en  avant  d'une  colonne  d'attaque 
et  couper  les  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis,  s'est  trouvé 
en  présence  d'une  sentinelle  allemande,  et  s'apercevant 
que  les  Allemands  dormaient  dans  les  tranchées,  a  crié  : 
«  A  l'assaut  »  pour  avertir  les  troupes  qui  venaient 
derrière  ;  a  participé  à  la  prise  d'une  ferme,  et  après, 
s'apercevant  que  le  tir  des  deuxièmes  lignes  françaises 
atteignait  nos  propres  troupes,  a  pris  l'initiative  de  re- 
tourner en  arrière  pour  faire  cesser  le  feu.  A  réussi 
dans  sa  tentative,  après  avoir  traversé  pour  cela,  sous 
un  feu  violent,  5oo  mètres  d'un  terrain  découvert. 

Savy,  sapeur  de  la  compagnie  29/1  du  génie  de  corps  : 
désigné  pour  se  porter  en  avant  d'une  colonne  d'attaque 
et  couper  les  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis,  s'est  trouvé 
en  présence  d'une  sentinelle  allemande,  l'a  tuée  d'un 
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coup  de  baïonnette  avant  qu'elle  n'ait  pu  donner 
l'alarme,  permettant  ainsi  de  surprendre  l'ennemi  en- 
dormi dans  ses  tranchées.  A  participé  à  la  prise  d'une 
ferme,  marchant  aux  côtés  du  capitaine  conduisant  la 
colonne,  lui  servant  d'agent  de  liaison.  A  enfin  accom- 
pagné, sous  un  feu  violent,  un  de  ses  camarades  qui 
avait  pris  l'initiative  d'aller  faire  cesser  le  feu  des  lignes 
françaises  qui  atteignait  nos  propres  troupes. 

Garonnet,  sapeur  de  2^  classe  à  la  compagnie  29/1  du 
génie  de  corps  :  s'est  présenté  le  premier  comme  volon- 
taire pour  marcher  en  tête  des  colonnes  d'attaque  et 
couper  les  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis.  S'est  très  bien 
comporté  sous  un  feu  violent. 

Montfort,  sapeur  de  2^  classe  à  la  compagnie  29/1  du 
génie  de  corps  :  s'est  présenté  comme  volontaire  pour 
marcher  en  tête  des  colonnes  d'attaque  et  couper  les 
réseaux  de  fils  de  fer  ennemis.  A  participé  à  la  prise 
d'une  tranchée  où,  avec  deux  de  ses  camarades,  il  avait 
surpris  des  Allemands  endormis,  puis  à  celle  d'une 
ferme. 

Delduc,  lieutenant  au  i^^  rég.  de  marche  de  tirailleurs 
algériens  :  a  maintenu,  avec  la  dernière  énergie,  sa 
compagnie  sur  une  position  récemment  conquise  et  très 
dangereuse.  A  été  blessé  mortellement  en  la  défendant. 

Troutot,  lieutenant  au  3^  bataillon  de  marche  d'infanterie 
légère  d'Africfue  :  au  combat  du  9  novembre,  a  conti- 
nué à  conduire  sa  troupe  à  l'assaut,  malgré  une  pre- 
mière blessure.  A  été  blessé  grièvement  le  lendemain 
dans  les  retranchements  conquis  la  veille. 

Fine,  lieutenant  au  rég.  de  marche  du  1"  zouaves  :  le 
9  novembre,  au  cours  d'une  attaque,  après  une  habile 
manœu\Te,  fit  charger  sa  compagnie  ;  alors  qu'une 
première  décharge  ennemie  causait  un  moment  d'arrêt, 
.se  mit  en  tête  de  sa  troupe,  criant  :  «  Allons  les  zouaves. 
N'ayez  pas  peur.  Regardez-moi  et  suivez-moi.  »  Fut 
frappé  à  mort  quelques  mètres  plus  loin. 

Joly,  sergent  de  réserve  au  4^  rég.  de  zouaves  :  chef  de 
section,  après  avoir  fait  preuve  des  plus  belles  qualités 
militaires  au  cours  des  journées  des  9  et  10  novembre, 
et  avoir  contribué  largement  à  repousser  les  attaques 
furieuses  de  l'ennemi,  a  conduit  magnifiquement  une 
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contre-attaque  terminée  par  une  charge  à  la  baïonnette, 
à  l'issue  de  laquelle  il  est  resté  sur  la  ligne  avec 
5  hommes  restés  seuls  valides  de  sa  section. 

Paquet,  soldat  réserviste  de  2^  classe  au  [\^  rég.  de 
zouaves  :  ayant  chargé,  avec  son  capitaine,  en  compa- 
gnie d'une  poignée  d'hommes,  a  montré  une  audace 
extraordinaire  en  faisant  à  lui  seul  trois  prisonniers 
dont  un  officier. 

i5s  compagnie  du  4^  rég.  de  zouaves  :  livrée  à  ses  propres 
forces,  a  résisté  à  l'attaque  furieuse  de  plusieurs  ba- 
taillons de  la  Garde  prussienne,  a  poussé  plusieurs 
retours  offensifs  extrêmement  meurtriers  pour  l'en- 
nemi, et,  réduite  à  3o  hommes  harassés  de  fatigue,  a 
chargé  encore  avec  les  troupes  écossaises  venant  à  son 
secours. 

Bonnery,  chef  de  bataillon  au  l\^  rég.  de  zouaves  :  a 
conservé  pendant  trois  jours  et  trois  nuits  une  position 
avancée,  en  repoussant  les  attaques  furieuses  de  jour 
et  de  nuit  de  nombreux  corps  allemands  et  en  chargeant 
plusieurs  fois  à  la  baïonnette. 

Gaillard,  adjudant  au  ^i^^  rég.  de  zouaves  (commandant  la 
section  de  mitrailleuses)  :  entouré  complètement  à  deux 
reprises  par  des  forces  ennemies  ;  blessé  à  la  tête,  a 
réussi,  à  force  d'énergie,  à  se  dégager  au  moyen  de  son 
feu  et  a  conservé  ses  pièces  en  état  et  son  personnel, 
dont  la  moitié  était  grièvement  blessé. 

Auxillon,  soldat  de  2^  classe  au  rég.  de  marche  du 
ler  zouaves  :  le  ii  novembre,  après  que  les  fractions 
du  régiment  défendant  un  village  eurent  repoussé  une 
violente  attaque  allemande,  a  passé  le  premier  ^ur  la 
rive  ennemie  oii  il  fit  huit  prisonniers  après  avoir  blessé 
deux  ennemis  qui  cherchaient  à  l'atteindre.  Blessé  le 
12  novembre  en  portant,  sous  un  feu  meurtrier,  un 
renseignement  intéressant  le  tir  de  l'artillerie. 

Belkadem  Menad,  tirailleur  de  2^  classe  au  i^''  rég.  de 
marche  de  tirailleurs  algériens  (n°  m'e  1177)  :  dans  la 
nuit  du  7  au  8  novembre,  au  moment  d'une  attaque  de 
l'ennemi,  est  sorti  avec  un  de  ses  camarades  de  la 
tranchée  et  a  ramené  un  sergent  ennemi  blessé,  chef 
d'une  patrouille  qui  avait  tente  de  couper  les  fils  de  fer. 
fOrdre  du  6  décembre  1914-) 
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Panquillot,  lieutenant  au  rég.  de  marche  des  chasseurs 
indigènes  :  ayant  pris  le  commandement  de  l'escadron 
après  une  grave  blessure  du  capitaine,  a  été  blessé  en 
organisant,  sous  le  feu,  la  défense  d'un  point  conquis 
par  l'escadron, 

Davenne,  lieutenant  au  rég.  de  marche  de  chasseurs 
indigènes. 

Brick  ben  Kaddour,  caïd-mia  au  rég.  de  marche  de  chas- 
seurs indigènes  : 

Tombés  glorieusement  à  la  tête  de  leur  peloton, 
le  18  octobre,  à  l'attaque  d'un  château. 

Mohamed    ben    frir,   cavalier    au    rég.   de    marche    des 

chasseurs  indigènes. 
Salah  ben   Mohamed,   cavalier  au   rég.    de   marche   des 

chasseurs  indigènes  : 

Bien  qu'assez  sérieusement  blessés  à  la  jambe, 
n'ont  pas  voulu  quitter  la  ligne  de  feu  et  ont  fait 
preuve  d'une  extrême  énergie  en  continuant  à 
combattre,  (Ordre  du  i"  décembre  I9i4') 

Chantecaille,  caporal  au  2^  rég.  de  zouaves. 
Pcrrier,  caporal  au  2*  rég.  de  zouaves. 
Augard,  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de  zouaves. 
Bardy,  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de  zouaves. 
Collet,  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de  zouaves. 
Montifroy,  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de  zouaves  : 

Au  combat  du  i6  novembre  1914?  restant  les 
seuls  survivants  d'une  section  de  36  hommes, 
ont  continué  à  combattre.  N'ont  quitté  la  tran- 
chée que  sur  l'ordre  formel  de  leur  officier.  Ont 
continué  le  combat  après  s'être  joints  à  une  autre 
section,  (Ordre  du  6  décembre  igiA») 

Groupes  de  divisions  territoriales. 

Cordier,  lieutenant-colonel  au  76*=  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  officier  supérieur,  qui,  depuis  le  premier  jour  de 
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la  prise  de  contact,  avec  rennemi,  comme  chef  de  ba- 
taillon d'abord,  puis  comme  chef  de  corps,  a  montré  la 
plus  grande  énergie,  et  acquis  sur  la  troupe  un  puissant 
ascendant  moral.  A  été  l'auxiliaire  intelligent  et  vigou- 
reux de  son  général  de  brigade,  dans  la  journée  du 
10  novembre,  pour  rétablir  une  situation  gravement 
compromise,  où  son  régiment  a  lutté  désespérément. 
(Ordre  du  ii  décembre  19 14-) 

Aviation. 

Bares,  sous-lieutenant  aviateur  :  blessé  au  cours  de  la 
campagne  et  revenu  sur  le  front  en  qualité  d'observa- 
teur d'aviation,  étant  à  peine  guéri  s'est  toujours  pro- 
posé pour  les  missions  les  plus  périlleuses,  et  y  a  fait 
preuve  des  plus  belles  qualités  d'audace  et  de  sang-froid. 

Servies  (Julien),  pilote  aviateur  :  a  exécuté  des  lancements 
de  projectiles  nombreux  et  efficaces  ainsi  que  des  recon- 
naissances poussées  pour  la  plupart  très  avant  dans  les 
lignes  ennemies.  (Ordre  du  11  décembre  i9i4-) 

Germain,  lieutenant  aviateur  :  a,  depuis  le  déliut  de  la 
guerre,  exécuté  de  nombreuses  reconnaissances,  souvent 
à  faible  altitude,  par  des  temps  difficiles,  très  loin  en 
arrière  des  lignes  ennemies.  A  atterri  parfois  sur  des 
terrains  battus  par  l'artillerie  ennemie,  et  en  est  reparti 
sous  un  feu  nourri.  Mort  en  reconnaissance  le  6  dé- 
cem])re.  (Ordre  du  9  décembre  igi/j-) 
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La  Victoire  de  Lorraine.  Carnet  d'un  Officier  de  dragons.  1915.  Volumo 
in-8,  avec  G  gravures  et  1  carte,  broché 1  fr.  25 

La  Vie  de  Guerre  1914-1915,  contée  par  les  soldats.  Lettres  recueil- 
lies et  publiées  par  Charles  Folev.  Volume  in-12,  broché 3  fr.  50 

Parmi  les  Ruines  {De  la  Marne  au  Grand  Couronné),  par  Gomez  Carrillo. 
Traduit  de  l'espagnol  par  J.-N.  Champeaux.  iqiS.  Volume  in-12  de  887  pages, 
broché 3  fr.  50 
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BiLLiARD.  Préface  de  H.  La  Fontai.ne,  sénateur  de  Belgique,  président  du 
Bureau  international  de  la  paix.  iiji5.  Volume  grand  in-8,  broché.  .     4  fr. 

Les  Parisiens  pendant  l'état  de  siège,  par  Raymond  Séris  et  Jean  Aubry. 
Préface  de  Maurice  Barrés,  de  l'Académie  Française.  1915.  Beau  volume  in-8 
écu,  avec  ^3  illustrations  inédites,  couverture  artistique,  broché.   .     3  fr.  50 

LES    LIVRES    PROPHÉTIQUES 

La  Protestation  de  l'Alsace-Lorraine  le  17  février  et  le  1^^  mars 
1871  à  Bordeaux,  par  Henri  Welschinger,  de  l'Institut  de  France.  1914. 
Un  volume  grand  in-8,  avec  2  fac-similés  et  une  carte,  broché 1  fr. 

Nos  Frontières  de  l'Est  et  du  Nord.  L'Offensive  par  la  Belgique.  La  Dé- 
fense de  la  Lorraine,  par  le  général  C.  Maitrot.  3"  édition,  mise  à  jour  en 
igi^- Un  volume  in-8,  avec  8  cartes  et  3  croquis,  broché 2  fr.  50 

Les  Armées  française  et  allemande.  Leur  artillerie,  leur  fusil,  leur 
matériel.  Comparaison,  par  le  général  Maitrot.  1914-  IJn  vol.  in-i8,  br.   1  fr. 

Questions  de  Défense  nationale,  par  le  général  Langlois,  ancien  membre 
du  Conseil  supérieur  de  la  guerre.  1906.  Un  volume  in-12,  broché.    3  fr.  50 

La  France  victorieuse  dans  la  Guerre  de  demain.  Etude  stratégique, 
par  le  colonel  Arthur  Boucher  (191  i).  Édition  revue  et  corrigée.  23»  mille. 
1910.  Un  volume  in-8,  avec  9  tableaux  et  3  cartes,  broché 1  fr.  25 

L'Offensive  contre  l'Allemagne.  Étude  stratégique,  par  le  même  (1911'. 
Edition  revue  et  corrigée,  i^""  mille.  igiS.  Un  vol.  inS,  avec  3  cartes,  br.  1  fr. 

La  Belgique  à  jamais  indépendante.  Étude  stratégique,  par  le  même. 
5'  mille.  1913.  Un  volume  in-8,  avec  2  cartes,  broché 1  fr. 

L'Allemagne  en  péril.  Étude  stratégique,  par  le  même.  1914.  Un  volume 
in-8,  avec  6  croquis,  broché 2  fr.  50 

La  Guerre  au  XX»  siècle.  Essais  stratégiques,  par  le  lieutenant-colonel 
Henri  Mordacq.  191 V  Un  volume  iii-12,  avec  2  cartes  in-folio,  br.  .     3  fr.  50 

Opinions  allemandes  sur  la  Guerre  moderne,  d'après  les  principaux 
écrivains  militaires  allemands.  1912.  Trois  volumes  grand  in-8,  brochés.    3  fr. 

Les  Armements  allemands.  La  Riposte,  par  le  capitaine  Pierre  Feux. 
1912.  Un  volume  in-8  de  137  pages,  broché 1  fr. 

Le  Pangermaniste  en  Alsace,  par  Jules  Froeuch.  igiS.  ii»  mille.  lyiô.  Un 
volume  in-12,  avec  16  dessins  par  HANSI,  broché 75  c. 

Force  au  Droit  (Question  d'Alsace-Lorraine),  par  IL  Maringer.  1918.  Un  vo- 
lume in-12,  avec  2  cartes  dressées  par  le  Ueutenant  Lapointk,  br.  .     3  fr.  50 

La  Prochaine  Guerre,  par  Charles  Malo.  Avec  une  Préface  par  Henri 
Welschînger,  de  l'Institut.  1912.  Un  volume  grand  in-8,  broché  ...     2  fr. 

Mes  Souvenirs,  1830-1914,  par  Auguste  Lalance.  Préface  par  Ernest 
Lavissk,  de  l'Académie  Française.  1914.  Un  volume  grand  in-8,  br.     1  fr.  50 
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Série  de  fascicules  in-12,  brochés. 

1.  Le  Guet-apens.  sJ,  ^4  et  25  juillet 40  c. 

2.  La  Tension  diplomatique.  Dn  25  juillet  ou  i"  août 60  c. 

S.  Eu  Mobilisation.  2,  3  et  4  août 60  c. 

4.  La  Journée  du  4  août 60  c. 

5.  En  Guerre.  Du  5  au  7  août 60  c. 

Les  Communiqués  officiels  depuis  la  déclaration  de  guerre. 

Du  5  auùt  igi/f  au  3i  mai  iqi5.  11  fascicules  (N»'  6  à  8,  12,  18, 

26,  35,  42,  45,  49,  53).  —  Chaque  fascicule 60  c. 

9.  Extraits  du  «  Bulletin  des  Années  de  la  République  ». 

—  I.  Les  Premiers-Paris.  Du  i5  août  au  3  septembre.  ...  60  c. 
10.  —  II.  Les  Premiers-Bordeaux.  Du  4  septembre  au  21  octobre.  60  c. 
A  l'Ordre  du  Jour.  —  Du  H  août  au  28  décembre  /gi4-  '3  fascicules 

(Nos  11,  13,  14,  16,  17,  19,  31,  33,   43,  52,  56,  59,  60).  — 

Chaque  fascicule 60  c. 

15.  Le  Livre  bleu  anglais  (23juillet-4  août) 60  c. 

20.  Le  Livre  gris  belge  [24  juillet-2g  août) 60  c. 

21.  Le  Livre  orange  russe   [iuJ23  jui(let-24  juilletlô  août)  ....  60  c. 

22.  Le  Livre  bleu  serbe  {i6-2g  jain-31 16  août) 60  c. 

23.  La  Séance  historique  de  l'Institut  de  Fiance.   Préface  de 

M.  II.  Welschinger,  de  l'inslilul 60  c. 

24.  Extraits  du  «Bulletin  des  Armées  de  in  République». 

—  III.  Les  Premiers-Bordeaux.  Du  24  octuOre  au  g  décembre.    60  c. 

25.  Le  Livre  blanc  allemand  (24juillot-2aoûl) 60  c. 

27.  L'Allemagne  et  la  Guerre,  par  Emile  Boutroux,  de  l'Acadéinie 

Française 40  c. 

28.  La  Folie  allemande.  Documents  allemands,  par  Paul  Verrier, 

chargé  de  cours  à  la  Sorbonne 30  c. 

29.  La  Journée  du  22  décembre  {Rentrée  des  Chambres).  Préface 

de  M.  H.  Wei.echingkr,  de  riustilul 60  c. 

30.  La  Chronologie  de  la  Guerre  (3/  juillet-3i  décembre),  par  S.  R.    40  c. 
32.  Le  (•  75  ».  Notions  sur  le   canon  de  jS,  par  Th.  Schlœsing  fils, 

niemljre  de  l'inslilul 40  c. 

34.  Les  Allemands  en  Belgique  (Louvain  et  Aerschot).  Notes 
d'un  témoin  hollandais,  par  L.-H.  Grondus,  ancien  professeur  à 
l'inslilul  technique  de  Dordrechl 60  c 

36  el  37.  Voix  américaines  sur  la  guerre  de  1914.  Chacun  .  .     60  c 

38.  Le  second  Livre  orange  russe  (Guerre  avec  la  Turquie)  ...    60  c 

39.  Le  Front.  Atlas  dépliant  de  32  cartes  en  six  couleurs.  Piéface 

du  général  Cherfils .     90  c 

40.  Paroles   allemandes.   Préface  de  l'abbé  E.  Wetterlb,  ancien 

dépulé  d'Alsace  uu  Keichslag 90  c. 

41.  Les  Poètes  de  la  Guerre,  Uecueil  de  poésies  parues  depuis  le 

i'^  août  iqi4-  Préface  en  vers  de  Hugues  Dei.orme 75  c. 

44.  La  Haine  allemande  {Contre  les  Français),  par  Paul  Verrier.  40  c 

46.  Les  Neutres.  —  La  Suisse  et  la  Guerre 60  c, 

4.7.  Le  Livre  rouge  austro-hongrois  {2g  juin-24  août) 90  c, 

48.  Les  Campagnes  de  1914,  par  Ch.\mpaup.ert 60  c 

50.  Nos  Marins  et  la  Guerre 60  c 

51.  Le  Second  Livre  bleu  anglais  (3  uoût-4  novembre  igii)  .   •  •  90  c 

54.  Les  Neutres.  —  Les  Dessous  économiques  de  la  Guerre, 

par  (Christian    Cornélissen,  économiste  hollandais.  Préface  de 
Charles  Andler,  professeur  à  la  Sorbonno 60  C 

55.  Le  Livre  vert  Italien 90 
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Série  de  fascicules  in-12,  brochés 

1.  Les   Loyers  et    le  Moratorium.  Guide  complet  pour  les  propriétaires 

et  les  locataires,   par  A.   Saillard.  —  Brodiure   Je  CG   payes.     75  c. 

2.  Les    Baux    à    fe^-me,    les    Métayages    et    le    Moratorium,    par 

A.  Saillard.  —  Brochure  de  y4  pages 40  c. 

3.  Les  Affaires,  la  Bourse,  les  Banques  et  la  Guerre.  Elude  complète, 

par  F.-J.  Combat,  chef  de  porteleuille,  expert-compUiLle  judiciaire.  — 
Brochure  de  91  pages 1  fr.  25 

4.  Les  Finances  publiques  et  la  Guerre.  Etude  d'ensemUe  (Fronce  et 

Etranger),  par  F.-J.  Combat.  —Brochure  de  104  pages    ...     1  fr.  25 

5.  Le  Séquestre  des  biens  des  Allemands  et  des  Austro-Hongrtîis. 

Guide  juridique  et  pratique,  par  A.  Saillard,  en  collaboration  avec 
un   Administrateur-Séquestr';.  —  Brochure  de  94  pa(jCs.    ...     1  fr.  50 

6.  Mesures   douanières,    Prohibitions   et    Contrebande  de  guerre, 

par  Roger  Fichiéra,  sous-dircctsur  au  niiiii^lèrc  du  Cuinuierce.  {En pré- 
paration.) 

7.  Décès   et   Disparitions    aux    armées.  Constatation,  FormaUtés,  Suc- 

cessions, par  H.  FouoEROL,  Joc'.eur  en  droit,  avofat  à  la  Cour  d'ap[)el  de 
Paris,  attaché  au  cabinet  du  sous-secrétaire  d'État  à  la  guerre.  —  Bro- 
diure de  63  pages 75  c. 

8.  Les    Droits  des   Veuves  et  des  Orphelins  des   militaires  tués  à 

l'ennemi.  Renseif/nements  pratiques  et  textes,  par  A.  Saii.i.ard  et 
H.   FouGEROL.  —  Brocluire  de   i3i  pages 1  fr.  50 

9.  Les  Blessés  de  guerre,  pensions,  rééducation  professionnelle,  emplois 

h  leur  réserver,  par  Paul  Razous {En  prépa'-ation.) 

10.  Les  Ailocations  aux  familles  des  Mobilisés,  avec  les  solutions  des 

cas  d'espèces  les  plus  fréquents,  d'après  les  instructions  admiwstratives, 
par  A.-  Saillard   et  H.  Fougerol {Sous  presse.) 

11.  Les  Dommage"»  de  guerre.  Constatation  et  Evaluation.  Caté:jories  de 

dommages.  Formalités  à  remplir.   Textes  officiels.  Tableauœ  et  for- 
mules. Brochure  de  iiG  pages 1  fr.  25 

12.  Les  Assurances  et  la  Guerre,  par  F.-J.  Combat  .  .     .  (Sous  presse.) 

13.  La  Croix  de  Guerre,  par  A.  Saillard (En  préparation.) 

Les  ouvrages  dont  le  montant  est  Joint  à  la  commande  sont  expédiés  franco, 
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S0  décembre    1914 


-\rx  I  '  ^ 


70.  onnRE  nu  jour 


//  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (^N°^  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (^N"^  6  à  55). 
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29    DECKMBRE    1914 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  iç)ili, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire  les  militaires  dont  les  noms  sui- 
vent : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  commandeur. 
(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  igiA-) 
MM. 
Conneau  (L.-N.-E.-J.),  général  de  division,  commandant 
le  ler  corps  de  cavalerie  :  services  les  plus  distingués 
dans  la  conduite  d'un  corps  de  cavalerie. 
Lefèvre  (J.-M.-E.-G.),  général  de  brigade,   commandant 
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par  intérim  la  iS^  division  :  d'une  bravoure  au-dessus 
de  tout  élofje,  n'a  cessé,  pendant  plus  de  trente  jours, 
de  donner  l'exemple,  en  restant  sous  le  feu  le  plus  vio- 
lent. 

(Pour  prendre  rang  du  i"  décembre  ioi4-) 

Baugillot  (J.-B.-F.),  général  de  brigade  de  la  section 
de  réserve,  commandant  la  i29<=  brigade  d'infanterie  : 
depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve  drs  plus 
brillantes  qualités  militaires,  en  particulier  aux  combats 
du  2  au  10  septembre.  Les  iG  et  17  novembre,  a  fait 
enlever  par  deux  fois  le  saillant  ouest  d'un  village  tenu 
par  l'ennemi.  A  maintenu  les  troupes  qui  y  avaient 
pénétré,  malgré  le  feu  intense  des  pièces  d'une  artillerie 
de  gros  et  petit  calibre  exceptionnellement  puissante, 
et  n'a  cessé  de  faire  exécuter  des  contre-attaques  éner- 
giques. 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  1914.) 

Gardet,  capitaine  au  2io«  rég.  d'infanterie  :  chargé,  pen- 
dant la  nuit  du  i^'  au  2  octobre,  de  conduire  une 
reconnaissance  destinée  à  constater  l'existence  d'un 
pont  de  bateaux,  a  conduit  l'opération  avec  beaucoup 
de  vigueur  et  de  crànerie  :  a  enlevé  les  postes  ennemis 
et  a  ainsi  permis  au  détachement  du  génie  qui  l'accom- 
pagnait de  mettre  le  feu  au  pont.  A  ensuite  été  griève- 
ment blessé. 

Quintard  (G.-H.-M.),  chef  de  bataillon  d'infanterie  bre- 
veté, chef  d'état-major  de  la  18^  division  d'infanterie  : 
d'un  courage  et  d'un  sang-froid  remarquables.  A  rempli 
à  plusieurs  reprises  les  missions  les  plus  périlleuses  ; 
est  resté  avec  son  général  et  son  état-major  dans  un 
poste  de  commandement  avancé,  pendant  vingt-cinq 
jours,  sous  un  bombardement  intense. 

Alquier  (E.-J.),  chef  de  bataillon  au  90'  rég.  d'infanterie  : 
chef  de  corps  remarquable,  qui  a  commandé  avec 
succès  son  régiment  dans  tous  les  combats.  A  été 
blessé  en  l'entraînant  à  l'assaut  des  tranchées  alle- 
mandes. 

Mariani  (F.-J.),  chef  de  bataillon  au  77*  rég.  d'infanterie  : 
chef  de  bataillon  de  réserve,  qui  a  tenu  à  partir  avec 
son  ancien  régiment.  N'a  cessé  de  faire  preuve  des  plus 
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belles  qualités  de  commandement  dans  tous  les  com- 
bats, notamment  dans  la  très  violente  attaque  d'une 
division  allemande,  que  son  régiment  a  eu  à  soutenir 
seul,  le  1 2  novembre,  pendant  plusieurs  heures,  avant 
de  pouvoir  être  appuyé. 

Cordillot  (J.-E.-J.),  médecin-major  de  i''^^  classe,  chef  de 
service  au  68^  rég.  d'infanterie  :  a,  dans  la  période  du 
2  2  octobre  au  iT»  novembre,  pendant  laquelle  le  régi- 
ment a  été  constamment  engagé,  soigne  les  blessés 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  d'infanterie,  avec  un 
dévouement  inlassable. 

Séjourne,  chef  de  bataillon  au  i43=  rég.  d'infanterie  :  le 
7  novembre,  a  entraîné  par  son  exemple  son  bataillon 
à  l'attaque  et  à  la  prise  d'un  village.  A,  depuis  le  début 
de  la  campagne,  fait  preuve,  des  plus  grandes  qualités 
militaires.  A  été  grièvement  blessé  au  cou  le  2  no- 
vembre. 

Dufor  (J.-L.-P.),  chef  de  bataillon  au  53<=  rég.  d'infan- 
terie :  officier  supérieur  d'une  valeur  et  d'un  caractère 
exceptionnels.  Atteint  de  deux  blessures,  le  28  sep- 
tendjrc,  est  sorti  de  l'hôpital  incomplètement  guéri 
pour  reprendre  son  commandement.  A  fait  preuve  dans 
les  combats  incessants  livrés  depuis  le  3i  oclobre  par 
le  régiment,  d'une  bravoure  et  d'une  énergie  rares.  A 
maintenu  son  bataillon  sous  le  feu  le  plus  violent  d'ar- 
tillerie lourde  et  d'infanterie  ennemies  pendant  plusieurs 
jours  consécutifs.  Atteint  d'une  nouvelle  blessure,  a 
continué  à  exercer  son  commandement. 

Lacapellc  (G. -P.),  lieutenant-colonel,  commandant  le 
37e  rég.  d'infanterie  :  a,  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  de  com- 
mandement; a  été  blessé  en  entraînant  son  régiment  à 
ralta(|ue  ;  est  venu  reprendre  son  commandement  sans 
être  complètement  rétabli.  A,  pendant  six  jours  consé- 
cutifs, livré  des  combats  acharnés  et  a  contribue  par 
son  énergie  à  reprendre  avec  son  régiment  le  terrain 
perdu  quehpics  jours  auparavant  par  une  autre  unité, 
rétablissant  ainsi  une  situation  qui  pouvait  être  consi- 
dérée comme  criticiue. 

de  Bigault  de  Granrut  (L.-P.-G.),  liculenant-colonel  com- 
mandant le  régiment  de  marche  du  i''  zouaves  :  n'a 
cessé  de  faire  preuve,  au  cours  des  nombreux  combats 
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auxfjucls  il  a  pris  part,  d'une  bravoure  et  d'une  abné- 
gation au-dessus  de  tous  les  éloges.  Depuis  le  3o  octo- 
bre, a  été  véritablement  l'àme  de  la  résistance  et  est 
resté  exposé  au  feu  le  plus  violent  de  l'infanterie  et  de 
l'artillerie.  A  fait  subir  à  l'ennemi  des  pertes  très 
importantes. 

d'Ales  (Marc),  chef  d'escadron  à  l'artillerie  de  la  89e  divi- 
sion d'infanterie  territoriale  :  a  commandé  son  groupe 
avec  beaucoup  de  distinction  et  d'énergie,  dans  tous 
les  combats  auxquels  il  a  pris  part.  Blessé  le  6  sep- 
tembre 1914?  n'a  pas  voulu  être  soigné,  afin  de  ne  pas 
quitter  son  commandement. 

Fradet  (P.-A.-V.),  capitaine  au  3^  bataillon  de  marche 
d'infanterie  légère  d'Afrique  :  au  cours  de  l'assaut  du 
9  novembre  igi4)  ^i  entraîné  sa  compagnie  aux  tran- 
chées ennemies  avec  la  plus  grande  ardeur.  A  été  griè- 
vement blessé. 

Morcl  (Louis),  lieutenant-colonel,  commandant  le  76^  rég. 
d'infanterie  territoriale  :  au  combat  du  22  octobre,  son 
régiment  allant  au  feu  pour  la  première  fois,  a  su  l'en- 
traîner par  son  sang-froid  et  sa  témérité,  restant  cons- 
tamment sur  la  ligne.  A  été  blessé  grièvement. 

Parenty  (Auguste),  chef  de  Jjataillon  au  78^  rég.  d'infan- 
terie territoriale  :  blessé  grièvement  le  4  novembre 
1914,  dans  la  tranchée,  après  avoir  commandé  son 
bataillon  devant  l'ennemi  pendant  plus  de  dix  jours 
avec  la  plus  grande  bravoure. 

Serpette  de  Berseaucourt  (L.-C.-M.-L.),  colonel  de  cava- 
lerie commandant  par  intérim  la  7*=  brigade  légère  :  a 
fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  de  commande- 
ment au  feu,  en  particulier  durant  les  combats  livrés 
du  18  au  19  octobre. 

de  Brauer  (L.-R),  colonel  du  3^  rég.  de  cuirassiers  : 
couvrant  avec  son  régiment  le  repli  de  la  division  de 
cavalerie,  obligée  de  céder  devant  un  ennemi  supérieur, 
a  su  parer  à  une  attaque  imprévue  en  faisant  preuve 
d'autant  de  décision  que  de  sang-froid. 

(Pour  prendre  rang  du  25  novembre  igiA-) 

de  Gouvello  (F.-L.-E.),  lieutenant-colonel  commandant  le 
3e  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  chargé  de  la  défense 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  7 

de  deux  villages,  a  résisté  à  toutes  les  attaques  de  l'en- 
nemi, malgré  un  bombardement  de  plus  de  quarante 
jours  et  a  dirigé,  de  son  côté,  de  nombreuses  attaques 
avec  la  plus  grande  énergie  et  le  plus  brillant  sang- 
froid. 

Charlct  (C.-M.-L.-E.),  chef  de  bataillon  au  3e  rég.  de 
zouaves  :  blessé  deux  fois,  le  24  août,  a  continue  son 
service  pendant  plusieurs  jours  ;  obligé  de  se  faire  éva- 
cuer, a  rejoint  son  bataillon  à  peine  guéri.  Le  3o  octo- 
bre, a  porté  son  bataillon  à  80  mètres  de  l'ennemi  et  a 
construit,  sous  le  feu,  jour  et  nuit,  dans  un  terrain 
marécageux,  des  tranchées  où  il  a  tenu  tête  à  deux 
attaques  de  nuit.  Le  12  novembre,  s'est  porté  en  avant, 
toujours  avec  la  même  bravoure,  est  arrivé  jusqu'aux 
tranchées  ennemies  très  fortement  organisées  et  s'est 
cramponné  au  terrain  à  lo  mètres  de  l'ennemi. 

Blanc  (J.-B.),  capitaine  au  ler  groupe  d'artillerie  de  cam- 
pagne d'Afrique  :  au  combat  du  20  septembre,  sa  bat- 
terie s'étant  trouvée  sous  le  feu  des  fusils  et  de  mitrail- 
leuses bordant  la  lisière  d'un  bois,  à  moins  de  3oo  mè- 
tres, a  continué  son  tir  avec  énergie,  et  est  tombé 
grièvement  blessé,  alors  qu'il  donnait  des  ordres  avec 
le  plus  grand  calme. 

(Pour  prendre  rang  du  28  novembre  igi^O 

Simonin  (P.-E.-J.),  médecin  principal  de  i^e  classe,  ex- 
médecin divisionnaire  de  la  7e  division  d'infanterie, 
actuellement  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé 
de  la  10^  région.  Le  22  août  1914»  après  six  heures 
passées  sous  le  feu,  a  eu  le  genou  droit  traversé  par 
une  balle.  Bien  que  blessé,  a  continué  à  donner  des 
ordres  et  refusé  de  s'aliter  pendant  trente-six  heures, 
protégeant  par  sa  présence  à  l'entrée  d'un  château 
plusieurs  fois  envahi  par  des  patrouilles  ennemies 
menaçantes,  trois  cents  blessés  français  qui  y  avaient 
trouvé  asile. 

Prompt  (G.-F.-X.-J.),  chef  d'escadron  de  réserve  au 
1"  groupe  d'artillerie  de  la  91^  division  territoriale. 
Officier  supérieur  en  retraite,  a  repris  du  service  à  la 
mobilisation  avec  un  entrain  et  une  vigueur  remarqua- 
bles. A  reçu,  à  son  poste,  le  is""  novembre,  une  blessure 
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par  éclat  d'obus  qui  a  entraîné  l'amputation  de  la  jambe 
droite. 

(Pour  prendre  rang  du  3o  novembre  1914O 

Pougin  (A.-J.-P.),  lieutenant-colonel  au  35o<=  rcg.  d'in- 
fanterie :  blessé  une  première  fois  le  6  septembre,  n'a 
pas  quitté  son  commandement.  S'est  toujours  fait 
remarquer  par  sa  bravoure  et  sa  haute  élévation  de 
caractère.  Détaché  au  corps  d'armée  avec  son  régiment, 
a  repoussé  de  i5  heures  à  minuit,  les  attaques  répé- 
tées de  nombreuses  forces  ennemies  auxquelles  il  a 
infligé  des  pertes  importantes.  Blessé  une  deuxième 
fois  par  un  éclat  d'obus  au  bras,  le  25  novembre,  dans 
sa  visite  journalière  des  tranchées,  a  conservé  le  com- 
mandement de  son  régiment,  refusant  d'être  évacué. 

(Pour  prendre  rang  du  2  décembre  lo'^-) 

Quinat  (J.-J.-C),  capitaine  au  82 1^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  6  septembre  1914  d'une  balle  à  la  cuisse,  a 
voulu  conserver  le  commandement  de  son  unité.  Blessé 
de  nouveau  grièvement,  le  i3  septembre  1914,  à  la  tète 
de  sa  compagnie  qu'il  entraînait  au  combat. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  4  novembre  igiA-) 
Boligna  (Joseph),  sous-lieutenant  au  81^  rég.  d'infan- 
terie :  a  été  grièvement  blessé  le  2  novembre,  pendant 
([u'il  maintenait  éneigiquement  ses  hommes  dans  une 
tranchée  violemment  bombardée,  et  a  été  amputé  du 
bras  droit. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  novembre  1914O 

Du  Breil  Pontbriand  de  Marzan  (B.-F.-A.-M.-J.),  lieute- 
nant au  3e  rég.  de  cuirassiers  :  blessé  grièvement  au 
combat  du  i5  novembre,  dans  lequel  il  s'était  particu- 
lièrement distingué. 

(Pour  prendre  rang  du  16  novembre  igi^O 

Berger  (Arsène),  capitaine  au  158*^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  brillamment  distingué  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, particulièrement  le  7  novembre,  en  soutenant 
avec  un  détachement  la  contre-attaque  de  la  ligne  fran- 
çaise et  contribuant  ainsi  à  la  reprise  d'une  position 
un  moment  perdue.  Blessé  grièvement  le  16  novembre. 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  9 

(Pour  prendre  rang  du  17  novembre  191 1.) 
MM. 
M.  Beltz  (M.-M.),  lieutenant  au  27e  rég.  de  dragons  : 
s'est  fait  remarquer,  en  toutes  circonstances,  par  son 
allant  et  son  courage.  A  été  grièvement  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  21  novembre  1914-) 
Savoyaud  (C.-J.-B.),  capitaine  au  363^  rég.  d'infanterie  : 
a  été  blessé  grièvement  en  entraînant  sa  compagnie 
sous  bois  à  l'assaut  d'une  tranchée  occupée  par  l'en- 
nemi et  en  franchissant  le  premier  un  réseau  de  fils  de 
fer  battu  par  des  mitrailleuses  ennemies. 
Binionl  (L,-P.),  sous-lieuteuant  au  g^  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied  :  a  réussi,  le  27  octobre,  à  entourer  et  à 
anéantir  un  groupe  d'une  cinquantaine  d'ennemis  qui, 
à  la  faveur  de  la  nuit  et  en  poussant  des  branchages 
devant  eux,  avaient  pu  arriver  en  rampant  jusqu'à  la 
tranchée  des  Français.  A  été  blessé  grièvement. 

(Pour  prendre  rang  du  2'^  novembre  1914O 

Basseres  (J.-M.-V.),  capitaine  au  1^2^  rég.  d'infanterie  : 
a  contribué,  le  2  novembre,  par  une  vigoureuse  contre- 
attaque,  à  rejeter  l'ennemi  (jui  était  entré  dans  les 
tranchées  alliées.  Le  10  novembre,  a  pris  3i  Allemands, 
dont  2  officiers  et  i  aspirant.  Toujours  sur  le  qui-vive, 
très  avisé,  rend  chaque  jour  de  nouveaux  services. 

Nadal,  capitaine  au  53^  rég.  d'infanterie  :  a  montré  sa 
bravoure,  sa  crànerie,  son  entrain,  son  sang-froid  en 
allant  porter  les  instructions  de  son  chef  de  corps  sous 
le  feu  le  plus  violent.  Aux  combats  du  2  et  du  5  no- 
vembre, a  ramené  au  feu  avec  la  plus  grande  énergie 
des  hommes  qui,  privés  de  leur  chef,  commençaient  à 
se  replier. 

Brun  (L.-C.-A.),  capitaine  au  8i<=  rég.  d'infanterie  :  griè- 
vement blessé  le  10  novembre.  D'abord  fait  prisonnier, 
a  pu,  à  force  d'énergie,  se  sauver  malgré  sa  blessure. 
A  donné  au  combat  un  remarquable  exemple  d'énergie 
à  ses  hommes,  en  dirigeant  leur  action  alors  qu'il 
gisait  sur  le  sol. 

Crabie  (J.-B.),  capitaine  au  8i<=  rég.  d'infanterie  :  a  été 
grièvement  blessé  le  2/1  septembre,  à  côté  de  son  chef 
de  corps  dont  il  était  l'adjoint  et  qui  a  été  lui-même 
blessé. 


lO  PAGES    D  HISTOIRE 

Jeskc  (Martin),  capitaine  au  i^g^rég.  d'infanterie  :  officier 
russe  au  service  de  la  France  pour  la  durée  de  la  cam- 
pagne. Officier  d'une  haute  valeur,  ayant  un  coup 
d'oeil  et  une  expérience  dont  il  montre  journellement 
les  preuves.  Le  8  novembre  igi^j  a  arrêté  à  plusieurs 
reprises  une  poussée  allemande,  par  de  vigoureuses 
charges  à  la  baïonnette  et,  grâce  à  son  calme  et  son 
sang-froid,  a  réussi  à  refouler  l'ennemi.  Le  9  novembre, 
a  de  nouveau  supporté  une  vigoureuse  attaque  qu'il  a 
repoussée  et  contre-attaquée  à  la  baïonnette  avec 
succès. 

Dclporte  (H.-C),  lieutenant  au  i^r  bataillon  de  chasseurs  : 
brillant  officier,  remarquable  entraîneur  d'hommes. 
S'est  distingué  partout  où  il  a  été  engagé.  A  reçu,  le 
1 1  novembre,  une  blessure  grave  au  genou. 

Barbier  (Joseph),  lieutenant  de  réserve  au  10^=  bataillon 
de  chasseurs  :  fait  preuve,  en  toutes  circonstances,  de 
la  plus  brillante  valeur;  deux  fois  blessé,  n'a  quitté  sa 
compagnie,  qu'il  commande  avec  la  plus  grande  éner- 
gie, que  le  temps  nécessaire  pour  être  à  même  de 
reprendre  son  service  sans  attendre  sa  guérison.  Le 
8  novembre,  a  contribué  dans  une  large  part  au  main- 
tien de  la  ligne  devant  l'attaque  ennemie. 

Baju  (J.-M.-L.),  capitaine  au  i43erég.  d'infanterie  :  dans 
la  nuit  du  2  au  3  novembre,  cerné  et  sommé  par  un 
officier  allemand  de  se  rendre  avec  son  unité,  a  répondu 
par  le  commandement  de  feu.  A  tué  l'officier  allemand 
et  a  dégagé  son  unité.  A  été  très  grièvement  blessé 
quelques  instants  après  par  un  coup  de  feu  qui  l'a 
traversé  de  part  en  part. 

Chassagnette  (Paul),  capitaine  au  79^=  rég.  d'infanterie  :  a 
brillamment  enlevé  sa  compagnie,  le  12  novembre,  à 
l'assaut  des  tranchées  allemandes,  malgré  un  feu  de 
mousqueterie  intense.  Blessé  à  la  cuisse,  n'a  aban- 
donné son  commandement  qu'épuisé  par  une  violente 
hémorragie. 

Ihlcr  (Marcel),  capitaine  au  [f  bataillon  de  chasseurs  : 
grièvement  blessé  en  ralliant  des  isolés  de  divers  corps. 
S'est  fait  remarquer  constamment  par  son  courage,  son 
énergie,  son  entrain.  DéjA  sérieusement  blessé  antérieu- 
rement. A  rejoint  le  corps  dès  qu'il  a  pu. 

Frey  (J.V.),  capitaine  au  i5Ge  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
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preuve  de  remarquables  qualités  de  calme  et  de  sanq- 
froid  au  cours  des  attaques  dirigées  contre  nos  lignes 
depuis  le  5  novembre.  A  fait  progresser  sa  compagnie 
sous  le  feu  violent  de  mitrailleuses  et  d'infanterie.  A  pu 
organiser  solidement  la  défense  du  secteur  qui  lui  a  été 
confié. 

Carron  (L.-F.)^  chef  de  bataillon  au  8*^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
a  donné  de  nombreuses  preuves  d'intelligente  activité. 
Epuisé  de  fatigue,  n'a  pas  cessé  cependant  de  diriger 
son  bataillon  et  de  le  conduire  victorieusement  au 
feu. 

Chevrier  (N.-G.),  capitaine  au  4^  rég.  de  zouaves  :  s'est 
particulièrement  distingué  pendant  les  journées  des  g, 
10  et  II  novembre  où  il  a,  avec  les  seules  ressources 
de  sa  compagnie,  arrêté  les  attaques  de  l'ennemi, 
conduit  des  contre-attaques  successives  jusqu'à  usure 
complète  de  son  effectif.  Se  trouvant  finalement  avec 
six  nommes  restés  valides  et  chargeant  encore  au  milieu 
des  troupes  venues  à  son  secours. 

Labrousse  (E.-A.-V.),  capitaine  au  i^r  rég.  de  zouaves  : 
chargé  du  commandement  de  deux  sections  de  mitrail- 
leuses, le  12  novembre,  a  contribué  à  repousser  de 
nombreuses  attaques  ennemies,  malgré  le  bombarde- 
ment intense  auquel  il  était  soumis  et  après  avoir  dû 
défendre  ses  pièces  à  la  baïonnette. 

Faugère  (Paul),  capitaine  au  2^  rég.  de  zouaves  :  s'est 
fait  remarquer  depuis  le  début  de  la  campagne  par  son 
entrain  et  sa  bravoure.  A  été  blessé  le  i6  novembre, 
au  moment  où  il  enlevait  sa  compagnie  à  l'attaque. 

Thurninger  (F.-M.),  lieutenant  au  3e  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  :  le  g  novembre,  a  entraîné  sa  troupe 
à  l'assaut  avec  la  plus  grande  énergie  ;  a  pénétré  dans 
les  retranchements  ennemis.  Au  cours  du  corps  à  corps 
dans  la  tranchée  allemande,  a  été  blessé  gravement  de 
deux  coups  de  baïonnette. 

Delon  (R.-L.-A.-J.),  lieutenant  au  5e  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  ardeur 
et  d'un  entrain  remarquable  pour  conduire  sa  troupe  à 
l'assaut  des  retranchements  ennemis,  le  g  novemore. 
Blessé  de  deux  balles  au  ventre,  a  refusé  avec  le  plus 
grand   sang-froid   le    secours  de   ses   chasseurs,    pour 
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qu'ils  ne  soient  pas  frappés  par  les  balles  ennemies,  et 
leur  a  prescrit  de  revenir  dans  la  nuit. 
Cadiou  (Hervé),  sous-lieutenant  au  2^  rég.  de  zouaves  : 
le  i6  novembre,  a  été  blessé  au  cours  d'une  mission 
qu'il  a  néanmoins  remplie. 

Ricard  (Adrien),  sous-lieutenant  au  8^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  a  fait  preuve,  dans  toutes  les  circonstances, 
des  plus  belles  qualités  militaires.  A  été  blessé  le 
i3  novembre. 

Bonnefoy  (Marius),  sous-lieutenant  au  l\^  rég.  de  zouaves  : 
au  cours  des  affaires  des  8  et  1 1  novembre  1914,  a 
fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  militaires.  A  été 
blessé  d'une  balle  au  front  en  enlevant  sa  section  dans 
une  contre-attaque  à  la  baïonnette.  N'a  quitté  le  combat, 
malgré  la  gravité  de  sa  blessure,  que  lorsque  la  période 
critique  a  été  passée. 

de  Tarie  (P. -H. -M.),  capitaine  au  29c  bataillon  de  chas- 
seurs (groupe  cycliste  de  la  5^  D.  C.)  :  a  donné  les 
preuves  du  plus  grand  courage  et  de  la  plus  belle 
énergie  en  maintenant  son  groupe  devant  des  forces 
supérieures,  qu'il  n'a  pas  hésité  à  conlre-attaquer. 

Basse  (A.-J.-P.),  lieutenant  au  iS^  bataillon  de  chasseurs 
(groupe  cycliste  de  la  4^  D.  C.)  :  blessé  au  bras  et  au 
côté  en  entraînant  son  peloton  à  l'attaque  d'un  village, 
est  revenu  à  peine  guéri  et  n'a  cessé  de  donner  les  plus 
belles  preuves  de  courage  et  d'énergie. 

Ribart  (Louis),  lieutenant  au  142^  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  sa  compagnie  dans  une  contre-attaque  à  la 
baïonnette  (combat  du  9  novembre),  et  a  réoccupé  une 
tranchée  abandonnée.  Blessé  à  la  tête. 

Petin  (G.-N.-J.),  lieutenant  d'infanterie  au  groupe  cycliste 
de  la  7e  D.  G.  :  au  combat  du  22  octobre,  a  entraîné 
son  peloton  dans  une  contre-attaque  à  la  baïonnette,  et 
a  réoccupé  un  point  d'appui  abandonné.  Blessé. 

Masselon,  sous-lieutenant  au  142^  rég.  d'infanterie  :  com- 
mande avec  une  autorité  remarquable  sa  compagnie. 
Blessé  grièvement  pour  la  deuxième  fois,  en  mainte- 
nant sa  compagnie  sous  un  violent  bombardement. 

Maricourt  (P.-J.),  capitaine  au  79^  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  entraînant  en  avant  sa  compagnie  au  combat  du 
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27  octobre,  a  été  blessé  grièvement  d'une  balle  à  la 
jambe. 

Lion  (A. -M.),  lieutenant  au  79e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  a  été  blessé  gravement  aux  deux  jambes  et  au 
corps  en  portant  en  avant,  sous  un  feu  violent,  sa  sec- 
tion au  combat  du  22  octobre, 

Schiltz  (H.-J.),  lieutenant  au  79e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  blessé  grièvement,  cuisse  broyée,  en  entraînant 
sa  section,  sous  un  feu  violent,  au  combat  du  22  octo- 
bre. 

Auastase  (Emile),  lieutenant  au  78^  rég.  territorial  d'in- 
lanterie  :  blessé  grièvement  le  11  novembre  en  com- 
mandant sa  section  de  mitrailleuses  et  en  couvrant,  au 
péril  de  sa  vie,  la  retraite  d'un  bataillon  du  régiment. 

Berthelot  (Amboisc),  lieutenant  au  74^  rég.  territorial 
d'infanterie  :  conduisant  sa  compagnie  à  l'attaque,  a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure.  A  reçu  trois 
blessures  à  la  tète  de  ses  troupes,  le  10  novembre 
1914. 

Le  Goaziou  (F.-M.),  capitaine  au  78^  rég.  territorial  d'in- 
fanterie :  blessé  à  la  tète  de  sa  compagnie,  dans  la 
tranchée,  le  10  novembre,  a  conservé,  malgré  cela,  le 
commandement  et  a  repoussé  l'attaque  ennemie. 

Bailiet  (C.-E.-G.),  sous-lieutenant  au  80e  rég.  territorial 
d'infanterie  :  blessé  dans  le  combat  du  10  novembre, 
n'a  cessé  de  donner  à  sa  troupe  l'exemple  de  l'énergie 
et  du  courage,  et  a  pu  ainsi  maintenir  tout  son  monde 
en  ligne. 

Perret  (J.-J.-G.),  sous-lieutenant  au  80^  rég.  territorial 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  d'une  magnifique  énergie  et 
des  plus  belles  qualités  militaires,  pendant  les  journées 
des  10  et  II  novembre,  et  n'a  été  ramené  en  arrière 
que  grièvement  blessé. 

de  Billeheust  d'.Vrgenton  (L.-M.-E.),  capitaine  au  80^  rég. 
territorial  d'infanterie  :  depuis  la  prise  de  service  aux 
tranchées,  le  24  octobre,  n'a  cessé  d'être  sur  la  brèche. 
A  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie,  se  donnant 
tout  entier  avec  le  plus  beau  courage  et  tout  son  dé- 
vouement pour  maintenir  le  régiment  au  feu. 

Desmoulins  (T.-G.-E.),  lieutenant  au  81*  rég.  territorial 
d'infanterie  :  a  maintenu  ses  honunes  devant  l'ennemi 
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avec  le  plus  grand  calme,  donnant  un  superbe  exemple 
de  courage  et  de  dévouement. 

Cazenaud  (Léon-Philippe),  chef  de  bataillon  au  76*  rég. 
territorial  d'infanterie  :  n'a  cessé  de  rendre,  depuis  le 
premier  jour  de  la  mobilisation,  les  meilleurs  services, 
tant  comme  adjoint  au  chef  de  corps  que  comme  chef 
de  bataillon.  Blessé  le  10  novembre  dernier,  au  moment 
où  il  remettait  le  commandement  des  tranchées  de  pre- 
mière ligne  à  un  autre  bataillon,  refusant,  non  seule- 
ment d'être  évacué,  mais  même  de  rester  à  l'ambulance. 
A  regagné  le  régiment  aussitôt  sa  blessure  soignée. 

Couilleau  (Pierre),  sous-lieutenant  au  26*  rég.  de  dragons  : 
grièvement  blessé,  a  refusé  l'aide  des  hommes  de  son 
peloton,  qui  tentaient  de  le  relever,  les  obligeant  à  se 
mettre  à  l'abri. 

Ricour  (Paul),  capitaine  au  'â"  rég.  de  dragons  :  blessé 
d'une  balle  à  la  tète  à  un  combat  de  nuit,  n'a  consenti 
à  se  faire  panser  qu'une  fois  le  combat  terminé. 

Silve  (Damien),  lieutenant  au  7^  rég.  de  dragons  :  blessé 
grièvement  à  la  tête  de  son  peloton,  blessure  entraînant 
la  perte  du  bras  droit. 

De  la  Marche  (W.-C.-M.),  capitaine  au  2«  rég.  de  dra- 
gons :  grièvement  blessé  au  combat  du  2  novembre, 
après  avoir  conduit  son  escadron  avec  le  plus  grand 
sang-froid. 

Dezaunay,  sous-lieutenant  au  22"  rég.  de  dragons  :  griè- 
vement blessé  le  2g  octobre  en  conduisant  son  peloton 
à  l'attaque. 

Imbert  de  Balorre  (A.-M.-F.-A.),  lieutenant  au  i2«  rég. 
de  cuirassiers  :  grièvement  blessé,  s'est  porté  au  secours 
d'un  peloton  menacé  par  des  forces  supérieures,  malgré 
le  feu  violent  de  l'ennemi. 

d'Humières  (G.-H.-N.-G.),  capitaine  au  12e  rég.  de  cuiras- 
siers :  grièvement  blessé,  a  maintenu  son  escadron 
dans  les  tranchées  malgré  le  repli  momentané  des  élé- 
ments voisins. 

de  Langle  de  Cary  (P.-L.-J.-C.-M.),  lieutenant  au  24^  rég. 
de  dragons  :  blessé,  le  2  novembre,  a  continué  à  exercer 
le  commandement  de  sa  troupe  avec  le  plus  grand: 
sang-froid. 

Parez  (A.-D.-G.-M.),   capitaine   au  22e  rég.  de  dragons  : 
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après  avoir  fait  preuve  d'une  activité  inlassable  et  delà 
plus  belle  intrépidité  depuis  le  début  de  la  campagne, 
s'est  maintenu  pendant  deux  jours  et  deux  nuits  dans 
une  maison  déchiquetée  par  les  obus,  pour  assurer  une 
liaison.  Blessé  par  un  éclat  d'obus,  n'a  pas  accusé  sa 
blessure  pour  continuer  à  assurer  son  service. 

Francey  (Fernand),  médecin  aide-major  de  2*  classe  de 
réserve  au  i^''  rég.  de  marche  de  chasseurs  d'Afrique  : 
bien  que  réformé,  s'est  engagé  volontairement  et  s'est 
fait  remarquer  par  sa  bravoure  et  par  son  admirable 
dévouement  pour  les  blessés  qu'il  a  été  chercher  sur  la 
ligne  même  du  feu.  Blessé  par  un  éclat  d'obus,  a  conti- 
nué à  prodiguer  ses  soins  aux  blessés  jusqu'au  jour  où 
il  a  été  évacué. 

Selmer  (C.-R.),  capitaine  au  3*  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  :  n'a  cessé  de  faire  preuve  des  plus  belles 
qualités  de  courage  et  d'énergie  depuis  le  début  de  la 
campagne. 

Pellegrin  (M.-M.),  sous-lieutenant  au  3^  bataillon  de  tirail- 
leurs sénégalais  :  le  28  octobre,  en  repoussant  une 
attaque  allemande  sur  les  tranchées,  a  été  blessé, 
et  est  revenu  reprendre  son  commandement  aussitôt 
après  avoir  été  pansé. 

Pujol  (N.-A.),  sous-lieutenant  au  1^^  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  d'Afrique  :  offlcier  vigoureux,  énergique, 
possédant  une  très  grande  autorité  sur  ses  subordonnés. 
S'est  montré  en  toutes  circonstances  un  collaborateur 
précieux  pour  ses  supérieurs  et  un  chef  plein  de  sollici- 
tude pour  ses  hommes,  qui  montrent  toujours  une 
confiance  absolue  en  lui,  quelque  effort  qu'il  leur  de- 
mande. S'est  distingué  en  plusieurs  circonstances,  en 
entraînant  ses  hommes  sous  un  feu  extrêmement  violent, 
et  au  combat  du  10  novembre,  par  le  calme  et  le  sang- 
froid  avec  lesquels  il  a  maintenu  son  peloton,  malgré 
une  menace  d'enveloppement  exécutée  par  l'ennemi. 

Plateau  (G.-J.-G.-H.-G.),  sous-lieutenant  au  2*  bataillon 
de  tirailleurs  sénégalais  d'Algérie  :  a  été  grièvement 
blessé  le  g  novembre  en  enlevant  ses  tirailleurs  contre 
une  tranchée  ennemie,  au  cours  d'une  attaque  de  nuit. 

de  Warren  (P.-M.-P.),  capitaine  au  i"  rég.  de  marche 
des  chasseurs  d'Africiue  :  a  fait  preuve  de  beaucoup 
d'habileté,  de  décision  et  de  courage,  le  5  novembre, 
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en  portant  son  escadron  à  l'attaque  de  tranchées  alle- 
mandes fortement  défendues.  A  pu  porter  son  escadron 
jusqu'à  moins  de  80  mètres  des  tranchées  ;  ayant  reçu 
l'ordre  de  se  replier,  a  exécuté  son  mouvement  avec 
adresse  et  sang-froid. 

Soûle  (A.-L.-J.),  lieutenant  au  i^^  rég.  de  marche  de 
chasseurs  d'Afrique  :  s'est  dislingue  à  maintes  reprises 
déjà  pour  son  audace  dans  des  reconnaissances  qu'il  a 
poussées  jusqu'au  contact  immédiat  de  l'ennemi.  A  fait 
preuve  d'une  très  grande  témérité  dans  la  soirée  du 
5  novembre  en  couvrant  avec  la  moitié  de  son  peloton 
le  repli  de  son  escadron  et  en  restant,  dans  ce  but,  à 
moins  de  5o  mètres  de  l'ennemi. 

Cordier  (A.-M.-J.),  sous-lieutenant  au  3^  rég.  de  hussards  : 
blessé  le  4  novembre,  en  conduisant  son  peloton  à  l'at- 
taque à  pied  d'une  ferme,  a  conservé  son  commande- 
ment et  n'a  consenti  à  se  faire  soigner  qu'après  la 
réussite  du  mouvement. 

Culmann  (Frédéric),  chef  d'escadron  d'artillerie  (état- 
major  de  la  8e  armée)  :  officier  supérieur  d'une  grande 
valeur  qui  a  rendu  les  plus  grands  services  à  l'état-major 
dont  il  fait  partie.  Blessé  au  début  de  la  campagne. 

Gazagne  (F.-E.),  capitaine  au  54^^  rég.  d'artillerie  (groupe 
de  la  6^  division  de  cavalerie)  :  a  fait  preuve  des  plus 
belles  qualités  militaires.  Grièvement  blessé  au  combat 
du  3i  octobre  1914- 

Démange  (Henri),  capitaine  au  54*  rég.  d'infanterie 
(groupe  de  la  6e  division  de  cavalerie)  :  blessé  à  1» 
cuisse,  le  22  octobre,  au  moment  où  il  portait  sa  batterie 
à  800  mètres  de  l'infanterie  ennemie. 

Brochier  (Léon),  capitaine  au  g^  rég.  d'artillerie  :  a 
occupé,  pendant  trois  jours  consécutifs,  un  poste  d'ob- 
.servation  constamment  battu.  Y  a  été  blessé.  Evacué,  a 
demandé  à  reprendre  le  plus  tôt  possible  son  sci-vice, 
et  a  repris  le  commandement  de  sa  batterie  au  bout  de 
dix  jours,  étant  à  peine  guéri. 

Daubron  (G.-L.-J.),  capitaine  au  groupe  territorial  du 
49e  rég.  d'artillerie  :  portant  le  bras  en  écharpe  à  la 
suite  d'un  accident  de  cheval  en  service  commandé,  a 
voulu  marcher  au  feu  avec  sa  batterie.  A  su,  par  son 
énergie  et  ses  intelligentes  mesures  de  protection,  main- 
tenir sa  batterie  pendant  plusieurs  jours  sur  un  terrain 
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sillonné  de  projectiles  avec  des  pertes  relativement 
minimes. 

de  Villantroys  (C),  chef  de  bataillon  commandant  le 
66e  rég.  d'infanterie  :  commande  le  rég.  depuis  trois 
mois.  A  fait  preuve,  dans  tous  les  combats,  de  sang-froid, 
de  coup  d'œil  et  de  remarquable  ténacité,  tant  dans  la 
défense  que  dans  l'offensive. 

Faraguet  (F.-L.-C),  capitaine  au  i35e  rég.  d'infanterie  : 
fait  preuve  d'une  énergie  remarquable  depuis  le  début 
delà  campagne.  Blessé  le  28  août,  revenu  sur  le  front; 
blessé  une  deuxième  fois  à  la  tête,  le  2  novembre,  a 
tenu  à  rester  à  son  poste  de  combat  et  ne  l'a  quitté  que 
le  soir,  sur  l'ordre  de  son  chef  de  corps. 

Gonthier  (F.-A.j,  capitaine  au  ii4^  rég.  d'infanterie  :  ne 
cesse  de  se  distinguer  par  son  entram,  son  courage  et 
son  sang-froid.  A  mené  son  bataillon  delà  façon  la  plus 
brillante  dans  tous  les  combats. 

Renard  (Victor),  lieutenant  au  68^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
le  28  août,  a  rejoint  le  front  à  peine  guéri.  A  montré 
la  plus  grande  vigueur  dans  toutes  les  affaires  aux- 
quelles il  a  pris  part,  et,  notamment,  dans  l'attaque  des 
tranchées  allemandes,  le  3i  octobre. 

Herment  (V.),  capitaine  d'infanterie  à  l'état-major  de  la 
i8e  division  :  a  rempli,  dans  de  nombreuses  circons- 
tances, les  missions  les  plus  périlleuses.  Blessé  dans 
l'une  de  celles-ci  le  5  novembre. 

Malivoire  Filhol  de  Camas  (P.-R.),  capitaine  d'infanterie 
à  l'état-major  du  g^  corps  d'armée  :  se  distingue  par 
son  sang-froid,  son  esprit  d'initiative,  une  remarquable 
intelligence  des  situations,  qualités  dont  il  a  donné  des 
preuves  dans   maintes    circonstances,    en    remplissant 

tavec  succès   les  missions   les  plus    périlleuses,    pour 
lesquelles  il  est  toujours  le  premier  à  s'offrir. 
Mercier  de  Lacombe  (C.-M.-E.-J.),   chef  de  bataillon   à 
1     titre    temporaire    au    290e    rég.    d'infanterie    :    a    fait 
preuve,  dans  le  commandement  de  son  bataillon,  d'un 
entrain    et    d'une    énergie    remarquables,    notamment 
dans  une  attaque  de  nuit,  le  3  novembre,  en  se  portant 
hardiment  en  avant  des  tranchées  pour  reconnaître  le 
1     mouvement  de  l'ennemi  qu'il  allait  contrc-altaquer. 
teonscience  (E.-E.),  chef  de  bataillon  a  titre  temporaire 
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au  1 14^  réfj.  d'infanterie  :  d'une  vigueur  et  d'un  sens 
tactique  particulièrement  développé,  a  brillamment 
commande  son  bataillon  dans  toutes  les  opérations.  A 
enlevé  plusieurs  tranchées  allemandes. 

Kogerie  (M.),  capitaine  à  titre  temporaire  au  i35e  rcg. 
d'infanterie  :  excellent  commandant  de  compagnie.  Ne 
cesse  de  donner  l'exemple  à  ses  hommes.  A  fait  preuve 
des  plus  belles  qualités  dans  tous  les  combats. 

de  Salvator  de  Pcrthuis  Saint-Amand  (J.-M.-R.),  chef  de 
bataillon  à  titre  temporaire  au  68^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  en  toute  circonstance,  pour  son  bataillon,  un 
exemple  de  vigueur,  d'énergie  et  de  bravoure.  Blessé 
le  20  novembre. 

Priant  (P.-E.),  capitaine  de  réserve  d'infanterie  à  l'état - 
major  de  la  36'=  brigade  :  officier  de  réserve,  âgé  de 
cinquante  et  un  ans.  D'une  bravoure  remarquable,  a 
fait  le  coup  de  feu  à  côté  de  son  général  dans  une 
violente  attaque  de  l'ennemi.  A  rempli  les  missions  les 
plus  périlleuses.  A  été  sérieusement  blessé  le  26  octobre. 

Leddct  (F.),  capitaine  de  réserve  au  60^  rég.  d'infanterie  : 
officier  des  eaux  et  forêts,  qui  commande  sa  compagnie 
avec  une  vigueur  remarquable.  L'a  constamment  en- 
traînée par  son  exemple  et  son  énergie,  gagnant  du 
terrain  sous  les  feux  les  plus  violents. 

Robert  de  Massy  (R.-C.-R.),  sous-lieutenant  de  réserve 
au  32<=  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve,  dans  tous  les 
combats,  d'audace  et  de  courage  en  portant  toujours 
sa  section  de  mitrailleuses  à  hauteur  des  premières 
lignes,  notamment  le  26  octobre,  où  il  continua  son 
feu  sous  une  grêle  d'obus,  et  cela  malgré  l'incendie  de 
toutes  les  maisons  voisines  de  celle  où  il  était. 

Garon  (H.-G.-V.),  capitaine  au  49*^  rég.  d'artillerie  :  d'une 
énergie  et  d'un  dévouement  absolus.  A  été  sérieusement 
blessé  dans  les  derniers  combats. 

Boudet  (J.-H.),  capitaine  au  33*=  rég.  d'artillerie  :  ne 
cesse  de  se  distinguer  par  son  courage,  son  sang-froid 
et  des  initiatives  intelligentes  qui  ont  eu,  à  plusieurs 
reprises,  un  résultat  des  plus  heureux,  notamment  le 
25  octobre,  où  il  a  poussé  sa  batterie  sous  le  feu  de 
l'infanterie  pour  arrêter  une  offensive  ennemie. 

Frédéric  (F.),  lieutenant  au  92e  rég.  d'infanterie  :   com- 
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mandant  son  bataillon,  le  17  novembre,  après  la  mise 
hors  de  combat  de  tous  les  capitaines,  a  dirigé  une 
vigoureuse  contre-attaque  à  la  baïonnette  contre  des 
unités  allemandes  qui,  profitant  d'un  désarroi  momen- 
tané jeté  parmi  les  nôtres  par  des  obus  de  io3,  tombant 
directement  sur  les  tranchées,  s'étaient  emparés  de  ces 
dernières.  A  repris  les  tranchées  à  l'ennemi  après  lui 
avoir  infligé  des  pertes  sensibles. 

Cazotte  (G. -Y.),  médecin-major  de  2^  classe,  médecin-chef 
de  l'ambulance  no  5  :  d'une  activité,  d'un  zèle  et  d'un 
dévouement  sans  bornes.  Médecin-chef  de  l'ambulance 
n°  3,  a,  grâce  à  son  énergie  et  à  son  sang-froid,  réussi 
à  emmener,  sous  les  balles  ennemies,  sa  formation  et 
les  3oo  blessés  qu'elle  contenait,  et  dont  2  ont  été  de 
nouveau  blessés. 

Dorlang  (A.-A.-V.),  médecin-major  de  2^  classe  à  la 
direction  du  service  de  santé  du  9^=  corps  d'armée  :  a 
coopéré,  pendant  les  journées  des  4  et  5  novembre, 
sous  le  bombardement,  à  l'évacuation  des  blessés.  A 
été  atteint  par  un  éclat  d'obus  qui  a  tué  net  le  médecin 
qui  était  à  côté  de  lui. 

(Pour  prendre  rang  du  25  novembre  igi^.) 

Labrosse  ("E.-C.-F.),  chef  de  bataillon  à  titre  temporaire 
au  3<=  reg.  de  zouaves  :  depuis  deux  mois,  défend  un 
village  qu'il  a  conquis  maison  par  maison  ;  tous  les 
jours  est  l'objet  d'un  bombardement  violent  et  a  dû 
repousser  plus  de  trente  attaques  de  l'infanterie  enne- 
mie. Pendant  une  attaque,  a  ramené  en  lieu  sûr,  une 
première  fois  un  zouave  grièvement  blessé,  une 
deuxième  fois  un  capitaine  qu'il  a  transporté  sur  son 
dos. 

Camps  (L.-L.-M.),  capitaine  au  2^  groupe  d'artillerie  de 
campagne  d'Afrique  :  a  fait  constamment  preuve  de  la 

Elus  grande  énergie.  Etabli  sur  le  toit  d'un  château,  en 
utte  au  moment  des  attaques  à  une  fusillade  et  une 
canonnade  violentes,  a  dirigé  ses  tirs  avec  le  plus  grand 
calme  et  une  très  grande  précision.  A  contribué  puis- 
samment au  succès  des  17  et  18  novembre. 
Biellut  (J.-F.),  capitaine  au  f\'j<^  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  :  blessé  le  28  août,  a  néanmoins  conservé  son 
commandement.   A  été  de  nouveau  blessé  grièvement 
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le  20  septembre  et  a  dû  subir  l'amputation  de  la  jambe 
droite. 

Bender  (R.-F.),  sous-lieutenant  à  titre  temporaire  au 
63<^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  a  montré  une  énergie 
rare  en  entraînant  ses  hommes  au  feu  en  toutes  cir- 
constances. Dans  l'attaque  de  nuit  d'un  village,  le 
20  septembre,  a  répondu  avec  calme  et  sang-froid  à 
des  Allemands  qui  s'interpellaient  entre  eux,  les  a 
attirés  hors  de  leurs  abris  et  a  pu  les  mettre  en  fuite 
après  en  avoir  tué  plusieurs. 

Capon  (Léon),  médecin-major  de  2^  classe  au  276^  rég. 
d'infanterie  :  s'est  dépensé  sans  compter,  depuis  le 
début  de  la  campagne,  et  a  maintenu  la  situation  sani- 
taire sans  faire,  pour  ainsi  dire,  d'évacuation  sur 
l'arrière.  Blessé  d'une  balle  le  6  septembre,  et  d'un 
éclat  d'obus  le  i3  septembre,  n'a  pas  interrompu  son 
service  un  seul  instant. 

Biaise  (J.-M.-L.),  capitaine  au  5^  rég.  de  zouaves  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  magnifique  énergie  et  de  la  plus 
grande  bravoure.  Le  17  novembre,  a  maintenu  sa 
compagnie  à  10  mètres  de  forces  très  supérieures,  sur 
une  position  très  médiocre,  et  a  résisté  à  toutes  les 
attaques. 

Laguerre  (M.-J.),  sous-lieutenant  de  réserve  d'infanterie  à 
l'état-major  de  la  74'^  brigade  :  blessé  une  première 
fois,  le  24  août,  a  rejoint  sa  compagnie  dès  qu'il  a  pu. 
Le  12  novembre,  désigné  pour  commander  les  éclaireurs 
et  les  cisailleurs  d'une  colonne  d'attaque,  a  porté  son 
groupe  jusqu'au  pied  des  tranchées  ennemies.  A  été 
grièvement  blessé. 

Bardousse  (Prudent),  sous-lieutenant  de  réserve  à  titre 
temporaire  au  3^  rég.  de  zouaves  :  a  grandement  con- 
tribué, le  12  novembre,  par  son  exemple  et  sa  bravoure, 
à  faire  progresser  ses  hommes  sous  un  feu  très  violent 
et  à  les  maintenir  à  10  mètres  des  tranchées  ennemies. 
S'y  est  maintenu  en  creusant  des  tranchées  et  a  été 
grièvement  blessé. 

Martin  (N.-V.),  médecin-major  de  2e  classe  de  réserve  au 
3"=  rég.  de  zouaves  :  étant,  par  son  âge,  libéré  de  toute 
obligation  militaire,  a  demandé  à  être  affecté  à  un 
bataillon  actif  où,  depuis  le  début  de  la  campagne,  il 
offre  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  de  dévouement 
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en  s'exposant,  sur  les  champs  de  bataille,  sans  souci 
du  danger. 

Farraut  (A.-C),  lieutenant  de  réserve  au  63^  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  :  le  28  août,  s'est  porté  résolument  en 
avant  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie 
pour  dégager  une  mitrailleuse  compromise.  Le  7  sep- 
tembre 1914?  a  été  blessé  grièvement  alors  qu'il  main- 
tenait sa  section  en  position  sous  un  feu  violent  de 
mitrailleuses  et  d'artillerie. 

Dalanzy  (P.-A.),  sous-lieutenant  de  réserve  au  21*  batail- 
lon de  chasseurs  à  pied  :  a  fait  preuve  d'un  courage 
remarquable  dans  de  nombreuses  circonstances,  comme 
agent  de  liaison  et  comme  commandant  de  compagnie. 
Atteint  de  trois  blessures,  le  9  octobre,  a  dû  être  amputé 
du  pied  droit. 

(Pour  prendre  rang  du  28  novembre  igi^-) 

Ducasse  (E.-L.-A.),  capitaine  au  107^  rég.  d'infanterie  :  a 
donné,  depuis  le  début  de  la  campagne,  le  plus  bel 
exemple  de  courage  et  d'entrain.  S'est  particulièrement 
distingué  dans  les  deux  combats  du  12  et  du  3o  octobre 
1914.  A  été  blessé. 

Lagrange  (B.-R.),  lieutenant  de  réserve  à  titre  temporaire 
au  21=  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve  de  décision,  de 
bravoure  et  de  sang-froid  ;  le  8  septembre,  restant  seul 
officier  de  tout  son  groupe,  a  pris  le  commandement 
de  ce  groupe  et  l'a  exercé  pendant  plusieurs  heures 
sous  un  feu  des  plus  violents.  Grièvement  blessé  le 
24  septembre,  n'a  quitté  son  poste  que  sur  l'ordre  qui 
lui  en  a  été  donné. 

Le  Meunier  de  la  Piaillère  (F.-R.-G.),  capitaine  au  62^  rég. 
d'artillerie  :  très  belle  conduite  depuis  le  début  de  la 
campagne.  A  été  très  grièvement  blessé  le  28  septembre 
à  son  poste  d'observation. 

Riquet  de  (iaraman,  capitaine  au  4''>*  rég.  d'artillerie, 
détaché  à  l'armée  britannique  :  a  fait  preuve,  en  toutes 
circonstances,  des  meilleures  qualités  de  bravoure, 
d'énergie  et  de  sang-froid.  Blessé  le  3i  octobre,  a  refusé 
de  se  laisser  évacuer. 

La  Brosse,  lieutenant  de  réserve  au  26*  rég.  de  dragons, 
détaché  à  l'armée  britannique  :  a  eu  son  cheval  tué 
sous  lui  en  traversant  une  zone  battue  par  le  feu.  En 
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se  relevant,  un  cavalier  anglais  qui  galopait  lui  ayant 
crié  qu'un  capitaine  anglais  était  blessé,  est  revenu  en 
arrière  à  pied,  pour  le  chercher. 

Villetard  de  Laguerie(R.-M.-J.-G.),  lieutenant  au  i4^  rég. 
de  chasseurs,  chef  du  détachement  de  cavaliers  télé- 
graphistes de  la  8e  division  de  cavalerie  :  le  6  septembre 
1914  s'est  offert  spontanément  pour  assurer  dans  une 
région  sillonnée  de  détachements  allemands  la  liaison 
avec  la  cavalerie  anglaise  ;  blessé  gravement  à  la  tête 
au  cours  de  sa  mission,  n'a  quitté  le  commandement 
([u'après  avoir  donné  les  instructions  qui  ont  assuré  le 
succès  de  l'opération  dont  il  avait  assumé  la  responsa- 
bilité. 

Vivier  (Pierre),  chef  de  bataillon  au  38^  rég.  d'infanterie  : 
à  la  tète  de  son  bataillon  a  brillamment  enlevé  un  point 
d'appui  le  18  septembre  igi4  en  faisant  preuve  de  la 
plus  grande  initiative,  puis,  par  son  énergie  et  son 
sang-froid,  a  repoussé  une  violente  contre-attaque  que 
l'ennemi  a  tentée  avec  des  forces  numériquement  très 
supérieures.  A  été  blessé. 

Le  Chauff  de  Kerguenec  (H.-M.-L.),  capitaine  au  124^  rég. 
d'infanterie  :  a  entraîné  sa  compagnie  sous  un  feu  des 
plus  violents;  l'a  maintenue  à  i5o  mètres  des  positions 
«■nnemies,  après  un  assaut  infructueux,  depuis  17  heures 
jusqu'à  20  heures.  A  commandé  ensuite  un  bataillon 
pendant  plus  d'un  mois  de  guerre  dans  les  circonstances 
les  plus  critiques  et  les  plus  difficiles,  méritant  l'admi- 
ration de  tous  ses  chefs,  de  tous  ses  camarades  et  de 
tous  ses  subordonnés  par  sa  bravoure,  son  sang-froid 
et  par  l'esprit  de  décision  qu'il  a  déployé  en  toutes 
circonstances. 

Osmont  (A.-V.),  lieutenant  de  réserve  au  228^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  été  blessé  le  i5  septembre,  en  entraînant 
énergiquement,  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  sa 
section  à  l'attaque  d'un  bois.  A  dû  être  amputé  du 
bras  gauche. 

(Pour  prendre  rang  du  3o  novembre  191^.) 

Lelong,  capitaine  d'infanterie  au  groupe  cycliste  de  la 
10^  division  de  cavalerie  :  a  déployé,  dans  le  comman- 
dement du  groupe  cycliste  presque  journellement  au 
feu,  les  plus  grandes  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid. 
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A  eu  la  cuisse  traversée  par  une  balle  dans  la  nuit  du 
9  octobre,  au  moment  où  il  prenait  ses  dispositions 
pour  soutenir,  avec  son  groupe,  les  avant-postes  de  la 
division  de  cavalerie  violemment  attaqués. 

Lissonde  (Camille),  médecin  aide-major  de  2^  classe  au 
35o«  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  de  beaucoup  de 
courage  et  de  dévouement  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, allant  constamment  sur  la  ligne  de  feu.  A  été 
grièvement  blessé  au  genou  par  un  éclat  d'obus,  le 
25  novembre,  en  accompagnant  dans  sa  visite  journa- 
lière son  chef  de  corps  pour  surveiller  l'hygiène  dans 
les  tranchées. 

Deslandre  (André),  sous-lieutenant  de  réserve  au  6*  rég. 
du  génie  (compagnie  ii/i)  :  a  demandé  à  conduire  les 
équipes  de  sapeurs  devant  procéder  à  la  destruction  de 
réseaux  de  fds  de  fer  dans  la  matinée  du  i  g  novembre. 
S'est  placé  en  avant  de  tous  ses  hommes,  conduisant 
le  personnel  au  réseau  avec  le  plus  grand  sang-froid. 
Pris  comme  point  de  mire  par  les  tireurs  ennemis,  ne 
s'est  retiré  que  le  dernier  après  avoir  vérifié  le  place- 
ment des  explosifs  et  s'être  assuré  qu'aucun  blessé  ne 
restait  sur  le  terrain.  Faisant  ensuite  retirer  tous  ses 
sapeurs,  a  fait  détoner  les  charges. 

(Pour  prendre  rang  du  i"  décembre  1914O 

Besson  (Calixte),  lieutenant  au  42'  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  blessé  grièvement  le  16  novembre  en  entraînant 
à  l'assaut  des  tranchées  ennemies  la  compagnie  franche 
dont  il  avait  obtenu  le  commandement  sur  sa  demande. 

Campana  (P.-A.),  sous-lieutenant  au  40»  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  le  17  novembre,  en  entraînant  à 
l'assaut  d'une  tranchée  ennemie  un  groupe  de  volon- 
taires dont  il  avait  demandé  le  commandement.  Déjà 
blessé  dans  un  combat  précédent,  avait  rejoint  le  front 
incomplètement  guéri. 

Foucard  (Henri),  sous-lieutenant  de  réserve  à  titre  tem- 
poraire au  312»  rég.  d'infanterie  :  a  enlevé  avec  brio  sa 
section  franche  à  l'attaque  d'une  position  ennemie. 
S'est  emparé  d'une  mitrailleuse  et  a  pénétré  le  premier 
avec  sa  section  sur  la  position  occupée  par  l'ennemi. 

Personne  (J.-B.),  lieutenant  de  cavalerie,  pilote  aviateur  : 
n'a  pas  cessé  d'accomplir  des  reconnaissances  par  les 
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temps  les  plus  défavorables  ;  a  été  fréquemment  en 
butte  au  tir  des  batteries  spéciales  et  des  avions  armés 
ennemis.  Aussi  bon  technicien  qu'adroit  pilote,  est  l'in- 
venteur d'un  ingénieux  dispositif  assurant  le  bon  fonc- 
tionnement des  moteurs  par  les  basses  températures. 
Mazier  (J.-L.-M.),  lieutenant  d'artillerie  coloniale,  pilote 
aviateur  :  n'a  cessé  depuis  le  début  de  la  campagne  de 
rendre  les  plus  grands  services,  soit  dans  les  reconnais- 
sances d'armée,  soit  dans  les  reconnaissances  d'artille- 
rie. A  eu  fréquemment  son  avion  touché  par  les 
projectiles  ennemis. 

(Pour  prendre  rang  du  2  décembre  1914O 

Mathieu,  sous-lieutenant,  pilote  aviateur  de  l'escadrille  24  : 
le  22  novembre,  chargé  d'attaquer  et  de  chercher  à 
abattre  tout  avion  ennemi  qui  se  présenterait  devant 
nos  lignes,  donna  la  chasse  successivement  à  trois 
avions  allemands,  força  deux  d'entre  eux  à  atterrir  et 
abattit  le  troisième  par  le  feu  de  sa  mitrailleuse. 

Joube  (G.-J.),  capitaine  au  676  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  du  2  novembre  19145  «1  maintenu  sa  compagnie 
pendant  toute  la  journée  sous  un  feu  très  violent  d'ar- 
tillerie et  de  mousqueterie  et  a  reçu  deux  blessures 
graves  en  conduisant  sa  compagnie  à  l'assaut. 

Roze  des  Ordons  (René),  capitaine  au  49^  rég.  d'infante- 
rie :  a  fait  preuve,  au  cours  de  la  campagne,  des  plus 
brillantes  qualités  militaires.  S'est  particulièrement  fait 
remarquer  par  sa  belle  conduite  au  feu  dans  les  combats 
des  28-29  ^oût  et  3  septembre.  Le  20  septembre  est 
resté,  quoique  blessé,  à  son  poste,  et  ne  l'a  quitté  qu'à 
la  nuit  tombante,  après  avoir  été  blessé  à  nouveau 
grièvement  par  un  obus. 

Walter  (G.-H.),  sous-lieutenant  de  réserve  au  2^  rég.  de 
marche  étranger  :  a  dirigé,  dans  la  nuit  du  21  au 
22  novembre,  une  reconnaissance  qui  s'est  avancée 
jusqu'aux  premières  maisons  d'un  village  et  a  fait  de 
sa  main  un  prisonnier  après  l'avoir  désarmé  dans  un 
corps  à  corps,  au  cours  duquel  il  avait  roulé  à  terre 
avec  lui. 

Hure  (A.-J.-J.),  chef  de  bataillon  du  génie  à  l'état-major 
de  la  ire  division  du  Maroc  :  depuis  le  début  de  la 
campagne  s'est  dépensé  sans  compter  avec  un  dévoue- 
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ment  de  tous  les  instants.  Blessé  le  29  août,  ne  s'est 
fait  panser  qu'après  avoir  rempli  jusqu'au  bout  la  mis- 
sion dont  il  était  chargé. 

Bou  Mekred  Slimane  ben  Khalafa  ben  Saïd,  sous-lieute- 
nant indigène  au  2^  rég.  de  marche  du  Maroc  :  le 
16  septembre,  a  été  blessé  très  grièvement  par  des 
éclats  d'obus  en  entraînant  sa  section. 

Montaland-Davray  (G.-V.),  capitaine  au  l\2^  rég.  d'infan- 
terie :  à  cinquante  et  un  ans,  a  demandé  à  reprendre 
du  service  pour  la  durée  de  la  guerre  et  a  été  envoyé 
sur  le  front  avec  le  premier  détachement.  Arrivé  au 
régiment  le  i5  septembre  igi4i  s'est  fait  remarquer 
par  son  sang-froid,  son  zèle  et  une  intrépidité  à  toute 
épreuve.  Le  jour  même  de  son  arrivée  a  conduit  un 
bataillon  à  l'attaque  et  l'a  maintenu  jusqxi'à  la  nuit, 
tenant  tête  à  un  ennemi  supérieur  en  forces,  et  appuyé 
par  une  nombreuse  artillerie.  Depuis  cette  date,  se 
dépense  sans  compter  aux  avant-postes  et  dans  les 
tranchées,  et  a  fait  preuve,  le  12  novembre,  d'une  bra- 
voure exemplaire. 

Godard  (A.-J.),  lieutenant  au  4?^  rég.  d'artillerie  :  pen- 
dant plusieurs  jours  de  suite,  a  occupé  le  poste 
d'observateur  dans  les  tranchées  françaises  les  plus 
avancées  pour  régler  le  tir  des  batteries  de  90  contre 
les  blockhaus  de  mitrailleuses  des  tranchées  avancées 
allemandes;  s'en  est  acquitté  avec  autant  de  précision 
que  de  sang-froid,  ce  qui  a  permis  de  réussir  plusieurs 
tirs.  Le  19  novembre,  ayant  élevé  un  instant  la  tête 
au-dessus  du  parapet  pour  mieux  voir  un  coup,  a  été 
atteint  d'une  balle  qui  lui  a  traversé  la  tête  de  part  en 
part  au-dessous  des  tempes. 

Graille  (F.-E.),  lieutenant  au  238^  rég.  d'infanterie  :  le 
i.^  septembre,  appelé  à  la  défense  d'un  village  violem- 
ment attaqué  par  l'ennemi,  a  entraîné  immédiatement 
.sa  troupe  dans  une  contre-attaque.  Frappé  d'une  balle 
à  la  tête  devant  sa  compagnie,  fut  brutalisé,  piétiné  par 
les  Allemands.  A  perdu  complètement  un  œil,  l'autre 
n'offrant  que  peu  d'espoir  de  guérison, 

Mermet  (Henri),  lieutenant  au  292^  rég.  d'infanterie  :  a 
vaillamment  combattu  les  6  et  7  septembre.  Le  8  sep- 
tembre, en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque,  a  reçu 
trois  blessures  graves. 
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de  Martel  de  Janville  (T.-J.-M.-F.),  médecin  aide-major 
de  2^  classe  au  292c  rég.  d'infanterie  :  a  montré,  en  de 
nombreuses  circonstances,  un  courage  et  une  énergie 
remarquables  en  procédant,  sous  un  feu  très  violent,  à 
la  recherche  des  blessés.  Le  21  septembre,  des  blessés 
étant  en  danger  dans  une  ferme  incendiée,  a  entraîné 
ses  infirmiers,  sous  un  feu  extrêmement  violent,  les  a 
conduits  à  la  ferme  et  a  réussi  à  sauver  ces  blessés.  A 
été  blessé  le  3  octobre. 


MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  8  octobre  igi4- 

Cerisier  (L.-E.-J.),  maréchal  des  logis  au  60^  rég. 
d'artillerie  :  a  fait  preuve,  en  de  nombreuses  circons- 
tances, d'une  hardiesse  et  d'un  courage  remarqunbles 
en  sollicitant  des  missions  périlleuses  qu'il  a  su  mener 
à  bien. 

(Pour  prendre  rang  du  g  octobre  1914.) 

Guerand  (A.-C.-L.),  2«  canonnier  servant  réserviste 
au  4-^^  rcg.  d'artillerie  :  atteint  de  deux  blessures,  dont 
une  grave,  a  continué  sous  le  feu  son  service  de  bran- 
cardier jusqu'à  ce  que  ses  forces  l'abandonnent. 

(Pour  prendre  rang  du  10  octobre  1914.) 

Le  Naour  (Y.-E.),  soldat  de  2^  classe  au  71^  rég.  d'in- 
fanterie :  obligé,  avec  sa  section,  de  se  replier  d'une 
position  soumise  à  une  violente  canonnade  et  ,à  des 
feux  d'enfilade  de  mitrailleuses,  a  transporté,  sous  un 
(eu  intense,  son  lieutenant  grièvement  blessé  jusqu'au 
prochain  abri  situé  à  5oo  mètres  en  arrière. 

(Pour  prendre  rang  du  i3  octobre  1914.) 

Bcssec  (Georges),  maréchal  des  logis  au  lo*  rég.  d'ar- 
tillerie :  a  eu,  depuis  le  début  de  la  campagne,  la 
plus  belle  tenue  au  feu.  S'est  particulièrement  distingué 
le  6  septembre,  en  se  portant  sous  une  pluie  d'obus  de 
i5o,  pour  porter  secours  à  un  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  20  octobre  1914.) 

Hiiault  (A.-E.),  sergent  au  26^  rég.  d'infanterie  :  com- 
mandant le  groupe  franc,   a  réussi  à  s'emparer  d'un 
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point  d'appui  occupé  par  l'ennemi  en  faisant  preuve  du 
plus  grand  esprit  de  décision  et  de  la  plus  belle  bra- 
voure. 

(Poiir  prendre  rang  du  23  octobre  iQiA-) 

Accart  (D.-A.),  sergent  au  3ie  bataillon  de  chasseurs 
à  pied  :  a  fait  constamment  preuve,  depuis  le  début  de 
la  campagne,  des  plus  belles  qualités  de  courage, 
d'allant  et  de  fermeté.  S'est  particulièrement  distingué 
le  8  octobre,  en  se  maintenant  seul  avec  sa  section, 
face  à  un  ennemi  supérieur  en  nombre  et  en  arrêtant 
une  offensive  de  l'adversaire. 

(Pour  prendre  rang  du  i"  novembre  191^.) 

Campourcy,  soldat  de  2^  classe  au  53^  rég,  d'infan- 
terie :  blessé  très  grièvement,  a  fait  preuve  de  la  plus 
belle  abnégation  en  faisant  appeler  son  lieutenant, 
auquel  il  a  dit,  en  présence  de  plusieurs  de  ses  cama- 
rades :  «  Je  meurs  content,  puisque  je  meurs  pour 
mon  pays.  Vive  le  France  !  » 

(Pour  prendre  rang  du  4  novembre  i<ji40 

Viard  (Albert),  maréchal  des  logis  au  62e  rég.  d'artillerie  : 
le  i3  octobre,  a  amené  sa  pièce  près  de  la  première  ligne 
de  notre  infanterie,  a  fait  des  tirs  très  efficaces  contre 
une  mitrailleuse  et  des  tranchées  ennemies,  quoique 
ayant  eu  deux  hommes  blessés,  dont  un  très  griève- 
ment, et  quatre  chevaux  blessés,  et  n'a  ramené  sa  pièce 
que  quand  ses  deux  caissons  de  munitions  furent 
épuisés. 

Charra  (Denis),  soldat  de  2^  classe  au  17^  rég.  d'infan- 
terie :  belle  conduite  dans  plusieurs  combats.  A  donné 
à  ses  camarades,  qu'il  a  entraînés,  l'exemple  d'un  cou- 
rage remarquable. 

(Pour  prendre  rang  du  0  novembre  igi^-) 

Migeon  (G.-E.-G.),  adjudant  au  109^  rég.  d'infanterie  : 
le  28  octobre  au  matin,  s'est  porté  en  avant  avec  sa 
section  jusqu'aux  réseaux  de  fils  de  fer  ;  ayant  vu 
tomber  à  ses  côtés  le  sous-lieutenant  commandant  la 
compagnie j  un  autre  adjudant  et  de  nombreux  sous- 
officiers,  a  néanmoins  maintenu  le  feu  durant  toute  la 
journée  et  les  a  ramenés  le  soir  dans  les  lignes  où  il  a 
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dû  prendre  immédiatement  le  commandement  de  l'unité 
qu'il  a  exercé  brillamment  jusqu'au  3o  à  la  nuit. 

Banal  (Jean),  adjudant-chef  au  28 1^  réq.  d'infanterie  :  a 
chargé  bravement  à  la  tête  de  sa  section  ;  l'a  maintenue 
sous  un  feu  violent  et  ne  s'est  retiré,  le  dernier,  qu'après 
avoir  déchargé  les  six  balles  de  son  revolver  sur  une 
mitrailleuse  ennemie  à  lo  mètres  de  lui. 

Roumy  (C.-L.),  sergent  fourrier  au  aSô^rég.  d'infanterie  : 
agent  de  liaison  auprès  du  chef  de  bataillon  a,  pendant 
dix-huit  jours  que  le  bataillon  est  resté  en  première 
ligne,  fait  preuve  du  plus  grand  dévouement  en  trans- 
mettant les  ordres  dans  des  conditions  particulièrement 
pénibles  et  sous  le  feu  d'infanterie  et  d'artillerie. 

Zedet  (Eugène),  sergent-major  au  285^  rég.  d'infanterie  : 
a  reru,  au  début  du  combat,  un  éclat  d'obus  à  la  jambe, 
n'en  est  pas  moins  resté  à  la  tête  de  sa  compagnie 
pendant  dix  jours,  eu  l'absence  de  tous  les  officiers 
blessés,  en  donnant  ainsi  à  tous  l'exemple  d'endurance 
et  de  courage. 

(Pour  prendre  rang  du  7  novembre  igiAO 
Fradet  (Joseph),  sergent  au  7e  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  a  donné  le  meilleur  exemple  de  belle  attitude 
au  feu  en  toute  occasion.  En  dernier  lieu,  commandant 
une  patrouille  lancée  en  avant  de  sa  tranchée  le  28  oc- 
tobre, s'est  heurté  à  un  petit  poste  d'observation  en 
avant  des  tranchées  allemandes,  l'a  dispersé  et  a  ramené 
un  prisonnier  sous  le  feu  intense  des  lignes  ennemies. 

(Pour  prendre  rang  du  8  novembre  I9i4-) 
Nicolas  (J.-B.),  sergent  au  4^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
à  l'attaque  de  nuit  d'une  tranchée  ennemie,  a  donné  un 
exemple  remarquable  d'audace  et  d'énergie,  en  s'avan- 
rant  le  premier  jusqu'à  quelques  pas  de  la  tranchée, 
malgré  le  feu  intense  de  ses  défenseurs,  et  en  lançant 
dans  cette  tranchée  une  grenade  qui  provoqua  la 
panique  et  la  fuite  de  l'ennemi. 
Lallemand  (J.-B.),  sergent  au  4^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  bel  exemple  d'audace  et  d'énergie  à  l'attaque  de 
nuit  d'une  tranchée.  A  réussi  à  se  faire  jour,  à  la 
baïonnette,  et  à  dégager  une  partie  de  ses  hommes  en 
lançant  une  grenade  à  main  au  milieu  des  fantassins 
allemands. 
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(Pour  prendre  rang  du  9  novembre  1914-) 
MM. 

Graziani  (François),  soldat  de  2^  classe  «u  8^  rég.  d'in- 
fanterie coloniale  :  patrouilleur  exemplaire  et  toujours 
volontaire.  N'a  cessé  de  donner  l'exemple  de  la  bra- 
voure et  de  l'entrain  depuis  le  début  de  la  campagne. 
En  dernier  lieu,  a  réussi  en  plein  jour,  le  24  octobre, 
à  mettre  hors  de  combat  un  petit  poste  de  quatre 
Allemands,  placé  à  moins  de  3o  mètres  des  lignes  en- 
nemies. 

Gardiette  (Fernand),  caporal  au  66^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  campagne,  du  plus 
grand  dévouement  et  du  plus  grand  courage.  Après 
une  attaque  de  nuit,  le  28  octobre,  est  allé  à  5o  mètres 
des  tranchées  allemandes  chercher  un  camarade  blessé. 

Papot  (A.-R.),  sergent  territorial  au  ii4^  rég.  d'infante- 
rie :  âgé  de  trente-neuf  ans.  Ayant  tenu  à  partir  dès  le 
début  de  la  campagne  avec  un  régiment  actif,  n'a  cessé 
de  se  signaler  par  son  courage,  s'offrant  pour  remplir 
les  missions  les  plus  ingrates  et  les  plus  périlleuses, 
sortant  le  premier  des  tranchées  pour  se  porter  en 
avant,  reconnaître  les  positions  de  l'ennemi. 

Perrault  (Michel),  soldat  au  i25<^  rég.  d'infanterie  :  âgé 
de  soixante-cinq  ans,  ancien  combattant  de  1870,  en- 
gagé pour  la  durée  de  la  guerre,  donne  à  ses  camara- 
des plus  jeunes  un  bel  exemple  d'endurance  et  d'excel- 
lente tenue  au  feu. 

Hamelin  (C.-L.-P.-F.),  sergent  au  i35e  rég.  d'infanterie  : 
a  conduit  avec  beaucoup  d'énergie  et  d'à-propos  sa 
section  de  mitrailleuses.  Quoique  blessé,  a  énergique- 
menl  contribué  à  repousser  une  attaque  allemande, 
pendant  laquelle  il  a  été  blessé  une  deuxième  fois. 

(Pour  prendre  rang  du  10  novembre  iqi^O 

Florent  (Roger),  sergent  au  82^  rég.  d'infanterie  :  a 
maintenu  sa  section  dans  une  tranchée  sous  un  feu 
violent  d'artillerie,  commandant  énergiquement  les  feux 
nécessités  par  les  circonstances  du  combat  et  permet- 
tant à  sa  compagnie,  malgré  des  pertes  très  élevées,  de 
conserver  les  positions  qu'on  lui  avait  confiées. 

Seguin  (Eugène),  sergent  réserviste  au  290*  rég.  d'infan- 
terie :  le  27  octobre,  sous  une  grèlc  de  balles,  a  ramené 
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sur  SCS  épaules  sou  commandanl  de  compagnie  mortel- 
lement blessé,  et  après  Tavoir  mis  à  l'abri,  est  revenu 
prendre  le  commandement  de  sa  section.  Le  29  octobre 
a  vaillamment  mené  sa  section  à  l'assaut  des  tranchées 
allemandes  et  s'est  emparé  de  l'une  d'elles  sous  un  feu 
violent. 

(Pour  prendre  raiigdu  11  novembre  igi/t.) 

Guinée  (E.-M,-J.),  caporal  au  77^  rég.  d'infanterie  :  allant 
chercher  un  renseignement  avec  une  patrouille  de 
trois  hommes,  a  eu  les  trois  hommes  tués  ou 
blessés.  A  poursuivi  seul  sa  mission  et  a  rapporté 
le  renseignement. 

Le  Floch  (F.-J.),  caporal  réserviste  au  62^  rég.  d'infante- 
rie :  depuis  plus  d'un  mois,  trois  ou  quatre  fois  par 
jour,  du  haut  d'un  arbre,  observe  les  mouvements  et 
les  travaux  de  l'ennemi.  A  fourni,  comme  observateur, 
les  renseignements  les  plus  précieux  sur  le  réglage  et 
les  effets  du  feu  de  nos  batteries  d'artillerie.  Malgré  la 
chute  des  feuilles,  continue  avec  le  plus  grand  sang-froid 
sa  mission  périlleuse.  A  été  repéré  par  l'ennemi;  mépri- 
sant les  balles  (jui  lui  sont  destinées,  observe  avec  le 
mên>e  calme.  A  demandé  à  être  attaché  à  l'arbre  pour 
le  cas  où  il  serait  blessé  et  exposé  à  tomber. 

Thibaud  (J.-B.),  sergent  réserviste  au  40*^  rég.  d'infan- 
terie :  chargé  d'enlever  une  maison  organisée  et  entou- 
rée de  fils  de  fer,  ainsi  qu'une  tranchée  à  proximité, 
s'est  approché  en  rampant  jusqu'aux  réseaux,  est  resté 
tapi  sous  le  feu  pendant  huit  heures  trente,  par  une 
nuit  des  plus  obscures,  et  lorsque  l'aube  lui  a  permis 
de  reconnaître  les  lieux,  avait  conservé  assez  d'ascen- 
dant sur  ses  hommes  pour  les  jeter  en  avant  à  la 
baïonnette  sur  la  tranchée  ennemie  et  la  maison  qu'ils 
enlevèrent  avec  une  bravoure  admirable. 

(l'oiir  prendre  rang  du  12  novembre  ioi40 

Montigny  (J.-J.-J.-G.),  sergent  au  290^  rég.  d'infanterie  : 
a  accompli  de  nombreux  actes  de  courage,  notamment 
le  6  novembre,  en  se  portant  seul  dans  le  l)rouillard  à 
4oo  mètres  en  avant  de  nos  lignes  et  en  parcourant  tout 
le  front  de  la  compagnie  pour  vérifier  si  des  patrouilles 
allemandes  se  trouvaient  en  avant  des  tranchées. 

François    (Camille),    soldat    de   2^    classe   au    agS^    rég. 


A  l'ordre  du  jour  3i 

d'infanterie  :  le  2j  novembre,  une  mitrailleuse  ennemie 
ayant  été  signalée  dans  un  groupe  de  trois  meules  de 
paille  à  35o  ou  4oo  mètres  en  avant  des  tranchées, 
s'est  offert  avec  deux  camarades  pour  aller  y  mettre  le 
feu.  Ayant  allumé  la  meule  qui  lui  avait  été  désignée, 
s'est  aperçu  qu'ua  de  ses  camarades  avait  été  tué 
avant  d'avoir  pu  accomplir  sa  mission,  est  retourné  et 
a  incendié  la  dernière  meule  dans  laquelle  il  affirme 
avoir  vu  une  mitrailleuse. 

(Pour  prendre  rang  du  i4  novembre  1914O 

Barboux  (J.-T.),  sergent  réserviste  au  90=  rég.  d'infan- 
terie :  le  3  novembre,  ayant  repoussé  une  attaque  alle- 
mande en  lui  infligeant  des  pertes  des  plus  sérieuses, 
réussit  à  s'emparer  du  reste  de  cette  troupe,  l'obligea 
à  mettre  bas  les  armes  et  l'amena  dans  sa  tranchée. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  novembre  igiA-) 

Cougnoux  (P.-L.-G.),  sergent  au  8^  rég.  de  génie  (dé- 
tachement de  sapeurs  télégraphistes  du  5^  corps)  : 
n'a  cessé  de  commander  son  atelier  avec  sang-froid  et 
succès.  Le  10,  le  1 1  et  le  12  novembre,  a  maintenu  en 
exploitation  le  réseau  de  l'artillerie,  qui  se  trouvant 
dans  une  zone  très  dangereuse,  balayée  par  les  obus 
de  gros  calibre,  a  nécessité  de  fréquentes  réparations. 
Enfln,  le  12  novembre,  renversé  d'un  arbre  par  le  pas- 
sage tout  proche  d'un  obus  qui  explosait  3  mètres  plus 
loin,  a  continué  immédiatement  son  travail  qu'il  mena 
à  bonne  fin. 

(Pour  prendre  rang  du  16  novembre  igi^.) 

Constantin,  sergent  réserviste  au  58^  rég.  d'infanterie  : 
le  16  novembre,  demande  la  faveur  de  participer  à  une 
attaque  avec  une  autre  section  d'une  autre  compagnie 
que  la  sienne  qui  traversait  nos  lignes.  Le  chef  de  la 
section  d'attaque  ayant  été  blessé,  il  prit  le  commande- 
ment de  la  section,  et  ne  se  replia,  en  ramenant  tous 
les  blessés  d'abri  en  abri,  que  quand  l'effectif  de  la 
section  eut  été  réduit  à  six  hommes  par  le  feu  très  vio- 
L  lent  de  l'ennemi. 
Mayon  (Marius),  caporal  réserviste  au  4^^  rég.  d'infan- 
terie :  très  bi'illaute  conduite  au  feu.  A  moalré  beau- 
ccup  d'audace  dans  plusieurs  circonstances  difficiles  ; 
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au  combat  du  i6  novembre,  envoyé  eu  patrouille,  s'est 
porté  courageusement  jusqu'aux  tranchées  ennemies  et 
•A  fait  connaître  à  son  chef  de  section  de  précieux  ren- 
seignements. 
Christin  (Charles),  sergent  au  3i2e  rég.  d'infanterie  :  est 
rentré,  à  la  tête  de  sa  demi-section,  dans  des  bâtiments 
tenus  par  l'ennemi,  a  enlevé  une  mitrailleuse  et  fait 
huit  prisonniers. 

Grattard  (Auguste),  soldat  de  i^e  classe  au  Su*  rég.  d'in- 
fanterie :  est  entré  dans  les  bâtiments  tenus  par  l'en- 
nemi, le  premier  de  sa  section,  a  fait  deux  prisonniers 
et  a  donné  l'exemple  de  la  plus  grande  bravoure. 

Petit  (Eugène),  caporal  réserviste  au  812^  rég.  d'infante- 
rie :  s'est  battu  vaillamment  toute  la  journée  sous  un 
feu  des  plus  violents.  A  été  grièvement  blessé  en  par- 
courant toute  la  ligne  de  feu  pour  porter  un  ordre  de 
son  chef  de  bataillon. 

Coste  (G.-L.),  soldat  réserviste  au  34e  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  a  fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'un  courage 
remarquables  le  18  novembre  1914»  comme  agent  de 
liaison  du  commandant  du  bataillon,  en  allant,  à  deux 
reprises  différentes,  sous  un  feu  violent  de  mousque- 
terie,  de  mitrailleuses,  de  grosse  et  de  petite  artillerie, 
porter  des  renseignements  au  poste  de  commandement. 

Bertrand  (J.-J.),  caporal  au  10*^  rég.  du  génie  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  bravoure  et  du  plus  grand 
sang-froid  en  pratiquant  deux  brèches  dans  un  réseau 
de  fils  de  fer.  Ayant  été  renversé  par  l'explosion  de 
deux  obus  et  ne  pouvant  plus  pratiquer  de  brèche  à  la 
mélinite,  l'a  ouverte  à  la  cisaille,  a  appelé  la  colonne 
d'assaut  et  a  pénétré  le  premier  sur  la  position  ennemie. 

Binet  (G.-J.),  soldat  réserviste  au  lo^  rég.  du  génie  : 
s'est  particulièrement  fait  remarquer  par  sa  bravoure 
et  son  sang-froid  en  pratiquant  une  brèche  sous  le  feu 
de  l'ennemi  dans  un  réseau  de  fds  de  fer  et  en  s'élan- 
çant  un  des  premiers  sur  la  position  ennemie;  a  été 
grièvement  blessé. 

Schneider  (Henri),  caporal  au  1^2'^  bataillon  de  chasseurs  : 
a  fait  l'admiration  de  tous  ses  camarades  |)ar  l'audace  et 
le  courage  qu'il  a  déployés  dans  les  différents  con^bats, 
depuis  le  début  de  la  camj)agnc,  comme  agent  de 
liaison  et  patrouilleur. 
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Cavoisy  (Aadré),  caporal  au  17^  bataillon  de  chasseurs  : 
le  5  octobre,  détaché  avec  son  escouade  sur  le  flanc 
droit  de  rennemi,  a  surpris  un  petit  poste  de  huit 
hommes  installés  derrière  un  édicule  et  les  a  abattus 
tous  successivement  avec  un  sang-froid  merveilleux. 
N'a  pas  cessé,  depuis  le  début  de  la  campagne,  de 
montrer  l'exemple  du  devoir  et  du  courage. 

Dupré  (Henri),  sergent  au  20^  bataillon  de  chasseurs  : 
sérieusement  malade,  n'a  pas  voulu  se  faire  évacuer  et 
a  continué  à  donner  à  ses  chasseurs  l'exemple  de  l'en- 
train et  de  la  bonne  humeur.  Le  8  septembre  i9i4>  a 
contribué  à  chasser  l'ennemi  de  deux  batteries  fran- 
çaises et  à  ramener  les  pièces  en  arrière  sous  un  feu 
violent.  Le  4  octobre  1914?  a  résisté  victorieusement 
avec  sa  section  aux  attaques  appuyées  par  un  feu  de 
mitrailleuses  à  courte  distance. 

Roseleur  (Eugène),  adjudant  au  7^  bataillon  de  chasseurs  : 
a  lancé  sa  section  en  avant  pour  contre-attaquer  l'in- 
fanterie ennemie  qui  abordait  notre  première  ligne,  et 
a  réduit  au  minimum  les  pertes  de  la  section  par  la 
rapidité  de  son  mouvement  très  brillamment  exécuté. 

(Pour  prendre  rang  du  20  novembre  i9»4-) 

Flcury  (G. -P. -M.),  adjudant  au  8282  rég.  d'infanterie  :  a, 
par  une  vigoureuse  attaque  à  la  baïonnette,  chassé 
d'une  tranchée  les  eimemis  qui  s'en  étaient  emparés; 
a  fait  preuve,  pendant  le  combat,  d'une  énergie  au- 
dessus  de  tout  éloge  et  a  contribué  puissamment  au 
succès  final. 

Marion  (J.-B.),  clairon  réserviste  au  2^  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  s'est  déjà  distingué  le  3  novembre  en 
défendant  une  tranchée  par  le  jet  de  pétards.  Blessé 
dans  l'accomplissement  de  sa  mission,  il  a  rejoint  son 

Eoste  après  quelques  instants  de  repos.  Le  19  novem- 
re,  s'est  élancé  hors  de  la  tranchée  à  côté  de  son  chef  de 
section  en  sonnant  vigoureusement  la  charge,  entraî- 
nant ainsi  les  compagnies  qui  se  sont  emparées  des 
tranchées  ennemies. 
Garnier  (G.-L.),  maréchal  des  logis  réserviste  au  7<:  rég. 
de  hussards  :  le  3o  août,  son  capitaine  ayant  été  griè- 
vement blessé  au  cours  d'une  charge,  s'est  arrêté  pour 
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le  ramasser  et  le  mettre  sur  un  cheval  et  l'a  ramené  en 
arrière  sous  un  feu  violent. 
Joumel  (Victor),  adjudant  au  20^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
à  deux  reprises,  a  refusé  de  se  faire  évacuer,  donnant 
ainsi  un  bel  exemple  d'abnégation  et  de  courage. 

(Pour  prendre  rang  du  21  novembre  1914.) 

Giraud  (N.-F.-A.),  sergent  au  G9<=  bataillon  de  chasseurs  : 
après  avoir  brillamment  enlevé  sa  section,  est  parvenu, 
sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses,  à 
vingt  pas  des  tranchées  allemandes,  vers  8  heures,  a 
maintenu  sa  section  sur  place  toute  la  journée,  malgré 
des  pertes  sensibles.  A  fait  creuser  le  sol  et  a  permis 
l'établissement  d'une  nouvelle  tranchée  qui  a  été  amé- 
nagée pendant  la  nuit. 

Faurand  (Amand),  sergent  au  338^  rég.  d'infanterie  : 
étant  en  patrouille  avec  trois  hommes  pendant  la  nuit 
du  19  au  20  novembre  a  arrêté,  combattu  corps  à  corps 
et  mis  en  fuite  un  détachement  ennemi  de  la  force  de 
vingt  à  trente  hommes  ;  a  tué  lui-même  à  la  baïonnette 
un  homme  et  l'officier  commandant  le  détachement. 

(Pour  prendre  rang  du  23  novembre  igiA-) 

Noël  (Henri),  caporal  au  l\i^  rég.  territorial  d'infante- 
rie :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un  dévouement  à 
toute  épreuve  dans  l'exécution  d'une  mission  extrême- 
ment dangereuse.  Très  grièvement  blessé  dans  l'ac- 
complissement de  cette  mission. 

(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  19140 

Bernon  (Jean),  adjudant  au  53^  bataillon  de  chasseurs  : 
revenu  sur  le  front  sur  sa  demande,  quoique  à  peine 
rétabli  d'une  blessure  grave,  a  été  à  nouveau  blessé 
pendant  qu'il  faisait  exécuter  une  tranchée  malgré  un 
feu  meurtrier  de  l'ennemi. 

Lamolle  (Ernest),  adjudant  au  i^s*^  rég.  d'infanterie  :  a 
reçu  trois  blessures  le  même  jour  et  a  voulu  conserver 
le  commandement  de  sa  compagnie  dont  les  officiers 
étaient  hors  de  combat.  A  fait  preuve  de  calme  et 
d'autorité  pour  maintenir  chacun  à  sa  place. 

Ferrier  (G.-P.-M.),  adjudant  au  142^  rég.  d'infanterie  : 
très  brave  au  feu,  montre  dans  l'exécution  de  ses  fonc- 
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tioQS,  même  au  cours  des  circonstances  les  plus  criti- 
ques, le  dévouement  le  plus  absolu.  Blessé  grièvement 
le  12  novembre. 

Nayrac  (Arthur),  sergent  au  342«  rég.  d'infanterie  :  au 
cours  d'un  combat  de  nuit  a  brillamment  entraîné  ses 
hommes  en  avant,  chargé  l'ennemi  à  la  baïonnette  et  a 
été  blessé  au  cours  de  cette  attaque. 

Boivin  (Gaston),  adjudant  au  26^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'initiative  et  d'énergie  en  allant,  au  moment 
d'une  attaque  ennemie,  occuper  une  tranchée  avancée, 
d'où  il  a  aidé  puissamment  par  ses  feux  d'enfilade 
l'offensive  des  troupes  voisines.  A  été  blessé. 

Guyot  (Maurice),  adjudant  au  87^  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  sa  section  à  l'attaque  d'un  groupe  de  maisons 
crénelées  et,  sous  un  feu  violent,  a  réussi  à  enlever  le 
point  d'appui  et  a  été  grièvement  blessé. 

Martin  (Louis),  sergent  au  87^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
porté  seul  et  à  diverses  reprises  en  avant  de  la  ligne  de 
combat  contre  des  maisons  occupées  par  des  Allemands. 
A  réussi  dans  sa  mission  et  a  abattu  de  sa  main  deux 
officiers  allemands  qu'il  avait  surpris. 

Gauthier  (J.-A.),  adjudant  au  i4C«  rég.  d'infanterie  :  au 
cours  du  combat  du  9  novembre,  a  pris  le  commande- 
ment de  la  compagnie,  et  l'a  conduite  d'une  façon  très 
énergique,  ce  qui  a  permis  l'occupation  définitive  des 
positions  ennemies  fortifiées.  Blessé  au  bras  droit,  a 
conservé  le  commandement,  et  ne  s'est  fait  panser  que 
trois  heures  après.  A  refusé  de  se  faire  évacuer. 

Combes  (F.-J.-E.),  sergent-major  au  i40^  rég.  d'infante- 
rie :  dans  l'attaque  du  1 1  novembre,  a  mené  sa  section 
vigoureusement  en  avant,  malgré  la  fusillade  ennemie, 
entraînant  ainsi  par  sou  exemple  les  deux  sections  qui 
l'encadraient.  Arrêté  par  des  réseaux  de  fils  de  fer  à 
5o  mètres  en  avant  d'une  tranchée  allemande,  s'y  est 
maintenu  malgré  le  feu  de  l'ennemi  en  y  faisant  creuser 
une  tranchée. 

Mazin  (P.-M.),  caporal  au  79*^  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
début  de  l'attaque  du  12  novembre,  resta  en  tète  de 
son  escouade  pour  l'entraîner  à  l'assaut.  Après  l'action, 
rallia  sa  section  dont  le  chef  avait  disparu.  Ne  consentit 
à  se  faire  soigner  que  le  surlendemain, 
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Chenet  (N.-J.),  soldai  de  2^  classe  au  i53<=  rég.  d'infan- 
terie :  le  5  novembre  dernier,  et  pendant  les  dix  jours 
d'occupation  des  tranchées,  à  loo  mètres  des  retran- 
chements ennemis,  n'a  pas  cessé  d'être  un  exemple 
pour  les  hommes  de  la  compagnie,  en  se  portant  d'un 
point  à  un  autre  pour  transmettre  les  ordres  ou  pour 
donner  des  renseignements  à  son  commandant  de  com- 
pagnie, parfois  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'ar- 
tillerie. 

Thorel  (Anatole),  soldat  de  i^e  classe  au  i53e  rég.  d'in- 
fanterie :  le  6  novembre,  est  arrivé  seul  homme  de  la 
compagnie  dans  une  tranchée  à  uoo  mètres  des  tran- 
chées allemandes.  A  contribué  par  son  tir  calme  et 
ajusté,  à  éteindre  presque  complètement  le  feu  d'une 
partie  des  tranchées  allemandes  en  face  de  lui. 

Le  Guay  (R.-M.-A.),  sergent  au  4^^  bataillon  de  chasseurs 
(cyclistes  de  la  7e  division  de  cavalerie)  :  grièvement 
blessé  le  22  octobre,  en  restant  le  dernier  au  feu,  au 
moment  du  repli  de  sa  section. 

Chantot  (L.-G.),  soldat  de  2^  classe  au  160*  rég.  d'infan- 
terie :  a  résisté,  avec  une  quinzaine  d'hommes  de  sa 
compagnie,  jusqu'au  dernier  moment  dans  une  ferme. 
A  cherché  à  emporter  le  corps  de  son  lieutenant  mor- 
tellement blessé  ;  s'est  retiré  avec  les  quatre  seuls 
survivants  du  groupe  dont  il  avait  pris  le  commande- 
ment. 

Thibault  (Alfred),  sergent  au  i""  bataillon  de  chasseurs  : 
s'est  distingué  au  combat  du  3o  août  I9i4}  en  faisant 
évacuer  une  tranchée  ennemie.  Le  6  novembre,  s'est 
signalé  à  la  défense  d'un  bois,  en  tenant,  avec  deux 
chasseurs,  une  tranchée  que  sa  demi-section  venait  d'a- 
bandonner, et  a  ainsi  donné  le  temps  à  son  capitaine 
de  ramener  les  chasseurs  à  la  tranchée.  Blessé  à  la 
tête  le  10  novembre. 

Cloarec  (L.-M.),  adjudant  au  75e  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  ayant  été  grièvement  blesse  pendant  la  contre- 
attaque  des  tranchées  allemandes,  le  10  novembre  1914, 
est  resté  ensuite  à  son  poste  pendant  plus  de  deux 
heures. 

Manigault  (Vincent),  soldat  de  2^  classe  au  74®  rég.  ter- 
ritorial  d'infanterie   ;   admirable   de    sang-froid   et  de 
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courage,  s'est  porté  au  secours  de  son  camarade  blessé 
et  a  été  blessé  grièvement  aux  jambes  le  8  novembre 
1914. 

Simon  (Pierre),  soldat  de  2^  classe  au  76=  rég.  territorial 
d'infanterie  :  a  donné  à  tous  le  plus  bel  exemple  du 
dévouement  et  du  courage.  Faisant  partie  d'une  corvée 
qui  allait  porter  le  repas  aux  tranchées  de  première 
ligne,  sous  un  feu  violent,  a  répondu  à  un  de  ses  voi- 
sins qui  lui  disait  d'attendre  une  accalmie  :  «  Ils  se 
battent  là-haut;  ils  ont  faim,  ils  auront  à  manger  »,  et 
partant  de  suite,  a  entraîné  ses  camarades.  A  été 
blessé  en  portant  secours  à  son  lieutenant  le  10  novem- 
bre. 

Suhard,  sergent  au  yOe  rég.  d'infanterie  :  a  fait  prison- 
nier un  officier  supérieur  ennemi,  et  a  été  blessé  le 
10  novembre,  en  brisant  avec  sa  section  l'élan  de  l'en- 
nemi par  un  feu  énergique. 

Beaubigny  (A.-J.),  soldat  de  2»  classe  au  79^  territorial 
d'infanterie  :  au  milieu  d'une  attaque,  a  tenu  en  res- 
pect les  Allemands  parvenus  à  un  élément  de  tranchée 
en  arrière  du  front  et  rendant  périlleuse  la  situation  de 
la  compagnie,  jusfju'au  moment  où  une  section  de  ren- 
fort put  les  faire  prisonniers. 

Closet  (J.-J.),  adjudant  au  79^  rég.  territorial  d'infanterie  : 
blessé  le  2  novembre,  n'a  pas  quitté  le  commandement 
de  sa  section.  S'est  brillamment  comporté  au  combat 
du  5  novembre  sous  une  violente  attaque  des  Alle- 
mands. 

Lebaillif  (Louis),  sergent  au  79^=  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  au  milieu  d'une  vive  fusillade,  s'est  porté  en 
avant  des  lignes  pour  ramener  successivement  deux 
blessés.  Blessé  lui-même,  est  resté  à  son  poste  et  n'a 
rejoint  l'ambulance  qu'à  la  fin  de  l'action. 

Moisseron  (Paul),  caporal  au  79^  rég.  territorial  d'infan- 
terie :  par  son  sang-froid  et  sa  présence  d'esprit  a  pu 
faire  prisonniers  des  Allemands  qui,  au  moment  de 
l'attaque,  ayant  traversé  les  tranchées,  rendaient  péril- 
leuse la  situation  de  la  première  ligne. 

Bouffard  (C.-A.),  adjudant  au  80^  rég.  temtorial  d'infan- 
terie :  étant  malade  et  apprenant  que  son  capitaine, 
seul  officier  de  la  compagnie,  était  blessé,  a  pris  le 
commandement  de  la  compagnie,  l'a  maintenue  par  son 
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énergie  sous  un  feu  violent,  se  faisant  jour  à  la  baïon- 
nette, l'a  ramenée  en  bon  ordre  dans  nos  lignes. 

Soulisse  (L.-P.),  sergent  au  80^  rég.  territorial  d'infante- 
rie :  faisait  partie  d'une  section  cernée  le  matin  du 
jo  novembre  par  les  Allemands.  Le  chef  de  section 
ayant  été  tué,  a  combattu  toute  la  journée  avec  la  der- 
nière énergie  et,  à  16  heures,  s'est  fait  jour  avec  ses 
hommes  à  la  baïonnette  et  est  rentré  dans  nos  lignes. 

Hayet,  adjudant-chef  au  60^  rég.  d'artillerie  :  a  montré, 
même  dans  les  circonstances  les  plus  périlleuses,  de 
l'intrépidité,  du  calme,  de  l'entrain  et  de  la  bonne 
humeur.  A  été  grièvement  blessé  le  i4  novembre  à  son 
poste  de  combat  (une  balle  dans  la  tête). 

Gayrard  (Joseph),  adjudant-chef  au  8e  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  l)lessé  le  20  septembre,  a  continué  son  ser- 
vice et  a  été  de  nouveau  blessé  le  i4  novembre. 

Bourbon  (François),  adjudant  au  3^  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  :  a  été  grièvement  blessé  le  9  novem- 
bre, en  entraînant  sa  troupe  pour  aborder  l'ennemi  à  la 
baïonnette. 

Cellier  (Mathieu),  adjudant  au  3^  bataillon  d'infanterie 
légère  d'Afrique  :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un 
sang-froid  remarquables  au  cours  des  combats  des  g  et 
10  novembre.  A  reçu  deux  blessures  graves. 

Vial  (G..  A.),  adjudant  au  8<;  rég.  de  tirailleurs  indigènes  : 
blessé  le  3o  août  191 4,  est  revenu  à  la  compagnie  à 
peine  guéri  et  n'a  cessé  de  faire  preuve  des  plus  belles 
qualités  militaires. 

Beautcnon  (H.-L.),  sergent  fourrier  au  3^  bataillon  d'infan- 
terie légère  d'Afrique  :  a  fait  preuve  du  plus  remar- 
quable courage  au  cours  des  combats  des  g,  10,  11  et 
12  novembre,  le  11  novembre  a  transporté  sous  le  feu 
le  corps  de  son  lieutenant  tué.  A  été  blessé  grièvement 
le  12  novembre. 

Leloup,  maréchal  des  logis  au  60^  rég.  d'artillerie  :  tou- 
jours prêt  à  remplir  les  missions  les  plus  périlleuses, 
donnant  en  toutes  circonstances  le  meilleur  exemple 
par  son  courage  et  son  sanq-froid.  Grièvement  blessé 
le  1 1  novembre. 

Delsouc  (P.-C.-A.),  caporal  au  i^""  rég.  de  zouaves  :  le 
12   novembre,   faisant  partie   d'un   groupe   qui   contre- 
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attaquait  les  Allemands  parvenus  dans  une  de  nos  tran- 
chées, a  été  blessé  en  portant  un  ordre  à  une  autre 
fraction  de  secours. 

Lavisse  (François),  sergent  au  8«  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  a  fait  preuve  des  plus  grandes  qualités  de 
sang-froid,  de  calme  et  de  ténacité,  jusqu'au  jour  où  il 
a  été  blesse  à  la  tète  le  3o  octobre  igiA- 

Leleu  (L.-A.-R.),  maréchal  des  logis  au  29e  rég.  de 
dragons  :  a  été  blessé  une  première  fois  le  i5  août. 
Guéri,  est  revenu  au  corps.  A  reçu  le  19  octobre  une 
nouvelle  blessure. 

Carteron  (Auguste),  adjudant  au  i^""  rég.  de  dragons  : 
grièvement  blessé  le  i^""  novembre  dans  les  tranchées, 
a  refusé  de  quitter  la  position  avant  son  escadron. 

Roux  (Alexandre),  brigadier  au  24^  rég.  de  dragons  :  a 
été  blessé  grièvement  en  essayant  de  ramener,  sous  un 
feu  violent,  le  corps  de  son  capitaine. 

Calvez,  cavalier  au  3^  rég.  de  dragons  :  accompagnant 
un  sous-officier  envoyé  pour  s'assurer  de  l'identité  d'une 
troupe  que  l'on  croyait  amie,  a  été  blessé  auprès  de 
son  sous-officier  tué.  A  néanmoins  rapporté  le  rensei- 
gnement. 

Ponchet,  maréchal  des  logis  au  i4*  rég.  "de  dragons  : 
très  brave  soldat.  A  eu  la  jambe  broyée  par  un  éclat 
d'obus. 

Garnaud,  maréchal  des  logis  au  i^^^  rég.  de  cuirassiers  : 
a  été  grièvement  blessé  en  allant  secourir  son  officier 
de  peloton  grièvement  blessé. 

Mayer  (H.-C.-J.),  cavalier  au  7^  rég.  de  dragons  :  griève- 
ment blessé,  tirillante  conduite  au  feu. 

Levêque  (Robert),  brigadier  au  22^  rég.  de  dragons  :  a  été 
un  exemple  de  bravoure  et  de  ténacité  au  feu.  Très 
grièvement  blessé,  n'est  allé  se  faire  panser  que  sur 
une  injonction  formelle. 

Destouches  (Louis),  maréchal  des  logis  au  12^  rég.  de 
cuirassiers  :  en  liaison  entre  un  régiment  d'infanterie 
et  sa  brigade,  s'est  offert  spontanément  pour  aller 
porter,  sous  un  feu  violent,  un  ordre  que  les  agents  de 
liaison  de  l'infanterie  hésitaient  à  transmettre.  A  porté 
cet  ordre,  et  a  été  grièvement  blessé  au  cours  de  sa 
mission. 
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Fabères,  brigadier  cycliste  au  iS^  rég.  de  chasseurs  :  très 
belle  attitude  sous  le  feu,  le  20  octobre.  A  été  blessé  à 
la  cuisse  et  au  pied  à  côté  de  son  officier. 

Tison,  caporal  télégraphiste  au  8^  rég.  du  génie.  A  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  en  réparant  à  plusieurs 
reprises,  et  sous  un  feu  violent,  la  ligne  télégraphique 
du  poste  de  commandement  auquel  il  était  attaché. 
Grièvement  blessé,  n'a  quitté  son  service  qu'après 
l'avoir  complètement  assuré. 

Madelain,  maréchal  des  logis  au  7^  rég.  de  chasseurs  : 
exceptionnellement  vigoureux.  A,  sans  cesse,  donné  de 
nombreuses  preuves  de  son  courage  et  de  son  sang- 
froid.  Blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Prejean  (Albert),  cavalier  de  2^  classe  au  25^  rég.  de  dra- 
gons :  sorti  d'une  rafale  de  gros  obus,  y  est  retourné  de 
lui-même  pour  relever  sous  le  feu  un  brigadier  de  son 
escadron. 

Olivesi  (A.-F.),  brigadier  au  3^  rég.  de  hussards  :  blessé 
le  7  novembre  en  progressant  avec  son  escouade  sous 
un  feu  violent  d'infanterie,  a  interdit  à  ses  hommes  de 
venir  le  chercher,  et  s'est  traîné  lui-même  jusqu'au 
point  où  il  pouvait  être  relevé  sans  danger. 

Bru  (M.-P.),  brigadier  au  le""  rég.  de  marche  de  chas- 
seurs d'Afrique  :  bien  que  grièvement  blessé  au  cours 
d'une  reconnaissance  poussée  jusqu'aux  tranchées  de 
l'ennemi,  est  revenu  en  arrière  pour  rapporter  les  ren- 
seignements qu'il  s'était  procurés.  A  été  recueilli  alors 
qu'il  avait  été  obligé  de  s'arrêter  en  raison  de  l'cpuise- 
ment  de  ses  forces. 

Martin  (G. -A.),  brigadier  au  i*^""  rég.  de  marche  de  chas- 
seurs d'Afrique  :  grièvement  blessé  à  (juelques  mètres 
d'une  tranchée  ennemie  qu'il  était  chargé  de  recon- 
naître ;  est  venu  rendre  compte  de  sa  mission  avant  de 
songer  à  se  faire  panser. 

Gombes  (Henri),  cavalier  de  2^  classe  au  i^""  rég.  de 
marche  de  chasseurs  d'Afrique  :  très  grièvement 
blessé,  a  fait  preuve  de  sérénité  et  d'oubli  de  soi- 
même  en  ne  tenant  compte  de  ses  propres  souffrances 
pour  s'occuper  de  son  capitaine  commandant  qui 
venait  d'être  blessé  lui-même. 

Gisterni    (V.-A.),   cavalier  de  2^   classe   au    i^""  rég.  de 
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marche  de  chasseurs  d'Afrique  :  très  grièvement 
blessé,  a  refusé  le  secours  de  ses  camarades  pour  ne 
pas  les  exposer  au  feu. 

Bonneteaud  (Pierre),  cavalier  de  2^  classe  au  i^''  rég.  de 
marche  de  chasseurs  d'Afrique  :  alors  que  l'escadron 
était  couché  à  80  mètres  des  tranchées  allemandes, 
s'est  avancé  la  nuit  en  éclaireur  sur  ces  dernières,  à 
moins  de  20  mètres.  A  été  grièvement  blessé  à  l'épaule 
et  est  venu  rendre  compte  à  son  escadron  avant  de  se 
faire  panser. 

Grosso  (G  .-A.),  médecin  auxiliaire,  groupe  de  brancar- 
diers de  la  38e  division  :  a  fait  preuve,  en  toutes 
circonstances,  d'une  endurance,  d'un  entrain  et  d'un 
dévouement  journaliers  au-dessus  de  tout  éloge,  tra- 
vaillant la  nuit  à  la  relève  des  blessés  et  le  jour  offrant 
ses  services  aux  ambulances  de  la  division.  A  été 
blessé  le  6  novembre. 

Gagnaire  (A. -F.),  2^  canonnier  servant  au  49^  rég. 
d'artillerie  :  grièvement  blessé  au  genou  en  servîint  sa 
pièce  sons  le  feu.  Excellent  soldat. 

Perrault  (J.-B.),  maréchal  des  logis  au  .50^  rég.  d'artil- 
lerie :  a  montré  un  grand  courage  dans  beaucoup  de 
circonstances  périlleuses,  notamment  le  3o  octobre,  en 
essayant  de  transporter  dans  une  tranchée  un  officier 
mortellement  blessé,  qu'il  n'a  abandonné  momentané- 
ment pour  s'abriter  qu'après  avoir  constaté  sa  mort.  A 
eu  le  bras  éraflé  par  une  balle. 

Ghagot,  maître  ouvrier  en  fer  au  12»  rég.  d'artillerie  : 
s'est  fait  remarquer  depuis  le  début  de  la  campagne 
par  son  activité  et  son  attitude  sous  le  feu.  S'est  distin- 
gué en  dirigeant  l'exécution  difficile  du  retrait  d'une 
pièce  battue  par  le  feu  ennemi.  A  été  légèrement 
blessé  à  la  figure  par  un  éclat  d'obus. 

Ismeila  Tisse,  tirailleur  de  i'"^  classe  au  2^  rég.  colonial 
mixte,  3^  bataillon  sénégalais  du  Maroc  :  a  été  blessé 
à  la  jambe  le  29  octobre  1914»  étant  agent  de  liaison. 
Le  terrain  étant  découvert,  a  fait  preuve  d'une  éner- 
gie et  d'un  sang-froid  remarquables  en  restant  couché, 
sans  a|>peler  à  l'aide,  pendant  un  bombardement  vio- 
lent par  l'artillerie  ennemie,  pour  ne  pas  mettre  en 
danger  les  camarades  (jui  ont  clù  venir  les  relever. 

Mody  N'Gom,  tirailleur  de  i^e  classe  au  2*  rég.  colonial 
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mixte^  3«  bataillon  séuégalais  du  Maroc  :  a  été  griè- 
vement blessé  le  29  octobre  1914-  Étant  en  sentinelle, 
a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'une  énergie  remarqua- 
bles en  se  traînant  sur  les  genoux  pendant  20  mètres, 
malgré  trois  blessures  causées  par  des  éclats  d'obus, 
pour  appeler  ses  camarades  à  son  secours. 

Canelto  (J.-P.-R,),  adjudant-chef  au  2^  rég.  colonial 
mixte,  3=  bataillon  de  tirailleurs  sénégalais  du  Maroc  : 
le  commandant  de  la  compagnie  étant  blessé  pendant 
l'atta(iue  du  28  octobre  à  20''  4o,  h  pris  le  commande- 
ment de  l'unité  dans  une  situation  particulièrement 
difficile,  et  par  des  feux  violents  dont  il  avait  ordonné 
l'exécution,  a  empêché  la  marche  en  avant  de  l'ennemi. 

Solomiac  (A.-C),  sergent  au  i"  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  d'Algérie  :  au  combat  du  10  novembre,  a 
montré  le  plus  grand  sang-froid  et  la  plus  belle  éner- 
gie dans  le  commandement  de  sa  section,  dans  des 
circonstances  particulièrement  difficiles.  A  été  blessé. 

Riou  (L.-A.),  adjudant-chef  au  2^  bataillon  de  tirailleurs 
sénégalais  d'Algérie  :  le  9  novembre,  au  cours  d'un 
combat  de  nuit,  a  été  du  plus  bel  exemple  pour  ses 
tirailleurs,  qu'il  a  conduits  sous  le  feu  le  plus  violent 
jusque  sur  les  tranchées  allemandes,  où  s'est  livré  un 
corps  à  corps.  A  été  grièvement  blessé  au  bras  au 
cours  de  cette  afl'aire  et  a  été  évacué. 

Cristau  (C.-F.-J.),  adjudant-chef  au  2^  bataillon  de  tirail- 
leurs sénégalais  d'Algérie  :  a  été  du  plus  bel  exemple 
pour  ses  tirailleurs,  qu'il  a  conduits  sous  le  feu  le  plus 
violent  d'artillerie,  infanterie  et  de  mitrailleuses,  et  qu'il 
a  su  maintenir  au  moment  du  repli  d'un  bataillon  voi- 
sin. A  été  gravement  blessé. 

Ali  bcn  Mohamed,  sergent  au  8^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  le  10  novembre,  dans  sa  tranchée  écrasée 
sous  le  feu  incessant  de  l'artillerie,  atteint  de  trois 
blessures,  s'est  montré  un  chef  de  groupe  des  plus 
énergiques  et  a  repoussé  brillamment,  vers  i5  heures, 
une  attaque  dirigée  contre  sa  troupe.  A  continué  à 
combattre  énergiquement  le  lendemain,  malgré  ses 
blessures. 

Mosbah  ben  Embarek,  sergent  au  8^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  fait  remarquer  par  sa  belle  attitude 
au  feu  et  son  aptitude  au  commandement.  Atteint  de 
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deux  blessures,  le  3o  octobre  1914»  ^  conservé  le  com- 
mandement de  sa  demi-section  et  a  refusé  de  se  faire 
soigner  avant  qu'on  ait  transporté  et  panse  un  de  ses 
hommes  blessé. 

Kelily-Djelali,  caporal  infirmier  au  i^"^  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  s'est  signalé  par  son  intelligente  activité, 
son  dévouement  inlassable  dans  ses  fonctions  de  capo- 
ral infirmier.  D'un  courage  et  d'un  sang-froid  remar- 
quables, a  toujours  relevé  avec  promptitude,  de  jour 
comme  de  nuit,  les  blessés. 

Zouba  Ammar  ben  Mohamed,  soldat  de  1"^^  classe  au 
i^r  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  blessé  gravement  le 
22  août,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu;  ne  s'est  dirigé 
sur  le  poste  de  secours  que  sur  l'ordre  de  son  chef.  A 
peine  guéri,  a  demandé  à  rejoindre  sa  compagnie. 

Laribi,  soldat  de  i'^  classe  au  i^^  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  s'est  fait  particulièrement  remarquer  par  sa 
vigueur,  son  énergie  et  sa  bravoure,  dans  toutes  les 
affaires  auxquelles  il  a  pris  part.  Blessé  le  3o  octobre 
1914. 

Lokmani  Amar  Lothimani,  soldat  de  1"^^  classe  au  i^rég. 
de  tirailleurs  indigènes  :  s'est  particulièrement  distin- 
gué par  son  courage,  son  entrain  et  son  dévouement 
absolu  à  ses  chefs.  Blessé  le  20  novembre  1914?  a 
montré  une  énergie  peu  commune  en  accomplissant, 
comme  agent  de  liaison,  la  mission  qui  lui  avait  été 
confiée  avant  de  déclarer  sa  blessure. 

Lekadir  iMohamed,  clairon  de  i^e  classe  au  i^""  rég.  de 
tirailleurs  indigènes  :  blessé  le  22  août  i9i4j  a  continué 
à  se  porter  en  avant  avec  sa  section,  ne  songeant  point 
à  se  faire  panser  et  faisant  preuve  d'un  sang-froid  et 
d'une  bravoure  remarquables.  A  peine  guéri  de  sa 
blessure,  a  demandé  à  rejoindre  son  unité. 

Bclkadem,  soldat  de  2^  cla.ssc  au  i^""  rég.  de  tirailleurs 
indigènes  :  blessé  le  i5  septembre,  a  rejoint  sa  com- 
pagnie à  peine  guéri.  Le  12  novembre,  a  été  blessé  à 
nouveau  en  franchissant  les  fils  de  fer  de  nos  tranchées 
attaquées  par  les  Allemands  pour  aller  chercher  un 
sous-officier  allemand  qu'il  rapporta  sur  son  épaule. 

Abbas  ben  Othman,  soldat  de  2^  classe  au  8^  rég.  de 
tirailleurs  indigènes  :  le  i.'i  novembre,  quoique  blessé 
dès   le   début  d'une  attaque,  s'est  improvise   chef  de 
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troupe,  a  entraîné  ses  camarades  et  n'est  allé  se  faire 
soigner  que  sur  l'ordre  de  son  commandant  de  compa- 
gnie. 

Arab  Youya  bcn  Mohammed,  soldat  de  2^  classe  au 
i"  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  s'est  toujours  fait 
remarquer  par  son  courage  et  son  sang-froid.  A  été 
blessé  le  20  septembre. 

Tizorin  (J.-B.),  canounier  conducteur,  42*  batterie  du 
i^r  groupe  de  90  (52*=  d'arlilleriej  :  s'est  fait  remarquer 
par  son  entrain  et  sa  bravoure  au  combat  du  12  novem- 
bre. A  été  grièvement  blessé. 

Cauvac  (R.-H.),  canonnier  conducteur,  42^  batterie  du 
i^r  groupe  de  90  (02*  d'artillerie)  :  s'est  fait  remarquer 
par  son  entrain  et  sa  bravoure  au  combat  du  12  novem- 
bre. A  été  grièvement  blessé. 

Jouvie  (Jean),  2=  canonnier  conducteur,  42*  batterie  du 
ler  groupe  de  90  (ii*  d'artillerie)  :  s'est  fait  remarquer 
par  son  entrain  et  si  bravoure  au  combat  du  12  novem- 
bre. A  été  grièvement  blessé. 

Trouve  (L.-A.),  caporal  réserviste  au  32'  rég.  d'infanterie  : 
envoyé  en  patrouille  reconnaître  un  couloir  dangereux, 
a  effectué  sa  reconnaissance,  en  perdant  successive- 
ment tous  les  hommes  qui  l'accompagnaient.  Blessé 
lui-même,  a  eu  l'énergie  de  poursuivre  sa  mission  et 
de  rapporter  le  renseignement  demandé. 

Blanchandin  (E.),  caporal  réserviste  au  90^=  rég.  d'infan- 
terie :  son  chef  de  section  ayant  aperçu  un  mouvement 
important  de  l'ennemi,  qui  préparait  imc  attaque 
contre  une  unité  voisine,  s'est  dévoué  pour  aller  pré- 
venir l'artillerie  et  a  traversé  sous  un  feu  violent 
800  mètres  de  terrain  découvert;  sa  mission  accomplie, 
a  rejoint  sa  place  de  combat  en  s'exposant  au  même 
danger. 

Suire  (G.),  adjudant  au  66<:  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
l'épaule,  le  27  octobre,  a  continué  à  commander  sa 
section  pendant  le  reste  de  la  journée  et  pendant  la 
nuit,  la  situation  étant  grave,  et  n'est  allé  se  faire 
panser  que  le  lendemain  matin,  puis  est  revenu  pren- 
dre son  commandement. 

Barre  (G.-G.),  adjudant  au  135*=  rég.  d'infanterie  :  ne 
cesse  de  donner,  depuis  le  début  de  la  campagne,  le 


A  l'ordre  du  jour  45 

plus  bel  exemple  d'énergie  et  de  bravoure.  Affecté  à 
une  compagnie,  en  réorganisation  sur  la  ligne  de  feu 
et  privée  presque  totalement  de  gradés,  l'a  maintenue 
au  combat,  en  présence  d'une  attaque  violente,  par 
son  sang-froid  et  son  courage. 

Pichon  (J.-H.),  soldat  réserviste  au  68^  rég.  d'infanterie  : 
d'un  courage  et  d'un  entrain  au-dessus  de  tout  éloge. 
A  rempli  à  plusieurs  reprises,  sous  des  feux  violents, 
les  missions  les  plus  périlleuses.  Est  un  exemple  de 
bravoure  dans  sa  compagnie. 

Doucet  (E.),  sergent-major  au  290^=  rég.  d'infanterie  : 
s'est  fait  remarquer,  depuis  le  dé])ut  de  la  campagne, 
par  sa  vigueur,  son  sang-froid  et  son  entrain.  Assez 
grièvement  blessé  au  cou  en  conduisant  sa  section  à 
l'attaque. 

Huet  (C),  caporal  fourrier  au  11 4^  rég.  d'infanterie: 
envoyé  pour  reconnaître,  la  nuit,  les  tranchées  ennemies, 
s'est  approché  jusqu'à  10  mètres  de  l'une  d'elles,  et  là, 
laissant  ses  hommes  couchés  à  terre,  a  rampé  vers  la 
tranchée  jusqu'à  ce  que  sa  tête  dépassant  le  parapet,  il 
put  voir  que  la  tranchée  était  occupée  par  un  tort  groupe. 

Rabouin  (P.),  sergent  au  77^^  rég.  d'infanterie  :  se  dis- 
tingue par  sa  bravoure  simple  et  son  dévouement 
absolu,  toujours  le  premier  à  s'offrir  pour  les  missions 
les  plus  périlleuses,  qu'il  remplit  avec  gaieté  et  har- 
diesse. Est  du  plus  bel  exemple  pour  tous. 

Clercy  (H.),  clairon  au  268^  rég.  d'infanterie  :  donne,  en 
toutes  circonstances,  l'exemple  du  courage  et  du  mépris 
de  la  mort.  Vient  encore  d'aller  chercher  sous  le  feu  un 
camarade  grièvement  blessé,  le  ramenant  sur  une 
brouette  saas  se  soucier  des  balles  qui  l'accompa- 
gnaient. 

Guyot  (A .-F.),  caporal  réserviste  au  82^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  signalé  les  27  octobre,  2  et  3  novembre  en  por- 
tant secours  aux  blessés  sous  un  feu  violent  d'artillerie 
ou  d'infanterie.  Le  4  novembre,  à  l'appel  d'un  homme 
de  bonne  volonté  pour  porter,  sous  la  canonnade,  un 
renseignement  important,  s'est  offert;  a  exécuté  sa 
mission,  et  est  revenu  en  rendre  compte.  Pendant  le 
combat  du  5,  au  cours  duquel  il  a  été  blessé,  s'est  fait 
remarquer  par  l'énergie  de  son  altitude  et  le  moraj 
élevé  qu'il  a  su  maintenir  chez  ses  hommes. 
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Sapin  (L.),  soldat  réserviste  au  i25^  rég.  d'infanterie  : 
dans  la  nuit  du  8  au  9  novembre,  étant  sorti  de  sa 
tranchée,  et  ayant  distingué  dans  l'obscurité  un  groupe 
ennemi  qui  s'avançait,  baïonnette  au  canon,  en  se 
dissimulant,  n'a  pas  hésité,  bien  que  sans  arme,  à  se 
jeter  sur  le  premier,  l'a  terrassé  en  même  temps  qu'il 
donnait  l'alarme,  et  a  évité  ainsi  une  surprise  à  la 
compagnie  ([ui  a  pu  détruire  le  détachement  ennemi. 

Gaillard  (N.),  adjudant  de  réserve  au  ii4^  rég.  d'infante- 
rie :  s'est  distingué  en  toutes  circonstances,  et  notam- 
ment le  27  octobre,  en  contribuant  avec  sa  section  à 
repousser  un  retour  oflcnsif  de  l'ennemi,  en  se  portant 
résolument  en  avant  pour  enlever  et  occuper  un  point 
important  du  terrain. 

Rousseau  (M.-J.-A.),  adjudant  au  GG^  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  de  bravoure,  de  courage  et  d'énergie, 
le  7  novembre,  où,  ayant  eu  tous  les  hommes  de  sa 
section  de  mitrailleuses  hors  de  combat,  il  prit  le 
commandement  d'une  section  voisine,  avec  laquelle  il 
contre-attaqua  et  refoula  les  Allemands  en  en  tuant  un 
grand  nombre.  Blessé  dans  ce  combat. 

Aristobile  (L.),  soldat  réserviste  au  go^  rég.  d'infanterie  : 
le  2G  octobre,  a,  à  plusieurs  reprises,  porté  des  ordres 
urgents  sous  un  feu  violent.  A  donné  chaque  fois  un 
bel  exemple  de  courage  et  de  dévouement.  A  été  blessé 
très  grièvement  en  fin  de  journée. 

Champion  (A.-J.-A.),  soldat  de  1^^  classe  au  G8e  rég. 
d'infanterie  :  est  allé  le  9  septembre  chercher,  sous  un 
feu  violent  d'artillerie  et  d'infanterie,  son  adjudant 
grièvement  blessé,  et  l'a  ramené  dans  nos  lignes.  Est 
un  modèle  de  courage  et  d'énergie. 

Drouet  (E.-A-F),  soldat  de  2*  classeau  77*  rég.  d'infan- 
terie :  au.ssi  brave  que  dévoué.  Le  12  novembre,  au 
cours  d'un  violent  combat,  s'est  olfert  à  deux  reprises 
pour  aller  porter  des  renseignements  importants  sous 
une  grêle  de  projectiles.  En  cours  de  route,  a  conduit 
au  poste  de  secours,  un  sous-ofiicier  grièvement  blessé, 
revenant  chaque  fois  reprendre  rapidement  sa  place  de 
combat  dans  la  tranchée  de  première  ligne. 

Pichon  (J.-J.),  adjudant  au  7^^  rég.  de  hussards  :  toujours 
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prêt  à  tous  les  dévouements.  Gravement  blessé  le 
28  octobre. 

Patarin  (B.-M.-A.),  maréchal  des  logis  réserviste  an 
33^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  quatre  fois,  sous  une  pluie 
d'obus,  pour  porter  des  ordres,  un  parcours  des  plus 
dangereux,  sans  se  laisser  intimider  par  la  mort  de 
deux  lieutenants  du  régiment  tués  devant  lui  dans  le 
même  passage. 

Thomas  (S.-E.),  adjudant  au  20^  rég.  d'artillerie  :  déjà 
blessé,  le  9  septembre,  n'a  cessé,  depuis  qu'il  est  revenu 
sur  le  front,  de  donner  dans  sa  batterie  l'exemple  du 
mépris  du  danger. 

(Pour  prendre  rang  du  i4  novembre  igiA-) 
Sauvaget  (P.),  maréchal  des  logis  au  49'  rég.  d'artillerie  : 
placé  dans  un  arbre,  pour  observer  le  tir  de  l'ennemi 
sous  un  feu  violent,  a  été  gravement  blessé.  Amputé 
d'une  jambe. 

(Pour  prendre  rang  du  18  novembre  ioi4-) 
Poli  (F.-A.),  adjudant  au  92^  rég.  d'infanterie  :  a  ramené, 
sous  le  feu,  des  fractions  de  sa  compagnie  qui  avait 
subi  des  pertes  sérieuses  par  un  feu  des  plus  violents, 
et  les  a  entraînées  à  l'assaut  d'une  partie  de  tranchée 
allemande  dont  il  s'est  emparé.  Blessé  antérieurement, 
a  rejoint  son  corps  rétabli. 

(Pour  prendre  rang  du  24  novembre  1914O 
Guimbretière  (J.-U.-L.),  maître  pointeur  au  33*=  rég. 
d'artillerie  :  sa  batterie  ayant  été,  le  12  novembre, 
prise  à  moins  de  600  mètres  sous  le  feu  de  l'infanterie 
ennemie,  est  allé  à  plusieurs  reprises,  sous  une  pluie 
de  balles,  chercher  des  munitions  au  caisson  de  ravi- 
taillement placé  en  arrière  de  la  batterie  et  a  permis 
ainsi  à  sa  pièce  de  continuer  le  tir  et  d'arrêter  roû'ensive. 
Laurent  (L.-A.-H.),  sergent  nu  G*  rég.  du  génie  :  com- 
mandait une  équipe  de  travailleurs  dans  un  boyau 
de  communication,  sous  un  tir  réglé  d'artillerie  lourde. 
.\  eu  trois  hommes  tués  auprès  de  lui,  et  a  élé  lui- 
même  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus. 

(Pour  prendre  rang  du  25  novembre  i<ji4-) 
Guinle   (E.-E.),    cavalier   de    i^e    classe    au    lo^   rég.    de 
hussards  :  chargé  de  porter  un  ordre  à  un  bataillon 
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engagé,  a  exécuté,   avec   le  plus  grand  courage,  celte 
périlleuse    mission,    qu'aucun    autre  agent  de   liaison  , 
n'avait    pu  accomplir,  six  de  ceux  qui  avaient  tenté! 
cette  entreprise  ayant  déjà   été  tués  et   deux    autres  ] 
blessés. 

Lomonier,  adjudant  au  5«  rég.  de  zouaves  :  au  cours  de 
l'attaque  du  12  novembre,  a  entraîné  sa  section  en 
avant,  sous  un  feu  extrêmement  violent,  et  ajusté.  A 
été  grièvement  blessé  à  la  tète  de  ses  hommes  et  a 
conservé  le  plus  grand  calme  et  le  plus  grand  sang- 
froid,  excitant  ses  hommes  à  faire  leur  devoir. 

Oukkelil,  sergent  indigène  au  5*  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  a  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage  en 
entraînant  ses  tirailleurs  à  l'assaut  d'une  tranchée 
ennemie.  A  été  blessé  grièvement  au  moment  oîi  il 
arrivait  sur  le  réseau  de  fils  de  fer. 

Guyonvernier  (L.-E.),  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'ar- 
tillerie de  campagne  :  ayant  reçu  l'ordre  de  faire 
abriter  les  servants  exposés  aux  violentes  rafales 
d'obusiers  de  i5o,  fit  exécuter  l'ordre  avec  beaucoup 
de  sang-froid  et  ne  songea  à  s'abriter  qu'après  tous  les 
servants.  A  été  grièvement  blessé. 

Fourniol  (Ferdinand),  adjudant-chef  au  63^  bataillon  de 
chasseurs  :  au  combat  du  7  septembre,  s'est  signalé 
pendant  toute  la  journée  par  son  attitude  courageuse 
et  énergique  sous  le  feu.  A  la  tombée  de  la  nuit,  dans 
un  mouvement  offensif  de  la  compagnie,  a  été  griève- 
ment blessé  en  entraînant  sa  section. 

Houmenu  (Ernest),  maréchal  des  logis  au  So^  rég.  d'artil- 
lerie :  blessé  très  grièvement  le  12  septembre  par  un 
éclat  d'obus,  alors  qu'il  était  chef  de  pièce,  et,  bien 
que  perdant  du  sang  en  abondance,  a  continué  en 
remplissant  les  fonctions  de  tireur  jusqu'à  ce  qu'il 
tombe  épuisé. 

Monlignon  (U.-L.),  soldat  de  2^  classe  au  3oG«  rég. 
d'infanterie  :  n'a  cessé  de  faire  preuve  de  la  plus 
grande  activité  et  du  plus  grand  courage  pendant 
toute  la  durée  du  combat.  A  rallié  des  camarades  qui 
avaient  perdu  leur  unité  et  les  a  ramenés  au  feu.  Etant 
allé  ensuite  porter  un  compte  rendu  du  chef  de  batail- 
lon au  lieutenant-colonel,  à  la  mairie  du  village,  a 
retiré  des  décombres  de  ce  bâtiment,  sous  les  obus, 


A  l'ordre  du  jour  49 

avec  l'aide  d'un  camarade,   le   drapeau   du    régiment 
qu'il  a  remis  au  lieutenant  porte-drapeau. 

Casser  (J.-J.),  sergent  au  7*  rég.  du  génie  :  a  été  atteint 
de  trois  blessures  en  cherchant  à  détruire  un  réseau 
de  fils  de  fer  en  avant  d'une  tranchée  ennemie. 

Boudjemia,  tirailleur  de  i^e  classe  au  3^  rég.  de  tirail- 
leurs indigènes  :  chargé  de  couper  les  fils  de  fer  en 
avant  d'une  tranchée  ennemie,  s'est  porté  résolument 
en  avant  et  a  été  blessé  grièvement  au  moment  ofi  il 
remplissait  sa  mission  de  destruction. 

Renard  (Gaston),  brigadier  fourrier  au  5*  escadron  du 
train  des  équipages  militaires  (groupe  des  brancardiers 
de  la  55«  division  de  réserve)  :  blessé  très  grièvement  le 
17  septembre  1914  par  un  éclat  d'obus  et  a  été  amputé. 

Breton,  adjudant  au  3*  rég.  de  zouaves  :  abrité  avec  sa 
section  dans  les  caves  d'une  maison  pour  se  soustraire 
à  un  violent  bombardement,  a,  lorsque  l'attaque  de 
l'infanterie  ennemie,  forte  d'environ  deux  sections, 
s'est  produite,  laissé  arriver  ces  deux  sections  jusqu'à 
la  maison  et,  sortant  brusquement  de  son  abri,  les  a 
chargées  à  la  baïonnette  et  les  a  presque  entièrement 
détruites.  A  été  blessé. 

Manin  (Eugène),  sergent  au  298^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  de  trois  balles  en  se  portant  en  avant  pour 
aller  construire  une  tranchée,  le  11  novembre  au  soir; 
ne  voulait  pas  retourner  en  arrière  et  ayant  perdu  son 
fusil  en  demandait  un  autre  pour  se  porter  en  avant 
au  moment  où  les  forces  l'abandonnèrent. 

Planche  (A. -M.),  sergent-major  au  289e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  conduit  d'une  façon  particulièrement  courageuse 
aux  combats  des  5  et  6  septembre,  en  entraînant  sa 
section  à  l'assaut.  Blessé,  est  revenu  chercher  les 
pièces  de  comptabilité  et  les  fonds  de  la  compagnie 
restés  sur  les  lieux  de  sa  chute  et  a  réussi  à  les  remet- 
tre à  un  blessé  moins  gravement  que  lui. 

Lebon  (Georges),  soldat  de  2^  classe  au  .^^  escadron  du 
train  des  équipages  militaires  (groupe  des  brancardiers 
de  la  5.5^  division  de  réserve)  :  a  été  amputé  du  bras 
gauche  à  la  suite  d'une  blessure  causée  par  un  éclat 
d'obus  reçue  le  17  septembre  i9i4- 

Guitton  (Félix),  sergent  au  3*^  rég.  de  zouaves  :  ayant  été 
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blessé  au  bras  au  commencement  de  l'action,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  demi-section,  donnant 
le  meilleur  exemple  de  sang-froid  et  de  bravoure  et  ne 
s'est  laissé  évacuer  qu'à  la  fin  de  la  journée,  lorsque 
toutes  les  attaques  de  l'ennemi  sur  son  front  eurent  été 
repoussées. 
Ferrato  (Ernest),  soldat  de  i'^^  classe  au  3*  réq.  de 
zouaves  :  blessé  une  première  fois  à  la  figure,  à  quel- 
ques mètres  des  tranchées  ennemies,  s'est  pansé  lui- 
même  derrière  un  arbre,  s'est  reporté  en  avant 
au  signal  de  la  charge.  A  été  une  deuxième  fois  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  2C  novembre  1914O 
Salali  bcn  Mati,  niaoun  du  rég.  de  chasseurs  indigènes 
(rég.  Poeymirau)  :  blessé  au  combat  du  i6  septembre. 
Blesse  de  nouveau  le  24  novembre  au  soir,  alors  qu'il 
commandait  un  poste  périlleux. 
Mohammed  beu  Hadj,  maoun  du  rég.  de  chasseurs  indi- 
gènes (régiment  Poeymirau)  :  magnifique  soldat,  réputé 
parmi  les  chasseurs  indigènes  pour  sa  bravoure  et  son 
sang-froid.  S'est  maintes  fois  signalé  au  feu;  blessé  le 
5  septembre,  venait  de  rejoindre  sa  compagnie  lors- 
qu'il a  été  de  nouveau  grièvement  blessé  le  24  novem- 
bre au  soir  à  son  poste  de  combat. 

(Pour  prendre  rang  du  28  novembre  1914-) 
César  (E.-C),  sergent  au  355«  rég.  d'infanterie  :  a  été, 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  un  modèle 
de  bravoure.  Le  10  novembre  est  sorti  de  la  tranchée 
pour  ramasser  une  bombe  allemande  non  éclatée  dont 
û  avait  intérêt  à  connaître  la  nature.  A  eu,  en  outre, 
le  bras  fracassé  par  une  balle  (blessure  grave). 
Moussaud  (Louis-Albcric),  adjudant-chef  au  107e  rég. 
d'infanterie  :  au  combat  du  3i  août,  est  tombé  griève- 
ment blessé  en  entraînant  sa  section  dans  une  charge 
à  la  baïonnette  ;  ne  pouvant  plus  se  relever,  a  continué 
à  exciter  ses  hommes  en  agitant  son  sabre  et  en 
criant  :  «  En  avant  !  »  A  été  amputé  d'une  jambe. 
Fioux  (Etienne),  adjudant  de  réserve  au  3ooe  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  au  combat  du  3  septembre,  a  continué 
à  commander  sa  section  et  à  la  maintenir  sous  le  feu 
des  mitrailleuses  et  de  l'infanterie  ennemie,  avec  une 
bravoure  remarquable. 
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Cobée  (M.-C.-P.),  maréchal  des  logis  au  i2«  rcg.  de 
chasseurs  :  le  22  août,  a  chargé  avec  son  peloton 
un  parti  de  lanciers  trois  fois  plus  nombreux,  tua  trois 
Allemands,  reçut  cinq  coups  de  lance,  quitta  le  dernier 
le  terrain  de  lutte  et  pan'int  à  rejoindre  son  escadron. 

Lahaye  (Célestin),  adjudant-chef  au  i54'=  rcg.  d'infante- 
rie :  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête,  le  22  août,  a 
néanmoins  continué  son  service  et  s'est  toujours  dis- 
tingué par  son  énergie  jusqu'au  27  septembre,  jour  où 
il  a  reçu  une  blessure  grave  qui  le  rend  impropre  au 
service. 

Fabre  (F.-P.-L.)_,  adjudant  au  loo^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  en  toutes  circonstances,  de  beaucoup  de 
conscience,  d'énergie  et  de  courage.  Le  7  septembre,  a 
eu  le  genou  droit  traversé  d'une  balle  de  shrapnell  et 
le  tibia  gauche  frappé  d'un  second  éclat. 

Lefèvre  (M. -A.),  adjudant  au  67^  rég.  d'infanterie  :  gra- 
vement blessé,  a  cependant  continué  à  commander  sa 
section  dans  les  circonstances  difflciles  d'un  combat  de 
nuit,  le  7  novembre.  A  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  et  d'un  grand  courage  en  ne  quittant  son 
commandement  qu'à  bout  de  forces  et  sur  l'ordre  de 
son  capitaine.         ♦ 

Altier  (Honoré),  2^  canonnier  conducteur  au  ig^  rég. 
d'artillerie  :  grièvement  blessé  d'un  éclat  d'obus  au 
combat  du  i<i  septembre.  A  fait  preuve  de  beaucoup 
de  courage  et  d'abnégation,  ne  cessant  d'encourager 
ses  camarades  à  faire  leur  devoir.  Amputé  de  la  jambe 
gauche. 

De  Lidekerke  de  Beaufort  (A.-A.-M.-H.),  maréchal  des 
logis  réserviste  au  2«  rég.  de  cuirassiers,  détaché  à 
l'armée  britannique  :  a^  élé  blessé  le  24  août  au  cours 
d'une  contre-attaque.  Evacué,  est  venu  reprendre  son 
service  le  8  octobre;  a  fait  preuve  en  toutes  circons- 
tances de  belle  tenue  au  feu,  de  courage  et  d'énergie. 

(Pour  prendre  rang  du  3o  novembre  ii,n4-) 
Lesueur  (Fernand),  caporal  au  G'=  rég.  du  génie  (compa- 
gnie ii/i)  :  a  fait  partie,  comme  volontaire,  pendant 
les  nuits  des  27,  28,  29  et  3o  octobre,  d'équipes  de 
sapeurs  chargés  de  détruire  à  la  mélinite  des  réseaux 
de  fils  de  fer  ennemis.    Dans  la  dernière   destruction 
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opérée  dans  la  matinée  du  19  novembre,  a  eu  l'avant- 
bras  et  la  main  gauche  broyés  par  des  balles.  Est  resté, 
malgré  ses  blessures,  sous  la  fusillade,  à  son  poste.  A 
place  sa  charge  de  mélinite  sous  le  réseau,  l'a  amorcée 
cl  s'est  retiré  ensuite.  N'a  signalé  ses  blessures  qu'à  la 
fin  de  l'opération.  S'est  présenté  à  son  capitaine  en 
disant  :  «  Ça  n'y  fait  rien,  je  sais  que  je  suis  bien  tou- 
ché, mais  je  ne  me  plains  pas,  ça  a  bien  marché.  » 

Nourry  (Pierre),  sergent  au  0=  rég.  du  génie  (compa- 
gnie ii/i)  :  a  demandé  à  faire  partie  d'équipes  ou  à 
conduire  des  équipes  de  sapeurs  chargés  de  détruire 
des  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis  ;  a  ainsi  participé  à 
des  destructions  dans  les  nuits  des  27,  28  et  3o  octo- 
bre et  dans  la  matinée  du  ig  novembre.  Dans  cette 
dernière  opération,  pris  comme  point  de  mire  par  les 
tireurs  ennemis,  a  avancé,  malgré  la  vive  fusillade, 
constamment  en  tête  ;  a  atteint  le  réseau,  a  placé  la 
charge,  l'a  amorcée  et  ne  s'est  retiré  le  dernier  qu'a- 
près s'être  assuré  de  son  parfait  placement.  Déjà  cité  à 
l'ordre  du  corps  d'armée.  Modèle  de  sous-officier,  au 
courage  à  toute  épreuve. 

Arhan  (Jean),  sergent  au  6^  rég.  du  génie  (compagnie  1 1  /i): 
a  fait  partie,  comme  volontaire,  dans  les  nuits  des  27,  28 
et  3o  octobre,  d'équipes  de  sapeurs  chargés  de  détruire 
à  la  mélinite  des  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis.  Dans 
la  dernière  destruction  opérée  dans  la  matinée  du 
19  novembre,  frappé  d'abord  d'une  balle  qui  lui  a  en- 
levé un  doigt  de  la  main  droite,  puis  d'une  deuxième 
qui  lui  a  traversé  la  cuisse  gauche,  a,  malgré  la  violente 
fusillade,  placé  sa  charge  sous  le  réseau,  l'a  amorcée. 
N'a  voulu  se  retirer  qu'après  s'être  assuré  de  la  réussite 
de  l'opération.  A  montré  un  courage  admirable. 

Tessier  (Adrien),  sapeur-mineur  au  6^  rég.  du  génie 
(compagnie  ii/i)  :  dans  une  destruction  à  la  mélinite 
de  reseaux  de  fils  de  fer  ennemis,  ayant  eu  la  cuisse 
droite  brisée  par  une  balle,  est  resté  malgré  sa  blessure 
à  son  poste,  contribuant  au  placement  d'une  charge. 
Ne  s'est  retiré  qu'à  la  fin  de  l'opération  en  rampant, 
refusant  l'aide  de  ses  camarades. 

Léon  (Roger),  caporal  au  6c  rég.  du  génie  (compagnie  ii/i)" 
a  toujours  demandé  à  faire  partie  d'équipes  de  sapeurs 
chargés  de  détruire  des  réseaux  de  fils  de  fer  ennemis. 
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A  participé  à  quatre  opérations  contre  les  réseaux. 
Dans  la  dernière,  matinée  du  19  novembre,  placé  au 
point  le  plus  dangereux,  en  tète  de  l'équipe,  et  frappé 
d'une  balle  à  la  lèvre  inférieure,  continua  à  avancer 
sous  la  fusillade,  plaça  sa  charge,  l'amorça,  se  retira 
en  plaisantant  ses  camarades  et  en  apostrophant  les 
tireurs  ennemis. 

(Pour  prendre  rang  du  i"  décembre  1914-) 
Brahic  (F.-F.),  sergent  réserviste  au  58"=  rég.  d'infan- 
terie :  très  belle  conduite  au  feu.  Au  cours  des  combats 
des  16  et  17  novembre,  étant  dans  les  tranchées  avan- 
cées avec  sa  section,  sous  un  feu  des  plus  intenses,  est 
sorti  à  dilférentes  reprises  de  son  abri  et  s'est  promené 
à  proximité  pour  calmer  l'énervement  de  ses  hommes 
et  leur  donner  plus  de  courage. 
Parry  (Jules),  sergent  réserviste  au  58*  rég.  d'infanterie  : 
très  belle  conduite  au  feu.  Le  lO  novembre,  malgré  un 
feu  violent,  a  occupé  avec  quelques  hommes,  pendant 
une  partie  de  la  nuit,  une  maison  de  garde-barrière,  en 
donnant  à  tous  l'exemple  d'une  fermeté  inébranlable. 

(Pour  prendre  rang  du  2  décembre  1914-) 

Mauduit,  maître-ouvrier  mécanicien  à  l'escadrille  24  :  le 
22  novembre,  chargé  d'attaquer  et  de  chercher  à  abattre 
tout  avion  ennemi  qui  se  présenterait  devant  nos  lignes, 
donna  la  chasse  successivement  à  trois  avions  allemands, 
força  deux  d'entre  eux  à  atterrir  et  abattit  le  troisième 
par  le  feu  de  sa  mitrailleuse. 

Boucekkine  Amel  ben  Telbache,  sergent  au  7e  rég.  de 
tirailleurs  indigènes  :  s'est  distingué  par  sa  bravoure 
aux  combats  des  16  et  17  septembre  1914,  en  accom- 
plissant une  mission  périlleuse  avec  une  patrouille  et, 
grièvement  blessé,  a  continué  sa  reconnaissance. 

Aïd  Mohammed,  sergent  au  6^  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  a  montré  la  plus  grande  énergie  depuis  le  début 
de  la  campagne.  A  transporté  sur  ses  épaules,  au  cours 
■  d'un  mouvement  de  repli,  un  caporal  français  blessé, 
sans  quitter  le  commandement  de  sa  section. 

Giovanangeli  (Antoine),  adjudant-chef  au  rég.  de  chasseurs 
indigènes  (rég.  Poeymirau)  :  blessé  à  son  poste  le 
24  novembre  au  soir,  a  supporté  stoïquement  les  souf- 
frances causées  par  sa  blessure.  A  voulu,  avant  d'être 
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pansé,  être  renseigné  sur  la  situation  de  sa  section  et 
les  résultats  de  l'attaque. 

Mafli  bon  Mohammed,  soldat  de  2^  classe  au  rég.  de 
chasseurs  indigènes  (rég.  Poeymirau)  :  chef  d'un  poste 
d'écoute  de  trois  hommes,  a  fait  face  à  un  détachement 
d'une  quinzaine  d'Allemands  qui  cherchaient  à  forcer 
le  passage.  L'a  contraint  par  ses  feux  à  se  retirer, 
abandonnant  un  des  leurs  ;  a  ramené  ensuite  le  corps 
d'un  des  nôtres  tué  au  cours  de  l'action  et  le  corps  de 
r.\llemand  tué,  ainsi  que  les  fusils. 

Ricq  (G.-D.),  sergent  au  3o5e  rég.  d'infanterie  :  venu  au 
3o5«  comme  volontaire  provenant  des  sapeurs-pompiers 
de  Paris.  Depuis  son  arrivée  au  corps,  a,  en  qualité  de 
chef  d'un  groupe  d'éclaîreurs,  conduit  de  nombreuses 
patrouilles  dans  des  circonstances  difficiles.  S'est  dis- 
tingué au  cours  des  combats  du  3o  octobre  et  du  12  no- 
vembre. Depuis  ces  deux  affaires,  a,  au  cours  de  pa- 
trouilles de  nuit,  recueilli  plusieurs  blessés  et  a  toujours 
fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  de  la  plus  belle 
altilude  au  feu. 

Dererey  (Albert),  sergent  au  288^  rég.  d'infanterie  :  Alsa- 
cien engagé  pour  la  durée  de  la  guerre,  arrivé  au  corps 
le  9  septembre,  n'a  pas  cessé,  depuis  ce  jour,  de  se  faire 
remarquer  par  toute  sa  compagnie,  par  son  entrain  et 
son  ardeur  inlassable,  réclamant  toujours  une  place 
dans  toutes  les  patrouilles,  dans  tous  les  postes  avancés 
ou  aux  créneaux.  A  rendu  de  très  grands  services, 
grâce  à  sqn  courage,  à  son  ardeur  et  à  son  savoir-faire 
dans  les  combats  des  20  septembre,  3  octobre  et  i2no-- 
vembre. 

Fraisse  (Jacques),  caporal  au  288^  rég.  d'infanterie  :  le  | 
1 1  octobre,  était  avec  quatre  de  ses  camarades  au  tra-  j 
vail    dans   une   tranchée    d'approche,   s'est    trouvé   en  | 
présence,  subitement,  d'une  patrouille  de  quinze  ennemis  " 
conduits  par  un  sous-olficier.  Après  avoir  fait  feu,  s'est 
précipité  sur  les  premiers  assaillants,  a   fait  prisonnier   " 
le  sous-officier  (|ui  s'enfuyait,  a  coopéré  à  la  prise  d'un 
autre   ennemi,   puis   d'un    troisième   qui    était    blessé. 
Blessé  le  l\  novembre. 

Bordeaux,  le  28  décembre  191  A- 

A.  MiLLERAND. 
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Chaeois,  16,  71. 
Chabord,  16,  29. 
Chabreullaud    (P.    A.)     ^, 

43,  102. 
Chabrier,  52,  93. 
Chacun  (Joseph)  g-,  83,  104. 
Chacun,  56,  53. 
Chadeau,  60,  56. 
Chafi    Mohammed    ben    Am- 

MOR  ^S  43,  44. 
Chagnard       (  Jeaii-Tliùoiiore) 

%,  11,  15. 
Ciiagnat  ;-3%  11,  73. 
Chagnaud,  31,  7. 
Chagnaud,  52,  lu. 
ChagoT  %,  70,  41. 
Chaigne,  59,  78. 
Chaigneau,  17,  23. 
Chailloux,  19,  32. 
Chailly,  17,  22. 


Chainet,  14,  51. 

Chaiseray,  13,  45. 

Chaix,  31,  27. 

Chaix  de  Lavarène,  19,  22. 

Chaize,  31,  73. 

Chalençon,  31,  70. 

Chaligne   (H.   M.   P.    J.)    'AS 

43,  24. 
Chaligne,  52,  82. 
Challe,  31,  57. 
Challe,  59,  97. 
Chalme  (Louis-Marie)  @,  69, 

108. 
Chalmi  (Mohammed)   g,  33, 

81. 
Chalon,  31,  54. 
Chalon  (E.  A.)   ;S;,  43,  97. 
Chalou,  16,  24. 
Chalumeau  ^,  13,  58. 
Chamard  :5;,  33,  50. 
Chambaraud,  60,  17. 
Chambas      (Emile  -    Jules   - 

Edouard)  %,  11,  14. 
Chambellan,  14,  33. 
Chambert,  13,  40. 
Chambol,  59,  62. 
Chambon,  14,  37. 
Chambre  v^;,  33,  54. 
Chambry  'j>},  13,  52. 
Chamoin,  31,  14. 
Chamoin,  56,  58. 
Chamorin  '^y,  33,  54. 
Chamousset,  11,  55. 
Champ  (Max-Joseph  Du),  'ï^, 

14,  68. 
Champagne    (Alain    de)    g, 

43,  99. 
Champarnaud,  31,  38. 
Champel  '^,  33,  41. 
Champenois,  19,  79. 
Champetier,  10,  17. 
Champeyrache  (A.  J.)  O  •:k-'> 

43,17. 
Champgrand,  11,  41. 
Champion,  13,  37. 
Champion  (A.   J.  A.)   %,  70, 

46. 
Champire,  59,  93. 
Champneuf,  60,  54. 
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Champon,  13,  8. 
Champonnois  §,  33,  114. 
Champozat,  53,  97. 
Champvallier    (de),    31,    84. 
Chan.al  (Albert)  §,  31,  126. 
Chandelier,  60,  71. 
Chanoine  •;^,  33,  32. 
Chanson  (Paul),  56,  71. 
Chantal,  56,  34. 
Chantecaille,  31,  44. 
Chantecaille  §,  33,  96. 
Chantecaille,    60,    117. 
Chanteloup,  31,  57. 
Chantot   (L.    g.)   §;,    70,   36. 
Ch.\nut,  14,  30. 
Chapel,  31,  87. 
Chapeleau,  13,  36. 
Chapelet,  16,  60. 
Chapelier,  19,   14. 
Chapelle,  31,  10. 
Chapes,  16,  66. 
Chapoix,  43,  10. 
Chapot  §,  33,  97. 
Chapotat,  14,  14. 
Chappuis,  19,  41. 
Chapre,31,  48. 
Chapuis,  14,  37. 
Chapuis    (E.    m.    O.)    a,    43, 

93. 
Chapuis,  52,  85. 
Chaput,  14,  26. 
Chaput,  17,  44. 
Chaput,  52,  18. 
Chaput,  60,  49. 
Charasse,  56,  56. 
Charbonnel  g,  13,  77. 
Charbonnel,  17,  41. 
Charbonnel  (Jean)  A.  43,*20. 
Charbonnier^  31,  44. 
Charbonnier  -;S;,  33,  52. 
Charbonnier  iS;,  33,  53. 
Charbonnier,  56,  50. 
Charbonnier,  60,  22. 
Charconnet,  31,  39. 
Chard,  17,  21. 
Chardoillet,  14,  10. 
Chardon,  14,  20. 
Chardon  g-,  33,  111. 
Chardon,  52,  14. 


Chardon    du    Ranquet,    56, 

37. 
Chardonneau,  o6,  54. 
Chardonnet,  59,  95. 
Charié-Marsaines,     59,     45. 
Charlemagne,  14,  37. 
Charles,  13,  46. 
Charles  (Claude)  §,  19,  66. 
Charles  (Auguste),  19,  86. 
Charles,  60,  101. 
Charlet,  13,  71. 
Charlet  %,  13,  76. 
Charlet  (C.  M.  L.  E.)  0  -;S;, 

70,  7. 
Charlon  (Alexandre)  @,  31, 

122. 
Charnoz  V&.S  13,  53. 
Charollais,  11,  37. 
Charot,  13,  45. 

CH.ARPENTIER     if,  11,  24. 

Charpentier,  11,  47. 
Charpentier  O  '^;,  33,  8. 
Charpentier  (Louis)  ^:,  43, 

30. 
Charpentier,  56,  109. 
Charpentier,  59,  4. 
Charpentier,  59,  78. 
Charpin,  13,  38. 
Charpy,  16,  7. 
CHji.RPY.  60,  81. 
Charra  (Denis)  fi,    70,  27. 
Charras  §,  33,  97". 
Charrat,  52,  13. 
Charrel  ^,  43,  103. 
Charriau,  43,  9. 
Charrier  (Louis)  ^,  13,  29. 
Charrière,  59,  18. 
Charron  ',e;,  13,  53. 
Charroy  §•,  31,  36. 
Charrut,  14,  13. 
Charry,  16,  23. 
Chartier  (C.  A.)  -i;,  19,  50. 
Chartier,  31,  56. 
Chartier,  52,  37. 
Chartier,  56,  65. 
Chartier,  56,  106. 
Charton,  56,  1 17. 
Chartry,  17,  51. 
Charvillat,  66,  50. 
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Charvoôz    (Clovis-Léon)    ^, 

11,14. 
Chasle  ^,  13,  51. 
Chasles  (Armand)  O  '^,  88, 

61. 
Chassagnette  (Paul)  -sj,  70, 

10. 
Chassaing  %,  19,  56. 
Chassaing,  60,  96. 
Chassin,  66,  7. 
Chassot  O  ■^,  38,  M. 
Chastang  (F.  M.  T.),  témoi- 
gnage officiel  de  satisfaction, 

69,  110. 
Chastel  '^,  33,  49. 
Châtaignier,  19,  19. 
Châtain,  11,  58. 
CHATAIN,  59,  79. 
Chatanay,  56,  68. 
Chataux,  11,  47. 
Château,  66,  42. 
Châteaux  '.&r,  11,  24. 
Chatel,  19,  88. 
Châtelain  (A.)  fh.  33,  90. 
Châtelain,  52,  84. 
Châtelain,  66,  39. 
Châtelain,  56,  100. 
Chatelier,  69,  76. 
Chatillon,  17,  24. 
Chatin  (Vincent)  §,11,17. 
Chaton,  19,  43. 
Chatonnier,  60,  109. 
Chatron,  13,  38. 
Chat  Y  §,  33,  114. 
Chaubet,  17,  31. 
Chauff  de  Kerguenec  (Le), 

31,60. 
Chauff   de    Kerguenec   (H. 

M.  L.  Le)  '^s  70,  22. 
Chaule     (Auguste)     g-,     59, 

102. 
Chaulet  o  '^,  14,  61. 
Chauliac  (de),  52,  105. 
Chaulin,  60,  46. 
Chaulot,  60,  24. 
Chaumeront  (Albert)  ^,  43, 

98. 
Chaumier,  59,  67. 
Chaumont,  60,  62. 


Chaunac  de  Lanzac  (de) 

0^,11,63. 
Chaussande  (P.  A.  de),  00, 

47. 
Chausse  (J.  A.)  ■■^■,  17,  11. 
Chaussé  (Paul)  §,  38,  125. 
Chaussé,  56,  98. 
Chaussier,  59,  43. 
Chaussinand,  69,  45, 
Chautemps,  59,  42. 
Chauve  au  ,«,',  83,  26. 
Chauveau,  62,  86. 
Chauveau,  66,  42. 
Chauvel,  43,  64. 
Chauvency,  14,  17. 
Chauvet,  19,  40. 
Chauvet  v^s  33,  22. 
Chauvigny  (de)  •§,  33,  115. 
Chauvin,  14,  47. 
Chauvin,  19,  76. 
Chauvin  ^,s  33,  18. 
Chauvin,  52,  87. 
Chauzeix,  31,  15. 
Chavanne,  14,  20. 
Chavelet,  19,  40. 
Chaverondier  'fi},  33,  31. 
Chazal,  16,  49. 
Chazeaud  %,  83,  117. 
Chazel  'g-,  13,28. 
Chazot,  16,  8. 
Chebron,  11,  56. 
Chedozeau,  66,  43. 
ChEICH  BEN  Sassi,  59,  25. 
Cheikh  ben  Moulay  Lahby, 

33,  103. 
Chelle,  17,  35. 
CHf:MiN,  43,  48. 
Cheminon,  11,  48. 
Cheminon,  43,  74. 
Chenard,  56,  55. 
Chenart  (Pierre)  ^,  52,  70. 
Chenavard,  14,  20. 
Chêne,  13,  64. 
Chêne,  16,  24. 
Chêne  (Arthur)  @,  33,  85. 
Chenet,  52,  22. 
Chenet  (Henri),  86,  28. 
Chenet  (N.  J.)  ^,  70,  36. 
Chenin,  56, 11. 
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Chennevière  ^,  18,  28. 
Chenouard  ^,  33,  22. 
Chexut,  16,  70. 
Chepy,  60,  113. 
Cherdel,  62,  105. 
Cherer,  52,  16. 
Chehey,  11,  47. 

ChERGUI      BEN      LaHODSSINE, 

60,  66. 
Cherpantier,  31,  7. 
Chéry,  11,  36. 
Chery,  14,  13. 
Chéry,  43,  13. 
Chesne  §,  31,  118. 
CHES^•OT,  19,  91. 
Chesnot  O  ^,  33,  7. 
Chev.vlier,  14,  34. 
Chevalier  g,  14,6:^. 
Chevalier  ^;-,  33,  22. 
Chevalier   (Eugène)    @,   43, 

100. 
Chevalier,  59,  63. 
Chevallier,  19,  94. 
Chevallier,  56,  109. 
Chevallier,  60,  9. 
Chevassu    de    Perigny,    11, 

53. 
Chevenin  (Jean)  ^,  33,  53. 
Cheviet,  56,  28. 
Cheville  y  *-,  11,  24. 
Chevillox,  56,  113. 
Chevillot  ^,  17,  16. 
Chevilly,  11,  47. 
CiiEviLLY  (de),  59,  30. 

ruEVRAY,  13,  9. 
'7HEVREAU  ^,  33,  54. 
fKEVRET,  13,  64. 

Chevret  (Samuel-Gabriel)  ^, 

33,  85. 
Chevrier,  31,  39. 
Chevrier,  31,  74. 
Chevrier     (Pierre)     '^,    33, 

65. 
Chevrier  (N.  G.)  *,  70, 11. 
Chevrinais,  43,  64. 
Cheylard  (Pierre)  g,  43,  31. 
Cheyroux,  31,  41. 
Chezallier    (Pierre)    g,    33, 

94. 
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Chiaboni  g,  33,  123. 
Chiapini,  60,  101. 
Chiarelli,  56.  11. 
Chibas-Lasalle  (J.-B.)  G  4^, 

17,  5. 
Chiche  0  ^,  13,  48. 
Chichery,  56,  43. 
Chicoyneau    de   Lavalette, 

11,  53. 
Chillaz,  59,  94. 
Chilou,  56,  52. 
Chiozzi,  17,  38. 
Chiquel,  14,  23. 
Chiquel  ^,  33,  20. 
Chiron,  59,  18. 
Chivot,  16,  9. 
Choblet,  19,  35. 
Choiseul-Praslin    (de),    60, 

26. 
Cholet,  56,  48. 
Cholet  (de)  ^;,  14,  6. 
Cholet  (de)  ;;..:,  62,  51. 
Chollet,  11,  51. 
Chollet,  13,  64. 
Chollet,  31,  69. 
Chollet  %.  33,  86. 
Cholley,  19,  16. 
Chollier,  31,  63. 
Chollier,  56,  118. 
Chombard   de   Lauwe   i)   ^, 

13,  24. 
Chomel,  43,  64. 
Chomillier,  17,  49. 
Chomillier,  52,  34. 
Choné     (Paul-Lucien-Léon), 

43,  59. 
Chopinet  @,  31,  36. 
Choquet,  19,  8. 
Chot,  14,26. 

Chotard  (Eugène)  %,  17,  75. 
Chotin  -f.).  33,  26. 
Chouard,  11,  36. 
Chouard,  56,  29. 
Chouquet  %,  33,  83. 
Chrétien,  14,  97. 
Chrétien  (Jules)  n«f,  17,  13. 
Chrétiennot  ^;-,  11,  20. 
Christiani  (Félicien)   ^,  14, 

69. 
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Christin  (Charles)  @,  70,  32. 
Christini,   31,  04. 
Christolome,  59,  39. 
Christophe,  14,  18. 
Christophe,  17,  39. 
Christophe,  60,  94. 
CIDAL,  17,  39. 
CiOLi   (H.    P.    C.    C.)    '«;,    59, 

110. 
Cintrât,  56,  21. 
CiRCAR  (Robert)  §,  16,  34. 
Ciret,56,  10. 
CiROT,  60,  86. 
Citreux,  31,  61. 
CiVRAYS,  SI,  60. 
Claire,  52,  13. 
Claire,  52,  102. 
Clamadieu,  31,  30. 
Clamadieu  '^,  31,  98. 
Clanet,  56,  123. 
Clarac,  43,  67. 
Claret,  13,  9. 
Claret,  19,  42. 
Claude,  62,  18. 
Claudel,  11,  51. 
Claudel,  56,  79. 
Claude  Y,  60,  81. 
Clauss  'as  16,  32. 
Claussat,  13,  39. 
Clausse,  31,  55. 
Claux  (Paul)  §,  43,  99. 
Clavaî:,  11,  56. 
•  Clavelin,  59,  28. 
Claverie,  17,  33. 
Claverie  §,  33,  117. 
Clavier  §,  11,  69. 
Clédat  de  Lavigerie  0   '^;, 

33,6. 
Clemenceau,  52,  36. 
Clemençon    (C.    M.)    '.};:,    17, 

12. 
Clément,  13,  8. 
Clément  @,  33,  102. 
Clément,  66,  97. 
Clément,  59,  04. 
Cleray,  17,  44. 
Clerc,  14,  10. 
Clerc,  16,  25. 
Clerc,  17,  39. 


Clerc  '^,  33,  52, 

Clerc  î,?^,  33,  54. 

Clerc  ^,43,  111. 

Clerc,  52,  34. 

Clerck  (de),  11,  50. 

Clerck  (J.  m.  C.  a.  J.  de)  '^■. 

19,  63. 
Clercq  (Le),  52,  22. 
Clercy  (H.)  ^,  70,  45. 
Cleret-Langavant  O  '^,  14, 

61. 
Clerget   (H.    g.    h.)    '^^   33, 

66. 
Clermont-Tonnerre  (de),  17. 

42. 
Clerson§,33,  114. 
Clet  '^},  33, 18. 
Clève  ®,  13,  59. 
Clichy,  59,  60. 
Clin(E.  a.)  ^,  17,19. 
Cliquot    de    Mentque,    43, 

56. 
Cloarec  (L.  m.)  g,  70,  36. 
Cloareg   (Yves)   §,   59,   102. 
Cloirec  (Le),  43,  63. 
Cloître,  56,  16. 
Closet  (J.  J.)  §,  70,  37. 
CLOT  g,  33-,  27. 
Clôt,  56,  20. 
CLOT,  60.  17. 
Clotier,  66,  30. 
Clugnac,  31,  9. 
Clugnac-Remy,    31,    11. 
Clunet  '^,  13,  53. 
Corée  (M.  C.  P.)  §,  70,  51. 
Cobert,  16.  57.  . 
Coché,  31,  19. 
Coche  (Joseph)  ^,  11,  15. 
Cochet,  13,  41. 
Cochet  ;4:-,  33.  24. 
Cocu,  52,92. 
Coffinet,  19,  79. 
Cognet,  31,  13. 
COGNET  ^,33,87. 
Cognet  (P.  P.)  §,52,64. 
COGNON,  17,  46. 
Cohen,  16,  44. 
Cohn,  17,  27. 

COIFFARD,  60,  10. 
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COIGNARD,  43,  81. 

COING-BOYAT   g,  33,  106. 

COINTEMENT,    31,    91. 

COISSAG,  31,  12. 

Colas.  11,  46. 

Colas,  13,  6. 

Colas  g,  33,  83. 

Colas  des  Francs,  60,  9. 

colcanap  •;^-,  69,  101. 

COLE  (A.  M.  E.)  §.  52,  62. 
Colin    (François- Arthur)    @, 

11,  15. 
Colin  g,  11,  69. 
Colin  §,  13,  59. 
Colin, 14, 34. 
Colin   (adjoint    au    uiaire  de 

Saint-Dié),  18,  41. 
Colin  (Jean)  ^s  17,  13. 
Colin,  31,  92. 
Colin  (C.  R.)  §,  31,  124. 
Colin  (P.  A.  A.)   ^^  83,  68. 
Colin,  56,  81. 
Colin,  60,  94. 

COLLARD,  11,  37. 

Collas,  17,  53. 
Collet  (M"'^).  13,  19. 
Collet,  13,   41. 
Collet.  43,  67. 
Collet  (C.  4.)  ■■^;,  52,  Cl. 
Collet,  56,  67. 
Collet, 60, 117. 
Colliêre.  19,  42. 
collignon,  11,  37. 
collilieux.  19,  90. 
COLLILIEUX  'f-,  33,  47. 
COLLIN.  31,  44. 
Collinet,  52,  12. 

COLLOMB.  17,  27. 

collombier,  31,  15. 

Collot.  14,  37. 

Colobert  (Pierre)  §-.  59, 

107. 
Colomb.  14,  20. 
COLOMBAIN  %,  33,  122. 
Colomb ani  §,  33,  120. 
Colombier,  13,  63. 
Colombier.  52,  86. 
Colombier  (du),  59,  75. 
CoLOMiES,  56,  95. 


COLONNA  {i;,  33,  50. 
COLONNA,  62,  106. 
COLONNA.  56,  102. 
COLONNA,  69,  21. 
COLSET,  14,  15. 

COLSON,  52,  6. 
COLT,  19,  14. 
COMBALAT,  31,  81. 

Combarnous  g.  33,  122. 

comearnoux.  56,  89. 

Combe,  19,  13. 

Combe  ^;,  33,  40. 

COMBES,  81,  52. 

Combes  (Paul)  §,  31,  124. 

Combes  (F.  J.  E.)  ■§,  70,  35. 

CoMBES  (Henri)  ;§.  70,  40. 

Gombier.  31,  25. 

Combier  g.  33,  88. 

Combraque  (L.  L.  e.)  ^,  31, 

104. 
Come  §,  11,  68. 
CoMÈs   (Marie-Constant-Au- 

'guste-René)  •>:-,  14,  7. 
Comet  (J.  P.)  ^',  10,  33. 
CoMiTi  (Jules)  §,  33,  80. 
Commailleau  *,  33,  15. 
Communal,  19,  85. 
Compagnon  t^,  11,  32. 
Compagnon  O  vS;.  13,  49. 
Compagnon,  60,  24. 
Compère.  52,  6. 
Comte  ^,  38,  40. 
Comte,  56,  16. 
Comte,  60,  100. 
Conchard,  11,  46. 
Condamy,  17,  44. 
CONDAT.  60,  85. 
CONDÉ.  31,  62. 
CONIAU,  56,  93. 
Conil  (Raymond)  ',*;.  17,  12. 
CONNEAU  (L.  N.  E.  J.)  C  ^^ 

70,  3. 
Conrad.  43,  81. 
Conscience,  60,  7. 
Conscience  (E.  E.)  ^i),    70, 

17. 
CoNSTANS  (André)  g,  52,  66. 
Constant,  17,  45. 
CONSTANT  (H.  p.)  §,  43,  53. 
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Constant,  66,  66. 
Constant,  56,  71. 
Constantin  ^,  70,  31. 
Constantini  (Guiseppr) 

31,  125. 
Contamin,  16,  70. 
CoNTAMiN  (R.  N.)  •:'.:, 

111. 
Contant,  60,  71. 
Conte  '.ï.,s  33,  29. 
Conte,  52,  10. 
Conte,  59,  96. 
Conte,  60,  37. 
Contet,  13,  35. 
CONTY  ^,  17,  15. 
CONVERS,  31,  22. 
CONVERS  ^^,  33,  S9. 
Converset,  43,  3. 

COOLIN  '<<::,   11,  63. 

CopiN,  52,  36. 
COPPAZ,  31,  48. 
COPPAZ  g,  33,  87. 

COPPELANI,  13,  8. 

CopptN,  16,  8. 
Coq    (Mathurin    Le)    'g, 
102. 

COQUARD,  11,  36. 
COQUELLE  (V.  J.  H.)  g, 

38. 

COQUERY,  60,  13. 
CORABŒUF,  60,  73. 
CORBEIL  ^,  33,  125. 
CORBEIL  •§,  62,  47. 
CORDA,  31,  76. 
Corda  '}■■.  33,  28. 

CORDIER  O  \ï'i,   11,  03. 
CORDIER,  60,  117. 
CORDIER  (A.  M.  J.)  '<!^,   70, 
CORDILLOT  (J.  E.  J.)  o  '^, 

5. 
CORDIN,  62,  81. 
CORDONNIER,  11,  35. 

Cordonnier  O  ',*%  17,  5. 

COREMEL    §,    31,    116. 
CORFIOTI,    CO,    26. 
CORLIEU  (DE),  60,  77. 

Corne  f^,,  11,  68. 
Corne  4t.  83,  104. 
CORNEC  (Le),  62,  89. 


59, 
43, 


16. 
70, 


Cornet  Ç;,  13,  70. 
Cornet,  59,  63. 
Cornier,  31,   71. 
Cornieux,  14,  22. 
CoRNiLLi:,  59,  47. 
cornili.eau,  14,  40. 
cornili.on,  13,  9. 
Cornu  î?,-,  14,  73. 
Cornu  Ô''^-,  33,  7. 
Cornu  ',;.;,  33,-  35. 
Cornu  ;v^,33,  106. 
Cornu  (E.  M.)  @,  43,  33. 
Cornu,  43,  46. 
Cornu,  60,  29. 
CORNUAT,  69,  58. 
Cornulier-Lucinière     (de) 

G  '^,33,0. 
Cornulier-Lucinière      (de), 

56,  91. 
Cornulier-Lucinière  (A.  C. 

L.)  '^;,  59,  105. 
Correard,  13,  42. 
CORRET,  14,  12. 
CORRET,  52,  13. 

Corse,  56,  115. 

CORTAY,  60,  80. 

CORTIAL  ',5;,  13,  52. 

CoRVEZ,  60,  52. 

CosME  (E.  J.  F.  R.),  59,  m. 

CosSÉ-r.RISSAC    (DE),     60,    100. 

Costa,  17,53. 
Costa,  31, 81. 
Coste,  13,  12. 
CosTE  ïj,  14,  64. 

COSTE   \i!:,  70,  155. 
COSTEBONEL,  31,  63. 
COSTENADAL  ',«; ,  33,  58. 

COT  0  'Â%33,  9. 
COT,  43,  77. 
CoT,  56,  72. 
Cote,  60,  32. 
COTRACT,  59,  69. 
COTTAVE,  17,  25. 

cottavoz,  59,  44. 
Cotte  ;S;,  33,  21. 
Cotte  f<,  43,  33. 
Cottin,  69,  45. 
Cottrélle,  5'),  CG. 
CbTY  (Le),  17,  54. 
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Couches,  62,  27. 
CouciîouRON  (Joseph)  ^,  59, 

107. 
CoucHY,  52,  18. 

COUDANNI,  17,  40. 

CouET,  56,  119. 
COUFFON,  16,  64. 
COUGET,  17,  50. 

CouGNOUx  (P.  L.  G.)  g,  70, 
31. 

COUILLAUD,  19,  82. 
COUILLAUD,  60,   103. 

CouiLLAUT  G  -:»;.  33,  14. 

COUILLEAU,  59,  87. 

CoDiLLEAU  (Pierre)  :;^;,  70,  14. 
CouiN  -ï;,  59,  99. 

COULANGE,  14,  23. 
COULANGE  §.  33,  119. 

CouLAUX  A-.  33,  19. 
CouLAux,  52,  2i. 
COULMONT,  43,  4y. 
COULOMBEL,  52,  22. 

CouLON  ^,  13,  5  7. 
CouLON,  14,  39. 
CouLON,  17,  50. 
CouLON,  31,  24. 
CouLON  (Albert)  •Jy,  33,  58. 
CouLON,  56,  88. 

COULOUMY,  31,  6. 

CouLY,  59,  54. 
Coup,  43,  76. 
COUEE,  19,  91. 
CouPEAU,  31,  23. 
Cour,  43,  13. 
Courage,  14,  20. 
CouRAUD,  60,  84. 
CouRAUx,  52,  33. 
CouRBis,  17,  37. 
CouRBOiN  (Alphonse)  g,,  31, 
35. 

COURCIERO  ^,  11,  73. 

CouRCOuL,  43,  51. 
CouRET  '^,  52,  45. 

COURLET     DE      VREGILLE,      19 

29. 
Courlet  de  Vregille    i:,  33, 

32. 
Cournaire,  13,  9. 

COURNOT   '^,  11,  65. 


COURNOT,  14,  23. 
Courrêges  d'Ustox,  43,  70. 
Courret,  31,  85. 
Courrier,  17,  48. 
Coursange,  19,  22. 
courtemanche,  16,  48. 
Courtieu  (Jean)    ^,  52,  63. 
COURTIN,  31,  43. 
COURTIN  §,  33,  110. 
Courtois,  14,  47. 
Courtois  -f},  33,  17. 
Courtois  •;«?,  33,  33. 
Courtois  ^^,  33,  50. 
Courtois  (Henri)  ^",  43,  30. 
Courtois  de  Viçose  f^,  17,  9. 
COURTOT,  60,  102. 
Cousin,  14,  38. 
Cousin,  31,  75. 
Cousin    (Théorlore-Alaiu-Gao- 

ton)  §,  33,  102. 
Cousin "@,  33,  120. 
Cousin  (J.  A.  H.   J.)    ,<:,  43, 

20. 
Cousin,  43,  72. 
Cousin,  56,  8. 
Cousin,  56,  90. 
Cousin,  59,  13. 
Coussin  g,  33,  113. 
CoussiNEUX   -i.,  33,  50. 
CoussY,  56,  59. 
COUSTURE,  16,  16. 
CouTAUD,  43,  64. 
CouTAUT,  52,  83. 
COUTE,  52,  89. 

COUTENCEAU  g,  33,  120. 

CouTissoN   :<,  33,  26. 
CouTissON,  56,  98. 
couturaud,  59,  1.3. 
Couturier  vS,:,  11,  64. 
CouTY,  59,  29. 
Couvreur,  52,  7. 
Cquzineau  O  :<,  33,  14. 
CoviLLE    i:-,  52,  46. 
Crabie  (J.  B.)    i;,  70,  9. 
Crambes    (J.    B.    A.)    g,    33, 

80. 
Crata  (Gabriel)  ■«•.  14,  4. 
Creillard  0  ,=;,  33,  8. 
Cren,  60,  112. 
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Créneau  (T.  L.)   g,  48,  33. 

Crepet,  14,  56. 

Crepey,  56,  63. 

Crépin  ^,  83,  48. 

Crescent  (André)  ;«;,  33,  51. 

Crescent,  56,  8. 

Cressaux,  13,  9. 

Cresson  @,  11,  26. 

Cresson,  11,  45. 

Crétin,  18,  45. 

Ckeutzer,  43,  11. 

Cristan  %,  33,  93. 

Cristau,.  11,  43. 

Cristau  (C.  F.  J.)  %,  70,  42. 

Crivetie,  17,  25. 

Crochereaux  (Marc)   g-,  43, 

37. 
Croibier,  59,  16. 
Croissant  •>;,  33,  52. 
Croix  (F.  M.  J.  E.  J.  de  La) 

'#,  43,  89. 
Croix  de   Castribs  (de   La) 

'j^,  13,  52. 
Crombet,  43,  48. 
Cromer,  62,  101. 
Cros,  14,  32. 
Gros,  16,  22. 
Cros  (P.  E.)  ^S  43,  87. 
Crousse  ^,  13,  73. 
Croux,  56,  59. 
Crussard,  31,  68. 
Cruzelaud,  56,  124. 
CuBURU    (A.    E.    C.)    ;5;,    14, 

68. 
CUDEL,  56,  121. 
Cueff  (François),  59,  112. 
CUGNET,  31,  48. 
Culet  %,  19,  65. 
CuLiOLi,  56,  108. 
CuLMANN    (Frédéric)    '5;,    70, 

16. 
CuNiER,  43,  50. 
CUNY,  14,  14. 
CuNY   (lVI'i«    Marguerite),    14, 

42. 
CuNY  (L.  G.)  g,  33,  74. 
CURAULT  O  ;a;-,  33,  14. 
CURAULT,  56,  89. 
Curé,  19,  6. 


CURET,  52,  98. 

CURIÈRES  DE  CASTELNAU(Noel- 

Marie  -  Joseph  -  Edouard) 
GO  *,  13,  22. 
CuRY,  60,  88. 

CURZON  (DE),  16,  14. 
CUSENIER,  31,  39. 

cuvillier,  60,  59. 
Cyrot,  19,  24. 


Dabrin,  52,  28. 

Daburon,  48,  79. 

Daclin  '^,  33,  25. 

Dacosta,  81,  94. 

Daems  (M""),  60,  89. 

Dagano  @,  17,  76. 

Dage,  56,  119. 

Dagonneau,  59,  56. 

Dagot,  14,  23. 

Dagues  (F.  J.  M.)  0  \<c:,  33, 

62. 
Daguilhon-Pujol  (C.  G.)  ■'^), 

52,  59. 
Daguzan  (J.  J.  M.  P.)  ^s:,  59, 

112. 
DAHMANI     LARBI     BEN     Daii- 

MANE    %,   33,   110. 

Daho    Djillali     Ould     Ab- 

DELLI  %,  43,  104. 

Daidy,  56,  48. 
Daille,  13,  39. 
Dajean,  60,  111. 
Dalanzy,  16,  57. 
Dalanzy  (P.  A.)  ',«:,  70,  21. 
Dalayrac,  16,  6. 
Daléas,  16,  25. 
Dallery,  59,  70. 
Dalpiiin,  31,  90. 
Damas  '^^,  11,  65. 
Dambremont,  60,  6. 
Damiens,  56,  83. 
Dammau,  14,  15. 
Damoy  (Pierre),  59,  112. 
Dancet  (F.  L.)  %,  17,  77. 
Dandelot,  13, 17. 
Dandine,  17,  35. 
Dandine  %,  31,  126. 
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Danesi,  59,  20. 

Danglade,  31,  7. 

Danglade,  56,  56. 

Daxgu,  14,  39. 

Daniel  (P.  E.)  G  '^,  59,  109. 

Daniélon,  60,  40. 

Danigol,  16,  14. 

Danon,  13,  38. 

Dantezac,  11,  55. 

Dantin,  16,  57. 

Danton,  52,  81. 

Danton,  59,  20. 

Danvoir,  59,  12. 

Danzel  d'Aumont  (H.  J.  M.) 
■■ii,  31,  106. 

Danzel  d'Aumont  'ii,  33, 
25. 

Daouadi  Salah  ben  Moha- 
med, 60,  22. 

Daoudji  Dielloul  g,  43, 
43. 

Daoust  (Fernand)  ^,  43, 
36. 

Darbas,  56,  99. 

Darbion  ^,  17,  73. 

Darche  O  tî,S  11,  20. 

Dard,  56,  41. 

Dard  AINE,  43,  58. 

Dardant,  13,  9. 

Dardier,  31,  50. 

Dare,  17,  24. 

Dargent  (B.   0.)   g,  43,   41. 

Daria,  14,  11. 

Dario,  13,  69. 

Darnis,  56,  4. 

Darquée,  17,  39. 

Darrieux  (Paul)  §,  11,  17. 

Darroux  t^,  33,  51. 

Darrouzès,  60,  77. 

Dartein  (de)  *,  11,  63. 

Dartein  (de),  i6,  10-11. 

Dartein    (de)    C    '.5^,    33,    5. 

Dartenoet,  11,  40. 

Daspet  g,  33,  100. 

Daspet,  56,  73. 

Dassée,  43,  71. 

Dassibat,  13,  13. 

Dassy.  17,  47. 

Dastenet,  13,  46. 


Dauat,  11,  56. 

Daubresse,  16,  9. 

Daubron  (C.   L.    J.)    ^,   70, 

16. 
Dauchau  (André)  %,  43,  99. 
Dauche,  31,  28. 
Daudet    d'Auzers    (de),  13, 

35. 
Daudier,  17,  22. 
Daudigess,  62,  31. 
Daudin,  56,  112. 
Daudré,  62,  8. 
Daudu,  52,  105. 
Dauenne,  60,  117. 
Dauer,  52,  86. 
Daugan,  16,  59. 
Daugan,  60,  27. 
Dauguet    (Joseph)     g,    83, 

93. 
Daumar  g,  13,  29. 
Daumer  ^,  11,  72. 
Daunizeau,  31,  65. 
Daunizeau,  59,  40. 
Dauphin,  60,  101. 
Dauquet,  14,  30. 
Dausse,  19, 16. 
Dautel,  13,  9. 
Dautel,  31,  39. 
Dautheville,  31,  49. 
Dauthuille  ^,  13,  73. 
Dautresangle,  60,  109. 
D  AUTRE  Y    (Antoine)    @,    11, 

14. 
Dauvé  O  ^,  33, 13. 
Dauverne,  19,  36. 
Dauverné     (Amédée-Ernest) 

§,33,  115. 
Dauvin  c  is?.  13,  23. 
Dauvisis,  56,  58. 
Davay  (Le).  59,  50. 
Davaze  g,  33,  115. 
Daverède  ^:,  31, 102. 
Daverède,  43,  72. 
Davet,  19,  20. 
David  (Pierre)  g,  31,  120. 
David  (M.  F.)  g,  33,  76. 
David  %,  33,105. 
David,  56,  99. 
David,  59,  64. 
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David   de   Drézigue    \i-,  33, 

39. 
David  de  Drézigue,  43,  61. 
Davignon,  14,  57. 
Davignon  (G.  L.)  ',£;,  43,  18. 
Davignon,  56,  23. 
Davre  §,33,115. 
Dazy,  69,  46. 
Dean  (Le)  g,  16,  36. 
^Debain,  14,  23. 
Débatte,  52,  11. 
Debatty  (Jules)    %,   14,   69. 
Debelmas,  14,  29. 
Debenedetti,  16,  19. 
Debenedetti  '^,  33,  26. 
Debeuney  (V.  C.  M.)  'ji-,  31, 

106. 
Debiendras,  52, 15. 
Debienne,  56,  32. 
Debierre,  16,  8. 
Déblaye  ',«;,  33,  39. 
Debost  (Georges)  @,  59,  108. 
Debray,  52,  35. 
Debrez,  59,  50. 
Debrieu,  17,  31. 
Debroise,  66,  105. 
Debuire  (Adrien)  §,  43,  42. 
Debureau,  59,  55. 
Début,  16,  49. 
Début  §:,  17,  73. 
Debyans  %,  33,  117. 
Decailly,  13,  38. 
Decaix,  52, 18. 
Decarpentries,  66,  17. 
DÉCAT,  56,  124. 
Dechap,  60,  9. 
Decharme,  16,  45. 
Dechelette,  19,  85. 
Dechelette    (Yves)    §,,    19, 

64. 
Dechelle,  56,  41. 
Dechêne,  11,  55. 
Dechillot,  17,  46. 
Dechy,  56,  86. 
Decœur,  60,  79. 
Decornoz,   19,   13. 
Decour,  59, 12. 
Decq,  59,  69. 
Decreamer,  60,  72. 


Decroix,  16,  7. 
Decrouez,  16,  14. 
Decugis  §,  17, 15 
Decugis,  60,  102. 
Dédier,  14,  20. 
Dedieu,  17,  52. 
Dedieu,  31,  52. 
Defaux,  13,  38. 
Defaux  (F.  A.)  0  '^,  19,  59. 
Defaux  (H.  L.)  ^,  19,  61. 
Defay,  66,  119. 
Deffarges,  19,  80. 
Deffarges,  60,  41. 
Deffaux,  16,  10. 
Deffaux  (Carmen)  •};■,  62,  57. 
Deffeix,  31,  5. 
Defossez,  56,  115. 
Defoug  ',%s  33,  39. 
Defrance   '.£;,  11,  65. 
Defrère,  19,  90. 

DEGAGUERRA     BeNOUDA     BEN 

Mohammed  @,  33, 114. 
Degas,  16,  11. 
Degive  %,  43,  29. 
Dégorge  ',5?,  62,  45. 
Degraine,  69,  74. 
Degrange,  14,  34. 
Degrese  g,  33,  98. 
Degros   @,  17,  18. 
Deguilhem  @,  33,  107. 
Dehamot,  19,  81. 
Dehay,  13,  70. 
Dehoey,  31,26. 
Dejean,  52,  28. 
Delaborde,  13,  45. 
Delaby  (F.)  O  'M,  59,  99. 
Delachal,  69,  98. 
Delachambre,  14,  53. 
Delachat,  13,  70. 
Delache,  13,  63. 
Delacourt,  69,  63. 
Delacroix,  56,  5. 
Delacroix,  60,  33. 
Delacy  %,  17,  73. 
Delafond  'j>i,  33,  25. 
Delafosse,  56,  104. 
Delage,  56,  59. 
Delage  (J.   p.  m.)  C   *,  59, 

103. 
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Delahaye,  14,  12. 
Delahate  ^i:,  33,  57. 
Delahaye  (H.  C.)  'i;,  33,  68. 
Delahaye,  52,  22. 
Delahaye,  59,  56. 
Delalande  ^,  17,  7. 
DeIïAMarre,  14,  18. 
Delamahre,  14,  38. 
Delaxdier,  11,  46. 
Delanglade,  56,  78. 
Delangle  g,  43,  100. 
Delannay  (F.  A.  G.)  ^1:-,  16, 

62. 
Delanney  •>;■,  52,  46. 
Delannoy  %,  33,  116. 
Delannoy,  59,   41. 
Delannoy,  59,  50. 
Delaplace  f^,  13,  58. 
Delaroche-Vernet,     16,     7. 
Delarousse,  16,  7. 
Delarue,  56,  51. 
Delaruelle    (Raymond)    U:. 

19,  74. 
Delasale,  14,  38. 
Delater  (G.  A.)   v^;,  SI,  100. 
DEL.4.TTE,  56,  116. 
Delattre   p,  11,  32. 
Delaunay,  19,  4. 
Delaunay    (A.    E.)     va;,    33, 

49. 
Delaunay,  43,  65. 
Delaunay,  60,  11. 
Delaunnay,  59,  97. 
Delaveau,  56,  50. 
Délaye  §.  33,  118. 
Delayen,  52,  11. 
Delb,  60,  86. 
Delbarre  g,  33,  114. 
Delbart,  60,  90. 
Delbo-s,  14,  45. 
Delbos,  19,  38. 
Delbos,    31,    65. 
Delbos  >;;,  33.  34. 
Delbou.sqi:i:t  C  'f^,  33,  5. 
Delboy  g,  33.  100. 
Delcasse"  as  13,  55. 
Delcourt.  14,  15. 
Delduc,  60,  115. 
Delecluse  0  '^;,  33,  11. 


Delecluze.  16.  14. 
Delelis,  56,  24. 
Delepine,  52,  24. 
Deleplanque  (A.   J.)   'i;,  43, 

95. 
Delessalle  (J.  a.  F.  J.)  '^s 

31,  103. 
Delestre,  56,  113. 
Deletoile  §,  33,  116. 
Deleutre    b'Ivoy,   59,   65. 
Deleuze,  13,  66. 
Deleveau  ^,  33,  48. 
Delfiguier,  17,  28. 
Delgez,  17,  37. 
Delhomme,  60,  83. 
Delhoute,  59,  67. 
Delière,  14,  11. 
Delignt,  56,  35. 
Deuquaire    (Louis)    ^,    43, 

98. 
Delisle  (Henri)  0  -^i;,  17,  4. 
Délivré,  52,  16. 
Delizy  (Nicolas)  %,  31,  115. 
Delluc  g,  33,  117. 
Delmas,31,  8  4. 
Delmas  (T.  I.)  g,  43,  109. 
Delmas,  59,  6. 
Delmas,  59,  32. 
Delmau,  13,71. 
Delmotte,  31,  50. 
Delneuf,  56,  33. 
Deloche,  56,  16. 
Deloison    (George?)    g-,    43, 

36. 
Delompré,  59,  63. 
Delon  (R.  L.  A.   J.)   •;«/,  70, 

11. 
Delor  %,  14,69. 
Delorme,  13,  38. 
Delorme,  14,  25. 
Delorme  -i;.  17,  67. 
Delorme,  56,  21. 
Delouche   .:.;,  33,  48. 
Delpech,  17,  38. 
Delpech,  31,  53. 
Delpech,  60,  12. 
Delpeux  ^^.  13,  75. 
Delpierre  '5.  33, 100. 
Delpit,  16,7. 
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Delpit  (K.  m.)  %,  16,  38. 

Delporte  (H.  C.)  '^,  70,  10. 

Delpy,  17,  46. 

Delrio  dit  Rivière  (Jean- 
Joseph)  g,  11, 17. 

Delsol,  66,  68. 

Delsol,  60,  111. 

Delsouc  (P.  C.  A.)  %,  70, 
38. 

Delsue,  56,  26. 

Deltel,  16,  21. 

Deltheil,  59,  57. 

Démange,  31,  22. 

Démange  §,  31,  110. 

Démange  O  '^),  33,  12. 

DEMANGE,  60,  87. 

Démange  (Henri)  '^;,  70,  16. 

Demarcy,  13,  63. 

Demaretz,  16,  8. 

Demarly,  52,  12. 

Demars,  59,  39. 

Demautini  g,  33,  I2'i. 

Demartini,  56,  91. 

Demasy,  5!),  50. 

Demba  Sire  -q,  33,  123. 

Demenitroux,  11,  51. 

Demeunynck,  59,  35. 

Demiens,  56,  19. 

Demonchy,  59,  65. 

Demonchy,  59,  71. 

Demoulin   '^::,  33,  27. 

Demouy,  56,  34. 

Dencausse,  16,  26. 

Denet,  13,  4'i. 

Denet,  31,  89. 

Denêtre,  60,  49. 

Dengler  (Charles)  '^,  16,  35. 

Denier  %,  33,  121. 

Denier,  56,  92. 

Denis  t^,  17,  15. 

Denis,  56,  16. 

Denis,  56,  18. 

Denis,  59.  BO. 

Denis,  59,  96. 

Denis,    60,  40. 

Denk  %,  33,  90. 

Denningek  (  J.  E.)  f};,  81, 123. 

Denoix  (A.  L.)  'Âs  5'9,  109. 

Denouelle,  11,  57. 
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Denoy,  59,  45. 

Dentz  ^;,  31,  99. 

Denzier,  13,  13. 
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MONTEILH,  56,  58. 
MONTENDON   ^,  13,  32. 
MONTENDON   •^ ,  33,  107. 

Monter  (Antoine)  *,  31, 

107. 
Monteugeron  @,  18,  58. 
montfort,  60,  115. 
Montgenard,  62,  82. 
Montifroy,  60, 117. 
MONTIGNON  (U.  L.)  •^,  70,  48. 


MONTIGNY  (J.  J.  J.  G.)  ^,  70, 

30. 
MoNTiGNY  (Ozia-Alzère)  ^, 
11,  15. 

MONTILLET  DE  GRENAUD  (DE), 

59,  80. 

MONTIOURAUT,  56,   36. 
MONTLOVIER-ROYNAC  (DE)   '.^S 

33,  18. 

MONTORCIER   @,  13,  76. 

MONTOUX,  60,  92. 
Montozon-Brachet,    16,    67. 
Monts  de  Savasse  (M.  ,T.  B.) 

O  '.^:-,53,  104. 
Montuan,  16,  28. 
Montureux    (J.    C.)    '}),    19, 

63. 
MoNTVAL  (de)  ^,  11,  68. 
Montvernay,  14,  26. 
MoNY,  60, 104. 
MORANA  g,  33,  89. 
Morand  (S.  J.)  ^,  43,  21. 
Morand  de  Jouffrey  (P.  T. 

DE)  ^,  43,  100. 
Morati,  56, 14. 
Morazet,  43,  65. 
MoRCEL  (Louis)  §,  17,  72. 
Morcrette    (André)    ^,    17, 

76. 

MORDACQ   (J.    J.   H.)    O    -A),   33, 

43. 
MoREAU,  18,  45. 

MOREAU,  14,  19. 

MoREAU,  14,  24. 

More  AU,  16,  15. 

MoREAU  ik-,  17,  6. 

MoREAU  (A.  p.)  ^^  17,  12. 

MoREAU,  17,  42. 

MoREAu  (A.  G.)  @,  19,  70. 

MoREAU,  19,  87. 

MoREAU  (H.  N.)  '.5;-,  43,  19. 

MoREAU,  59,  5. 

MOREIL,  60,  37. 

MOREL,  11,  40. 
MOREL,   11,   48. 

MoREL,  ^,  13,27. 
MOREL  o  '.^:,  13,  33. 
MoREL  ^,  14.  64. 
MOREL,  16,  53. 
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MOKEL  (J.  L.)  0  ^,  17,  5. 

MoREL  §,33,117. 

MOREL,  43,  46. 

MoREL,  59,  58. 

MoREL,  50,  96. 

MOREL,  60,  79. 

MoREL  (Louis)  0  ^,  70,  6. 

Morel-Fatio.59,  69. 

morel-journel,  14,  26. 

MORENOS,  59,  21. 

MORETTE  (L'abbé)  ^,  16,  40. 

MORGANTI  (J.  B.)    %,   33,   82. 

MORGENTAI.,  56,  81. 

MORHANGE,  62,   81. 

MORiAu  (Jules)  ^,  14,  62. 
MoRic,  13,  5. 
MORiCEAU,  59,  32. 

MORILLOT,  11,  45. 

MORIN.  43,  63. 
MORiN,  59,  35. 
MORiN(A.  A.)  t^,  59, 106. 
MORIN-PONS  (F.  L.  A.)  ff,  43, 

22. 
Mo  RIS  ',^s  33,  23. 
MORis  §,33,115. 
MoRisoT,  59,  38. 
MORISSET,  60,  20. 
MoRissoN  ^,  33,  39. 
MORISSON,  43,  79. 
MORLOT,  60,  97. 
MoROT-SiR,  13,  64. 
MoROT-SiR,  52,  86. 

MORTAGNE,  31,  91. 
MORTAGNE      (M"»),      56,      102. 
MORTREUIL,  14,  36. 

MORVAN  (Jacques)  @,  11,  16. 
MORVAN,  31,  55. 

MOSBAH     BEN     EMBAREK      g", 

70,   42. 
Mosser,  56,  4. 

MOSTEFA    BEN    ALI    M'AHMED, 

60,  29. 
MoTAis,  43,  70. 
MoTEAU,  19,  34. 
Motte,  43,  47. 
Motte,  60,  9. 
MOTTIN  %,  33,  117. 
Mouchard    (H.    E.)    <^.    16, 

62, 


Mouchard  •;«;,  52,  46. 
Mouchard,  59,  97. 
Mouchet,  13,  6. 
MouCHET,  56,  87. 

MOUFFLET  '^;,  17,  11. 

MouGEL.  13,  36. 
MouGEL,  31,  39. 
MouGEL  'ii,  33,  27. 

MOUGEY,  11,  46. 

Mougonaux,  19,  79. 
mouillan,  52,  79. 

MOUILLERAC    §,  13,  28. 

Mouilleron,  16,  54. 
MouiLLOT    (  Alfred  )    ^,    11, 

14. 
Moulin,  11,  47. 
Moulin,  13,  66. 
Moulin  §,  19,  54. 
Moulin  §,  31,  114. 
Moulin  §,  33,  102. 
Moulin,  43,72. 
Moulin,  56,  121. 
Moulin,  60,  25. 
Moulinet  (  François- Marie  ) 

§,59,  108. 
MouLON,  52,  19. 
Moulonguet,  14,  14. 
Moulut,  56,  37. 
Mounet-Fleury,  13, 13. 
MOUNIER,  16,  71. 
Mounier,  31,  71. 
MouQuiN,  60,  34. 
MouR,  13,  38. 
MOUREAUX,  19,  79. 
MouREN,  60,  39. 

MOURET,  17,  50. 

MOURET  (P.  L.)   §,   31,  114. 

MOUREY   %,  11,  08. 
MOURGUES,  60,  9. 
MouRiCKS  %,  33,  89, 
MouRiER,  66,  66. 

MOURIER      DE      LALANDE,      60, 

57. 
MouRiN  O  •>;,  33, 11. 

MOURLANNE,  56,  76. 

MouROT  (J.  H.)  §,  31,  117. 

MOURRAL,  31,  70. 
MOURRE,  19,20. 
MousNiER,  13,  38. 
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MOUSSA-DiARRA    g.   19,   69. 

Moussa-Keita  ^,  52,  67. 
moussa-konate    §,  52,  67. 
MoussAUD,  52,  26. 
MoussAUD  (Louis-Albéric)  %, 

70,  50. 
MoussY,  59,  89. 
MouT,  11,  55. 
Moutard,  14,  37. 
MouTEL  ^,  33,  39. 
Mouton,  17,  37. 
MouTOT,  14,  38. 
MouTTE,  17,  24. 
MOUVILLE,  19,  16. 
MouzARD,  19,  76. 
MuGNiER  ^;,  33,  24. 

MUHLBACH,    14,    22. 
MUHLBACH    ^,   33,   86. 
MULLER    '^,  11,  25. 
MULLER,  13,  45. 
MULLER,  16,  25. 
MULLER    %,    17,    13. 
MULLER,  19,  44. 
MULLER  O   *,  33,  12. 
MuLLER  ^,  33,  99. 
MULLER  (G.  H.)  '^,^,  45,  24. 
MULLER,  52,  102. 
MuLLER  59,  68. 
MULLER  (P.  J.)  ^\  59,  109. 
Mulot    (L.     P.    B.)    *,    17, 

67. 
Munch.  16,  60. 
Munch,  56,  97. 
Munch.  59,  27. 
MUNIER,  19,  18. 
Munier,  19,  41. 
MuNiER.  43,  77. 
MUNNIER,  11,  58. 
MuRY,  17,  43. 
MussAT  <i,,  83,  41. 
MussAT,  56,  89. 
MussEAU  '^^  83,  21. 
MussEL,  56,  35. 
Mu-SSOT  (Louis)   g;,  33,  82. 
MUTEAU  G  O  *,  33,  'i. 
MuTEAU,  43,  80. 
MUTEL.  13,  65. 
MuzEAU,  59,  47. 
MuzET,  11,  47. 


N 

Nabères  ^,  13,  31. 

Nadal  (François-Joseph)  O^, 

11,  12. 
Nadal,  17,  26. 
Nadal  ^,  70,  9. 
Nadalet,  56,  22. 
Nadaud,  31,  49. 
Naeglen,  19,  16. 
Naesens,  60,  69. 
Nalbert,  56,  35. 
Nanquette  ^,  17,  76. 
Nanse  (  J.  m.  L.  p.)  ^.s  43,  26. 
Nansot,  43,  81. 
Nantille,  43,  71. 
Nanty,  16,  28. 
Naour  (Le),  56,  55. 
Naour  (Y.  E.  Le)  §,  70,  26. 
Naquet,  13,  11. 
Narcisse  %,  11,  73. 
Nardin,  .11,   50. 
Nardin  §,  11,  69. 
Nardin  (Charles)  @,  19,  72. 
Nardin  §,  33,  107. 
Nardin.  59,  97. 
Nardy  %.  33,  93. 
Nart,  60,  76. 
Naud,  19,  35. 
Naud,   52,   33. 
Nautille  o  ^s  3.3,  10. 
Nauzières   %.  33,  89. 
Navarre,  13,  3. 
Navarre  §,33,112. 
Navarre,  60,  61. 
Navech.  43,  81. 
Navel  *,  33,  36. 
Navez,  60,  80. 
Nay.  16,  15. 
Nayrac,  56,  74. 
Nayrac  (Arthur)  %.  70,  35. 
N'BI  Kané  §,  33,  122. 
Neboit  (Laurent)  %,  43,  39. 
Nebout,  43,  53. 
Nedellec    (Joseph)    @,    59, 

102. 
NÉE,  56,  109. 
Neffe,  17,  27. 
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NÉGRIER,    Si,    14. 

Neltner  0  '#,  33,  11. 

Neple,  14,  36. 

Nerdeux  (Léon- Jean)  ;£;,  33, 

56. 
Nerdeux,  56,  40. 
Netter  (Louis)  §,  43,  38. 
Netter,  56,  83. 
Neu,  13,  36. 
Neu  (M.  E.)  %,  43,  37. 
Neuville,  16,  58-59. 
Neuville,  43,  48. 
Neuville,  59,  21. 
Nevejans  (Jean)   g,  17,  79. 
Neveu,  13,  8. 

Neveux  (C.  J.  R.)  *,  33,  64. 
Netrand,  S2,  20. 
Neyret,    59,    43. 
Nez,  52,  80, 

NiCARD  (Edouard),  11,  62. 
NiCAUD   §.  17,  75. 
NicoLAl    %,   33,    90. 
Nicolas  '^^  13,  24. 
Nicolas,  13,  38. 
Nicolas,  14,  18. 
Nicolas,  14,  41. 
Nicolas,  19,  19. 
Nicolas,  31,  60. 
Nicolas  g,  33,  113. 
Nicolas  g,  33,  123. 
Nicolas,  52,  85. 
Nicolas,  59,  21. 
Nicolas,  60,  98. 
Nicolas  (J.  B.)  %,  70,  28. 
Nicolaysen,  31,  91. 
Nicole,  17,  54. 
Nicoleau,  31,  17. 
NicoLi,  17,  48. 
NicoLi,  56,  13. 
Nicolle,  17,20. 

NiCOLLE,   60,  6. 

Nicolle  de  Long-Pray  (I.  L. 

M.  G.)  *,19,  51. 
Nid  A  §,33,92. 

NiEDEGGER    '^ ,   13,    73. 

Nieras,  19,  39. 

NiERMONT    'î';,    33,    52. 

NiESSEN,   13,  38. 
NiGOUL,  19,  21. 


NiLOT,   56,   10. 
Nimier,  31,  4. 
Nimier  C  ^s  33,  5. 
NiNGAL,  56,  125. 
Ninous  c  -s;,  43,  15. 
Noailles  (de),  52,  99. 
NOBIRON,  60,  37. 

NOBLET,  11,  51. 

Noblet,  14,  20. 

NOCHE,    31,    11. 

NODIOM  (J.  a.)  *,  31,  106. 

Noël,  14,  59. 

Noël,  16,  44. 

Noël.  31,  10. 

Noël,  31,  92. 

Noël,  43,  6. 

Noël,  59,  62. 

Noël,  60,  30. 

Noël  (Henri)  §.  70,  34. 

NOGUES,   59,   12. 

Nogues,  60,56. 

NoiLLE,  59,  58. 

Noir,  14,  37. 

NoiROT,  19,  31. 

NoiROT  (Georges),  56,  44. 

NoLET,  56,  18. 

NOLLET,  48,  71. 

NOMPÈRE  DE  CHAMPAGNY  (DE) 

*.  11,  21 

NOMPÈRE  DE  GHAMPAGNY,   11. 

38. 
nonancourt  (de),  52,  16. 
Normand,  13,  38. 
Normand  §,  31,  112. 
Normandin,  31,  86. 
noscereau,  60,  83. 
Nottin,  16,  41. 

NOUAHED  AMAR  BEN  MOSTAFA 

BEN    Alloua    ben    Salem, 

60,  21. 
Nougaillon,   56,   69. 
Nourrisson,  31,  43. 
NouRRY  (Pierre)   %,   70,  52. 
NouRY,  56,  28. 
Nouveau   @,  33,  98. 
Nouvel  •;*:,  33,  32. 
NOYRET,  59,  60. 
Nuchèze  (DE),  60,  13. 
Nuda-nt  g  "ÂS  38,  13, 
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NuGUES,   60,   74. 
NuRDiN,    31,    39. 
NURY,  60,  114. 
Nyssen,  62,  13. 
Nyssen,  52,  24. 


Obelianne,  16,  57. 

OCHS,  66,  69. 

OcKLY  (François-Charles-Paul) 

*,  11,  12. 
OCTOBON,  31,  50. 
Odal,  31,  54. 
Odienne,  43,  47. 
Odile,  11,  48. 
Offret  (E.  C.  V.)  0  *,  33,  60. 
Offuer,  17,  45. 
Ogé  ^,  33,  26. 
Olinet,  31,  5. 
Olivacce  (J.  t.)  %,  43,  39. 
Olive,  59,  61. 

Olivesi  (A.  F.)  ^,  70,  40. 
Olivié  '^,  33,  19. 
Olivié,  48,  68. 
Olivier  (Edmond)  ;»;,  43,27. 
Olivier  (Louis)   ^,  43,  104. 
Olivier,  62,  25. 
Olivier,  66,  5. 
Olivier,  56,  31. 
Ollagnier  %,  33,  93. 
Olleris,   11,  48, 
Ollié,   16,  21. 
Ollivier,  16,  49. 
Ollivier,  16,  67. 
Ollivier,  17,  44. 
Ollivier  (Louis)  ^,  69,  107. 
Ombredanne,  59,  38. 
Oménil,  43,  56. 
Ondet,  43,  49. 
Onigkeit  §,  83,  98. 
Oppetit,  19,  77. 
Orban  (François)  g,  11,  14. 
Ordioni  O  '#,  33,  8. 
Ohel,  60,  79. 
Orial,   56,   30. 
Orieux,  14,  47. 
Oriez,  66,  73. 
Origny  (d'),  60,  23. 


Oriot,  52,  5.        '- 
Orophane,  13,  6. 
Orophane,   59,   77. 
Orsini  §,  31,  114. 
Orsini  (Philippe)  §,  31,  117. 
Orsini  g,  33,  90. 
Orta,  60,  45. 
Ortiilieb   '^s  11,  23. 
Orthlier  (E.  m.  G.)  ;^s  81, 

101. 
Ortoli,  52,  101. 
Ortoli     (  Joseph  -  Quilicius  - 

Noël)  §,  33,  96. 
Ory.  11,  46. 
Orza  (de  L'),  56,  13. 
OSMONT  (A.  V.)  *,  70,  22. 
Ossude  (Paul- Marie- Joseph) 

^.  17,  70. 
Ottavi  ^,  33,  46. 
OUCLAIR,   14,   12. 
Oudard,   17,   23. 
OuDiN,  56,  10. 
Ougier,  60,  69. 
OUKKELIL  §,  70,  48. 
OULARD,    13,     43. 

Oullenbodrg  (d'),  66,  41. 

OULMIÊRE,     59,     20. 

OUNIN  (Paul)  §,  43,  38. 
OURY,   59,    69. 
OuRYOUx   %,  33,  101. 

OUVRARD,   31,   64. 
OUVRARD,   60,   51. 

OUY,  14,  12. 
OUY  ^,  33,  33. 

OZANNE  '^,33,39. 


Pabot,  31,  16. 

Padieu,  66,  36. 

Pagenel  §,  13,  75. 

Pages  0  '^,  13,  24. 

Pages  *,  33,  22. 

Pages  ;iV-,  33,  32. 

Pages,  56,  69. 

Pagezy,  43,  63. 

Pagliero  (Pierre)  ^,  38,  79. 

Pagnier,  14,  21. 

Paqnier,  14,  22. 


A   L  ORDRE    DU    JOUR 


i43 


Pagniez,   56,  29. 

Pagnoz  (G.  L.  P.)  §,  62,  69. 

Pailhère    (  Balthazar  -  Jean - 

Frédéric)  ii^,  11,  13. 
Paillade,  62,  30. 
Pallanche,  60,  66. 
Paillard  (Louis),  16,  41. 
Paillard  (Clet)  §,  59,  108. 
Paille,  31,  7. 
Paillou  (Henri)  g.  43,  35. 
Paillou,  56,  114. 
Painblanc,  17,  42. 
Pairon,  31,  92. 
Paisseau,  60,  13. 
Palette  ^,  33, 122. 
Palette,  56,  89. 
Palice,  69,  90. 
Palissé,  17,  52. 
Pallier  (François)  ^,  59, 102. 
Palmade.  62,  17. 
Palmentt,  g  31,  37. 
Paloque,  66,  103. 
Pampelone  (de),  13,  40. 
Panchaud,  60,  99. 
Pandolfi,  60,  78. 
Panet,  66,  61. 
Panier,  59,  54. 
Paxisset,  43,  10. 
Pannatjx  §,  33,  107. 
Pannemacher  (de),  60,  113. 
Pannérer  (E.  Le)  f;,  69,  101. 
Panon,  13,  40. 
Panodillot  ^,  33,  19. 
Pansard,  13,  11. 
Pantin  de  Landemont  ^,33, 

56. 
Paoli,  14,  39. 
Paoli,   19,  88. 
Paoli  (A.  J.)  ^,  52,  60. 
Paoli,  66,  16. 
Papillard,  31,  84. 
Papin  g,  16,  36. 
Papin,  66,   36. 
Papin,  60,  70. 
Papinaud,  66,  68. 
Papot,  56,  45. 
Papot  (A.  R.)  @,  70,  29. 
Papoz  (Étienne-Ernest)  %,  11, 

14. 


Paquet,  19,  79. 

Paquet,  60,  116. 

Paquin  ^,  11,  64. 

Paquin,  59,  53. 

Parage,  60,  108. 

Parant,  60,  112. 

Parard,  43,  45. 

PARAT  (Gabriel)   §,  43,  106. 

Paravert,  31,  20. 

Parc  Marsolies  (Henry-Guy 

du)  0  ^,  43,  16. 
Pardieu  (P.  C.  L.)  '^s  31,  98. 
Pardon,   17,  42. 
Paré  (Ambroise)  g,  52,  66. 
Parent,  16,  11. 
Parent,  16,  44. 
Parent,  66,  99. 
Parent,  60,  7. 
Parenty  (Auguste)  0  ^,  70. 

6. 
Parfouru,  16,   53. 
Paris,   11,   47. 
Paris,  19, 14. 
Paris,  66,   52. 
Paris,   59,   24. 
Parisot  de   Durand  de  La 

Boisse  (de),  11,  54. 
Parizot,   56,   24. 
Parmentier,  14,  9. 
Parmentier,  16,  8. 
Parmentier,   31,  63. 
Parmentier   ^,   33,  51. 
Parmentier,  56,  9. 
Parmentier,   69,  58. 
Parnière  %,  43,  29. 
Parry  •:*:,  33,  51. 
Parrt  (Jules)  ^,  75,  53. 
Parsal,  62,  91. 
Parthenay,  19,  34. 
Partiot  g  -:f;,  11,20. 
Partouneaux  (de)  'ïi,  83,  30. 
Pascal,  31,  49. 
Pascal  §,  33,  88. 
Pascalin,  13,  67. 
Pascaud  (Adrien)  G  '^i,;,  43,  IB. 
Pascaud,  66,  105. 
Pasco  (François)  g,  «3,  72. 
Pasco  g-,  33,  117. 
Paspa.  17,  36. 
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Pasquet,  31,  T9. 

Pasquier  (Clément-Edouard), 

43,  60. 
Pasquier  (Emile)  ^,  19,  71. 
Pasquier  (Pa=ical)  @,  48,  40. 
Passaga  O  ';??,  17,  59. 
Passicos,  56,  38. 
Passille  %,  33,  88. 
Pasteau,  31,  5. 
Pasteau,  56,  116. 
Pastor  g,  14,  68. 
Pastor,    16,   24-25. 
Pastres,   60)   56. 
Patard,  14,  38. 
Patarin  (B.  m.  a.)  ^,  70,  47. 
Pat  HÉ  O  '.^;,  33,  45. 
Patillon,  31,  06. 

PATOUREAUX    '^:,   11,   04. 

Patoux  '^^  17,  10. 
Patris  de  Broé  o  '^,  33,  14. 
Patris  de  Broé,  59,  25. 
Patrolin,  14,  9. 
Patrouix,  56,  15. 
Pattachini,  19,  20. 
Patureau  (  Bruno -Magloiro- 

Adplpho),  43,  60. 
Paturot,    60,    99. 
Paty  de  Clam  (du)  ^;,  43,  22. 
Paul  (A.  A.  R.)  ^s  43,  96. 
Paul  (H.)  -on-,  59,  106. 
Paulet.  13,  6. 
Paulhac  ^,  43,  36. 
Paulin,  52,  85. 
Paulinier,  11,  42. 
Paulinier  o  -;S;,  17,  59. 
Pauly  ',<,  33,  23. 
Pauly  ^,  33,  27. 
Paumard    (François)    ^,    31, 

120. 
Paumes,   56,   76. 
Paumier  %,  11,  61. 
Pautremat  (Le),  60,  50. 
Pautriep,  13,38. 
Pauvert,  52,  81. 
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Pegay  (Pierre-Jean-Marie)  '^, 

14,  4. 
PÉGOUD,  19,  26. 
Peiffer,  11,  46. 
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Peron,  43,  75. 

PÉRON  (Jules-Marie)  g,  59, 
107. 

Peroniat,  52,  87. 
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Petain,  14,  50. 

Petain  O   '^;,  17,  3. 

Pétard,  52,  77. 
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Pont,  16,  50. 

Pont,  59,  15. 

Pont  de  Romemont  (du),  60, 

23. 
PoNTOREAU  (Eugène)  @,  43, 

99. 

PONTVIENNE  (A.  M.  F.)  §,  19, 

65. 

POPHILLAT,  11,  45. 

Popis,  14,  29. 

POPULUS   G    -f:,  13,  50. 
POQUET,  56,  11. 

Porcher,  14,  44. 
Porcher,  52,  6. 
PORET    %,   33,    119. 
Porlier,  59,  4. 
PORSON,  60,  10. 
PORTANERY,    52,     90. 
PORTEMAIN,    52,    10. 
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52,  51. 
Séné  (E.  F.)  ®,  33,  77. 
SÉNÉCHAL,  52,  13. 
Senechal,  56,  63. 
Sentis  O  •.*;,  33,  13. 
Senyarreich,  13,  11. 
Septfonds,  59,  61. 
Septier,  56,  109. 
Septier,  60,  69. 
Septsous,  52,  32. 
Sépulchre,  59,  70. 
Serain  '.^i,  33,  28. 
Seraincourt,  11,  48. 
Seraincourt  (de)  '.fc,  13,  73. 
Sere   (J.   p.   m.   de)    '^,   31, 

105. 
Serenis  '^ft-S  13,  54. 
Sereuil  '.}},  33,  53. 


Sergeant,  19,  5. 

Sergent,  59,  63. 

Sergent  (Henri)  §;,  59,  107. 

Sergent,  60,  68. 

Sergent-Alleaume,    31,    71. 

Séries,  56,  20. 

Série Yx,  52,  105. 

SÉRiEYX  (E.  V.  M.)  0  '#,  59, 
103. 

Serot,  31,  77. 

Serpette   de  Berseaucourt 
(L.  C.  M.  L.)   O   *,  70,  6. 

Serrayb  Ahmed  ben  Moham- 
med, 19,23. 

Serre  (de),  16,  60. 

Serre  (de),  59,  27. 

Serrier,  11,  51. 

Serrier,  13,  7. 

Sertin,  56,  6. 

Seruzier  (Authime)   %,  11, 
15. 

Servagnat,  56,  112. 

Servat,  17,  35. 

Servat  (Victor)  @,  43,  28. 

Servies  (Julien),  60,  118. 

Sesque  (Pierre)  §,  19,  68. 

Sesquet,  31,  44. 

Sesquet  %,  33, 109. 

Seurat.  13,  37. 

Sève,  56,  117. 

Sève,  59,  32. 

Sevean,  31,  64. 

SÉVENO  (H.  E.)  ',S.s  59,  106. 

Seveno.  60,  50. 

Sever   (J.    N.    A.)    C    'j;>,   52, 
41. 

Sevrette    (C.    H.    J.    B.)    @, 
52,  67. 

Seynave,  14,  8. 

Seyssel  (de),  56,  100. 

Seyte,  59,  45. 

Sezille,  59,  63. 

SiBENALER    (P.    C.    A.)    ',«S    19, 

62. 

SiBILLE,  60,  38. 

Siboulotte,  14,  25. 

SiBOULOTTE   ;fe,  33,  17. 

SiCARD  *^.  33,  92. 
Sidobbe  '^,  52,  58. 
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SiFFREDI,    60,    26. 
SiGNORET,   13,   9. 
SiGNORINO,    SI,    61. 
SiLLANS,  16,  71. 
SiLLEGUE,  56,  71. 
SiLLIÈRE,  17,  39. 

SiLVE  (Damien)  ^;,  70,  14. 

SiLVESTRE,  59,  81. 

SiMAN  ^,  52,  60. 

SiMiER,  56,  43. 

Simon,  14,  28. 

Simon,  16,  11. 

Simon  %,  17,  17. 

Simon,  17,  49. 

Simon,  17,  49. 

Simon,  17,  53. 

Simon  'î^,  17,  65. 

Simon  (Pierre),  19,  17. 

Simon,  31,  73. 

Simon  G  ^,  33,  45. 

Simon  %,  52,  72. 

Simon,  59,  76. 

Simon  (Pierre)  §,  70,  37 

Simonet,  43,  56. 

SiMONET    (L.   M.    L.)    g,    43, 

106. 
Simonet,  66,  50. 
Simonet,  60,  110. 
Simonetti   (Jacques)    @,   33, 

91. 
Simonin  (P.  E.  J.)  G  ^i;,  70,  7. 

SiMONNET,  43,  54. 
SiMONNOT,  13,  38. 
SiMONNOT    ^,    13,    59. 

SiNET,  59,  59. 

SiNGERY    '<K,   11,  25. 
SiNGERY,    11,    46. 
SiNNIGER,   59,   76. 

SiNONCELLi    (A.    F.)     ■.?,:,    31, 
127. 

SlRDEY,  11,  51. 

SiRE,  16,  51. 
SiRIER  %,  33,  119. 
SiRON,  14,  29. 
SiRVAIN,  13,  68. 
SiRVEN,  56,  90. 
SiRViN(H.  )  *,33,  58. 

SiSTEBON,  14,  11. 
SlVARD  *,  13,  52. 


SiviEUDE,  59,  89. 

Sizain,  59,  10. 

Slauf  g,  33,  87. 

Smet  (Julien)   §,  69,  102. 

Sœurs  (L.L.)  @,  31, 128. 

SOHET   '^;,  11,  65. 

SOLACROUP     (J.      V.)      '^,      19, 

60. 
SOLACROUP,  19,  84. 
SOLENNE   'i;,  33,  56. 

SOLER  §,  33,  92. 

SOLINHAG   gi,  33,  122. 
SOLINHAC,  56,  88. 
SOLLACORA,    17,    42. 
SOLMINIHAG  (DE),  19,  31. 
SOLOMIAC  G  ^fe,  17,  5. 
Soi.OMiAC  (A.  C.)  g,  70,  42. 

SOMMET  -^.SS,  16. 

SOMON,  11,  34. 

SOMORRE,  19,  94. 

SONNOIS  -^,  14,  4. 

SOREL,  17,  50. 

SORREL  fs,  13,  75. 

SOSSON,  Î9,  11. 

SOTTON,  66,  40. 

SouADEK  (Rabah),  60,  114. 

SouBEN  (E.  F.)  •i:,  59,  106. 

SOUBIELLE,    69,    57. 

SouBiRON  (Pierre)   ;v.  33,  6'i. 

SOUCHARD,  19,  25. 
SOUCHET,  17,  47. 
SouCHiER,  60,  24. 
SoucHON,  56,  50. 

SOUILLAR   ■^,  33,    103. 
SOUILLAR,  43,  78. 
SOUILLAT,  56,  61. 
SOUIROLI  §,  17,  17. 
SouLA,  66,  124. 

SOULAGNE,  31,  11. 

SouLAs,  56,  50. 
SouLAS,66, 121. 
SOULE  (A.  L.  J.)  •;;.:,  70,  16, 

SOULÊRE,  17,  31. 

SouLiÉ  (F.  A.  M.)  >s  5i»,  100. 
Soulier,  56,  122. 
SouLissE   (L.   P.)    ■^,   70,   38. 
SouMOis,  56,   30. 
SouQUET    (S.    L.    J.)    J§,    52, 
70. 
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SouQuiÊRES  (M.  F.   Ct.  p.)  ',S' 

19,  62. 
SouQuiÈP.ES,  19,  83. 
Source  (de  La),  13,  37. 
SouRissEAU,  56,  29. 
SOURNAC,   17,   28. 
SOURNAIT,  Ôo,  7  3. 

SouRou,  17,  4'i. 
Soury-Laverone,   31,  G. 
SouTY  fCliarle-l'riPnnc)  O  '"•, 

43,  17. 
SOYEB,  52,  12. 
SOYET,    19,    93. 
Speri  §,  33,  101. 
Spindler,  IS,  7. 
Spire,  14,  27. 
Spire  ^.i;,  43,  40. 
Spire,  59,  96. 
Spitzer,  14,  43. 
Stackler,  16,  10. 
STADLER(Émilc-Bcn]aniiii)  '.y-, 

11,  13. 
Stef,  11,  51. 
Stefali,  60,  90. 
Steinlcecher     (Charles)-     ^, 

43,  40. 
Stephan, 56, 115. 
Stephan,  60,  10. 
Stirn,  43,  47. 
Storms,  52,  19. 
Streff,  14,  35. 
Stribick  (Emile)  g,  33,  75. 
Stroiil,  11,  50. 
Strohl,  56,  98. 
Stuiil  O  ^:;,  33,  11. 
Sturel  -f:,  33,  29. 
Styskal,  31,  28. 
SuBES  (R.  H.)  §,  19,  55. 
SuBREBOST  (Léonard)   ■^.•43, 

31. 
Suc,  56,  63. 
Sdciie,  60,  27. 
SuDRE,  56,  56. 
SuDRE,  59,  96. 

SuFFREN  (Georges)  '}i,  43,  22. 
SuFioT,  31,  65. 
SUIIARD  ^,  70,  37. 
SuiLi.rROT,  14,  23. 
SuiRE,  60,  56. 


SuiRE  (G.)  §,  70,  44. 

SURLAf.ARRÈRE    g,   33,    101. 

SusiNi  -^S;,  33,  5  4. 
SuTRA  (Pierre)  ^?-,  19,  70. 
SUTTER  (DE)  g-,  33,  97. 

SUÏTERLIN,     1~4,    28. 
SUTTERLIN    (J.    M.    1'.)      .-  .    43. 

92. 
SUZAINE,  56,  114. 
SUZANNET  (DE),  56,  82. 

SvAHN,  59,  29. 

Sympl'ORose   (M™"),   56,   102. 

SZARVAS,  31,  52. 


T.^.BAiiiES,   19,   88. 
Tabouis,   11,   48. 
Tabouret,   11,   51. 
Taburet  (J.  H.  E.  M.)  O  'l^, 

59,   104. 
Tachard,  56,  75. 
Taillade  (F.  P.  J.)  O  yl.s  17, 

59. 
Taillandier,  13,  65. 
Taillandier,  56,  35. 
Taillardat    (Ferdinand)    ^},\ 

19,  51. 
Taillefer,  19,  8. 
Taitot,  13,  15. 
Tajasque  (A.  H.)  :Z,),  17,  62. 
Talbot  (Maurice)   f^,  43,  41. 
Talenton  (Cliarles)''^^,  52,  63. 
Tallard,  14,  40. 
Tallet,  16,  22-23. 
Talpomba,   60,   99. 
Talvard,    56,    106. 
Tambrun,  17  ,43. 
Tanchon  •g;,  13,  55. 
Tanette  g',  19,  71. 
Tank   '^,  33,.  96. 
Tap,   17,   31. 
Tapie,  52,   30. 
Tapon,  31,  7. 
Tarabuluzi,  60,  68. 
Tarbits,   14,   40. 
Tarchand    (Honori'')    ^.    Ô9, 

102. 
Tardi,   56,   90. 


A    L  ORDRE    DU    JOUR 


l65 


Tardi   g,   83,   1-2:î. 
Tardivel  (Yves)  g,  59,  102. 
Tardos,  56,  76. 
Tardy  (Lucien-Hippolyte)  @, 

11,  15. 
Tarle  (de),  16,  15. 
Tarle  (P.  H.  M.  DE)  '^;,  70,  12. 
Tarral,  16,  23. 
Tarrit  g  ^s  17,  5. 
Tartu   (Joseph)   g,  59,   108. 
Tasnox,  59,  54. 
Tassel  (J.  G.)  g-,  31,  31. 
Tassel  (P.  a.)  ii~,  31,  lOG. 
Tassel,  56,  5. 
Tassy  de  Mektluc  (de)   ■^, 

33,   18. 
Tatur,  13,  19. 
Taubenreuteb,    60,    96. 
Taupin,  52,   100. 
Tauziede,  56,  73. 
Tauzijj  (Pierre)   fj;,  19,  55. 
Tatard,  59,  89. 
Taver-N'ier  §.  33,  87. 
Tavernon,  56,  107. 
Tazanne,  52,  12. 
Teilhac,  52,  25. 
Teisset  (G.  P.  J.).  À  52,  59. 
Teissier,  17,  52. 
Tellier  (Raoul  Le)  g,  43,  39. 

TOMMERMAN,  60,  72. 

Teremoy,  14,  22. 

Terhoz   -    Galaton    (Pierre 

Jacques)  §,  11,  16. 
Ternard,  14,  12. 
Ternet.  31,  40. 
Terouanxe    (Pierre)    ^,    19, 

71. 
Terpeaux,   13,   70. 
Terracol  (H.  D.),  52,  67. 
Terral  (Jules)   %.  ai,  33. 
Terras  (Albert)  ^,  19,  68. 
Terrasse,  52,  99. 
Terrier,  52,  96. 
Terris  (P.  M.  M.  L.)  0  v  ,  1'. 

60. 
Tessier,  13,  38. 
Tessier  (Louis)    ,?;,  19,  57. 
Tessier,   19,   79. 
Tessier  (A.  P.  M.)  '.ji;-,  43,  21. 


Tessiet,,   52,   92. 
Tessier,   56,   54. 
Tessier,  60,  65. 
Tessier  (Adrien)  f?:,  70,  52. 
Teste  •:i;,  52,  55.  ~ 
Teste  (Paul)  §,  52,  63. 
Tsstevuide,  52,  16. 
TssTu,   14,  18. 
Têtard,  14,  46. 
TÈTART,  14,  36. 
TÊTE,   13,  64. 
TÊTU,  31,  40. 
TSURRET   ^},  38,  33. 
TiîXJSJIANN,    14,    12. 

I    Texereau,   13,   19. 

!    TsxiER  (M.  C.)   •;<,  17,  04. 

i    Texier,  59,  34. 

!    Teyssier,  17,  34. 

[    Thary  (Ernest)  -g:,  63,  52. 

[    T'iéate,  52,  18. 

':    t.'iebaudin,  52,  82. 

!    Tiieillaud  (H.  J.)  'g,  33,  72. 

I    Tiiénault,   11,   50. 

!    Thénault,  56,  110. 

Thenaut,  56,  98. 

Thenevin,    16,    47. 

Thenus  (François-Éniilc)   ■§, 
17,   72. 

Tiieoule,  60,  86. 

TiiÉREsim  d'Hame,  31,  10. 

Théron  %,  33,  124. 

TiiERON,   52,   98. 

TlIÉRY,   11,  37. 

TiiÉRY,  60,  6. 

Theurelle,  19,  20. 

TlIÉVENIN,    31,    56. 

Theveno."^,   52,   95. 

Thévenot,   11,   52. 

TUÉVENOT,    13,    S''. 

Thévenot,   31,  59. 

Tîîiaolt,  19,  11. 

TiTIBAlRF.NO,  16,  24. 
TiîIBAUD     g,    33,    lO''.. 
TaiBAUD  (J.  B.)  §-.  70,  30. 
Thibaudin  %.  33,  97. 
Thibault  (Alfred)  ^,70,  ;6. 
Thibaut  §,  13,  7  7. 

TniBERGE,''l6,   16. 

Thiébaud,  52,  28. 
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Thiebault,  56,  118. 
Thiébaut,  11,  51. 
Thiébaut  îS;,  33,  32. 
Thiébaux,  16,  27. 
Thiébaux.  60,  71. 
Thiebno-Diop  ^,  33,  74. 
Thierry,  11,  43. 
Thierry,  16,  69. 
Thierry,  60,  86. 
THiES  (Le)  @,  13,  60. 
Thieulot,  60,  49. 
Thievon  (Paul)  g-,  11,  15. 
Thillen,  56,  107. 
Thionyille    O    '.5,-.    11>   03. 
Thiriet,   59,    22. 
Thirion  §,  31,  111. 
Thiry,  56,   87. 
Thiry,   60,  96. 
Thivel,  69,  16. 
Tjiomas,  13,  9. 
Thomas  g,  13,  58. 
Thomas,    16,    19. 
Thomas,  17,  52. 
Thomas  ^,  19,  53. 
Thomas,   31,-  19. 
Thomas,   31,   20. 
Thomas  -ï- ,  33,  26. 
Thomas,   43,   10. 
Thomas,  52,  85. 
Thomas,  60,  5. 
Thomas,   60,   99. 
Thomas  (S.  E.)  t^.  70,  47. 
Thomassin,  19,  43. 
Thomassin,  19,  90. 

TH0MAS.SIN    ^.r,   33,  27. 

Thomasson  de  Saint-Pierre. 

16,  51-52. 
Thomine  de  Mazures,  14,  44. 
Tiiominet,  19,  91. 
Thomiket   'i;,  33,  55. 
Thonnerieux,  13,  35. 
TirooRis,   11,   58. 
Thoré,  56,  70. 
Thorel  (M.  C.  J.)  ',i:,  17,  66. 
Thorel  (Anatole)  g.  70,  36. 
Thoret,  16,  60. 
Thoret,  16,  60. 
Thoret  ^,  33,  125. 
Thodard,  59,  60. 


Thoumelin,  43,  63. 

ThOUVENOT     (T.     E.)     'i:,     31, 

109. 
Thue,  14,  21. 
Thuillas,  31,  21. 
Thuillier,   59,   57. 
Thuret,   43,    72. 
Thuriet  •>;■,  33,  23. 
Thurninger(F.  m.)  :S.  ,70,11. 
TiCHANE,    14,   30. 
TiEBA  KONE    §,  52,  67. 
Tiercin,  52,  8. 
TiLLENON  (Jean)  ^,  50,  102. 
TiMSiT,  60,  63. 
TiNDILLE  ^,  13,  76. 
TlNEL,    19,    10. 

TiNGUY  (de),  56,  54. 

Tirard,  59,  63. 

TiSNES,  43,  70. 

Tison,  56,  105. 

Tison,  59,   55. 

Tison  g;,  70,  40. 

TissANÉ  (Albert)  '}:,  17,  67. 

Tisserand  (Constant)  ^,  33, 

81. 
Tisserand,  56,  25. 
Tisserant,  62,  85. 
Tisse yre  (Joseph)  'S;,  31,  101. 
Tisseyre,  66,  80. 
TissiÉ  g,  33,  119. 
TissoN  (Alphonse)  %,  31,  122. 
TixiER,  56,  62. 
TiZEAU  (L.  G.)  @,  43,  107. 
TizoBiN  (J.  B.)   %,       ,  44. 
Tnoer  (Victor  Le)Ç  ,  59,  108. 
TOCANNE,  59,  45. 
Tondeur,   60,  106. 
Tonnelier,  56,  33. 
TONSARD,    66,    102. 
TORNARD,  56,  15. 
ToRRÈs,  17,  28. 
Torset   ■^,  33,   123. 
ToTEY,  66,  24. 
TouBiN  g,  33,  99. 
TOUBLANC,    ^    16,   36. 
TOUCHARD,    14,    26. 

TouCHON  (B.  A.)  'S:,  17,  07. 
TouFOUTi  Ahmed  Bennaham- 
MED    &,  83,  101. 


A    L  ORDRE    DU    JOUR 


167 


ToujAS,  52,  31. 
TouiL  Salah,  60,  43. 
TOULEMON,    56,    76. 
TouLLEC  (Antoine)  §,  59, 102. 
TOULLERON,  14,  22. 
TOULLET,  60,  8. 
TOULOTJZE,  17,  21. 

TODLT,  14,  24. 
TOUMANE  Samaké,  19,  92. 
TouNY.  13,  69. 
TOURATON,    56,    43. 
TOURDES,    11,    40. 
TOURLAY,    11,    42. 

TouRLiEU,  56,  30. 

TOURNAFOL,  52,  97. 
TOURNEBIZE,  60,  74. 
TOURNEUX,  17,  21. 
TOURNIE,  31,  5. 

TouROT,  60,  74. 

TOURRET.  11,  52. 

Tourte,  17,  34. 

TOURVIELLE,  60,  42. 

Toussaint,  13,  36. 
Toussaint  (J.  B.  A.  F.)  ^,  31, 

108. 
Toussaint  (J.  N.  L.)  G  ^,  38, 

60. 
Toussaint,  56,  40. 
Toussaint,  56,  96. 
ToussEL,  14,  57. 
Toutain  (J.  R.)  ^,  43,  93. 
TouTA  (J.   J.)   ^,  31,  97. 
Touzet,  52,  96. 
TOUZET  DU  Vigier,  18,  71. 
TouziN,  14,  24. 
TouziN  (Alphonse)  §,  19,  70. 
TouziNEAU  'i-,  33,  34. 
Trabucco   g    '^i.-,  11,  63. 
Trabucco,   13,   65. 
Trahot,  16,  58. 
Thamini,  17,  51. 
Trancart,  56,  113. 
Tranchant,  56,  15. 
Tranel,    14,    12. 
TRARBACn,  16,  59. 
Trassagnac  'f;,  33,  39. 
Trassagnac,  59,  6. 
Trastour,  13,  70. 
Travers,  60,  86. 


Traversier,  52,  85. 

Tref,  60,  77. 

Trehout  (Henri)   g,  52,  69. 

Treillard,  31,  61. 

Treillard  (E.  h.  j.)  g  '^;,  33, 
44. 

Treille  §,  33,  103. 

Tremblay  (Joseph-Victor-Ma- 
rie du)  §,33,124. 

Tremeau,  59,  19. 

Tremolet,  31,  49. 

Tremoy,   19,  81. 

Trempât  •^.s  33,  38. 

Tremsal,  13,  45. 

Trenque,  56,  72. 

Trepsat,  17,  51. 

Tresmontant,  52,  35. 

Trésoriers,  56,  19. 

Trevien  (Julien)  %,  59,  102. 

Triboudet      de      Mainbray 
a  0  ^,  33,  4. 

Triboulet,  60,  61. 

Tribout,  43,  45. 

Trichard  (J.  M.)  g,  16,  35. 

Trichard,  59,  41. 

Tricottet,  60,  32. 

Trillaud,  31,  11. 

Trincart,  60,  17. 

Trinquet,   31,   88. 

Trinquet  (Louis)  ^,  43,  36. 

Trinquier  ^s  33,  21. 

Triol  iir,  33,  41. 

Trioullier  '!;>,  33,  50. 

Triozon,  60,  39. 

Tristan  (de),  16,  13. 

Tristani,  13,  27. 

Tristani,  14,  38. 
■  Tritz  (Fernand)  %,  16.  38. 

Trivier  (Antoine)  g,  43,  29. 

Troadec,  60,  52. 

Trochu,  16,  14. 

Trocmé,   59,   54. 

Trolez  (Louis)  g,  33,  81. 

Tromas,  19,  32. 

Tromelin,   31,   71. 

Tron,  56,  52. 

Tronche,  31,  18. 

Troncin    ^,    33,    107. 

Tropet,  11,  47. 
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Trotignon,  17,  48. 

Trotzier,  17,  47. 

Troutot,  60,  115. 

Trouvain,  60,  48. 

Trouvain  (L.  a.  a.)  §,  19, 
67. 

Trouvé  §,  17, 18. 

Trouvé,  60,  108. 

Trouve  (L.  A.)  g.  70,  44. 
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La  publication  des  volumes  A  l'ordre  du  jour  sera 
provisoirement  interrompue  dans  la  collection  des  Pages 
d'histoire.  La  première  série  (8  août-ag  décembre  igi4) 
se  termine  donc  avec  ce  fascicule  qui  contient  la  liste 
alphabétique  de  tous  les  noms  cités  dans  les  quatorze 
fascicules  parus  à  ce  jour.  Pour  la  suite,  un  autre  mode 
d'édition  est  à  l'étude. 

Les  Editeurs. 
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PAGES     D'HISTOIRK,     1914-1915 

Série  de  fascicules  in-12,  brochés. 

1.  Le  Guet-apens.  23,  24  et  25  juillet  tgii 40  c. 

2.  La  Tension  diplomatique.  Du  25  juillet  au  i"  août  igt^.  ...     60  c. 

3.  En  Mobilisation,  s,  3  et  i  août  igii 60  c. 

4.  La  Journée  du  4  août 60  c 

5.  En  Guerre.  Du  5  au  y  août  igi4 60  c. 

Les  Communiçrués  officiels  depuis  la  déclaration  de  guerre. 

Du  5  août  /gr^au  3r  Juillet  igi5.  i3  fascicules  (No»  6  à  8,  12, 
18,   26,  35,  '42,  45,  49,  53,  61,  69).  —  Chaque  fascicule  ...     60  c. 
Extraits  du  «  Bulletin  des  Années  de  la  République  ». 
9.  —  I.  Les  Premiers-Paris.  Du  1 5  août  au  3  septembre  igi4.    .  .     60  c. 

10.  —  II.  Les  Premiers-Bordeaux.  Du  4  sept,  au  21  octobre  igi4-  60  c. 

A  l'Ordre  du  Jour. 

Du  8  août  au  2g  décembre  igti.  i4  fascicules  (N"»  11, 13, 14,  16, 

17,  19,  31,  33,  43,  52,  56,  59,  60,  70).  —  Chaque  fascicule.  60  c. 

15.  Le  Livre  bleu  anglais  (23  juillet-4  août  rgijÇ) 60  c. 

20.  Le  Livre  gris  helge  (24  juillet-2g  août rgi4) 60  c 

21.  Le  Livre  orange  russe  {ioJ23  jnillet-24juilletl6  août  igi4)-  •    .  60  c. 

22.  Le  Livre  bleu  serbe  {i6l2gjuin-3li6  août  igr4) 60  c 

23.  La  Séance  historique  de  l'Institut  de  France.  Préface  de 

M.  H.  Welschi.ncer,  de  l'Institut 60  c 

Extraits  du  n  Bulletin  des  Années  de  la  République  ». 

24.  —  III.  Les  Premiers-Bordeaux.  Du  24  octobre  au  g  déc.  igi4-  60  c 

25.  Le  Livre  blanc  allemand  {24  juillet-2  août  igi4) 60  c. 

27.  L'Allemagne  et  la  Guerre,  par  Emile  Boutroux,  de  l'Académie 

I-'rançaise 40  c. 

28.  La  Folie  allemande.  Documents  allemands,  par  Paul  Verrier, 

chargé  de  cours  à  la  Sorbonne 30  c. 

29.  La  Journée  du  22  décembre  (Rentrée  des  Chambres).  Préface 

de  M.  H.  Welschi.nger,  de  l'Institut 60  c. 

30.  La  Chronologie  de  la  Guerre  {3r  jmllet-3i  déc.  igi4),  par  S.  R.    40  c. 
32.  Le  «  75  n.  Notions  sur  le  canon  de  "jô,  par  Th.  Schlœsing  fils, 

membre  de  l'Institut 40  C. 

34.  Les  Allemands  en  Belgique  (Louvain  et  Aerschot).  Notes 
d'un  témoin  hollandais,  p;ir  L.-H.  Gro>dijs,  ancien  professeur  à 
l'Institut  technique  de  Dordrecht 60  c. 

3S  et  37.  Voix  américaines  sur  la  guerre  de  1914.  Chacun  .  .     60  c. 

38.  Le  second  Livre  orange  russe  (ig  Juilletl  i"  août-ig  octobre l 

I"  novembre  igi4) 60  c. 

39.  Le  Front.  Atlas  dépliant  de  32  cartes   en   six  couleurs.  (.\oùt- 

décembre  191^-)  Préface  du  général  Chebfils 90  c. 

{Voir  la  suite  à  la  paye  suivante.) 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  ET  ANECOOTIQUE  DE  LA  GUERRE   DE   1914 

Par   JEAN-BERNARD 
Paraissant  par  fascicules  grand  in-8,  avec  illustrations  et  cartes. 

Prix  du  i«f  fascicule 50  c. 

Prix  des  fascicules  suivants 75  c. 


LIBRAIRIE    MILITAIRE    BERGER-LEVRAULT 

PARIS,  5-7,  rue  des  Beaux-Arts  —  rue  des  Glacis,  18,  NANCY 

F»  AGES     D'HISXOIRK,    1914-1915 

Série  de  fascicules  in-î2,  brochés.  (Suite.) 

40.  Paroles  allemandes.   Préface  de  l'abbé  E.  Wetterlé,  ancien 

député  d'Alsace  au  Keichstag 90  c. 

41.  Les  Poètes  de  la  Guerre.  Recueil  de  poésies  parues  depuis  le 

/<■■■  aoùl  igij-  Préface  en  vers  de  Hugues  Delorme 75  c. 

44.  La  Haine  allemande  (Contre  les  Français),  par  Paul  Verrier.  40  c. 

46.  Les  Neutres.  —  La  Suisse  et  la  Guerre 60  c. 

47.  Le  Livre  rouge  austro-hongrois  (2r)juin-2i  août  igi4)-  ...  90  c. 

48.  Les  Campagnes  de  1914,  par  Ciiampavbert.  Avec  2.'}  cartes.  .  60  c. 

50.  Nos  Marins  et  la  Guerre 60  c. 

51.  Le  second  Livre  bleu  anglais  {3  août-4  novembre  rgi4)   ...     90  c. 

54.  Les  Neutres.  —  Les  Dessous  économiques  de   la  Guerre, 

par  Christian   Cornélissen,  économiste  hollandais.    Préface  de 
Charles  Andlkr,  professeur  à  la  Sorbonne 60  c. 

55.  Le  Livre  vert  italien  (g  décembre  igi4-4  mai  igi5) 90  o. 

57.  Les  Volontaires  étrangers  enrôlJs  au  service  de  la  France  en 

igi4-igi5,  par  M.-C.  Poi.nsot 60  c. 

58.  L'Organisation  du  Crédit  en  Allemagne  et  en  France,  par 

André  Liesse,  membre  de  l'Institut 90  c. 

62.  La  Vie  économique  en  France  pendant  la  guerre  actuelle, 

par  Paul  Beauregard,  membre  de  l'Institut 40  c. 

63.  L'Œuvre  de  la  France.  Articles  traduits  du  Ji.uni.d  The  Times. 

Avec  une  carte ■ 40  c. 

64.  La  Guerre   et  les  Monuments.  Cathédrale  de  Reims,  Ypres, 

Louvain,  Arras,  par  Lucien  Magne,  inspecteur  général  des  mo- 
numents historiques.  Avec  32  illuslralions  inédites 1   fr. 

65.  Les  Origines  historiques  de  la  guerre,  par  Gabriel  Arnoult, 

docteur  en  droit.  Avec  4  cartes 40  c. 

66.  Du  Rôle  de  la  Physique  à  la  guerre.  De  l'Avenir  de  nos 

Industries  physiques    après    la    Guerre,    par    J.   Vjoixe, 

membre  de  l'Institut.  Avec  2G  ligures 75  c. 

67.  Le  Livre  jaune  français  (ly  mars  igi3-4  septembre  igt^  ...  90  c. 

68.  Chronologie  de  la  Guerre  {i"  janvier-So  juin  tgi5),  par  S.  R.  .  60  c. 

71.  Les  Pages  de  Gloire  de  l'Armée  belge.  De  la  Cette  à  l'Yser. 

A   Dixmade,   par    le  commandant   Willy  Breton,    de  l'armée 
belge.  Avec  l^  cartes 60  c. 

72.  Chants  de  Soldats  (1525-1915).  Chansons  populaires.  Chants 

militaires.    Hymnes    nationaux.    Sonneries.   (Avec  la  musique.) 
Kecueillis  par  A.  Sauvbezis 1    fr 

L'ATLAS-INDEX  DE  TOUS  LES  THEATRES  DE  LA  GUERRE 

I.  Le  Front  de  Bataille  en  France  et  en  Belgique.  —  16  cartes  d'en- 
semble au  Ooo.ooo"^,  en  quatre  couleurs,  et  2  j  caries  détaillées  au  iooooo«, 
donnant  les  principaux  points  stratégiques.  Avec  Index  alphabétique  de 
8.352  noms.  Grand  in-8,  relié  souple,  tranches  rouges 3  fr. 

II.  Le  Front  Est.  Prusse  Orientale.  Pologne.  Galicie.  Hongrie.  — 
33  caries  eu  couleurs,  avec  Index  de  C.02'i  noms 2  fr.  50 
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